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NBC donné de la Nature, & 
:nu en l'efcole de tous les Sages, 
u'il n’y auoit rien plus diuin en 
erre, que de bien-faire aux Mor- 


C’A efté vn Oracle 


Les Roys aÿ- 


ls: C'eft pourquoy ils ont appel- png” 


: les Roys, viues images de Dieu; 
car encor que tous les Hommes 
oyent faicts à l'image, & femblan- 
e de Dieu, cela neant-moins eft 
iét des Roys par fpeciale prero- 
atiue, parce qu’en tant que Roys, 
ls fonc perfonnes publiques se 
à 2 


Images de 
Dieu, 


tarlsscomme terreftres Diuinitez, obli- 
lan934 rent les autres parles beaux aétes 
| de leur pouuoir & vertu , ne vifans 
qu’au bien des Peuples , qu'ils ont 
en charge, à limitation de la fou- 
ueraine Majefté, quia fait , & fait 
tout pour {a Creature raifonnable, 
He 4Le fÉ de Dieu, Roy des Roys, & 
Ls hommes, Viue Image de fon Pere, a credité 
& magnifé cet Oracle par fon di- 
uin exemple , & faict paroiftre à 
bonnes enfèignes , que le propre 
. meftier de Dieu & des vrays Roys, 
 eftdes’employer pour le falut des 
Hommes, n’eftant luy defcendu du 
Ciel, & n'ayant reueftu noftre na- 
“ture, ny vacqué depuis fa Natiuité 
àautrcexercice viuat & mourant, 
qu'a procurer le bien de la vie eter-. 
nelle aux enfans d'Adam, & ce de 
cant plus largement , foign eufe- 
ment 


qe 


Av Roy. 

ment, & diuinement , qu’il eftoit 
par deflus les Hommes, & les An- 
ges, plus viue Image de fon Pere: 
Image non artificielle ,comm'eux, 
mais naturelle , tiree des viues cou-. 
leurs , & de la propre fubftance de 
fa Diuinitc. | 

. SIRE, depuis que Dieu a hon- 
noré voftre dextre du fceptre Fran- 
çois , il a par excellence marqué 
voftre cœur. des traits de celte, 
fienne Image, vous donnant le ce- 
lefte defir, qu'on voit bruler , 8 
briller en.vous du bien &:falut de. 
voftre Peuple, &.fpecialement de 
ceux.quifont vagabons hors l'en- 
closde l'Eglife Catholique ; errans- 
par les defers de leurs opinions; 
comme.plus dignes de;copaflion,, 


Vofkie Majefté n'a celle, &ne cefle nr ne 
d'employer: tous les moyens :dé 
a £ 
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EPISTRE 

douceur , de courtoifie , & bien- 
veuillance,dont fe peut aduifer vn 
Prince tres-clement ,vn Roy tres- 
fage & vn Pere tres-foigneux, 
pour les retirer de la gueule du 
Loup, & les remettre au parc des 
Brebis du Sauueur , monftrant à 
routes rencontres par effets , par 
paroles, & par la ferenite de fon vi- 
fage, la finguliere ioye , qu'elle 4, 
quand on luy dônne nouuelles de 
la reduction de quelqu'vn. Et le 
feu de ce diuin zele ne fe contient 
as enferré dans les confins & bor- 
nes de cette Monarchie , pour le 
bien de ceux-cy , & de tous vos 
Subjeés , il s'eftend encor bien 
loing au delà pour la paix, & ac- 
croiflement de l'Eglife vniuerfel- 
le, felon les occafions, que la cour- 
fe-du Monde coulant Lie naiftre 
a VO 


à voltre Majefté. Le Sainét Siege 
nuparnoftre S.Pere Paul. V. fa, More 5: 
cré parrain du grand Fleuron des N 
Lis, en 4 fenty la douce, & forte 
chaleur au different interuenuen- 
cre luy & le Venitien,ces moys paf 
{ez ; lequel par l’'entremife du tres- 
_illuftre Cardinal Fräçois de Joyeu- 
{e(vray François d'affection , com- 
me de nation, & Prelar de tres-rare 
prudeàce , & pieté) voftre Majefté Pipe. rs 
a heureufement demeflé, & COPOS paif. 
en Fils aifné de l'Eglife, obligeant 
d’vn eternel bienfiét celle noble 
& ancienne Seigneurie , toufiours 
affeétionnee à cette Coronne ; ains 
coute la Chreftienté , menacee par 
vne petite bluette de fe voir ardre 
d’vn efclandre,dontla flamme eur 
donné. iufques aux Eftoilles du 
Ciel, & les cédres iufques au centre 
à 4 
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Er ISTRE 

de Ja Terre. Les Chreftiés des pays 
. plus efloignez en: fentironct: aufli 
bien-toft les fruiéts, comme nous 
efperons; Car voftre Majefte leur a 
_ arte obtenu du Grand Seigneur des 
imtk.  urcsvn domicile de ceux de cet- 
te Copagnie;voftre deuote, a Pera, 
lez Conflantinoble; pour ÿ emplo- 

ver leurstrauaix, & porterleSigne 
dela Croix parmy les troupes. Ma- 

“  : bumetanes;ennemies dela Croix, 
_ .& faire refonner le doux Nom de 

kEsvs aux oréilles Chreftiennes 
en barbé'de La Barbarié:: 7 

- SIRE ; 1e ne veux:exaggerer 
par longuesPeriodes ces exploicts, 
& cés Poinés, matiete d'vn:ample 
Pancgyrique, parce quéle lieu ne 
ke permet pas, n'eftant le deftroit 
d'vne Lettre d’entree,fufifant pour 
y placer vn fi ample difcours.le dis 
IS: {eule 


1ys 
il 


Av Ro y. 
feulement,fans {ortir des lignés , & 
rod.de ma Lettre; que comme vo- 
ftré Majelté a montre en guerre 
par fà valeur , ainfi elle fait voir 
en paix par fon zele, naïfuement 
empreinte l'Image de ce Dieu des 
armées ; & de paix. Et.fi ceux de 
la pretenduë Religion reéformee 
(pour reuenir au propos ‘commen- 
cé de leur reduction) luy:ont ia- 
mais faiét feruice; elle leur procu- 


_revnecdiuine recompenfce ; ou s'ils 


luy ont faiét desplailir, elle énpred 
vengeance aufli Chreftiennement, 
que,magnanimement , non feule- 
ment ne leur. faifant aucun mal, 


mais encorles obligeant d'yn me- 


rite immortel. : 

SIRE , depuis qu'il a pleu à 
Dieu de me faire enrooler foubs 
le drapeau de fon Nom en cette 

à 


ÉPTSTRE 
l'Eglife Catholique , comme pail- 
larde Synagogue d'Idolatrie. Ils 
entendront, Dieu aydant,qu'ils ont 
tort, & que ce font eux mefmes,qui 
tiennent,& enfeignent l'Idolatrie, 
penfans eftre le troupeau mignon 


ss du Seigneur. | 
Dauifion des An : 
Liures, lc diuife tous mes Difcours en 


huict Liures : aux deux premiers ie 
prouue en general, voire par des : 
Maximes aduoüces ez efcoles de 
nos Aduerfaires , qu'ils font Idola- 
cres: aux fix d'apres ie, monftre en 
Has particulier leurs Idoles, & fay voir 
Pr que le Diable a fufcité en leur Se- 
nes. Cybri. Cte Ja femblance de Saturne, lupi- 


* 


de vnirate 


sine 3. ter Mars, Venus > Mercure 8. des - 
de Cinirn, autres Idoles , & Idolatries Payen- 
- nes, d'vne fraude admirablement 
ferpentine. Car, corame remar- 
quent les Saints Peres , n'ayant 


peu 





le ieurj& voftre Majefté ÿ au- 


Av Ro. | 
peu mettre fur pied en leur ‘ati: 
que figure les Sratues materielles 
d'or, dargent , de bois, & {embla- 
bles pieces grofsieres , rénuerfeés 
ar laduenement du Saäuüueur, & 
par lapredication de fon fainét E- 
. uangile ,ilen à finement, & mäli- 
cieufement mis en fonte ,& füub- 
ftitué de fpirituelles, figureés traict 
attrait au parangon des vicilles 
materielles ; de ‘tant plus perni- 
cieufes, qu'elles font plus interieu- 
res, & donnent plus traiftieufe- 
méht contre la Religion. Ce que 
ie veux monftrer , aufsi clér que 


ra, commé-ie mé perfuade’; du 
contentement, & plaifir : Car cette 

- defcouuerté luÿ fera voir d’vnco- 
{té la mine euentee de cet Abu- 
{eur des hommes , aufsi afpre que 
A | pi, 29 


EPISTRE 
malin, à reparer les ruines des Au- 
tels de fon ambition; de l’autre elle 
_ Juy donnera nouuelles, que l'here- 
“fie par luy fufcitee prendra bien- 
L'Herefie de- {t f di 
toit fin ,parce que (comme dit vn 


counerte , eft 
cmbattues. Je nos Docteurs ) c'eft renuerfer 
Hiero.Epi,ad à 
cxfpk.  l'Herefic, que la decouurir, &ex- 
pofer fa laideur en plein theatre. 
La confufion , & la honte luy cre- 
ue les yeux, & le cœur, comme la 
lumiere aux Hiboux & Chauue- 
foris: Et outre l'utilité, qu’elle ap- 
portera à ceux de la Religion pre- 
tenduë Reformee , s'ils veulent fe 
za defeuwer [aiffer perfuader aux preuues eui- 
te de l'Idola- RL: 
trie Payeme dentes, elle fera encor falutaire à la 
utile À ceux F \ | 
qui bone Le Jeunefle Catholique, & à ceux qui 
ses tr manient les liures Payens: Car ils 
mecsiq de cet œuure quelque 
umiere , qui leur feruira de guide 
contre la rifque, qu'ils courent ou 
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| Av Roy. 
de la Foy ,ou des bonnes mœurs, 
ou de tous les deux enfemble , éñ 
la lecture de mille & mille fale- 
cez clparfes dans les cayers des vo- 
lumes profanes. ‘Ils verront icy 
fans danger de foüilleure , les or. 
dures de ce faux-Dieu-, & auec 
prof, l'eftat miferable de la pau- 
ure Gentilite ; & la malice , & Ty, 
rannie de Satan , qui lestenoïit. {er 4 l'Idolarrie 
| A ir:mortel be- 
rez, & .captifs à la cadene d’vn xp 
cruel efclauage.: & finalement. la 
grace , que Dieu a faiét aux Chre- 
{tiens de les auoir retirez de ces 
prifons & tencbres d'erreur , & 
abomination, Cefte cognoiffan- 
ce leur fera:vn contre-poifon de 
gant plus a propos, que nos Siecles 
font. plus -enclins,& adonnez à la 
-uriofité des fciences vaines, & fa- 
uleufes du Paganifme ; lefquelles 
| au 


EPISTRE 
au licu de rendre fçauans ceux, qui 
les auallent fans eftre corrigees de 
quelques drogues de. precaution, 
elles leur alterent ,& eftouffent la 
faincteté de leur Creance, leur fai- 
fant croire , que la vraye Religion 
cft aufsi bien fable , que la narra- 
tion des Dieux fabuleux, & à la fin 
les rendent Athees fans rien croi- 
re, & rien efperer, finon ce que les 
fens leur monftrent. Et pleuft à 
en pl Dieu, SIRE, que ce que iedis, 
113 n'eufteftc verifié en vn grad nom- 
Aifautu Dre de perfonnes de nos iours , qui 
rm (elon la prediction de fainét Paul, 
ont faict naufrage en la Foy , tour- 
nans le dos à Dieu, & ferme l’o+ 
reille à la verité ,fe conuertiffansà 
la vanité des fables. Or comme ie 
defire, que ce mien trauail foit fa- 
lutaire à chacun , aufsi m'oze-ie tât 
affeurer 


Av Roxy. 

affeurer du zele paternel de voftre 
Majefté, que non feulementilluy 
agicéra ; ains auffi par l'affiftance 
de fa Royale faueur, fera le bien 
venutant des Catholiques, que de 
ceux de la pretenduë Religion re- 
formee.; mefme, fiauec la verité, 
que ie leur annonce par des preu- 
ues toutes euidentes ; ils font eftat 
demabonneintention, & de ceux 
de ma robbe, qui n'eft autre, qu’à 
ies deliurer d'erreur , & les guerir, . 
combattant la maladie pour fau- 
uer leur perfonne. Ils veulent por- 
ter le nom de Chreftien, en cette 
qualité ils ne doiuent eftre moins 
_ courtais , &. xaifonnables enuers 

Humanité 
nous , que les Sauuages Payens des des Sauua- 
mondes nouueaux, lefquels, s'ils ne #* 
font bien vicieux, nenaus portent 
aucunc haine, ains nous careflent, 


à 
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eneot qu'ils fçachét, quenous me: 
nons la guerre à leurs Dieux & Ido 
les, fe perfuadans que nousle fai- 
fons pour leur bien,& non pour au- 
cune mauuaife fin, ou pour aucun 
profit particulier noftre. Certes 
nos Aduerfaires fe trompent , & 
croyent par trop aux Miniftres , de 
nous eftimer leurs plus grands en- 
nemis: Car fila verité decide no- 
fre different, elle iugera, qu'ils n'ôt 
plus grands amis, quenous, voire 
de tant plus grands, que nous nous 
euertuos auec plus grand effort à les 
retirer de la damnatio, & leur pe 
curer le bi€ cternel, que nouscher- 
. chons pour nous memes ; & pour 
lequelayans quitté le Monde, nous 


”” feruons Dieu; & noftre Prochain: 


Et s'ils veulent auoir vn prefent 
refmoignage de cecy donné par 
Fu in ma 


Av Ro v. 
na plume,deuät vne grande Maje- 
Ré , & croire à ma parole acertee: 
auec vne circonftance , qui con- 
train dedire la verité fans faillir; 
l'affeure par ét efcritdeüuant vous, 
S1RE, comme deuant Dieu , que 
ie defire de toute mon affeétion 
lear falut, & veux employer non 
feulement mon indufttie:pour leur 
{eruir en cela ,maisencorfibefoin 
cft ,ce qui me refte defang, & de 
vie: & puis encor affeurer, qu’il y en 
acncette Côpagnie de femblable 
cœur, autant qu'ilyena, quifont 
animez & marquez de l'efprit d'i- 
celle. SIR E,ie fuistrop long &im- 
portun ; la creance de voftre beni- 
gnité a doucement pouffé en poup- 
pc le“voile de mon petit vaifleau, 
s'efpayanten haute mer fans peril, 
me voicy arriué au Port ; Et le 
€ 2 


ÉpisTRE AV Roy. 
cours de ma Lettre finy. le priede 
tout mon cœur la diuine Majefté, 
qu'elle vous affifte toufiours ; la 
Royne, Monfieur le Daufin, Mon- 
fieur d'Orleans , & toute cette mai- 
fontres-Chreftienne de France, de 
es grandes benediétions. De Lyon 
ceiour de S.Louys,grand'ayeulde 
voftre Majcfté 25.d’Aoult;1607, 


 Dey. Majefié 
Tr es-humble,tres-obeiffant , & tres- 


fidelle Seruiteur & Subicæ 


Louys Richeome, : 


-A MES 
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ENS Are E SSIEFRS, (Leparle à 
à 74 7 vos Mini$tres par tout le 
NV 6 corps de mon Oeuures ie vous : 
nn. dreffe icÿ mon propos au 
à prop 
front d'icelwy s s'il vous prend enuie de 
le Lire, 1e vous prie d’ y entrer de tel 
cœur, € à telle intention , que ie l'ay 
ecrit ; fÇauorr eft, pour voftre inftru- 
Éhon , e$ Jalut. Sile titre vous ef? inœ- 
Pine, comme ie croi , qu'il [éra, prenez. 
de cela occafion de bien confiderer ; €? 
pefer ; ce Lo 1E vous promets € ce qu'il 
é 3 






 AMefleurs dela Reli gion 
_ pousporte. Sivous D'VOYER la Vérité, 
que 1'y déclare ; la Peté,que y defends; 
les Menfonges query réfute ; les Idoles 
que y decouure; vous ferex cffonnez. 
d'entendre, que [a doétrite, qu'on VORS 
afaié£ croire, embraf[èr iufques icy, 
comme Region reformee , efvn ramas 
d'vne milliace d'Idolatries tres-diffor- 
mes 5 effonnez. de voir; comment le Dia- 
ble en ces fiecles dermiers a conitilé le bris 
le metail de toutes les vieilles Idoles 
payennes rompues par la Predication de 
d'Euangile de \ESVS-CHRIST, € 
en 4 fondu , es moulé les voftres d'vn 
artifice admirablement frauduleux ; &s° 
auec des traiéés non “corporels es grof- 
fers , mas s fhirituels es fubnils : f Fdeflier., | 
qu ‘ils ne fe laiffent aperceuoir qu'à ceux, 
quiont les yeux de l'ame bien nettoyezs 
fi naïfs neantmoins; qu ‘ils font voir auf 
0/0 la _ des seunes Idoles' anec 
less 


| : Pretenduë Reformee. 


es Vieilles à la.verité du Patron ; eflon- 
ex de trouuer chez vous, Saturne, lü- 
piter ÿ Mars, Venus, Mercure ; © 


autres Efloilles errantes ; formees € 
reformees en 7 doles nouuelles, €) ni- 


Chees non dans vn Temple materiel, 
Maïs au s pourpris de voire doéfrine, [ur 
l'autel de voftre ame : 7 les cheuenx 
VOUS drefferont. en la tefle, voyans 
les blafphemes horribles, que Luther, 
Caluin , Bexe, €$ autres (oryfees ;e$ 


Doëéfeurs de ‘voftre Foy, ont vomi de 
leur bouche; e9. fai&f couler de leur plu- 
me contre la Majeflé de Dieu ; con- 
tre l'honneur de [0 Egl fe; contre tous 
les Myfleres de la Rehgion Chrefenne. 
Et fi cette Majefié vous faiéf lé grace, 
comme ie le fouhaitie ; de vous laiffer gai- 
gner à [a Parole, @7 voir à clairs rayons 
le droiét eg la iufñce de noftre Foy, vous 
dccufèrez. auec indignation * vos Mini 
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À Meffieurs de la Religion 
fêres, dequoy ils ont ff imiquement accu[e 
d'Idolatrie , l'innocence , e$ purete de no- 
[fre bonne Mere l'Elife Catholiqueseffans 
eux mefmes Miniftres Dolteurs,() tail- 
leurs de tant e$ fi abominables does; €5 
verrer qu'ils ont faiéf comme les larrons, 
qui crient premierement, Au larron, de 
Les vieil. pewr d'effre cfimez larrons; ou comme 
esse Le Jeux Vielllards adulteres, qui diffa- 
SR 3+ merent la chafle Sufanne , de peur d'efire 
accufèz, ©r diffamez.eux mefines com- 
me paillards : Verrez. qu'iln'ya rien ff 
pipeur ,fmenfonger, ff contradictoire, fi 
inconflant ; @7 ff pefhleutieux,que le lan- 
gage d'vn Errant obfhné: car pour efla- 
blir fon menfonge ,  employe bardiment 
les efhoffes de la verite, €$ lors qu'il 
veut hautement blaffhemer contre le 
(el, fa lan igue ne diff lle que rofce celefte, 
mettant en feruice . traiffreu[ement plu- 
fieurs bonnes “viandes, pour faire plus 


confi= 
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Pretenduë Reformee: 
confidamment aualler le poifon melle. 
Calun eff fingulier en cecy , comme fou- ” 
nent ie monftre en ceffOeuure ; e$ on le 
peut noter pre[que en toutes les pages de 
fes Efcrits les plus [erieux ; au[quels il af- 


Jermeil mie ,ilohér il [e defdi£f, il [e con 


tredh£r, € (e defchire : tantof? il [ouf- 
le à la bife, tantoft au midy: la il paroift 


… blanc, icy noir: il eff vray que parmy tou- 


tes [es inconflances eg varietez,, [a Do- 
Éfrine confante eff toufiours ce qu'ilenfes- 
gne contre l'Eglife ( atholique : tout le re- 
Ste qu'il dit de bon,es de veritable,ce n'efi 
pas fa foy ; eff vne faufle trahifor, 


pour couurir ,pour addoucir, pour ietter 


. L'erreur en l'ame, comme'vn boucon en- 


‘acre en l'effomach. Vos Minifires les 


_plusaduifez ; ont fort bien resognu [es 


plus grands erreurs, eÿ contradiéons, 
mas ils leur font ombre, 5 quand ds 
ne les peuuent. cacher ou defendre ; ils 


5 


Vna fides, 
Eph.45. 


A Meffieurs de la Religion. 
S'en departent par de[aduæu , € difent 
qu'ils ne [nt pas attachex à la dotfrine 
de ( aluin,ni d'autres, [inon en ce gW'elle 
cf conforme à la fainéte Efcniture : Mars 
cét e[chappatoire n'eff pas ajlez large, 


pour les mettre hors de blafine , d'auorr 
euvntel Maïftre de Religion. ee ar ou ils 


luy font affociez. en matiere de foy ; ow 
non; S'ils lwy font affoctez ; ; 1ls [ont donc 
obligez. de croire eÿ tenir tout ce qw'ila 
prefché € efcrit deuoir effre creu es tenu 
par les Fidelles , effant la foy VNE, &@ 


indiuife ; [élon Sain££ Paul ; e$ ne pou" 
uant cffre pofedee par pieces, mais [èule- 
ment toute entiere. Parquoy la porte de 


cette euaion 5 triage ef? clofè pour eux, | 


€ faut qu'ils croyent tout ce que Caluin 
acren, $ ‘ils fuyuent [a foy; Ques ilssen 


departent ou du tout , ou en partie à cau- 


fe de [es erreurs , ils le declarent par leur’ 
defaduæu apertement Heretique > e5 par 


dl 


PretenduëReformee. 
éonfequent » l'Eglife de Geneue, qui Le 
recognoit pour Pere, comme‘Reze efcrit 
en [a vie. Ve ls diront que Caluin ne doit £ 


pas effre Inge beretique > Pour auoir _ 


failly en quelques Poinéfs de la Foy , non 
plus que plufi eurs anciens Peres Catho- 


Caluin pe- 
re de l'E- 
glife deGe- 
neue, felon 
Beze en fa 


Arrogance 
de Caluin. 


liques > qui jadrs ont tenu des opinions . 


d erreur, [ans perdre leur nom. Ie refpons 
qu %l Ja grande difference : car ces Pe- 
res là s'eflans toufiours humiliez;g$ [ous- 
fnis à l'infallible: Mgement , es à ldicorre- 
on de l'Eghfe ; ils n'ont deu encourir le 
blafine d'herefie , maïs Caluin à toufiours 
opiniaffrement €$ fuperbement {ouftenu 
fes Erreurs contre lei ingement de l'Egh- 
fesains s'efl luy- mefme fait Cenfeur, & 
luge d'icelle, s'arrogeant le bureau e$ le 
ingement des Conciles, mefmes generaux; 


condamnant eo biffant tout ; Ce qui ne 


reuentà [or [ens particulier. I ne peut 
dôc'effre exempt du crime d'Herefie, con- 
damné 


Caluin L 4. 
Inflit. ca.9. 
$r8. | 


A Meffieurs de la Religion 

_ damne de [on propre orgueil 65 opinia= 
firete,en autant d'Érreurs,qu'il a [oufte- 
#u auec telle contumace, qui [onr en nom- 

bre auffi grand qu'il y a de Myfieres en la 
Religion Chreftenne,comme 1e feray voir. 
PRE quand il n'en auroit tenu qu'vn el, 
pdedefons C'efz affex pour luy faire paÎler condem- 
propreméc 742107, e[bant certain, que celuy la eft In- 
UE fdele, es Heretique, qui ft departant de 
l'Eglife de Dieu , resette opiniafirement, 

voire vn feul Article de la Foy, encore 

qu'il croye tous les autres ; ains ; parler 

en termes propres ; qui en mefCroit vr, 

n'en croit point du tout en bon Chreftien: 

si ex la rai[on eff, d'autant que celuy qu 
un croit en brefter 65 comme il faut crof- 
"re, ilcroit parceque Dieu l'a diéf; sila 
autre motif, fa foyn'eft pas dinine © 
Chreftienne,mais bumaine 8 ciuile ; Par- 

quoy celuy > qui mefcroit vn Article, pro- 

prement dl n'en croit aucun des autres, 


qu'il 
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: Pretendue Reformee! 
qu "1 fe iéé croire: car s’il les crayoitspar 
ce que Dieu les a propofez ; 1l crotroità 
l'Article qu “ilrejette , comme il croit aux 
autres, veu qu'il eff propofe de la:mef- 


me autorité. 1l croit: donc aux autres 


Articles, par ce qu'ainfi dluy plufi: Er 


partant faFoy nef pas druine, n'effant 

appuyee à la parole de Dieu, mais bumas- 
peorivinee du propre iugement.. Sarni ue 
laques diét, Que, celuy quiauragar- La. 
dé toute la Loy, & vient a  Gillireg: rs 


vn (commandement) ft coulpable de 


tous. {’efparce qu'ilgarde les autres 
Commandemens , non pour l'amour de 
Dieu, comme il doit, mass d'autant que 
ain{{ il luy femble : car s'illes gardoit fim- 
plement pour l'amour de Dieu, il garde- qui tranç. 
roit auf celuy qu il tranfgrefle ; effant grefle va 


commäidée 


atCË ar le me me Sereneur. Ceneffpzs men à 
faiérp fme Serg fp + 


donc la charité , qui l'induit à garder les Fur. ileft 


autres ( ommandemens, c'efffa fantaf; ns 


parguo) 


. À Meffeursdela Religion 
parguoy en faillant envn ; de gayeté de 
cœur, 1l monftre qu'il ne garde pas les 
autres purement pour l'amour de Dieu, 
€ gW'il eff coulpable en tous : de mefne, 
en matiere de foy qui tient Vn erreur 
obflinement , e$ mejcroit vn Article sil 
n'en croit aucun , d'autant qu'il ne croit 
point par Foy diuine,c cfa dire ; parce. 
que Dieu l'a diéé,mais par foy bumaine, 
parce que tel Article rement à [on ge 
ment. Il faut donc que les Mimiftrès 
confeffent,que L aluin ef berétique,ayarit 
2ehu opiniaftrement , non vn-mais plu- 
fieurs erreurs contre la fi foy. Et aurefle 
quoy qu'ils dient.; «5 quo En ‘ils facent, 
Tous Voyer que tant par leur adueu l:- 
. mite. sque-par leur defadueuentier ; ils 
mettent aw billon le credit de la Religron 
qu'ils vous prefchent. Car puis que leur 
grand. Doéfeur 4 F exorbitement erré, 
# de s'eftre trouné H cretique en plu- 


Jeeurs 


… PretenduëReformee, ‘ 
fors chefs, ils font contrainéts de con- 


fefler > qu ils peuuent errer voire plus : 


_ lourdement que luy ; efans eux de moin- 


dre fuféfance : Et vous donnent droiéf 
delesresetter, quand'vous le imgerex ex- 
pedient, auec auf grande liberte decon- 


faence; qu'eux retettent leur grand Pro- 


| phete. Que S'ilef ainfr ; à qui croira-on 


parmi vous, ‘veu que tous [ont fautiers 


es reprochables ? Tous auf bien que Cal- 


win, 65 les anciens Heretiques peuuént 


errer interpretantles Myferes de la Foy, 
éles pallages de l'Efcriture ? Et de quel 
téfimoin à prendra-on la-verite ? chacun 
la tirera-il de fon puys, e$ de [a cifternee 
Et fi voffre Eglfe, “felon leur foy peut 


encor errer en corps; Comme tous les mem- 


bresd celle, e& fi elle ef pofee-[ur le fa- 
bleses fantafie flottante des hommes ; ne 


Voyez. Vous pas,qu elle n ‘ef point lE- 


gtfe de Din laquelle ef he fur le 


TOC; 


Maxime 
uguenot- 
te, que J'E- 
glife peur 


CIrer, 


\ 


A Meffieurs de laRelison 

roc, qui fe mocque des flots du menfon:; 

MEglif:Ca £e » €9..de l'Enfer ? Qui eff conftante 
nr mins comme veritable en [es Ars: ? Qui 
La ES . ne peut faillir , ni mentir, effant , comme 
PE dit l'Apofire, LA COLOMNE, & 
Iône& fou. fouftien de VERITE ? laquelle à 
Vans fer Doéfeurs parlans tous. d'vne mofime 
Gmnirun bouche, C4 d'vx mefme esprit en Matte 
à de Foy, n 'annongans qu'vne fay>conrs 
15. me auf elle n'eft qu'vne ? le conf nte- 
Vne Foy. 76H defquels 2e peut tromper ; 11 ‘effre 
AUS trompé, non plus que lei iugemsent de ÊE: 
ghfe,que nous futuons vnis en affeurans 

ces €$ hors laquelle vous efes vagabondss 
expofex tour 5 nuiéf aux ferres; eg pri 

fes du Dragon d'Enfer, ennemy capital 

des hommes? Que vous: refge-1l donc; 

Meffi eurs ; finon de penfer [erieufement 

au faiéf de voftre falut,' [ortir de vos 
Erreurs, quitter vas I doles , € rentrer 

en la maïf[on, en laquelle [eule vous pou- 

UEZ, 





.. A Meffde laRelis. ni Ref. 
uez, tréuuer Dieu ; C'eff le Pornéf e5 le 
blanc, que 1e Vous monfire en ces. cayers: 
S'il vous plant les courir vous en aider 
à gaigner le pris de la vérité : Dieu en au- 
ra la gloire,vobs le profit, «> de l'on €$ 
de l'autre: ‘auray avec les Anges conf0= 
latio en noftre S exgneur: S1vous n'y vou- 
lez entendre;le » fruiét. de ma bonne inten- 
tion me demeurera en mon fèin, deuant le 
| mefmne Seigneur Er qua) ELA dladienne, 
ie fapplieray joufiours cetfe IL prème Ma- 
jefié > come à prefent ie la fupplie de toute 
môn affeéñor, de vous illursiner dés plus 
clairs rayons de fa grace ; dervous remet- 


tre en [on bercail, seffanss luminerde vois 


forti fier effans remis ; de vous confêruer 
eftans fortifiex; &* vous faire ioivyr à la 
fin de la Part qui vaut le T. our,er l heri- 


rage de [a F elicite. 
| À DIET. 


Lt À 


L'ordre du Qui ER le fubiect detout cet œuure.L'or- 





EXPOSITION DV 
TRIOMPHE DE L'EGLISE, 


SVR LADOTATETE, 
& fur l'Herefie. 


Zeprefenté en La taille douce de la 
premiere Page 


à SN pice, & La premiere enr du 
157,6 Pen volume,eft myftique, 
— & reprefente le triomphe de 
l'Eglife für l’Idolatrie, & fur l’'Herefie, 





mm 


dejfein com- 7 dre eft celuy , qu’on appelle Comprose', 


| 
” tenät neantmoins plus du Dorique, que | 
des autres,comme propre des chofes de } 
guerre, de viétoire, & de triomphe. Le | 
quarré du Tableau,ou milieu,qui porte | 
Y'Infcription del’ œuure eft posé fur fon ! 
piedeftal , términé és coftez , par des | 
volutes, ornees de fueilles en forme de 
confoles, &afforti au milieu d’vne tar- 
gue, 





du Triomphe de l'Eglife. 
guc,ayant en tefte vne rofe,& au bas vn 
Cherubin, & des Lauriers de viétoire, 
qui fortét à cofté,des cartoches, & rou- 
lcaux,& däs lé champ & furface,le nom 
de l’Imprimeur.La grande Cornice,qui 
eft toute Dorique,outre Îles moulures 
communes, a enla frize des triglifes, 
_ayans deffous, leurs gouttes, & des me- 
copes;däs le quarré defquelles font rele- 
_uces des teftes de bœufs,moutons,&au- 
tres animaux,que les Gétils & Idolatres 
facrifioyent anciénement. Deflus cette 
cornice font comine’en vn marbre de 
baffe-taille L'IDOLATRIE, & L’HE- 
RESIE,fubiuguces & captiucs à la ca- 
denc ioignanr vn Autel rompu.Pardef- 
fus icelles eft pofee Ja ftatuc de l'E gli- 
fe de boffe ronde,aflife fous vn poile de 
broderie, & au milieu le{ain@ nom de 
1Esvs.Le poile eft fuftenu par quatre pe- 
tits Angelcts , defquels deux feulement 
paroiffent,les autres sôt cachez par der- 
ricre.à raifon de la perfpectiue, qui le re- 
quiert ainfi. La Statueeft figurec en ve- 
nerable Matrone, graue & Modeftcen 
fon maintien &habits,tenät d'yne main 
1 2 


L'Eglife 


Expofition. 

ie da Croix, de l’autre le liure de Dieu,qui 
eft la faincte Efcriture,le Tiare rapal, &E 
les Clefs,marques de fon Authorité:fur 
lefquelles dône ombre le S.Efprit figni- 

En À fié par la Colombe,;qui eft aux deflus. A 
ges àafez {es coftez {ot pofez deux Anges debout 
de l'Eglfe. tenas des palmes en vne main en figne 
de vitoirc,& de l’autre les efcuflôs du 
Roy tres-Chreftien de Frace & de Na- 
uarre, fils aifné de l’'Eglife,& protecteur 
fingulier d’icelle, & du fainé Siege. Au 
Piedeftal foubs l'Ange du cofté droit 
de l'Eglife,eft graué däs la pierre d’ate- 
te ce verfet Latin de Dauid : Simulachra 
Gétium argentum,Ô aurum;oper4 Mantumr 
 hominu.Les Idoles des Gétils fot argët, Gr or, 

*  œures des mains des homes au piedeftal 
oppofé fous l’autreange,fôt efcrites ces 
autres paroles: -Similes illis fiant ; qui faciiot 
ca, 0mnes qui confidunt 1 inei.Leurs foyent 
faits [éblables ceux qui les font, Gr" qui fe cen- 
fient en icelles. Le, premier cofté. 8 mon- 
tant de tout l’ordre,porte les trofees de 

r'! dolatrie, Caduces de Mercure, fcep- 
tres,enfeignes , glaiues & amtresimar- 
ques.du vaganifme, &'au deflusfur la 

: frife 


Pfal12312 


L 
à 


_— 
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frife de la cornice , ces mots,1DOLA-. 
TRIA DEBELLATA,e//ant l’Idolatrie vain- 
cuë Signifiant que ces trophées ontefté 
drefléz apres l’Idolatrie vaincuë. Au 
deffoubs eften brôze de bas relieflhi- nus 1.Regs 
ftoire de l’Idole Dagon brifee, deuant 514. 
l'arche de Dieu;& foubs leretour dela ,, ne 
cornice eft pofé en terme, vn Satyre ca- Sarre 
ptif,repref€tant la mefme Idolatrie ca- 

ptiue. Vis à vis de ce cofté,eft l’autre, 

qui cotiét les trophees de l’'Herefie,che 
uaux,loups,chiés, renards, ferpés, fau- 

terclles de l’Apocalypfe,& autres hiero 

glifes des qualirez &effeës de l’herefie 
&c au deflus fur fa frife ces paroles, H x- 

RESI SVBIVGATA,/'Heréfie effit [ubiuçuee, 

qui enfeignent que ces trophées font 
del’herefie defcôfire:au defloubs eft re 

leuee en brôze, à petite taille, l'hiftoire 

des renards de Samf6,attachez à leur$ Renards de 
queuës chargees de falots,vrays hiero-  . : 

lifes des Héretiques,qui portét lefeu 

& le degaft de la foy,& des mœuts, en 

leurs queücs,& à la fin de leurs doétri- 

nes & menges.au retour de la cornice 

faillit vn autre Terme à la face d’vn hô 
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_. me fort,modefte affublé d’vn honnefte 
* Le terme du S 
Top.  Mmanteau,eftant au dedans vn loup ,cô- 
mcilapertenfes pattes & ongles ; def- 
cription qui monftre la nature de l'He- 
tique,qui au dehors en fon parler & fa- 
çons de faire,paroift plein d'humanité, 
ayant cependant le cœur plein de frau- 
de & de rapinc. .Ainfi le Sauueur parlant 
. Matb.716 de telles gens, PRENEZ vow garde, dit-il, 
des faux PROPHETES , qui Viennent 4 Vous 
en habillemens de bee font au dedans des 
Lovrs rauifans. C'eft l'expoñition du 
Tableau du frontifpice,reprefentant 
le Triomfe de l’Eglife fur lidola- 
trie Payenne,& fur l’'Herefie 
de nos iours,Idolatrie 
moderne. 
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23 Que cette Doétrine de Caluin repugne de tout 4 
*_ la nature de Dieu, à la raifon , que les Mi- 
nifres l'enfeignant Sont plus impies,que les Geants 

qui firent la guerre a Dieu. peu 
24 Que le Diable à donné pied a la fafäite Idolatrie 
des le commencement du monde pour ofler aux 
hommes La creance de Dieu, @ des chofes de l'au- 
_ tre vie,@ pour renuerfer toutes bonnes loix,mœurs 
€ polices. p314 
25 De l'Idolatrie de Saturne,e- facrifices des hom- 
mes, mife fus par Caluin,@ [ès difciples.  p.32r 
26 La Religion pretédue Reformee fille de Saturne, 
€ en icelle les cruels facrifices des hommes renou- 
nelles. P:324 
27 Del'Idolatrie de Saturne és facrifices des petits 
enfans , © dela femblance des tambours & Îleu- 
tes, qu’on employoit pour courir céfle cruauté; re- 
nonuellee au Caluinifme. P-327 
28 Du faux Dieu Mars,de fa puifance , fabien 
C animaux dedicz ; pourquoy appellé Dieu de 
la guerre 
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la £uerre. p.333 

29 Que le Diable 4 fufcite le faux Dien Mars en la 
Religion pretendue Réformes, "eflabliffant oi 
armes, fratlions iniques. P-33 

30 Que l'efprit du Caluinifine eff de [a nature Pa, 
yennement Martial, * fatlieux ; comme au 
contraire celuy de La Foy ChreStienne Catholique, 
eff doux c pacifiquescontre l obictlion des he pe 
niffres. p.34 

31 Dela nature fattieufe de la Religion a 4 
Reformee ; @des Idoles du faux Dieu Mars 
dreffees en icelle. p:348 

32 Exemple memorable des rebelles de Liuron mou- 
fran l'efprit du Caluinifine en L premiere Ma- 
xime de guerre. 

33 Seconde Idole de Mars , pofée fur la Gendems _. 
xime de guerre. 

34 Des facrifices de Mars,c® des animaux de Fe . 
telle, reprefentez. fpirituellement au ns és 
p-361. 


DV QUVATRIESME. 


‘D V faux Dieu Apollon, @ comment le Diable 

fe mit en credit par luy entre les Payens,par 

pluliesrs tromperelles imitations des œuures de 

Dieu. :: p.366 

2 Comment le Diable fe mit en regne foubs le nom 

d'eA pollon,g Du S oleil par fes oracles cr faues 
deninations. p.37 

3 Comment le Diable 4 reprefenté le vieil ue 

en Luther, Çaluin, œ leurs femblables, fes 

vanitex, 


SOMMAIRE 
vanitez en leur feite. p374 
4 Que le diable contre-quarre l'Eglife de Dieu par 
La pretendue"Reformee , comme iadis il la con- | 
bar AH "Oracle Déelfique. p.378 
$ Trois fraudes generales de l'Oracle Delfique »mifes 
en prailique en la Religion preiendue Reformee. 


p 331 
G La Curiofité premiere fraude à Apollonexprimee 
par Satan en la Pretendue reformee.  . p.384. 


7 L'eArmbiguite féconde fraude Delfique ; reprefen- 
tee en la doërisià  Hluguenote,en Luther, & eMe- 
lan£thon. p:186 

# e Ambiguitez Gr obfturitez en la doëtrine de Cal- 
uin,a la femblance de l'Oracle abufeur. P- 38 9. 

9 De la meslange du bien G* du mal,de la verte, 
des herefies, praëtiquee au temple Huguenot,a la 

femblance du Delfique, de la puiflance de Dieu. 
+395 

10 D meslanges @ maximes Idolatres contre le 
fils de Dieu le S.Efprit. , p-401 

1 e Autres meslanges de verite,cé de ja 0 far 
la loy de Dieu. p.404 

12 Meslanges beretiques > @ Idoles fur L E fe 

fainite. . 

13 cHMeslanges beretiques G Idoles fur la doitrine 
de l'Eglife. | P-412 
14 Que les Miniftres font vne Idole de l'homme;en- 

feignans qu'ileSt priue de franc arbitre. p.415 
1$ Queles Miniffres font vne Idole de Iuffice Chre- 
rÿ en la dottrine de la iuflification. pag. 


16 1 da de la inflification des eHiniffres i iniu- 


ricufé 
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rienfe à Dieu. p-426 
1? doles Huguenotes;taillees Jar la doëtine des Sa- 
cremens, P-431 
18 Seconde Idole des Minifires contre les Sacre- 
MINS. p.436 
19 Les füfdictes définitions de Luther cÿ e- 
fatees par autres lieux. 
20 Troijiefme Idole de la dobtrine des Avis je 
les Sacremens. p-4 
21 {doles dreffees fur la dottrine du Baptefme, & : 
l'Eucharifiie. p-44$ 
22 doles des eMinifires ferl E nchariffie. p.450 
23 De certaines Statues @r facrifices à ” Apollon , re- 
prefentez au Calwinifme. p.454 
24 De la Statue à ‘Apollon à a quatre oreilles, de [a ta- 
ble facrifices , G animaux reformez en l'Idola- 
trie Huguenote. p-45G 


DV CINQUIESME. 


€ Fidolatrie de Venus , 7 de la finefle du 
diable,a faire adorer la paillardi[e.p. 461 
2 Quel combien grand effoit le culte de Venus 


apres le Deluge. p.465 
3 Sur guoy le Diable eftablit l'Idolatrie de Venus, 
comment, à quelle fin. D.470 


4 De Capidon, Priape, Adonis, Cybeile. p.470 
5 Comment le Sauseur 4 mis en regne la Chaffere, 
 contrequarré l'Idolatrie de Venus. p.477 
G Comment le diable a tache de reparer par Läoles 
nouvelles l'Idolatrie de Venus renuerfce par la loy 
de grace. ? 4$x 


æ 
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SOMMAIRE. 
+  Dela Deeffe Liberté Payenne;renownellee par les 
Seteres, P«S77 
8 Queles maximes fafdittes de la Liberté Hugue- 
note fônt contraires a l'Efcriture,cÿ pernicieufès 4 
tous e$tats. p.533. 
9 Dela vraye Liberte Chreflienne. p.589 
to Dol'Idolatrie de Bacchus on Liber. p.593 
11 Commentle Diable a dreffe les Idoles de LiBER 
on Bacchws en la Religion pretendue Reformee 
p.596 
12 a c'ef} œuure pieufe d'auoir certain temps à 
seuner , cr de garder le Quarefine co contre les deux 


Idoles de Bacchus reformc. p.599 
13 de la troifiefme Idole dreffee, contre l'elettion 4 
viandes. p.603 


34 Que les Maximes @ Idoles Huguenottes fur les 
Viandes [ont plus pernicieufés que le culte de Bac- 


chus. p-606 

3 Contre les excufes frinoles des eMinifires , fur Les 

excés de Gourmandile. p-610 

16 De l'Idolatrie de Ceres, fondee fur l'Hifloire fain- 
éle malignement employee. . 614 : 

17. Que le Diable a transféré de la vieille CERES, 

4 la pretendue Reformee. p-619 

18 Excufé vaine des Minifires fur la renerence de 

leur Cene. p.623 


DV SEPTIESME LIVRE. 


E l’Idolatrie de l'autel du Dieu Incoonen. p. 
627. 


2 Comment l'Efcriture appelle Dieu Free cc 


de fon 


DE TOVT L'OEVVRE. 


de Jon nom ineffable. f-630 
3 Comment le Diable 4 ba;fi lLdolatrie de l'autel du 
Dieu incegneu. p.634 


.4 Des autels au Dieu incognen ,» Tenouseilez en 
.…  l'Huguenotifine,de leur E elfes inuifible. p.637 
| s De l'Eglife inuifible de l'Huguenctifine ; conte- 
nant la mefme Idolatrie delautel AV DIE v 
INCOGNE V. p.940 
G Que la fufdite herefie de PE elife inui[ible,e/} con- 
tre la manifelle parole de Dieu. p.647 
7 L'Eglife de Dieu eff vne Cire afffe fur vue mon- 
‘ tagnes donc tres vifible. 6$! 
S L'Eglifé en tons aages vifible conuenablement à la 
prouidence dinine ; que les eMinifires accufènt 
par leur pofir: on. p-653 

9 De quels arcuments les eZMiniffres fortifient L'1- 
dole de leur Eglife inuifible. Premier a gment, 

646. 

10 5 Second argument des His, pour l'iruifibi 





lité de leur Eglife. p.660 
11 Troifiefine argument des e/Minifires de l'Eglife 
| sn2:1/) ble. p-662 


12 Da marques de l'Eclife filon les Miniffres. p.665 
13 Des urayes marques s de l'E glife de Dieu. p.669 
34 de l'VNiTE’, premiere marque del'Eglifé de - 


_ Dieu. .67Q 
| [16 Seconde & 1r0 ifiefme Vnié de l'Eglifé Catho- 
| lique, f: .673 
| 36 Dela SAINCTET E  ficonde marque de l'égli . 
| fe. 676 
| F De lVninerfalité 6 Catholicifine;troiliefine mare 
l que de l'E ” p-682.: 
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18 De la quatriefine marque de l'Fglife.qui eff le 
iltre d'Apoftolique. p.687 | 
19 Premier argument de Caluin contre la facceflion 
des Papessrefute. .. p.690 
20 Second argument de Caluin contre la fuccefion : 
des Papes, ‘refuté. | p.693 | 


DV HVICTIESME LIVRE. 


1 E l'fdolatrie des Dieux domeftiques , ap- 
pellez Lares,Genies,Penates, @ Manes 
p.698 
2 Quele Diable fonda la fufdite Xdolatrie fur l'a- 
mour propre fils aifne d’ Orgueil ; & fur la foy de 
l'Eglife des bons c mauuais Anges. p.701 
3 L’/dolatrie des Dieux domeftiques , renouucllee en 
La Religion pretendue Reformee. p.707 
4 Les Minifires refutez en ce qu'ils obietlent aux 
Catholiques le culte des SS.Conciles, Idolatrie : 
Dieux domeftiques. p-71 
s Refponfe aux Minifires obietlans le culte de L. 
ques Sainëts particuliers ; comme Idolatrie des 
Dieux domeffiques. P-717 
6 Del?dolarrie du faux Dieu TERMIN VS, . 
me. 
7 L'fdolatrie du Dieu Terminus.fondee fur Etre 
ture mal expofée. P-727 
8 L'fdole de TERMINVS ; dreffec en la Religion 
pretendue Reformee. p-730 
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ATTESTATION. 


O vs foufignez PreftresT heologiens de la Com- 

pagnie delle s vs, Certifions auoir leu le prefent 
Liure intitulé, L'dolatrie Hugmenotte, composé par le KR. P. 
Louys Richeome Prouécçal , de la Compagnie de Iesvs, 
& n’y auoir rien trouué , qui ne foit conforme à la Do 
étrine de l'Eglife Catholique, Apoftolique,& Romaine: 
Ains entre autres beaux & falutaires enfeignemens, Vue 
naïue defcouuerte , & claire refutation de la rouuelle 
Idolatrie des Seéteres de nofire temps. En-fcy dequoy 
nous auons faiét & figné la prefente Atteftation , ce 22 
Juin, 1 607. 

P.MADYR, 


IAC, GAVTIER. 





———— 


APPROBATION. 


N° VS Anthoine Emanuel Chalom , Confriller du Roy 
au Siege Prefidial de Lyon, Iuge de la Primace de Frä- 
ce, y Vicaire general de l'Illuftrifsime & reuerendifsime Mef- 
fire Claude de Béllieure, Archenc fqne, Comte de Lyon, Primat 
de France:Veu l'Atteffation des deuxDoéteurs,fignez cy deffus, 
auons permis Cp permettons que le prefent Liure , intitulé L'i- 
dolatrie Huguenote, foi imprimé. A Lyon, ce 22. Iuin.1607. 


CHALO M. 
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: PERMISSION. 
L eft permis à Pierre Rigaud Matchäd Libraire,d'im- 
primer, ou faire imprimer le prefent traiété, fuyuant 
Ic confentement & approbation des Doéteurs cy deffus- 
Auec defences en tel casrequifes.Faict ce 9.Aouft,r 6c7. 


DE VILLARS. 


EBSBPTESSESEIPENESENPRREES 
Extrait du Priuilcge du Roy. 


AR grace & priutlege du Roy, il eft permis à Louys 

Richcomejde la Compagnie dunomdelEs vsSs,de 
choifit & permeutre tels Imipiimeurs ou Libraires, que 
bon luy femblera , pour fidelemét impiimer tous & cha- 
cuns les liures concernäs la Foy , & religion Catholique, 
& autres œuures par luy faiétes & compofces, & qau'it 
pourra cy apres faire & compofer. Et font faictes defen- 
fes expreffes par fa Majeft#,a tous Imprimeurs, Libraires 
 & autres quelconques de ce Royaume,imprimer,vendre 
ni expofer en vérc les fufdiéts Liures, finon ceux qui au- 
ront cfté imprimez par la permifñon & confentement 
dudit Louys Richeome ; & ce iufques apres le rermede 
dix ans finis & accomplis, à commencer du jour qu'ils 
auront elté paracheuez d'impriirer , à peine de fix cens 
efcus d'amende,& de tous defpens,dômages & interefts, 
pourueu qu'au commencement , ou à la fin defdits liures 
on mette vn Extrait fommaire des Lettres patentes, fur 
ce donnees à Paris le 3 9.Septembre,1 598. 


Par le Roÿ en fon Confeil, 
Signé FAYET. 











en, 





Edit Louys Richeome a permis & permet à Pierre 

Rigaud marchand Libraire de Lyon, d'imprimer ou 
faire imprimer le liure intitulé, L'Idolatrie Huguenote, fi- 
guree au patron de la Vieille Payenne , pat luy compolé : &c 
ce iufques au terme de trois ans, à compter du iour que 
ledit liure fera acheué d'imprimer ; ainfi qu'il eft porté 
par les Lettres du Priuilege dôné par fa Majefté:Duquel 
priuilese il luy fait tra nibort dutär ledit rerme.A Lyon 
ce15$.luinr6éc7. | 
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PATRON DE LAVIEYLLE 


PA Y EN NE 
Qu'il jaut refuter la calomniesprincipa- 
lement quäd c'ef? pour la defenfe 
de la Foy Catholique.contre 
l’Herefie. CHAR. I. 


Ess1:Eevres lesMinilftres dela 

Religion prerendué#eformée , fi 

MN par vne attaque nouuclle Fentre- 
Fe)" pren de demolir la vieille calom- 
FANS nie, iadis baftie contre nous par 

Vos Anceftres,& maintenue iufqu'ici par vous, 

ne medenécez pas œuure nouvelle côme trou- 

bjät la paixde voftre poflefsié prefcritesie vous 

allegue quel où il n’y à point de droi;il ne fe Mala fdei 
peut treuuerprefcription legicime , & qu'il eft paJefor r- 

loifible en tout temps de fe defendre par iuftice Rribi Pr F 

contre la mauuaile foy , & par bons titres re- Rezul. e 

_ pouiler les griefs de ceux , qui D de inSexto. 
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2 QUIL.FAVT REFVTER 
LIVRE 1. oreuer:Et dis d’auantage, que non feulement 
CHAP:T. je ne vous veux ofter rien du voftre ains encot 
vous remettre en vos dtoicts , & vous rendre 
ce que vous nous donnez , & vous laïfler en la 
.. iouïflance paifble de tout ce qui vous appar- 
Rs _ tient. Chacun fçait que Luther, Autheur de 

Errâs appel: / “ 

xs l'Eclire voltre Reformée pretenduë , Caluin & les au- 
Catholique tres premiers promoteurs, & fauteurs d’icelle . 
idolatre. ont dés le cômencemient de leur nouuel Euan- 
| gile proclamé ldolatre l'Eglife Catholique 
noftre mere , & fur cette diffamation fondé la 
caufe de leur reuolte , & chacun a veu, & voit 
encores, que , vous à leur imitation auez touf- 
jours continué & continuez l’appeller de mef- 
me nomiauec aufh peu de verité qu'eux , mais 
auec beaucoup plus d’opiniaftreté : Car ils ef- 
pandirent la fumee de ce menfonge auec Fau- 
Cèm dormi- tre femence de leur yuroye , en vn temps choi- 
rent homi- {i,temps de tencbies,auquel ils n’auoient pref- 
e. 3.25, QUE aucun aduerfaire.qui leur contredit , eftans. 
| “alors les pafteurs de l'Éolife fommeillans , & 
endormis en leurs charges : mais vous, ayars 
efte du depnis efclaircis de la lueur de plufieurs 
nobles difputes, battus en tous les membres de 
voltre corps d'vne infinité d’argumens , & por- 
tez à terre par Ja fuffifance d'vne milliafle de 
doétes efcriuainis ; neantmoins leuez la tefte, 
pleine de prefumption, & vuide de bône fcien- 
ce,& non feulement ofez maintenir fans rai- 
fon voserreurs defcriez & condamnez , mais 
encor ne ceflez d’im portunément,& fans force 
&..  abbayeridolatre l'Eglifc de Dieu , la marquant 
d'une 
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L A* CHE 
d'yne note , qui fait 14 
ignominie,& eft perni cieuf f 
comme any arien ‘plus cont raire 
É: Disu , ni plus abominable de 
de faiuitice, que Pidolatrie , auffin 
faire plus grand outrage à fon Eg 

ter vne plus grande auerfion, & < € 
Je à fes {erniteurs,que de P appeller F 
re croire idolatre : d’autaht que c'eft laceu 
& diffamer , comme vne infecte paillare de ; 
Sygnagogue d abomination 3 indigne € d'ef 3 
cenice elpoufe delesvs CRRIST,& Mere de. 
fes enfans.Parquoy fi c'elt merite de mettre ee 
euidence la vericé; iuftice , de refater le men- 
fonge:& neceffité , de defendre linnocence de 
fa mere, prenez à greou en patience, où com- 
nu meil vous plaira , que ie donne pour ma part 
Vheéatteince à cette Idole dé caloimnie, digne 
Hadeformité,& par voitre infolence ; d’e- 
Je a defcin aucc l'appareil d’vn Trai- 
+5, & é tant F0 taffimment [C= 















Lei | mile pu sou» fur s 
Aura, LUS Rte * 
rangs. . encor que ic f is des pl foibles com- 
batrans en la guerre du Die eu des atmecs , fi 
pt ye- je ane en fa grace, & au bon droit 
à Caute que ie fouftiens »quei 'efpere c d le fai 
laitément à chafcun que c'eft vous qui 
cftes vrais idolatres , & non les Catholiques; | 
& voftre Religion , vn amas & confufion d'I- 
_doles,& d'fdolatriez&e l'Eglife , noftre mére , du 
nur esloignec de“ce crime ; toute chafte, & 
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QUIL FAVTREFVTER 


LIVRE 1.oreuer:Et dis d’auantage , que non feulement 


CHAP.I. je ne vous veux ofter rien du voftre ains encot 


vous remettre en vos-droicts , & vous rendre 

ce que vous nous donnez , & vous laifler en la 

NE iouïffance pailible de tout ce qui vous appar- 
rs el. LIEN: Chacun {çait que Luther, Autheur de 
xs rEolite voitre Reformée pretenduë , Caluin & les au- 
Catholique tres premiers promoteurs , & fauteurs d’icelle 
idolatre. ont dés le cômencement de leur nouuel Euan- 
gile proclamé ldolatre l'Eglile Catholique 

noftre mere , & fur cette Fr AA fondé la 

caufe de leur reuolte , & chacun a veu, & voit 

encores, que , vous à leur imitation auez touf- 

jours continué & continuez l’appeller de mef- 

me nom:auec aufh peu de verité qu'eux , mais 

auec beaucoup plus d’opiniaftreté : Car ils ef- 
pandirent la fumee de ce menfonge auec Fau- 

Cm dormi- tre femence de leur yuroye , en vn temps choi- 


rent homt- li,temps de tencbres,auquel ils n’auoient pref- 
nes. 


MR.1 7"alois les pafteurs de l'Eglife lommeillans , & 


endormis en leurs charges: mais vous, ayars 
efte du depnis efclaircis de la lueur de plufieurs 
nobles dilputes, battus en tous les membres de 
voftre corps d'vne infinité d'argumens , & pot- 
tez à terre par Ja fuffifance d'vne milliafle de 
doctes efcriuainis ; neantmoins leuez la tefte, 
pleine de prefumption, & vuide de bône fcien- 
ce,& non feulement ofez maintenir fans rai- 
fon vos erreurs defcriez & condamnez , mais 
eucor ne ceflez d'importunément,& fans force 
en. abbayer idolatre l'Eglife de Dieu , la marquant 
d'une 


que aucun aduerfaire,qui leur contredit , eltans. 
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QY'IL FAVT REF.LA CAL. 

Lr,1,cm.5, toute belle aux yeux de fon efpoux ; & ainfi 
. vous ferez remis en vos titres & pofleffions, & 
nous maintenus en nos droiéts. Et n'ayez peur 
de fupercherie,nide rufe en ce combat:le vous 
veux attaquer auec les armes donc vous vous 
vantez.Mes armes & preuues feront armes de 
paix & de foy , les fainétes Efcritures , & les 
Maximes tirees des £fcoles orthodoxes , & des 
voltres mefmes,& ce auec telle euidence de la 
verité,que fi vous auez tant foit peu de bonne 
prunelle és yeux de voftre entendement , vous 
y verrez clair, & aurez occalion de dire, c’eft 
aflez ; & l’auoir honte de voitre vanterie , & 
peur de voftre audace;& de pluftoft ÿous cour- 
roucer contre voftre iniquité , & celle de vos 
Anceftres Miniftres,que de vous offéler de ma 
plume.Si ie dis plufieurs chofes, qui vous ont 
efté dices,ce fera,ou pour aider votre memoi- 
re,qui s’oublie facilement de ce, que vous ne 
ÿoulez retenir : ou pour defcouurit voftre fi- 
nefle,qui vous fait a diffimuler ce qu’on 
vous a dit:mais cette repetition fera fans en- 
nuy,fi vous auez vn peu de patience,& auec 
fruit nouuecau , non {eulement des Catholi- 
ques,mais encor voftre,s’il ne tient à vous:Car 
çe que nos Docteurs,difputäs contre vous, ont 
dit ça & là à parcelles fur ce fujetie lay icy 
recueilli, & fait vn tiflu rangé par propre me- 
thode;,afin de donner plus grand efclar a la ve- 
tité par l’aflemblage,)& concours de plufeurs 
rayons:& faire ouurir les yeux aux aueugles, &s 
affcnuir la foy des enfans de lumiere. 


Da 
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6 QUE C'EST QV'IDOTE: 
L1.1.CH.2.feu,& autres pieces de l’vniuers , bônes en foy, 
Fe palierent en idoles par la peruerfité des infen- 
fer pour {ez,qui leur donnerent titre de Dieux , & com- 
Dieux,ren- Mme-tels les hommagerent. Le mot Hebrieu 
dues Idoles Sa El, fort vfité en l'Efcriture,& entre au- 
par les ih- tres fouuent mis pour fignifier les Dieux des. 
fenlez- Payens, refpond vis à vis au Grec äfeaov,ldole; 

car il fignifie vne reprefentation d’vne chofe 

faufle , d’vne Diuinité feinte , & qui n’eft rien. 
ee En cette fiynification Dieu parle aux Idoles , & 
is ex nibi- Dieu des Gentiis en Efaie, Voici , vous efîres de 
bo, éd opus rien , Cr voftre œwure ejt de nulle valeur. Auquel 
vefirii ex co paflage faifant allufion S. Paul, comme aufli au 
pi 207 f+ mot Hcbrieu , Eli, Now fcauors , dit-il , g# 1do- 
FPS à le n'eif rien an monde ; comme s’il euft dit; Nous 
bil es in Içauons ce que Dieu nous apprend , fçauoir eft 
rrundo: qu'/dole,& Elil,n’eft finon vne Idole,vn Ell, 
1. Cor.8:4. & vnrien; Car encor qu’elle foit faite d’or ou 
d'argent , ou d'autre matiere , qui eft quelque 
cholfe, ou qu’elle reprefente quelque creature, 
quiaefté ,ou qui elt, elle eftneantmoins vn 
rien , en ce qu’elle reprefente vne faufle Deité, 
qui n’eft point. C’eft la mife & le cours de ce 
mot parmi les Chreftiens , & n’a autre naïfue 
valeur,ni propre vfage en l'Efcriture fainéte du 
vieil, ou nouueau Teftament , ni en l'Eglife de 
2 Dieu , que de marquer vn faux Dieu, & vne fi- 
Le mortde. BUTE prohibee par la Loy diuine , vne œuure 
ut d'impieté, de vanité, & de rien , encor qu'entre 
auteurs pro Jes profanes il ait vne plus ample eftenduë , & 
nes fignifie quelquefois vne ombre , vn fonge, vn 
fantofme , ou autreichofe de peu, qui ne fera 
| point 











8 QUE C'EST QUIDOLE. 


LI.1.CH.2, rez prefque iamais, que le mot Dan h Thera- 


Therafim. 


Judic.17. 


SL 18: 


fim,(que les Septante,trop mieux entendus que 
vous en Hebrieu , tournent äd'oxz, doles ) fi- 
gnifie en l'Efcriture Image fimplement, mais 
pluftoft mauuaile image , c'eft a dire, Zdole & 
repretentati de faufle Deité,côme il eit euidét 
en ce lieu;Car par deux fois ces figures là nom- 
mecs Tnerajm,y sôt appellees par parafrafe en 
expofiti6 du mot;les Dieux de Labä; dôc rcpre- 
fentations de fiux-Dieux, & partant idoles , & 
non Images. Vous auez vié de mefme verlon 
au liure des luges dixfepticfme & dixhuiétie[- 
mes chapitres ,oùle mefme mot Therafm eft 
mis plufieurs fois , & touliours tourné par les 
Septante , /doles; & par vous , /mages,que tou- 
tesfois Michas,qui les auoit faict fondre,appel- 
le fes Dieux, & les honore comme Dieux. C’e- 
ftoient donc faux Dieux, faicts de main d’hom- 
me,reprefentans vne faufle Deité , fantafée en 
la tefte de leur Aucteur. Parquoy , il falloit 
tourner , /doles ,comme les Seprante , & non 
Images , commé vous auez faiét. Ie laifle plu- 
fieurs autres paflages corrompus de mefme ar- 
tifice par vous;ceux cy {ufhront pour marquer 
voltre foy en iceux , & dire gare aux autres. Je 
conclus donc, que vous ne trouuerez lamais, 
qu'aux Liures fainéts ( deiquels nous deuons 
prendre le pied , & la valeur des mots en dif- 
pute de religion ) Zdole foit pris de pareille fi 
gnification & eftenduc , qu'Image ; ny Image 
qu'idole , & n’a cfté en voftre puiifance de 
produire vn feul paflage pour vous,depuis qua- 

tre 


LS 
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10 QUE C'EST QV'IDOLE. 
L1.1.cH.5. d’oliuier, qu'il v mit deuanc l’Arche à limica- 
tion de Moïle, il en fit grauer , & peindre tout 
au long des parois, & aux huis d'iceluy Tem- 

ple. Il fit des beufs de fonte ; qui fouftenotent 
3 RCZ.7-25e À opand cllee Æ#er. Item , des l'or 
Des Lions, Là grande cuue,appe te ns, 
nd des Cherubins , & autres creatures. Si Image 

porte la melme fignification qu’/dole , & fi cou- 
ces Images font Idoles , toutes ces images fu- 
rent Idoles,& Dieu aucteur d’icelles , & Mails 

comme Salomon en furent les fabricareurs : H 
Homo imago s'enluit encor , que l'homme , qui eft Image de 
& j'militu- Dieu,pourra eltre appellé Idole de Dieu: Ains 


Des Bœufs. 


RS 6, IESVS CHRIST melme, qui eft , comme dit S. 
27. Paul, l'Image de Dieu fon Pere , fera Idole; & 


1. Cor.r 1.7. à Ce compte,tous les Chreftiens, qui l’adorent,. 


Chris? ima {eront Holacrés Motaauts d’Idole ; & le culte 
RES qui luy eft donné, fera Idolatrie, fuites qui 
Cab. $, ont autant de blasfemes acroces conceus pat 
Hebr. 1.3, Voftge belle doétrine. 

Secondement , fi mare eft le mefme qu’/do- 
le , comment eit-ce que + Caluin, vettre gtand 
Lesiflateur, apres auoir efcrimé plufeurs pa- 
ges contre l'dolatrie pretédue de l'Eglife Ro- 

Colin ap- maine , approuuc l'art de peinture, & les Ima- 
rouuc la ges ? l’art de fculpture , & les ftatués? Et com- 
Pure ment tenez-vous-des Images de luy, & des au- 
lrinf, cle tres hommes , que vous appelez illuftrés au 
$.12. roolle de vos Martyrologes à ; Comment eft-ce 
Beÿa ne que Beze a fait vn liure contenant les Images 
she 7 des hôémmes Illuftres ? N'elt-ce pas approuuer 
 _ _ _:& profeiler l'art, & la boutique des Idoles , & 
les tenir en voftre maïon? Vous voyez donc 


UC 
} } 


s,non . que le 


ei 


re pre olree 72 ‘etant cuke 
Eglile, qui l'exhibe,Idolatre : mais 
| plus clairement apres. le paie 

| ni Lea Fan 0 
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12 QUE C'EST QV IDOLATRE. 
Que c'eff qu Idolatre,er Idolatrie. 
CHAP. IV. 


p , 


7] Ar l’expofitié du mot Zdole cy def- 
(572% fus donnee;il eft aifé de tirer la de- 
417) Hnitiô,& valeur d’Idolatre & d'Ido- 

] latrie, & piédre conclufion qu'Zdo- 
iarre e{t celuy qui adore vne /dole , luy dcfcrant 
l'honneur qui eft deu à Dieu. Et ce culte { com- 

me il a efté dict ) s'appelle Idolarrie, c'elt à dire 

| Aarfwer  adoratiô & fouuerain feruice de faire à l'Idole: 
si ado- Car de mot Grec AaTpdbe ; latreuin ; qui entre 
S._ Amous, © Compolition auec Zdole , felon des Dcéteurs 
contrs fèrm, Chreftiens , fignifie honorer, & {eruir vne Di 
Arrianorum Uinité ; & Aazrcia, latria, vn culte fouuerain de 
404.6. Diuinité , comme nous enfeigne S. Auguftin 

AŒT PA : is . 

Sernice ado Cntre autres Docteurs , en plufieurs endroicks. 
sation. Et encor que prins en fon originaire valeur , & 
Culte fou- fignification , il s’eftende plus auant(comme il 
uerain. a efté dit ) du mot Idole ,& foit prins par les 
EE el Anéteurs profanes pour honneur , & feruice 
ia ciuil , fait aux hommes, neantmoins en la S. 
Faufl. Ma. Ecriture, & entre les Thcologiens , il eft re- 
mich. l. 20.c. duit à cette fignification. /dolarre donc eit ce 
21.407. 6.€ ]uy qui adore & honore vne Idole de l'hon- 
poor neur deu à Dieu:le Soleil, la Lune ; ou quelque 
de cuir. to, autte creature , où fa femblance & limulacre, 
cigom.s. Qui tient telle creature , ou tel fmulacre pour 
Dieu , & comme à Dieu,y met fon cœur & fa 

fance : Qui laiffant le vray Dicu du tout , ou à 

| demi 
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| I4 QUE CEST QVIDOLATRE 

L1.1.CH.4. ces,Idoles aux Aegypriens:Ainfi les facrifices & 
ere #4 feruices de religion, qu’ils employoient pour 
RFA Tee honorer , eftoit idolatrie, & eux Idolatres, 
is crayh,  donnans titre , & hommage diuin aux creatu- 
Hierscks tes contre la loy de Dicu,au prerudice de fon 
Stoicus1n honneur. Et comme les chofes naturelles de- 
aureis C4r- Lenoient Idolés par la malignité des hommes, 
minibus. . EE | 

Virg. 3. den, AU les chofes artificielles : Car le Soleil re- 
Des Aceyp- gardé comme vn aftre , n'eftoit que Soleil, & 
tiens, vn Oignon mangé comme vne plante, n'eftoit 
Arnob.lio. 8. qu'vn Oignon , mais l’vn & Paütre prins com- 
contra ent. , Sr . 
Clem. Rom. ME VN obicét de Diuinité, eftéient Idoles : de 
serecogn. Meme les ftatues , & plates peintures tenuës 
Ci. 1 ,de na. comme fimples images , n’eftoient que ftatues 
Deor. map & Images:mais reuerees comme Deitez ou 
ER femblances de Deitez , elles prenoïent la qua- 
Ciuir, Dir. lité,& le nom d’Idoles. Ainfi le veau d’or,œuure 


22. bib. 8:de & creature d'homme , adoré en Dieu par les 


. 16 luue.fat. Juifs au delert, eftoit vue Idole, eux Idolatres; 


1$éé.  & leur adoration,ldolatrie. Quelques 600. ans 
Exod. 3 2.8. RE : 

. apres quand du téps d'Helie les enfans d’Ifrael 
Claudics. feruoient enfemble Dieu,& Baal à plat mi-par- 
tis. ti, & côme ce Prophete leur reprochoit, aloient 


3 Reg-18.21 Clochans à deux coftez feruäs à deux autels pat- 
fonniers,a lvn pour y factifier au vray Dieu : à 

: l'autre pour facrifier à Baal, qu'ils faifoient cô- 
pagnon de Dieu:Ces enfansdis.ie.à limitation 

de leurs Péres, éftoiengIdolatres transferans 
Phonneur diuin à vn fau Dieu , à vne feinte 

po léole fus Diuinité,& à vne Idole:leur facrifice , leur en-- 
E rech, cens , léur adoration,leur feruice bigarré , & 
69. confus,eftoit fuperftition, & impure Idolatrie: 
| | : C'eft 


tint 





." 16 DE L'IDOLATRIE 

de la materielle.Idolatrie exterieure , & mate- 
rielle fut proprement celle de Salomon pratti- 
quee feulement au culte exterieur des Idoles: 
Ldolarrie de Car il n'eft pas vray femblable,que ce Roy eut 
Sibmon USE oubli tät de dons de fagefle diuine, qu’il 
3. Reg. cs 1. auoit receu de Dieu , & fut deuenu Idoistre en 


LI.1.CH.1, 


4 


4.5: fon ame , croyant que les Idoles materielles, . 


que pour complaire à fes femmés payennes il 
. adoroit par actes exterieurs de facrifices, & re- 


uerences,fuffent des Dieux. Il fat donc Idola- - 


tre proprement par dehors, & commift neant- 


moins vnenorme crime par {on mauuais exé-. 


ple,plain de fcandale : Mais d'autant que telle 
forte d’Idolatrie exterieure commife par Salo- 


moneft fort rare , & s’en treuuent bien peu. 


d'exemples,veu que,comme ie diray apres, l'I- 
dolatrie exterieure n’eft jamais fans l’interieu- 
re , ou quelque chofe qui tient fa place ; c’eft 
ourquoy nous entendons communément par 
‘Idolatrie externe , telle qu’eftoit la payenne, 
contenant precilément & feulement les actes 
exterieurs,que les Gentils employoient au cul- 
te de leurs Dieux , & Idoles : Et combien que 
_ tels actes prennent la force,& le nom d'Idola- 
trie , de l’Idolatrie interieure de l'ame, neant- 
moins pour voir chacurie en fa niche, nous les 
diftinguons à la façon que les Theologiens di- 
ftinguent par se chofes , qui font en foy 


L'hôme in- Conioinétes pour mieux les declarer. Ou corn- 


terieur , & me S. Paul diftingue l’homme interieur, qui eft 
er l'ame bien reolee,& l'exterieur , qui eft l’hora- 
#41 me addonné à la fenfualité du corps: & toutes- 

| À fois 
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MATERIELLE 1? 
is Pvn & l’autre homme eft toufiours com-L1.1.cH.5. 
fé de corps & d'ame, ou encor ; comme Pla- Le Pr de 
on diftingue l'homme au vray & fpirituel, su ai 
w’il dict eftre l'ame : & au corporel, & terre- 
re,qui eft le corps, combien que le corps, ne 
uiffe eftre appellé homme fans lame. Ainf, 
lis-ie, nous mettons l'Idolatrie fpirituelle , qui 
ft la vraye, & la corporelle qui eft la moindre, 
X n’eft iamais fans la premiere Idolatrie. L'I- 
iolatrie materielle donc prinfe en ce qualibre, 
ie dis eftre communement , telle que ceile des 
Payens , confiftant és aétions externes qu'ils 
employent en adorant les creatures vifibles, 
& leurs ftatues en titre de Deité , comme cy 
deffus a elfté diét: Cette Idolatrie fe peut mul- 
tiplier en autant de fortes comme il y a de crea- 
tures en l'vniuers,ou d'œuures , exterieures de Superftition 
main d'homme , que les inlenfez prenent op 
pour les adorer. Ainfiles Perfans ,& Caldeans ; pre 
auoyent les aftres , & leurs Roys pour Dieux; ro Paule, 
les Ægiptiens, les beftes, & plantes; les Grecs, & S.Agw. de 
leurs Capitaines , leurs Sages , & les elemens: civar, Det. lib, 
les Romains-eurent tout en fin,ramaflans com- .. | Pr: 
me dit fainct Leon , par vne trefcurieufe fuper- e. & + 
ftition toutes les erreurs efparfes par F'vniuers, 12. & alibi, 
& firent vne Babylone prefque d'autant de ‘#7 de Theo. 
Dieux qu'il y auoit d’efpeces de creatures, que me Auité | 
diuers peuples adoroyent pat toute le terre , & Pheé h- 
leur dreflerent en leur ville capitale vn temple fié par Mar- 
qu'ils appellerét, Pantheon, A tour Dieu.Le Sau- cusAgrippa. 
ueur du monde par les rayons de fa toute puif- Déo.l.s 3. 


| Fabricius à 
fante verité chafla vifiblement les tenebres de (ane 
B 





LI.1.CH.5. 18 DE L'IDOLATRIE 
Ru ot cette Idolatrie exterieure , comme inuifible. 
el, bb, 16, Ent il combattit celles de l'interieure , & 
bifi..ss. commença de bonne heure , (à fçauoir dés fon 
Diod.Sisul.l. berceau petit enfant) de deliurer les Mortels 
7 # pe de tel efclanage. Premierement quand il appel- 
gédill 8 la de l'Orient les Roys Mages, Idolatres , pour 
Le Sauueur leur faire quitter leurs Idoles & pour les rece- 
dés s6 bet. uoir en hommage de fa foy, & lumiere : fecon- 
ER ES dement lors qu'entrant en Ægypte, il porta par 
Dntre Mlle terre les idoles de Memphis, repaire, & regne 
latrie paye. de toutes idolatries , & du depuis continüa fa 
ne. victoire ayant triomphé en la croix,de la mort, 
Magi ab O- & du Diable , quand il ferma la bouche à tous 
pris ” les oracles de l’vniuers , & nommcement à ce 
Les Idoles tant renommé de Delfes , qui auoit prefque 
d'Ægypte faiét plier le genouil de tous les Humains , à fa 
confondues tyrannie : Et quand il enuoya fes Apoîtres, & 
PÈRE veaë Difciples par tout le môde pour extirper l'Ido- 
_. . : - latrie , & planter la verité de {on fainét Euan- 
en Méphis gile , & continué la mefme viétoire encor au 
& autres li- iourd’hui aux Mondes nouueaux, terraflant les 
eux: Idoles Payennes par la predication de fes fi- 
para deles feruiteurs.Et c’eft la viétoire,que fes Pro 
Lad, in hifro. #etes auoyent prediéte, & celebree long temps 
Laufiara.  auparauant comme la plus noble, qui iamais 
Maldon.in É eut efté gaignçe pout la gloire de Dieu , & re- 
LM {eruec par voique prerogatiue à la venue de ion 
Delfes , & fils Izsvs. La Seigneur [era feul esleue en ce 


autres faits | | 
muets. Plutarch.de defeëtu oraculorum, Nicephor. lib.1. hiftor Ecc.x 7. 
Suidas in voce èyse © Luuen,Satyr 6.ceffant Oracula Delph u.Les idoles 
gompues. Efaie 12.17.18, 31.7. Zacharias 1 3.2, Exechiel, 3 G.1 3. 
4 641.0, | - 4 ‘ 


MATERIELLE. 19 
tonrla, @ les Idoles feront rempues , auoit diét z1.1cH.5, 
Efaie. Evailleurs, Ze deffruiray du tout les Ido- 
les , ren fèra plus memoire. Item, Ce iour la 
l'homme iettera loin les Idoles de fon argent , & 
Les Idoles de fon or. De mefmes Zacharie, Ezc- 
chiel, Michee ,& les autres amys de Dieu, & 
Nôces de la venüë de fon fils 1zsvs-CHrisr. 
Et quand vous accufez l'Eglife Catholique 
d'Idolatrie, parce qu'elle honore l'Image de 
Jezsvs-CHrisT, de fa Mere , de fes 
Sainéts,qu'elle inuoque ceux-ci & les prie, non 
comme des Dieux , maïs comme feruiteuts de 
Dieu, vous faictes d'vn cofté vneiniure infigne 
au Sauueur , luy rauiffant l'honneur de fa diui- 
ne victoire: & de l'autre vous marquez fes Pro- 
fetes comme impudens, & menteurs. Car fi 
* pour ce culte l'Eglife eft Idolatre, comme vous 
diétes , tant s’en faut que l’Idolatrie ait efté ex- 
Fer si entre les peuples payens , air que pre- 
difoyent ces Proferes à la gloire di Sauveur, 
que pluftoft elle a efté eftablie au milieu du 
royaume d'iceluy Sauueur , & dedans l'enclos 
de fon plus diuin Sanétuaire , & ce aucc plus 
grand luftre de ceremonies, & authorité de 
Doéteurs , Prefcheurs,& efcriuains, qu'elle ne 
fut iamais parmi les anciens Idolatres. Et les 
mellieurs Chreftiens feront les plus Idolatres, 
&c. vous feuls ; qui eftes venus depuis fept, ou Les Hugue 
huict hyuers , ferez les Theodules & feruiteurs nors à l'imi 
mignons du Sauueur en fon Temple,parce que tation des | 


| . ne Juifs, & 
vous dereftez fes Images & de fes Saincts , à l'i- Ter 


mication des luifs & des Turcs, qui comme 
UT R à 





20 DE L'IDOLATRIE 
L1.1.CH.6 VOUS , & pour mefme caufe ont toufiours ap- 
létles Chre pellé, & appellent encor les Chreftiens, Idola- 
fliens ido. 4. Or le Sauueur combattant cette Idolatrie 
Jatres,parce 


qu'ils hono pal able & vifible ,ilen defit vne autre fpiri- 


_ gentlesima tuelle , & inuifible , de laquelle il nous faut 


ges, parler, 





Del'Idolatrie fprrituelle ; e& interieure, 
; oh inuifible, (H A». VI. 


“| ‘Idolatrie fpirituelle, qui fait la fe. 
{1 conde forte d’Idolatrie,& eft la pre- 
SA| miere en generation,eft celle,qui fe 
rs AN| commet feulement en l'ame, ayant 
pour ldole quelque obieét fpirituel , & caché 
au dedans, De cette Idolatrie font atteints pre- 
mierement tous ceux, qui font alliance auec le 


Ydolatres Diable directement ou indireétement , ouuer- 
fpiricuels, 


Me’ tement ou en fuite : Item ceux qui adorent les 
magiciens; | 





forciers,&c faux Dieux en leur cœur : Item les Magiciens, 


Sorciers, noüeurs d’eguillete, enchanteurs, Py. 

thons , Necromanciens , & autres de telle fari- 

ne , qui tous çommettent Idolatrie , encor que 
diuerfement, & font criminels de lefe Majefté 

diuine en premier chef, & contre le premier 

Le Commandement de Dieu, puniflables de la 

. Idolatres mort du corps,& de l'ame, En fecond lieu font 
fpiritueles criminels d’Idolatrie Spirituelle to , qui 
Sourre la SR trie Spirituelle tous ceux , qu 
Joy deDieu. tiennent quelque erreur non de toute forte, 
DE mais celuy , quieft contre la loy de Dieu,parce 
Oise à qu'vn 


TR | 


es 


SPIRITVELLE. 21 

u'vn erreur de Mathematique, & Phyfque,& 11.1eH.6. 
Émblable ; qui ne donne point contre la loy 
de Dieun'eft pas Idolatrie,mais feulémét igno- 
rance , & mehfonge contre quelque verité de 
la nature,ou de l’art : de la nature , comme qui 
tiendoit qu'il ny a point de mouuement au. de 
monde ; qui eftoit l'erreur de Zenon: que la ze56 phi. 
terre eft vne eftoille ; ainfi que Pythagoras eñ- lofofe. 
feignoit: que la nege eft noire, qui fut la refue- De Pÿcha- 
tie d'Anaxagoras, De l'art ; come li quelque’vn BD. 
tenoit qu'il faut baftir fans fondement , qu’il (5 pen 
he faut garder auctüne proportion en vn edifi- 
ce , qui font maximes contraires aux loix d'ar- 
chitecture. Tout erreur donc conttatiant à la 
parole de Dieu, tout vice ; ou paflion donnant 
contre les bonnes mœurs,prilé, & fuiui opitia 
ftrement comme Poinét de pieté ; & de Reli- 
gion eft vne herefie & vne Idole fpirituelle s & 

celui qui le fuit,& embraile en {6 ame,vn here- 
tique &vn Idolatre,& 56 amour & culte caché, 
hérefie & Idolatrie d'efprit. Ainf le Profcte | 
Samuel appelle la defobeïiflance de Saul,Idola- Saul Fdola- 
trie, La rebellion ; dit-il , reprenant la defobif- RD FER 
fance de ce Roÿ ; eff comme le peché des Denins, Rebellior 
G la tranforeffion ef imiquité € Idolatrie. La idolatiie, 
ralonelt, parce que celuy qui defobeït à ibid. 

- Dicuouäfon Lieutenant, laifle le confeil , & 

- volonté dé Dieu , & honôre & adore fon pro- 

pre jugement, fantalc ,; lapieferantäa Dieu, 
qui eft crime ddolatric. S. Hierofme fuiuant 
… Emefmefens ; monftre que l'Idolatrie fe trou 
 uoit fèuuent parmiles Juifs, encor qu'ils neuf 
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22 L'HERESIE IDOLATRIE 
L1.1.CH,6. fent des Idoles materielles: Comme.les Gentils, 
- . of : dit-il , adorent les Idoles corporelles , de mefine les 
Fa ht: Zuifs tiennent pour Dieux les Idoles qu'ils fe [ons 

forgees en leur ame ; pource font-ils payens & 1do- 

latres. Saint Auguftin expliquant les fens des 

Ée de Iofué, lors qu’il exhortoit les He- 
S. Aug. L6. brieux nouuellement entrez en la Paleftine, 
gg.in lofue, d'ofter d’entre eux les Dieux eftranges, 1! ne 
CAP.29.T.4. faut pas, dit-il, effimer que lors que Iojué vfoit 

de ce langage , les Juifs euffent aucunes Jdoles 

| puyennes veu qu'un pen deuant il auoit louee leur 
obxifance. Ilne faut pas auffi penfer qu'il parle 

"ans caufe, difant , OJfex les Dieux effranges du 
Ife2423 pilou de vous, @ inclinez vos cœurs au Dieu d'If° 
fraël. Ce fainit Profete donc voyoit que les Juifs 

auoient en leurs ames des penfees de Dieu , erro- 

nees @alienes de Dieu, & contraires à [a Ma- 

ieSle le[quelles il commandoit de chaffer. C’eftoient 

donc felon fainét Augultin, les erreurs cachez 

dedans l'ame des luifs , que Iofué vouloit eftre 

L'auarice, 1°nuoyez comme Idoles & Dieux eftranges, & 
Col.3.s.…. faufles Deitez.S.Paul appelle difertement l’aua 
Vétre pour rice,& la gourmandife Idolatrie, & telles gens 
Dieu. idolatresileur or,& leur vétre eft leur Dieu,leur 


Quorë Des Dur, & leur Bacchus, principalemét s'ils s'ad- 


venter € e ° 
“Phil # 9 donnent à ces vices auec creance , & aflertion 


Rom.1 6.18 d'erreur en leur ame , & titre de religion ,com- 
me faifoient les Payens. Le mauuais Chreftien 
quine tient. pas en l’efprit fon vice pour relie 





Un 2% 


w—- —æ vaincu de la concupifcence ; encor qu’il ne foit 
sem proprement Idolatre ne l'eftant pas de foy, il 
., Be l 


BE gion, mais feulement l'embrafle par amour, 
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left néantmoins par œuure , & eft du ombre 11.1.cH.6 
de ceux dont parle FApoître , qui confeilent 44 Ti.346 
Dieu de bouche , & le nient de faiét.Par exem- 
ple ; le pecheur qui fçair que Dieu defend l'v- 
fure,le larrecin,la tromperie,& auec cette con- 
fcience eft aflailli de lauarice , quiluy prefen- 
te l’Idole d’or ; & luy confeille d’en prendre 
aux champs , en la ville ; fur l'autel & par tout, 

& d'eftre larron , fimoniaque , facrilege : s’il fe 

laiffe confeiller à telle Idole , & luy prefte l'o- 
reille,executant fes confeils, il eft en bn action 

& lafcheté, Idolatre, laiflant Dieu pour la crea- 

ture,& faifant plus de compte du lucre que de 

Jay, & fon Afammon ; fon Idole , & fon Dieu 

c'eft fon vice erigé à guife d’vne ftatue fur l'au- 

tel de fa paflion. De mefme le gourmand, & 

paillard employe fes penfees & forces afin de 

iouïr des plaifirs du corps ; & faire pafler fà 

chair desbridee fur toute forte de volupté con 

tre les commädemens diuins , faiéts pour la fo- 

brieté,& continencet pout l'aumofne ; pour le 

jeune, pour l'oraifon , & diét en fon cœur ; ne ee 
ARE dire de bouche ; Mangeons, beu: ee. : 
mons , demain nous mourrons : dit comme ce mal 1/,, 52,13 
aduilé, Jon ame, tu às beaucoup de biens qui font 1.Co.:1s.3à 
afemblez pour plufienrs années, repofe toy , mange, Requiefée a- 
boy , fais bonne chere. Cettui-cy eft encor en {on . 2. 

LN | 2.3 2.1 Ÿ 
vice idolatre par femblance , fon Idole c’eft fon Has. bi. +: 
ventre, à qui il facrifie,lequel il adore auec l’o- Car. Ode.4. 
pinioa qu'il a iettee en fonte , & moulee en 2:11. 
ion cerueau à la chaleur de fa fenfualité, qui F 
luÿ a fair croire qu'il n'y à autre felicité que 
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24 L'HEREBSIE IDOLATRIE 
11.1.cH.6. du golier,& destripes, qui eftoit la doctrine &c 
l'Idole d’Epicurus. Tels vices donc font Idoless 
& ceux qui les embraflét Idolatres par fembla- 
ce , mais principalement portent le nom & ef- 
fence d’Idole , les erreurs fauorifans la chair, 
ou le jugement humain au preiudice dela foy;: 
que Phomme doit à Dieu , & font propofez 
comme Articles de religion pour eftre re- 

1" ceus , & honorez comme cholfes diuines. Et 
dolatres säs | te: 

flarues ma. Partant les Philofophes , qui nioyent la Re- 
erieles,  futrection du corps , l'immortalité de l'ame, la 
piouidence de Dieu , ou tenoyent quelque au- 
- tre opinion de femblable eftoffe contre L’hon- 
neur de Dieu, & voloienc eftre reccucs , & ho- 
norees comme vetitez celeftes , eftoient idola- 
tres & auteurs d’Idolatrie , encor que plufieurs 
d'entre eux, peut eftte,n’adoraffent les bois,les 
metaux, les pierres,ou les animaux;& leur Ido- 
le eftoit leur fidele opinion feant,& regnant en 
leur ame. Les Turcs auiourd'huy , comme auf 
les luifs n’ont aucune Idole materielle , & cro- 
yent en Dieu Createur du ciel,& de la terre, & 
neätmoins sôt infideles , & Idolatres en leur fa- 
on, d'autant qu'ils ne croyent point Dieu tel 
qu'il eft,vn en eflence,regnant en trois perfon- 
nes,le Pere,le Fils , & le fainét Efprit: mais vn 
Les Turcs Dieu forgé à la fantalie de Mahomet, & des 
& luifs Ido Cabaliftes , & partantils adorent vne Idéle 

are d'ef- fpirituelle,&-font Idolatres en cette qualité. 
É Bain ss. S.Bafile patlant de telles gens, Ceux;,dit il,qus 
2Efa. forgent en leurs cœurs de faulfes opinions ; portent en 
eux vne Idolatrie fpirituelle G tombent en — 
4 


Filofofes i- 


| SPIRITVELLE. 2 
emnation ; que Dieu prononce par le Profete, di. 11:1.CH.7, 
int, ALaudit eft lhomme, qui ietteen fonte l'Ido- se eft 
>, € L'abomination ouurage des mans de fon ou- gl 


: | …__- Deut.17.13 
rier, €: Le met en cachete. Et ailleurs plus claire- s.Bafl. orar. 
nent. Oz en éfloit,dit il, venu infques la que tout 1.de Theol. 


sornme, mefchant canonifoit fes mefchancetez ; fes 

files affections, fes ordes pafsions , le courroux, 

l'enuie, La gourmandi(e » La paillardife, le meurtre, 
co autres excez d'abomination.. Le mefme di@ $: sa + 
S.Hierofme efcriuant fur Efaïe , & fur Ofce en vd of. ire 
plufieurs endroits.Le mefme S.Auguftin,nom- $, 441.4. de 
mement ez liures de la cité de Dieu, où il reci- cinit .c.8.10 
te le nombre monftrueux , & la confufion abo- 11:14:15. 

minable des Dieux , que cefte pauure Gentilité 16. ati 


s’eftoit forgee en la fantalie , auf bien qu'aux 
Temples. 


BRBSRARIRINIENEPAORRNEEN 
Que l'Herefie merite le nom d’Idolatri 
_ fur. toutes les Idolatries [pirituelles. 
Semblance d'icelle auec les 1dolatries 


 payennes.. Car. VII 








Sæmÿ Ais fur toutes Idolatries, qui regnent 
4 Mb dedans l'ame, celle qu’on appelle He 
ÉÆÆL refie en l’efcole Chreftienne , merite 
. ….d'eftre cenfée Idolatrie , prenant le 

olattie en fon large, auec les {äiéts Pe- 


mot d Id 
res,& non fi precifemeét que les Doéteurs fch: à 
laftiques:Car elle s’'yfurpe malignement, &iu- 


16 L'HERESIE 1IDOLATRIE 
L1.1.cH,7, perbemét fur toutes erreurs le droiét.& le voile 
| de diuinité, & fuppofe ce qu'elle a forgé, côme: 
chofe diuine , & fainéte , & le faiét honorer ent 
titre de religion,qui eft l'eflence,& la viue cou- 
leur , qui forme l’Idolatrie. C'eft elle feule qui 
fe di& tenir le parti de Dieu, dont elle parle in 
dignement auec vne extreme fineffe , vfant du 
langage des Efcritures fainctes, & tirant d’icel- 
les fallacieufement,paroles, & argumett pour 
mettre en credit fon menfonge , &c faire croire, 
que c’eft verité de fainéte doctrine. Elle fe faiét 
des facremens,& des loix,& des ornemens à l'i- 
mitation de l’'Eglife de Dieu ,& paree de cefte 
fiçon fe prefente cffrontement pour fe faite 
honorer. Ce qui eft aifé à voir par le denom- 
brement de toutes les herelñes , & heretiques 
fufcitez depuis l’afcenfion du Sauueur ; des Si- 
moniens, Montaniftes , Manicheans, Arrians 
Macedoniés, Neftoriens,Eutycheans,& autres 
nobles fuppoîtz de Sathan,qui n'auoyent autre 
chofé en la bouche, que l'honneur de Dieu, la 
parole de Dica,& la verité de l’Euangile,côme 
vous {çauez. Or fi cela eft vrayement Idolatrie, 
qui prend à faux titre le nom , & l'honneur di- 
uin,& fi l'Herefie le faiét auec plus grand appa- 
rcil, qu'aucun erreur, il s'enfuit par confequen+ 
ce neceflaire, qu’elle eft vne vraye Idolatrie [ur 
toutes les Idolatries fpirituelles. + 
Cecy fe peut encor verifier par le comparai- ! 
fon de lIdolatrie payenne, auec l'Herelie ; car: 
ôn voit par icelle, qu'il n'y a aucune erreur; qui 
mieux porte la naïfue femblance de l'Idolatrie 


payen 


Premiere 
femblance 


T SPIRITVELLE. i7 | 
payenne en fes caufes , effects , & qualitez que : 1:1.cH.6 
fait l'Herelie. Premieremét comme l’Idolatrie d° 1 ee 
eftoit la fondriere de tous vices,& vne pepinie- Le paye 
re produifant tous vicess, de mefme l'Herefie ne, 

armi les Chreftiens eft vne cloaque , faite de 
’égout de toutes abominations, & vne cloaque 
de laquelle decoulent routes abominations. Et 
comme l'Idolatrie nafquit fur la plus grande 
corruption du monde , & engendra toute cor- 
ruption; car la vanité, l’auarice, l'ambition, & le 
nombre des autres vices la feirent naiftre,& d'i- 
celle nafquirent apres les memes vices , ainfi 
que montre le Sage,qui pource l'appelle, Le c5. Sap.14. 17 
mecemiët, la caufe & le bout de tout mal De mefme 
PHerefe n’eft iamais venué finon en quelque 
fiecle fort corrompu de pechez , defquels ellea 
pris effence,& naïflance,& lefquels apres elle a 
engendré , & multiplié comme engeance, & 
_mere enfemble de tous. Elle vient d'Orgueil 
-d’ambition, d'auarice,de paillardife , & des au- 
tes vices ; Ellees produit aufli; ne pluss ne 
moins,que la vipere eft engendree de la vipere, 
& la chenille de la chenille, & l’a produit a- 
prez : & partant elle eft comme l'Idolatrie ; le. 
commencement ,la caufe, & le bout de tout 
mal, & merite pour cefte femblance de porter 
fon nom fur toutes erreurs,& Idoles d'ebrit. 
Secondement l’Idolatrie battoit à front le Secôde s£- 
vray culte de Dieu,du temps de la loy de Natu- blance de 
te, & de Moïfe : l'Herefe fai le mefme en la l'Idolatrie 
Joy de grace & en l’Eglife de 1ssvs CHrisT: Le ail 
Car il n'y a rien , qui plus, côtrarie à la foy &c la fe. 
deftruife 


LI. .CH.S5. 


Troifieme 
femblance 
S. Hiero. in 
cAp.1 3. 
Zachar, 1 3. 


Quatrief- 


me, 
S. Hiero, in 


Amos CAp,S. 


28 LHERESIE IDOLATRIE 
deftruife , que l'Herefie , comme apres fera de 
clairé. 

Troifiemement S. Hierome dit, que comme 
les Idoles fe font par la main de PArtifan , de 
mefme ce que la peruerfe doétrine des Hereti- 
ques feint , tout cela fe conuertiten Idole , & 
fait adorer lAnte.Chriff, au lieu de Issvs 
CHRIST. 

Quatriémemét,Côme les Idolatres auoyent 
plufieurs Dieux,& plufieurs Idoles, les Hereti- 
ques auf, dict le mefme Docteur , le forgent 
des opiniôs diuerfes, & peruerfes foubz le nom 
delesvs Cnrisr,& n'adorent pas feulement 
vne Idole , mais felon la varieté de leur doctri. 
ne ador£t plufieurs Dieux: Car autant d'erreurs 
qu'ils controuuent,& enfeignent en leur feéte, 
côme atticles de religion, autant {ont-ced'Ido- | 
les & faux Dieux, qu'ils font adorer au lieu du 
vray Dieu. Pour ces auétoritez des fainéts Pe- 
res, & pour ces -railons & femblances ie dis 
qu'entre toutes les Idolatries , l'Herefieeft la 
principale, qui doit auoir le nom d’Idolatrie. 


nf 
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BÉSSSPPESSEESERESSSSPEERREE | 
Tefmoignage des Samnés Peres : que 
“Lherefie eff vraye Idolatrie fpiri- 
tuelle: Et de la fineffe du Diable à re- 
parer les vieilles Idoles payennes. 


CHAPr, VIII 


4 N confirmation de ce que venôs de 
a dire,les fainéts Doéteurs appliquét 
| A toufious ce nô d'dole , € d'Idolariie 
£ aux opinions , paflions & doctrines 
des Heretiques.S. Hierome expofant le Profe- S.Hero.in c, 
té Abacucs Les Idoles, dictil, font les pernerfes 24080. 
opinions adorees par ceux ; qui les Jantafient. Ain ner à 
fe Arrius fe tailla auec les outils de fon orgneil, "à 





malice, vne Idole de creature , @: adora ce qu'il NE à 
anoit taillé; .Enuomius ietta en fonte vne fanffe "V1 


Image fe courba par apres à [a fonte : Le me- $. Hero sie > 
mé efcriuant fur Ezechiel rapporte aux hereti- Eserh.c.8. * © 
ques lIdolatrie des Juifs , qui adoroyent le A 

Soleil leuant , & autres abominations figu- À 

rees aux parois du Temple: Zerorons noms , dict | 

il que Marcion, G les autres heretiques ; qui Marcion, 

defchirent le vieil ‘Teflament ; ayant renonce 

» “ 0 . = + + 
_anCreateur, C'eflà dire au viay Dieu, honorent, … :: 
@ adorent vn certain. autre Dieu , gw'ils fe. ! 


font forge en leu? cœur ? Et tous des here‘ Tir 
ttques de nèftre fiecle ; qui prefchent » que lefils 

de Dien:ef screature ; @r.-toutesfois. l'adorent, 
quittars le Temple de. fa diuinie , € le laif ll 


fan 
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L1.1.CH.8 fant en arriere,ne confeffent ils pas de leur pro- 
pre bouche , qu'ils adorent la creature? Quant eff 
denous , nous adorons de telle façon le foleil ; de 
…. suflice (l1esv s CHRIST) comme nous adorons 
ri : Dieu au Temple du vieil TeSlament on eff la 
7 Loy,@ les Profetes, les Cherubins & le propitia- 
toire. 1] veut dire , que les Arrians , & Mani- 
 cheans s’eftoyent forgé vn Dieu nouueau, qui 
n’eftoir pas le vray Dieu,mais vne Idole : Item, 
vn lefus fans diuinité & feulement homme : & 
partant , qu’ils eftoyent Idolatres , adorans vne 
faufle Deité , & vne Creature : comme au con- 
traire les Catholiques eftoient vrais adora- 
teurs,adorans le vray Dieu du vieil, & nouucau 
Le diable Teftament,& lEsvs CHrisT vray Soleil O- 
finge de tient deiuftice, & Dica du mefme teftament. 
Dieu. Tertullien ayant montré, que le Diable prend 
Tertull. de plufieurs chofes de PEglife Catholique pour 
per en eftablir les Herefies , & tromper les fimples 
”” par vn beau mafque,comme iadis il auoit fai& 
du Singe, transferät maintes ceremonies iudaï- 
ques aux téples des Payens,afin de parer leur I- 
dolatrie des habits de la vraye religi6, & la fai- 
| re paroïtre telle , en fin il conclud en ces mots. 
.  .. db ne faut pas donter que ces malices fpirituelles, 
2 dont viennent les herefies , n'ayent cflé ennoyess 
1. . par le Diable, @ que les herefies ne foyent Ido- 
Jdoles des latrie. Eten vnautre lieu, Comme les nations, 
hereriques. diét-il , fe faifoyent des Jdoles de leurs mains, 
Tertull Fe ainf les heretiques en font de leurs paroles, for- 
ee . eans vn autre Dieu, un autre CHRIST , que ce- 
uy, qu'il faut adorer. S. Cyprien » & fainét 
) | Augu 


L 
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Auguftin fur le propos de cette comparaifon L1.1.cH.5. 
des Herefies auec les Idoles payennes, font vne 
fubtile , & profitable defcouuerte de lartifice 
du Diable en linuention d’icelles herefies : les 
lieux font beaux , & dignes d’eftre couchez ICy 
au long pour faire vne conclufion forte de ce 
chapitre S. Cyprian dit, Peut-on rien voir de S. A oi 
plus fubril , G: cautcleux : que lennemy ; qui defcou- pis . 
uert , @ portépar terre a le venue de 1ESVS 
CHRIST, @ voyant fes Idoles abandonnees, 
fes domiciles ; @ Temples delaiffez par les'peuplees 
cowrans à la Foy 4 grandes troupes , 4 controurié 
vre nouuelle fraude pour deceuoir les mal aduifez 
. foubs le voile du mefime nom chreflien? Car il 4 
fulcite les herefies ; [chifines G diuifions, afin de 1esherefes 
renuerfer par icelles La foy , corrompre la verite fubftituees 
defthirer l'unité, @ faire efgarer par la deceprion parle Dia- 
d'un nounean chemin , ceux qu'ilne peut tenir en ne res 
l'arcuolement de la vieille ronte : il rauit de l'en- sn 
clos de la mefme Eglife des hornmes , aufquels 
comme ils cuident eftre arriuez à la lumiere , cé 
auoir euade Ja nuitt du fecle , il iette finement cx 
l'esfrit nounelles tenebres encores , afin que r’eflans 
appuyez fur l'euangile de \EsvSsCHRIST, 
mi fier l'obfèruance de [es commandemens , & 
boy ,ils s'appellent Chreffiens ; @ marchans en ob- 
fcurité, cuident tenir la lumiere, amadotez , 
trompe? de l'ennemy, qui félon la voix de l'Apo. 
Jère fe transforme en Ange de lumiere, &$ prati- A 

Le y] cts nge Je lue 
que ès Minifires comme Minifires de initice, en- 2e 
feignans La nuit pour le iour; la perdition, Pour 2. Cor. y1, 


le fau ; le defesosr fils voile d'efferance , & la 14. 


perf 


32 LHERESIE IDOLATRIE 


L1.1.CH:8. perfidie foubs pretexte de foy : cé: l'Ante-Chrift 


S, Auguft 
de ciuit.Dei 


PS 8.51 . 


foubs le nomde CHR1ST, afin que tandis que 
par menfonge ils propofènt des chofes apparentes, 
ils defraudent la vraye dottrine par finefle , & frb- 
tilite. À tät S. Ciprié,S.Auguftin efcrit ainfi, Le 
Diable voyant que les temples des Demons efloyent 
abandonnez € que le genre humain recouroit au 
nom du mediateur, c@ liberateur \ESsvs CHRIST, 
äl fufcita les heretiques pour les faire refifler à la 
adoëtrine ChreStienne [oubs le nom Chreflien , espe- 
rant qu'il fe pourroit faire ; qu'ils feroyent indif- 
feremment , @ fans crainte de correction en la ci- 
té de Dieu, comme La cite de confufian auoit iadis 
rocen fans diffinttion les Philofophes;tenans des oppi- 
nions dinerfes , @ contraires. Par lefquelles pa- 
roles nous eft depeinte auec des traiéts naïfs, 
& naturels,la malice du Diable foigneux à fub- 
ftituer aux vieilles Idoles payennes;les herefies 
comme Idoles nouuelles parmiles Chreftiens, 
pour les faire adorer par les infenfez à la place 
de celles là , & faire de nouueaux Idolatres , & 
vne nouuelle Idolatrie ; paree du nom Chre- 


” ftien,& couuerte du voile de vraye Religion. 


De 
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IFSHISSRRREPPEREERIRIPCET 110.9. 
De la difference entre l'Idolatrie [piri- 


_tuelle,€° la materielle. 
CHaApr. IX. 


A Ntre les deux fufdictes fortes d’Ido- 1-differéce, 
A latrie 11 y a plufieurs difterences.La fr 
PASSA premiere elt,que la fpirituelle,& in ,,emiere 
a} terieure precede ên nature,comme que la mate 
l'ay diét cy deuant,& eft plus ancienne , que la tielle. 
materielle,encor que la materielle foit la pre- 
miere,qui paroilt aax yeux, & faict cognoiftre- 
la fpirituelle ,& cette-cy peut fublifter {ans la 
matericlle,& extericuresau contraire , la mate- + - 
tielle ne peut eftre fans {pirituelle:ou quelque. 
chofe,qui en approche:parquoy il fe peut faire, 
que la perfonne adorera le Diable , ou fon 
ctfeur , & fon vice en titre de religion , & 
fera Idolatre fans fubie@ d'aucune chofe fan- | 
fible,ou ceremonie exterieure ; comme furent 
plufeurs Filofophes iadis , comme font les & Su rprie 
ans Idoles 
Juifs, & Turcs auiourd’huy ; comme ont imaterielles 
efté,& font encores plufeurs Heretiques, ainfi les Turcs, 
qu'auons diét. Mais nul ne peut faire hemma- luifs & pli- 
ge , & honneur d’adoration à quelque chofe eh Se 
vilible, & eltre 1dolatre exterieurement , qu'il ” ss 






RAS 
SRE 


ne le foit premier en fon ame.eftant l’Idolatrie 


exterieure vn effet de l’interieure , & comme 
va mauuais reieéton prouenant dela mauuai- 
fe racine. Et Salomon , que i'ay dit cy deuant 


Li.1 CH.9, 


Idolatrie 


des He- 


brieux. 


Exod.3 2.1. 
1doles.des 


Payens. 
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auoit ee ee efté Idolatre au dehors le 
fut en quelque façon en fon ame , ence qu'il 
donna SG RE PO aux actes de l'Idolatrie 
exterieure,& s’il ne fut au dedans Idolatre en 
croyance,il le fut en paflion , & fon Idole , fa. 
Venus,& fa Deefle Aftarte , fut fon exhorbi- 
tante lubricité;Et tous ceux qui ont efté Idola+ 
tres exterieurement s'eftoyent premierement 
forgé en leur ame vne Idole fplrituelle , qui 
eftoit leur erreur deuant que choiïfir la corpo- 
relle,& vifible,qui en eftoit le pourtrait. Ainfi 
les luifs furent en leur ame Idolatres deuant 
qe ietter Le veau d’or en fonte, qui fut quand 
ils dirent à Aaron, Fay nous des Dieux , qui aillent 


… deuant nous, Car faifans cette demande ; ils auo- 


yent vn veau en leur fantafe , qu'ils adoroient 
defia en leur ame , & ce veau vifñble n’eftoit 
que reprefentation de l'inuifible , & fpirituel: 
de melme ceux qui erigeoyent des Idoles vifi- 
bles de la deefle Venus,de Pluton, de Bacchus, 
& femblables pour les adorer exterieurement, 
les auoient deuant forgees , & adorees en leur 
cfprit: de maniere que lidolatrie interieure, 
& inuifible eft l’ame de l’exterjeure, & vifble, 
& fans elle il n’y a poinét d'idolatrie , parce 
que le corps feul n’eft capable de vice , ou ver- 
tu fans le commerce de l’entendement , & la 
ftipulation de volonté , ni fes actions dignes 
de louange,ou vitupere , finon entant qu'elles 


Bafñilidians procedent de l'ame. Mais icy il fe faut garder 


Origenes,ui 
de Card 


9 


d’vn erreur ancien des Bafilidiaus , Elchelaites, 
& femblables , qui difoyent ; qu'en temps de 


7 per 
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SPIRITVELLE ET MATERIELLE. 3$ 
perfequution il eftoit loifible de renier IEsvs L1-1.cH.9. 
Curis T,de bouche & adorer exterieurement és 
les idoles,moyennant qu'on gardaît la foy au Hkbe 
dedans, & fembloient auoir en cela quelque fairis agit 
‘apparence de raifon pour donner droit à leur Ewféé.l.6. 
dire:ils ont neätmoins efté iuftemét condänez Æf-Eccl.ca. 
de contradiction,& d’herelie; Car telle action j Mes ra 
exterieure romp la foy,ne pouuant eftre faiéte 4ug.lib.de 
en telle circonftance fans fcandale , & fans Hare.cap.32. 
quelque perfide conlentement interieur , fe Nieph-libs. 
pliant la volonté à l'accord de cette fimula- Nr Aie 
tion d'honneur impieufement deferé , quoy bem gmae 
qu'exterieur : ioint que quand bien la foy 4ef. ob inca. 
demeureroit entiere au dedans , l’aétion eft afiones dx 
neätmoins infidelle,& pernicieufe en ce. qu’el- "#//##. 
le contient vne grande faufleté de lame , qui | 
commande de faire à fon coïps ce qu’elle 
detefte en foy , & donne occsfion d’erreur à 
céux,qui fuiuront l’exem ple de l'acte mauuais, 
qui paroift au dehors,& tel futle peché de Sa- 

-lomon encenfant, & facrifiant aux Idoles au Erreur de 
grand fcandale de tout fon peuple : Au moyen RS 
de : Seneque, difant , {elon la doétrine de find rs _ 
plufeurs Filofofes errans , & des fufdits here-cuftin. 
tiques,que l’adoration exterieure , que luy , & 4.6.de ciuit, 
les Romains plus entendus, faifoient , eftoic «10. 
pluftoft populaire,que feriéufe action, & qu'en se sh 
cela il n'eftoit coulpable, eft fort bien releué Sd ei 
par fainct Augultin , quand il luy refpond, 

Que de tant plus ilsefioyent damnables ; ado- 

rans exterienrement les Idoles , que leur fimu- 

Larion effoit pernicicufe ; faifant croire au. pen- 
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L1.1,CH,9. ple,qu'ils facrifioyent ferieufement à leurs Dieux, 


Eleazar 2. 
Mac. 6.14, 


s’excufant dôc ce Filofofe de telle façon, il ag- 


_grauoit le crime de fa folie,& fe defendoit de 


la pluye auec vn fac mouillé. Ce fainét vieil- 
lard Eleazar,luif,du temps des Machabeans,ne 
fit pas ainfi,encor qu'il en fut prié par fes amys, 
auee promefle d’efchappper le fupplice par [a 
{eule fimulation ; ains ayma mieux fubirles 
tourmens & la mort,que mefmes faire femblät 
de manger la chair defenduë,pour ne faire par 
cette feinte,vne trape d’erreur;& donner occa- 
fion à fes freres d'en manger à fon exemple à 
bon efcient,penfant iceux qu’à bon efcient il 
en auroit mangé!'Donc en cete forte de fimu- 
lation il y a peché de fcandale , & d’Idolatrie, 
encor qu'au dedäs de Fame il n’y ait poinét d'I- 
‘dole de faufle foy, autrement il n’y peut auoir 
Idolatrie.Par exemple,f quelqu'vnayant atta- 
ché vnencenfoir enla main eftoit mçné de- 
uant vne Idole par violence eftrangere,& con- 


Les Chre- trainé de flechir le genouïl, & encenfer com- 
ftiés menez me jadis on contraignoit les Chreftiens , celuy 


deuant les 


Idoles. 


la ne feroit aucunement Idolatre par cette 
adoration exterieure , car elle feroit feule exz 
terieure,fans main mife & aucü mauuais con- 
fentement interieur de lame. Tous ceux donc 
qui ont iadis adoré,& adorent auiourd’huy les 
Creatures vifibles,& font mis au rang d’Idola- 
tres, ils le font premierement au dedans & au 
dedans portent l'autel fecret de leur Idolatrie, 
patron de celuy,qu'ils ont dreflé par le dehors 
de pieces matericlles, & cette Idolatrie exte- 
$ L | 1ieu 
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tieure n'eft qu’vn figne de celle là , comme la £1.1.cH.9, 
montre d’vn horloge ,qu'on voit au dehors, eft 
la marque du cours caché dedans iceluy que 
lon ne voit point. 5. 

La fecôdc difference eft , que l’Idolatrie in- Secôde dif- 
terieure, & fpirituelle , de fa nature furpaile de Liu 
beaucoup en malice la corporelle , & exterieu- fpiricuelle 
re prinfe à part, & pelee feule en fa balance, pire que la 
d'autant qu'elle confifte en l'ame, image de materielles 
Dieu,& la fouïlle ; & la vifible cofifte au corps, 
. qui n’eft que le valet de lame; & comme l'a- 
“doration,& feruice de lame , partie la plus no- 
ble de homme , eft fans comparaifon plus 
agreable à Dieu,que celuÿy du corps; ainfi l’I- 
dolatrie commife au dedans ; eft infiniement 
plus iniurieufe à la diuine Maielté , que celle 
qui confifte aux membres , ceremonies , & fa- 
crifices exterieurs du corps ,ains comme j'ay 
diét ailleurs , cette cy n’eit qu'vn reieéton de 
celle l,prenant vie,& force d’icelle ,ne pou- 
uant ainfi que ie vien de dire, fubfifter fans fon 
appuy;Or fi la caufe a plus de poids que l’effect 
tant en bien qu’en mal , & file principal va de- 
uant l'accefloire,on ne peut pas doubter , que 
l'Idolatrie fpirituelle ne foit. plus’ orde , & 
plus abominable, que la materielle : Et partant  ,, & 
S. Auguftin parlant de cette-cy.1ly 4, dit-il, v# ver, relig, 6° 
antre culte d'Idoles ; @ Simnlachies bien plu 30 
mcfChant , qui conffle à adorer fes fanta- 
fes , @ donner titre de relisron à tour ce gw'on 
aura forgé en la fournaife d'orgueil , c te- 
nerie par va efprit errant , mifques 4 ce que 

: | | CG $ 
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Li.i.CH.s.toute adoration , € pieté foit chaffee de l'a 
me . 





toutes , par ce qu'elle eff La plus iniu- 


rieufe & Dieu. CHAP. X. 

28 Omme l'Herefe eft la premiere,qui 

CRX merite le nom d’Idolatrie, & d’inf- 
rituelles,auffi eft elle La plus nuifib 

& la-ptusabominable de toutes. Ne vous alar- 

méz pas, Meflieurs les Miniftres , ie ne vous at- 


k 





delité entre toutes les Idolatries 16 
e, 


taque pas icy de prés , ni ne vous bats encor en: 


propre perfonne , c’eften general vn coup de 
voles,& de falue , qui ne vous touche point en 
particulier,fi vous ne vous mettez en bute,pre- 
fentans la poiétrine,vous confeflans , & difans 
heretiques.l'ay prouué que tout erreur, & opi- 
nion contre la loy de Dieu en titre de religion, 
eft Idole , & tout culte & reuerence fr 

à tel erreur , eft Idolatrie , & ceux qui l'ont fot- 

gee,& la defendent opiniaftrement , & l’hono- 

L'Idola. Ten font Idolatres. le veux maintenant mon- 

ie la plus ftrér que l'Herefie n6 feulement eft Idolatrie: 
pernicieÿfe mais Idolatrie la r- pernicieule , & abomina- 
e montftre ainfi : Celle infide- 

lité,& Idolatrie eft la pluspernicieufe , & abo- 
minable 


| heretique , elle eft donc la plus pernicieufe ; 
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minable de toutes , qui plus iniurieufement : 5. 1.érf,t o 
rauit à Dieu fon honneur , telle eft l’Idolatrie plus iniurie 


abominable de toutes. Ce difcours eft court, & ble À fon 
clait , trouffé en deux mots,& en autant de pie- Eglife. 


ces toutes euidentes.La premiere tout le môde 


la voit;car qui peut doubter que celle infidelité 
& idolatrie ne boit la plus deteftable , qui plus 
iniurieufemét rauit l'honneur à Dieu; & qui eft | 
aufli celuy,qui ne voit,que lherefie le faiét ? Et , / 
ie le monitre ainfi. Le Payen Idolatre transfere 

la gloire de Dieu ; qu'ilignote; aux Idoles , & 

Dieux eftrangers, laiflant le Createur , & ado-- 

tant la creature , faifant vn faux Dieu, & ne te- 

hant compte du vray ; & laneantiflant par, 
mefgardesauec vn grand crime,neantmoins de 

leze Maicfté diuine , l’'Herebe va bi plus auât; 

car d'vn cofté cognoiflant Dieu, & le confef- 

fant,elle le mef prile enefle@,& fe faifant ado- 


‘rer à fa place ,luy rauit fon honneur par vne 


trahifon d'autant plus damnable , qu'il eft cer-  Moïindté 
Q P , . É * $ À 
tain , que c'eft moindre mal de n’auoir point mal h'auoir 
cogneu la voye de verité , que de l'auoir quit- un 
. , > è + ? / Le 
tee ;de n'eftre point né que d’eftre damné ; de 1, mefprifer 


n'eftre cogneu du tout point , que d’eftre mel cogneüe 


cogneu , & defprifé. De l'autre cofté elle luy z.Per.2.10: 
ofte fon eflence,fon cœur, fa vie;& le tue entät | 

qu'elle peut,non par pure ignorance , & mef- 

garde , comme lIdolatrie payenne ; mais com- | 

me de guet à pens;& de malice affeéteeparrici- 


de én cruauté,& abominable en deformité , & 
. diabolique en blasfemes , & soute telle que ce . 
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ns. 
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L1.1.CH,10- digin peintre l’Apoftre S. Iean Euangelifte , & 
Moindie Profete,nous la reprefente en la defcription de 

mal n'eitre - , et 

poine que Cette Befte môftrueule ; qu'il vit à feptteftes,& 
d'eftre d3- dix cornes, pottant chacune vn Diademe, com : 
né. Marh. me les teftes vn nom de blasfeme , ayant la fi- 
2 hs _ gure d'vn Leopard ; les pieds d’un Ours, & la 
rs ph ee gueule comme l& gueule d'vn Lion , vomiffant 
Apoc.i 31, aPOminations contre Dieu ; blasfement fon 
Nom,fon Tabernacle , & ceux qui habitent au 
ciel,& fe faifant admirer , & adorer des habi- 
tans de la terre.Telle eft l'Herefe en fon effen- 
ce,telelt s6 pellage,fa figure,& fes-qualitez,&c 
tel fon orgueil; & mal-talent contre Dieu , & 
{un Eglife. Ce qui fe peut verifier de fiecle en 
Simon Ma fiecle en chafcune de celles , qui ont enuahi 


ous, ACt.8. l’hjonneur des autels de lezsvs CHRrisr, de- 
TO 

5, Hier.cont. ; x 6 le 
Lucifer. s. * de Simon Magus qui fe diloit , la grande ve r- 


puis fon afcenfion au ciel.Cela fe voit en celle, 


Aug.deHa-T V DE DIE-V , Ceft adire Dieu;de Mar- 


refio.c. 1.1té cion , qui mioit l'humanité du Saaueur , & la 


AE ñ Reiurreétion de la chair , & faifoit adorer 
n pe ‘fa doétrine comme Religion; de Manichee, 


Ecchfe, 12. qui prefchoit deux Dieux;vn bon , & vn mau- 
dr lib.4.er. uais ; & deltous les Gnoftiques faifans encor 
De 4110 Gp yn mauuais Dieu , & d’autres errans des trois 
bare Aria- fecles premiers : & aux quatre fuiuans , en 
na agit , fed a ; ’ Fe 

terre Eufeo. Celle d'Arrius , qui oftoit au fils de Dieu fa 
bb,3. de vi- diuinité,le difant pure creature : de Neftorius, 


ta Conétant. qui failoit deux perfonnes de Izsvs CHRIST; 


cap.4 Cr fe 1 de Seucrus,de Jaques Syrus,de Sergius, de Pyr- 

21e 4, ThuS ; aflerteurs de plufeurs Idoles d’herelie, 

jen Sarer & finalement en celles ; qui pis rm 
PR iufque 


fe ,& 
tion de 
tes, & 
:, com 


tchf 
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nichet, 
n mal 
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les tro 
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heu & 
ftorins, 


HRIST 


dePyr 


her ebe, 
venus 
iufqués 


pas creé le monde, qui eft contre le premier 
. \ » P 

Article de noftre Foy addreflee au Perce.lté cou- 

tes les Herefes qui fimplement ontoppugné 321.44 3363 
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jufques à noftre temps , toutes à plufieurs teftes 1 11.64.10 
d'opinions ; Leopats fpirituels à plufieurs cor- _ ce FA 
nes d’orgueil ; beftes taucllees de diuerles ta- RÉ , à 
ches de pechéiterreftres &.pelantes côme ours Hil.lib.2. dé 
en leur Énfualiré scruelles en leurs actions ‘cô- Triritate., 
me lions,& toutes fe font faiétes admirer , ho- R4f-hbro 1 
norer & adorer en terre de ceux ,le nom def- che 
quels n’eftoit point.efcrit au liure de Vie ; tou- ARR d ES 
tes ont dôné contre les Autels de Dieu, defchi- Les ali. 

té fonnom,blafphemé fa Deité ; toutes bädees De Nefori 
par funefte , & facrilege guerre contre fon E- Ac si A 
glile,8 fes Sainéts : les vnes esleuces contre la 4, ch3 31 
premiere perfonne de la Trinité , comme celle Soc. bié.7.ra 


de Simon Magus , qui difoit que Dieu n’auoit 2-Hif.Trip 

10.1 2.ca.$ 
Niceph.l.z4 
cap. 31.0 


l’effence de Dieu,les autres contre la Seconde, 4j plriqu 
les autres contre la Troifiefme , quelques vnes 
contre toutes ; comme celles qui ont combattu 


les myfteres de la Trinité , toute$ blafphemant 


par des opinions horribles,l'effence Diuine, & 
l'ancantiffant à tout leut pouuoir. Attaquer de 
cette facon Dieu, c’eft bien plus qu’eftre Idola- 
tre payen ;C’eft non feulementofter le Diade- 
me à fa Diuinité ; mais luy rauir l’ame,& ou- 
trepaller fans mefure en iniuitice,& en abomi- 
nation les vicilles Idolatres Ægyptiénes , Gre- 
geoifes & Romaines : Car le malque celles là 
failoient , c’eftoit priuation,c’eftoit de laiffer le 
vtay Dieu par ignorance, & donner pat iniufti- 


ce le culte à luy deu,aux faux Dieux ; mais l’he- 


C « 
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| 4 
LiCH.10. refie ne laifle pas fimplement Dieu par mef. 


garde ,comme ‘ay dit , ains par prefomption, 
par trahifon , & par moquerie ; Car elle l'in’ 
jutie , faifant femblant de l’honnorer ; & l’at- 
taque atrocement en fon Eglife ,en fes mem- 
bres , & en fa propre le Cette iniure 
ne peut aller plus auant. Si quelque vaffal li- 
ge quitte & trahit fon Roy naturel , & va fer- 
uir l’ennemy d'iceluy , il eft parjure , & iniu- 
rieux à fon Roy',& digne de fupplice ; mais 
s’il fe met à courir & rauager fes terres , faire 
prionniers fes fubieéts , mettre tout à feu , & 
à fang , s’il s'empare du Royaume, il eft en- 
cor plus defloyal , & mefchant ; Que fi outre 
cecy il attente contre le Roy en fon hon- 
neut , voire encor en {a perfonne, il eft en 
plufieurs chefs criminel de lefe Majefté , & in- 
finiement plus digne de griefues peines. L'He- 
refie fait tout cecy , faifant ce que deflus con- 
tre Dieu,Roy des Roys , & contre fon Royau- 
me l’Eglife ; Et partant il ne faut pas douter 
qu’elle ne foit plus pernicieule & deteftabi 

qu'aucnne Idolatrie payenne. | 


Seconde 


SES 


ar miel. 
nption, 
Le l'in: 
& lat. 
men 
» iniure 
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va fer. 


falut des ames , qu'aucune idolatrie payenne, 
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a. em. 1 Lisi.C.If. 
PRPPERBRERSEPÉRIMSSERENESES 


Seconde Preuue que l’'Herefie ef? l'Idola- 


trie La plus permicieufe de toutes; par- 


ce qu'elle eff la plus dommageable à 


.… PEglfe de Dieu,e$ au falut des ames. 


CHaAr. XI 


A 


-E verifie par. vn fecond argument L'Hercfiela 


trie de tou- 


DS a) mon aflertion precedente , fcauoir pire idola- 


FT 
4 





RE cit que l'hercfic et la plus pernicieu- 
fs A: que lherefie eft la plus pernicieu 
LEA [e 8e abominable Idolatrie & infide- qu'elle elt 

lité de toutes : C'elt parce qu'elle fait plus de 1a plus dom 
mal & de dommage à l'Eglile de Dieu ,& au mageable à 
la RS 
ce qui eft tres-euident par ce difcours. L'Idola- Ales 3 


trie des Payens eft vne force ennemie eftran- D, Chrsfho. 


gere afliegeant noftre foy,& la perlecutant par 50.44 pop. 
dehors : mais lherefie-eft:vn monopole trai- D. 4#£- Ef- 
ftre & coniuré,minant par le dedans,& fappant 2. ù 
les murs facrez de la fainéte cité de Dieu,met- 046. 
tant c’en deflus deflous tout l’eftat Hierarchi- 
que : L’Idolatrie Payenne eft vne grande ma- 
ladie efloignee des frontieres de l’Eglife, n’ayät 
pas grand moyen de l’infeéter, fi on s’oppofe,&c 
{e garde tant foit peu:mais l'Herefie eftvne pe- 
fte interieure , qui d’vne extreme viftefle iette, 
& efpand fon venin par tout le corps myftique 
delrsvs CHrisr, & fe faififfant du cœur, 
tue l’ame à l'inftant, qui vn peu deuant eftoit 

| | pleine 
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L1 2.CH.1}; 
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pleine de fanté,& en tuant vne , elle en infete 
mille : elle enuahit en vn moment les familles, 
enuahit les villes & les pays ; elle arrache le 
fondement de la Religion; elle eftouffe le pre- 
mier efprit de la vie Chreftienne en fon fin pre- 
mier commencement. Le premier fondement : 


. de noftre Religion , & le premier fentiment, le . 


cœur & mouuement de l'ame refufcitce par 
grace, c'eft Ja Foy: car fur icelle ett appuyé 
cout le refte du baftimcut & vie fpirituelle , & 
d’icelle comme de la mere fource;,ruillelent les 
efprits vitaux de lefperance , de la charité , & 
dés aurtes Vertus Chreftiennes : Or c’eft à la 
Foy que l’'Herefie en veut de premier choc , & 
contre la foy la premiere elle appointe tous les 
engins de fes fraudes, & tous les efforts de fon 
venin ; C'elt a ce cœur, & premier principe de 
vie celeite,queile s’eflance:c'elt a ce mur qu’el- 


le applique la fape, afin de fuffoquer , d’eftein- 


_dre,de bouleucrfer la Religion en fon berceau, 


en {a fource , premier mouuement, & premier 
appuy. {Lu'eft pas befoin de vous monitrer ce- 
cy par exemple , ie croy que vous en fcauez 
prou , & la chofe porte fon iour icy. Vous {ça- 


ugz que les Payens idolatres ,'qui ont'iadis per- 


{ecuré, & perfecutent de prefent les Chreftiés, 
farement leur ont olté la foy , leur oftant les 


la 


L'Idolatrie biens , ou la vie, ains en les tuant ils les ont 


& pcrfecu- 
tion payer. 


ne failo:c 


les Chre- . 


fait Martyrs , au lieu que FHerelte , de Chre: 
{tiens en tait des apoftats, comme dit Terctul. 
lien, Les. Apojtres , dit le melme, des monts en 


fliens Mar-faÿfoicnt, des vinans:v%les herctiques des vinans 


fort 


nfeûe 
milles, 
iche le 
e pre- 
in pre- 
ement 
ent, le 
ce par 
PPuye 
ile, & 
ent les 
ire, & 
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font des morts: chofe vulgaire & maligne. Ecrtch11. 


les Payens rauiflant la vie du corps aux Chre- tyrs,l'Here- 


. ! . + » $ { LÉ 
ftiens, leur ont caulfé la felicité de lame ,,& les per 


cuidant diffamer les ont couronnez d’vn laurict Te»r.de pre- 


.de pe immortelle. Les Heretiques & l'He- férip.contra 
e 


refie au contraire feduifantles fideles Chre- ?4"4/5..4. 


‘ftiens,en font des infidelles & apoftats , & pre- 


cipitent aux tencbres de la mort eternelle ceux 

à qui ils fe difent montrer Ja lumiere de verité, 

& le chemin du Ciel. Peut on dire où imagi- 

ner entre les Idolatres vne Idolatrie plus per- 

nicieufe que cetre-cÿ ? Voyez en vn exemple 
euident,les effects pernicieux de ce Monfire & 
apprenez qu'il n'y a aucune Idolatrie plus a- 
bominable que l'Hercfie. La Foy auoit côbattu L'herefie 
J'Idolatrie payenne en Ægypte,en Afie, en A- pres 
frique,l'Herefie de Neftorius,de Sergius,& au- iifine aux. 
tres a chaflé la Foy de tous ces lieux là, & y a troisparties 
inftalé en fa place P Alcoran ; & planté le Ma- du monde. 
hometifme au lieu du Chriftianifme, Cette 


ruine eft-elle aflez grande ? Et ce monftre qui 


l'a caufee aflez pernicieux & funefte? Ouurez 
les yeux,meflicurs les Miniftres,à ces,lumieres, 
& voyez la cruauté, & la rage de l'herefie en ce 
degaft!Voyez la encore en la peinture d’vn au- 
tre difcours tiré de la fraude de ce Montre. 


. N 
Trois 
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L1.1 .CH:10, 


46. LHERESIE PERNICIEVSE 

PBESSEIRSPITORSÉEPER ESS 

Troificfme Preune, que l Herefre eft la 
plus pernicieufe Idolatrie de toutes, 
parce qu'elle ef? plus malicieue ; €° 
trompeufe. CHA P. XII. 


fortifie la mefme Affertion par vn 
troifiefme argument , & difcours ain- 
- fi. Celle Idolatrie , & infdelité eft la 


plus pernicieufe , qui contient en foy 
plus de malice , & peut plus facilement dece- 
uoir, Vous ne pouuez pas nier cette Propoli- 
tion,& n’eft befoin de la prouuer:Or eft-il que 
l'Herefie eft,fans comparaifon, plus malicieufe 








 & trompeufé qu'aucune fuperftition Payen- 


ne,elle eft donc la plus pernicieufe de toutes 


les Idolatrias. Vous aurez patience que ie dône : 
quelque iour encor à cette Aflôption.Les Payés 


idolatres n’ont autres armes que celles qu'ils 
rennent de la Nature & des efcoles de leur Fi- 
Fofophie mal entenduë , & plus mal appliquee, 
de laquelle ; comme d’vn Arfenal ,.ils tirent 
les pieces , defquelles ils battent par dehors les 
murs de noftre Religion; mais l'Hérefe , ou- 
tre ce qu'elle emprunte de la vanité de la Filo- 
{ofie;elle combat Dieu,& fon Eglife par fes ar- 
mes mefme , qu’elle luy defrebe; par fes cere- 
monies,& Sacremeñs, qu'elle , defguife par fes 
liures qu’elle interprete & fofftique à fa fanta- 
fie,&c tire aufli traiftreufement qu'iniuftement 
les 
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pour demolir les Autels d'iceluy, quieft vre 


. Épicurus pour vn Dieu terrefte , comme ayant 
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les inftrumens & outils du Temple de Dieu 1*":S#- 
iniure atroce contre le Createur, & vne façon 
de deceuoir d’autant plus trompeule , qu’elle 
eft fpecieufe & entrante. De routes les fectes cif 
Payennes celle d'Epicurus,a efté eftimee la plus ris ee” 
pernicieufe , & ce à bon droiét ; car elle rauif- soutes les 
{oit à Dieu fa prouidence , & le gouuernement fectes fel6 
de ce bas Monde,difant qu’il ne fe foucioit de l'opinié de 
ce que les Mortels y Rive , & qu’il ne fal- nee bôs 
loit rien efperer de luy, ny rien craindre apres pétils, pie ti 
cette vie, enfeignant qu'il n'en reftoit aucune Docteurs 
autre,& que l'ame mouroit auec le corps : De Chreftiens. 
laquelle do&rine les defnaturez prenoient au- 1:4 na. 
dace à mal faire , & les bien-nez perdoient le 4751. 

d P Voy Plutar 
cœur de bien operer : & combien qu'elle fut que en vn 
beftiale, fi eut elle grande vogue,& grand cours traiété par- 
parmi les Payens,& comme vn impetueux tor- ticulier, 
rent de desbordemens de voluptez , donna le 4. ,, 1. 
dggaft aux bonnes mœurs prefque par tout le 3, hi 
monde;& attacha fi tres- | 


L'epicureif 


Br les cornes en [a Frinspor. 
tefte des plus hautains Filofofes,qu'ils tenoient : 

Et Cic. 1. 
le premier mis en regne la verité , & retiré les pro 
Mortels d’erreur,& mifere à la lumiere, & abri Deorum. 
de la Beatirude, L’Herelie fait pis que cette Ido- Épicurus e- 
latrie Epicurienne, car non feulement elle ofte Lo demi- 
fa crainte au mefchant,mais encor donne con- DiftiMes 
tainte, En tant qu'elle peut,de mal faire à tou- Pluar. Cic. 
te forte de gens,bons & mauuais. L'Epicureif- & autres. 
me difoit à {es Difciples,Suiuez, moy , & vous L'herefie pi. 


{grez bien-heureux fur la TELE pipes de pi Pi | 
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EROEIASNPNPI TEE THRESNIREE 
Troififme Preuue, que l'Herejie eff la 


plus pernicieufe Idolatrie de toutes, 
parce qu'elle et plus malicieue , € 
trompeule. CHA p. XII. 


fortifie la mefme Affertion par vn 
troifiefme argument , & difcours ain- 
- fi. Celle Idolatrie , & infidelité eft la 


plus pernicieufe , qui contient en foy 
plus de malice , & peut plus facilement dece- 
uoir, Vous ne pouuez pas nier cette Propoli- 
tion,& n'eft befoin de la prouuer:Or eft-il que 
l'Herefie eft,fans comparaifon, plus malicieufe 
&: trompeufé qu'aucune fuperftition Payen- 
ne,elle eft donc la plus pernicieufe de toutes 
les Idolatrias. Vous aurez patience que ie dône : 
quelque iour encor à cette Afl6ption.Les Payés 








idolatres n’ont autres armes que celles qu'ils 


ee de la Nature & des efcoles de leur Fi- 
ofophie mal entendue , & plus mal appliquee, 
de laquelle ; comme d’vn Arfenal ,.ils tirent 
les pieces , defquelles ils battent pat dehors les 
murs de noftre Religion; mais l'Hérefie , ou- 
tre ce qu'elle emprunte de la vanité de la Filo- 
{ofe,elle combat Dieu,& fon Eglife par fes ar- 
mes mefme , qu'elle luy defrebe; par fes cere- 
monies,& Sacremeñs, qu’elle , defguife parfes 
liures qu’elle interprete & fofiftique à fa fanta- 
fie,& tire aufli traiftreufement qu'’iniuftement 
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les inftrumens & outils du Temple de Dieu ='"'-CH: 
pour demolir les Autels d’iceluy, quiet vre 
iniure atroce contre le Createur, & vne façon 
de deceuoir d'autant plus trompeule , qu'elle 
eft fpecieufe & entrante. De toutes les fectes L'epicureif 
Payennes celle d’Epicurus,a efté eftimee la plus es g Cr 

ernicieufe , & ce à bon droiét ; car elle rauif- soutes les 
Pie à Dieu fa prouidence , & le gouuernement feêtes fe16 
de ce bas Monde, difant qu'il ne fe foucioit de lopini6 de 
ce que les Mortels y fafoyent » & qu'il ne fal- “A Lu 
loit rien efperer de luy, ny rien craindre apres sais & leg 
cette vie, enfeignant qu'il n’en reftoit aucune Docteurs 
autre,& que l'ame mouroit auec le corps : De Chreftiens. 
laquelle doctrine les defnaturez prenoient au- C'*1-4 m4. 

\ . . 4 eorHm, 

dace à mal faire , & les bien-nez perdoient le Voy Plutar 
cœur de bien operer : & combien qu'elle fut que en vs 
beftiale, fi eut elle grande vogue,& grand cours traiété par- 
parmi les Payens,& comme vn impetueux tor- ticalier, 
rent de desbordemens de voluptez , donna le 4 ,, 1. 
degait aux bonnes mœurs prefque par tout le ;4,4, },9 sas” 
mondeÿ& attacha fi TS les cornes en [a Frinspor. 
tefte des plus hautains Filofofes,qu'’ils tenoient : 
_Épicurus pour vn Dieu terrefte , comme ayant Apres 
le premier mis en regne la verité , & retiré les £; :, de Na, 
Mortels d’erreur,& mifere à la lumiere, & abri Deorwm. 
de la Beatiude. L’Herefie fait pis que cette Ido- Epicurus c- 
latrie Epicurienne, car non feulement elle ofte pi 
la crainte au mefchant,mais encor donne con- DifciMes 7 
trainte, en tant qu’elle peut,de mal faire à tou- Plurar. Cic. 
te forte de gens,bons & mauuais. L’Epicureif & autres. 
me difoit à {es Difciples,Suiuez, moy , & vous L'herefe pi. 
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LI.1.CH. toutes delices fans crainte des Dieux, & auec 
12. quelques raifons tirees de la chair , inuitoit par 
cette amorce le monde,ë&c perfuadoit à chacun 
de fe veautrer fans hôte,& fans peur en fes fen- 
Langage & Qi lire, L'herefie va bien plus auant,car elle 
perluations di à | | | 
de l'Here- dit;Croyez & faites ce que ie vous dy, les fain- 
fie. - €tes lettres l'enfeignent , Dieu le commande: 
| me fuiuant, vous auez Paradis; me reiettant, 
l'Enfer ne vous peut faillir : Quelle difference 
ya-ilentre ces deux langages? Combien plus 
attirant,plus puiflant & plus piquant lvn que 
l'autre ?Or ça efté le iargon de-tous les Here- 
….tiques,& ainfi ont parlé toutes les Herefies,pre 
nans l'Elcriture pout armes, Dieu pour pre- 
texte,le Ciel pour allechemenr.& l'Enfer pour 
terreur. Cette leçon elt fans comparaifon plus 
puiffante à feduire , que celle-làscar elle n’atti- 
re pas feulement par Famorce de la chair,& de. 
l’impunité,mais elle picque par la confcience 
Pourquoy de pieté,aiguillon le plus aigu, & le plus “os 
le langage fant de tous pour efmouuoir. Par cette façon 
del'Heret- elle manie viuement,& corromp les deux fa- 
Fe a  cultez de lame, qui feules peuuent faire em- 
Nue brafler vne nouuelle opinion , fçauoir eft l'en- 
_ tendement & la volonté,lés deux premiers ref- 
L'entende. forts de toutes les actions humaines. Elle ef. 
ment,& la blouït l’ententendemét par vne faufle lumiere 
volôté pre- des Ecritures qu’elle luy met deuant les yeux, 
dc & donne branle à la volonté par trois chofes 
&ionshu- les plus efficaces de toutes pour la flefchir:par 
maines. la proteftation de la volôté diuine , par la pro- 
mefle de la felicité , & par la menace de la ee 
Le ere 
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fere eternelle. Y peut-il auoir rien de plus fort L.1.cH, +2, 
pour furprendre Pefprit , ni plus pefant en au- 

* étorité pour le perfuader , que lallegation des 
Sainéts liures? Plus puillant pour amallir le 
cœur , que la promcfle d’vn fouuerain bien,ou 
la menace d’vn fouuerain mal? Y peut-il auoir 
rien de plus fallacieux pour tromper les hom- 
mes,plus iniurieux pour attaquer Dieu , plus 
pernicieux pour ruiner lesames , plus violant 
pour mettre en combuftion tout l’eftat de JE- Armee ge- 
glife? Pour ces caufes nous voyons , que cette °° is 
Eglife ayant aprins la leçon par maintes expe- ue 
riences de telle peruerfité de l'Herefie , luy a ge 
toufiours refifté, & faict la guerre à outrance, 
côme au plus pernicieux ennemi qu'elle puille 
auoir;& partant quand alle en aeu nouuelles 
elle a fait fonner l'alarme par tous les endroits 
de fon domaine , faiét leuee extraordinaire de 
gendarmes,appellé fes regimés fpirituels, con- 
.uoqué les Conciles,fes Capitaines ; fes Euef- 
ques , & fes Docteurs , imploré l’aide des Prin- 
ces feculiers , & s’eft mis en campagne,en ba- 
taille rangee,pour faire tefte à cette monftreu- 
fe Furie , & la terrafler auffi toft : au lieu que 
pour côbatre les autres vices, la paillardife, l’a 
uarice, & autres,elle s’eft contentee d’vfer feu- 
lement de {es aides & armes ordinaires,des Sa- 
cremens,des Predications , des remonftrances 
& femblables remedes. Conclufion donc, que 
comme l’'Herefie merite entre tous les erreurs 
le nom d’Idolatrie , ainfi elle eft la plus iniu- 
rieufe, à Dieu,la plus dommageable,& plus pe- 
| | . D 
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so DV MOT HERETIQUE 
ftilentieufe aux hommes de toutes les Idola- 


tries,& la plus reformidable.Tout ce que def- 


fus vous le tenez,& qui y peut contredire? 

PTPRESPIPSRR PEINE 

De la fignification du mot cretique ; 
à quiilconment. CHAR. XIII. 





MEge@ VsQues icyiay monftré, que c'eft 
qu'Idolatrie ; Qu'elle eft diuilee en 
deux fortes , en la fpirituelle & ma- 


terielle;Que la fpirituelle eft la prin- 


cipale, qu'entre les Idolatries fpirituelles, l'He- 


relie tient le haut bout , & merite fur toutes 


le nom d’Idolatrie;Et finalement, qu’elle eft la” 


plus iniurieufe à Dieu , la plus dommageable 
a fon Eglife , & la plus pernicieufe au falut des 
Chreltiens. ay monftré tout cecy , & n'eft be- 


foin de le fortifier par lentremife d'vn plus 158 | 


difcours,d’autant qu’il n’y a rien que vous puil= 
fiez defauoüer, fi vous ne voulez vous depaitir 
de la parole de Dieu exprefle, voire encor des 
énféignemens de vos Doéteurs deuanciets Lu” 
ther,Caluin,& autres,qui n'ofent rien nier doi 
ce que deflus , & l'énfeignent , combien qu'ils 
l'appliquent mal. Maintenant 1l eft temps dé 
venir au Poinét , & aux priles, & prouuer que 
vous,& vos Difciples eftes Idolatres ; voici max 
preuue generale ; Quiconque eff Hererique > ‘eff 
{dolatre ; vous efles Herctiqres , vous efles donc 1 
dolatres. La propolition ; ‘& la tefte-de ce Dr= 

cours 
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couîs eft manifelte ;& vous l’accordez ne pou- 21.1.0,13 
uans nier,que tout Heretique ne {oit Idolatre, 

uis que vous ténez,f toute Herelie eft Idola- 
trie. Il me refte de verifier l'aflomptié,& fecéde 
propofition de mon Syllogifme , & monftrer, 
que vous eftes Heretiques; vous ferez apres la 
conclufion. Le vous prie, Méfheurs, ne vous of- 
fenfer f1ivle de ce mot,ce n'eft pas pour vous 
Faire injare ; mais pour vous appeller du nom 
déericé,& que ie péle vous eftre propre; Vous. 
riousäppellez à tous coups Idolatres:vous ap- 
pêllez paillarde lEglife que nous croyôs eftre 
l'Efboufe de Les vs'CnrisT,& honnerons cô 
ménoltre bonne Mere : vous nous dites ba- 
fläds,enfans de l'Ante-chrift, & de perdition, 
nous dônez plufeurs autres noms iniurieux: 
äfnerueillés , auec aufli grande iniquité qu’im- 
poftunité, permettez moy fans pretendre gricf 
que ie vous appelle du nom, qui vous efttres- 
iüfkément deu, & fi ie ne le fays auec bon- 
ñés;& cuidentes raifons,appellez moy du nom 

> pireique vous fçaurez treuuer. - 
‘Me prouue donc que vous eftes Heretiques, 
&c'par fuite, Idolatres: Premierement par la fi- 
gfification du mot ; fecondement par l'effence 
édefinition de la perfonne Heretique ; troifie- 2 
je nent pat les marques & qualitez de l'Here- ru de 
fé,&'des Heretiques. Ce mot Æeretique, com- prefcripr.xd- 
ie T'ertullien,fainét Hierofme , & autres Do..#erfharet. r. 
teurs notent , et vn'terme fait du Grec dupe TEf S- Hie- 
CPE Pa ; | | e rONy.in épiff. 
nés, c'elt à dire, Elethif, venant du verbe di- jGslcas. 
ph qui veut dire,choifir & _ vie ; ou plu- & «4 Tit.1. 








2 DV MOT HERETIQYE; 
11.1.cH43. fieurs chofes;laiflant les autres, Selon cette e. 
RE ff. thymologie , le mot épsrmos Herctique , en 
BG TfLL l'efcole Chreftienne , marque vn homme qui 
$.erym,ca.2. eslit, & prend côtre la regle Ecclefaftique;que 
Choifir & dit S.Clement,ce qui reuient à fon iugement, 
prendre c<6- fe departant du refte , laquelle action eft appel- 
is : es lee aïpens Here, , fete , ou diuifion, , & tant 
. ss de le mot Feretique , que Herefie entre les Chre- 
Herefie voi ftiens,eft note de crime , encor que parmiles:; 
Clem. 4kx, Ancteuts profanes, fouuenñt il n'emporte que 
HS 7 fimple eleétion,& opinion; d'où vient que le 
fu a fu be Latin dit, /n ea Jum Haref, ie luis en cette Here- 
ref, Le fuis fic , c’eft à direen cette opinion ; Et Galen a 
en cette o-fait vn œuure intitulé æt péosar des fectes, 
inion. de 20 opinions choifies. Mais parlant en l'efcole 
LEP  & Chreftienne , par ce mot eit toufiours fignifié 
14.Epif xs, Celuy qui fait choix,election,& fete à fa fan- 
ad failli. rañe,de ce qui luy plait en la Religion, & .mai- 
354216. fon de Dieu,& aux S.Efcritures,laiffant le reite, 
& mefprilant Le iugement de l'Eglife,& cômun 
confentement de É: Docteurs, & tient ferme 


rt 


rl, de 22€ opiniaftreté au donjon de fatefte; Telle . 


greferip.ade election, feéte,& herefie , eft peché de rebellié 
merf.ber.c.6. & operation damnable ; Parce que , Comme dit 
Tertullien, 4 eff loifible 4 perfinne d'introdus.. 

re aucune chofe eh l'Eglsfé de Dieu , de fon propre 

| iugement , ou choilir ce qu'un autre aura introduit 

de fa tefle. Nous auons les e Apofires de noffre Sei. 

greur, qui n'ont rien choïfi de leur propre fens pour 


l'introduire en l'Eglifé ; mais ont fidellement de. . 


parti au monde de la difcipline , qu'ils auoient receue 
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Euangelizoit vne autre foy ; nous l'appellerions ana. 
theme ; G digne de maledi£tion: Sainct Hietofme 
dipiois > herefie ; dit-il, eft añtant qu'election spar la 
“quelle l'homme choifit vne doëtrine ; qui luy femble 
“la meilleure Monftrons cecy par exemples. L’E- 
“glife Catholique croit, qu'il ÿ a vn Dieu en 

trois tour le Pere;le Fils,& le S.Efprits & 
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$4 __ DV MOT HERETIQUE : 

Li.1,cu413. ce qu'ils leur eftoient contraires ; ou les fofifti- 
= quoient par faulles expolñitions. Ainf les Ar- 
riens ayät trié, & choifi les pañlages , quils vou- 
loient pour eftablir leur herefie , & faire croire 
_quelzsvs cHRr1$T n’eftoit pas Dieu,cor- 
-rompoient par additions, ou detractions , ou 
faufles expofitions ceux, que les Catholiques 
leur oppoloient, pour refuter leur menton- 
| ge,comme eftoit le commencement de l'Euan- 
Ip LS, Lean , ou l’Apoftre declare cuidemment 

erat verbum © É Rx - : 
Joan.1. , ladiuinité du Fils de Dieu. Item , les paroles 
Ego & P:-d'iceluy,quand il dit, A0 ,,&° mon Pere [ommes 
ter.1010.30 qye chofe ; qui montrent Pegalité entre le Pe- 
re , & le Fils ; & autres lieux femblables , qu'ils 
eludoient , ou reicttoyent. Les Valentinians,& 
Manicheans aufli preñoient la refponfe > que 
à Quid mihi 1e Sauueur fit à la Vierge, lors qu'elle luy figni- 
a tibitoar. fa , que le vin eftoit failli aux nopces ; Qu'en 
1.4. eff-1l à moy, à 107 , femme : Defquelles parèles 
. ils colligcoient par vne: vaine :conieéture ; que 
la Vierge n'eftoit pas Mere de Ies vs ,cominge 
l'ayant appellee Femme, & nom MERE;&-c- 
pendant ils laifloient deux traiéts du mefme 
. Euangile , aufquels $.Iean à ppelle difertement 

Ibid. er 108. |, Vicrge Mere de les vs.Erla mere de 1ES VS 
5 25 . effoit la. Item, La mere de JESVSs effoit au pied 
8.7 loan, - de la Croix:Parquoy fainét Auguftin leur re- 
. Le proehant leur aucuglement dit;cecy , Or ils 
veulent bien croire a l'Enangelfte, en. ce -qu'il 
raconte , que IEsvs dit à (a mere, qu'en elt-il à moy 
| . @atoyfemme?@ ne le veulent point croireen çe 
, ‘qu dit. lamere de-lefwseftoit la. Il 7. 
| re 
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DV MOT HER&TIQUE. s$ 
dire:Si vous croyez à l'Efcritute,ës fi vous rece- 1.1.ctt.1 3. 
uez les paroles, efquelles la vierge eft appellee 
féme,& d’icelles inferez à la volee,& par mau- 
uaife Logique;,qu'’elle n'eft pas Mere de lssvs, 
pourquoy ne receuez-vous les autres paflages, 
qui par deux fois l’appellent Mere de IJEs vs 
clairement, & en termes expres? Tous ces abu- 
feurs donc elifoient , & reiettoient à leur fan- 
| tafie cecy , ou cela , en la foy de l'Eglife , & en 
l'Efcriture,& parce eftoient-ils electeurs, here- 
tiques , & Sectaires , comme ie m'afleure que 
vous confeflez;Car vous croyez les Arriäs, Va- 
Jentinians , & Manicheans eftre Heretiques, & 
Ja Vierge eftre Mere de IEsvs; combien que 
Certains ignorans d’entre vous fe feruét du paf- 
fage des Valentinians , & Manicheans , pour 
d'autant raualer l'honneur de la Vierge,;comme 
fi elle eut griefuement failli, & eut cfté viuc- 
ment he du Sauueur , ce que non; carelle 
n’euft pas perfeueré en fon opinion & defir, fi. 
elle euft cogneu , que le Sauueur en eutefté :. *. 
“defplaifant:êcle Sauueur n’euft pas tourné l’eau 
en vip,fyiuant Fintentié qu’elle monftroit auoir 
-pour fecourir la difetre du Banquet. Vous cro- 
.yez donc que telles gens , '& tous leurs fembla- 
bles font heretiques,à raifon de telles elections, ” 
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Que les Miniffres font malins Ele£Zeurs 
25 chofes de la Foy » parce Hereti- 
ques,{élon la force du mot. 


CHapr. XITII 


#9 AINTENANT ayant fait ma demô- : 
) #4 Pl ftcaci6 fur les vieux Heretiques,choi 
À f fiffans en la Foy , & en l'Efcriture ‘à 
ESA] leur fantafie, fi ie fay voir,que vous 
faictes de femblables choix , & triages en art- 
tres matieres de là Foy , & en autres paflages 
de l'Efcriture , j'efpere que vous ne pourrez 
auec taifon refufer le nom d’electeurs, & d’He- 
rétiques. Ce que ie montre ainfi és chofes de 
Sept Sacre--l1 Foy l’Eglife catholique à toufotrs tenu , & 
mes en is lionnoré fepe Sactémens ,inftituez parle Sau- 
Ée ”acut , & enfeignez par fes Apottres, le Baptef- 
fe , la Confirmation’; PÉuchariftie , la Peni- 
‘rence , l'Extreme onétion., l'Ordre ;'& 1e Ma- 
riage , comme il appert ar lEfcriture ; par les 
Sept Sacre- liures de tous les Docteurs anciens, nômeemét 
mens. ‘de Tertulien,de S.Ambroifc,& de S.Aügañtin; 
Tertul5ä. de bar le tefmoignage des fainéts Conciles, par 
F7 ef . l’autoritéde l’Eglife, qui a depuis feze cens ans 
js fonc tenu la foy,& prattiqué l’vfage des fufdits Sa- 
choix aux cremens;Or de ce nombre vous en auez choifi 
Sacremens. Deux feulement contre le fens commun,& rei- 
gle de l'Eglife , à fçauoir le Baptefme,& la Ce- 
ne 
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ne fans auoir aucun elgard ; où refpeét ni à la r.1.0.14 

fäinéteté des Efcritures ; que vous corrompez, 

ni à l'antiquité des Doéteurs ;que vous reie- 

étez , ni à la dignité des Conciles , & de l'Egli- 

fe ;que vous mefprifez ; Et en ces deux Sacre- 

mens ainfi choilis, vous'auez fait vn arriere- 

choix , retenans , & retranchans à la mefure de 

voitre tefte ce qui vous a femblé bon , ou mau- 

vais. Au Baptefme vous auez voirement laiflé  Beze ofte 

Veau , & la parole de Dieu ; que vous ne pou- SERRE 
iëz ofter , combien que Beze à faute d'eau luy Sac 
fabltitue tonte autre liqueur, & en auez té- epift. 2: 
‘trañché les fainétes ceremonies inftituees par  Ceremo- 
les Apottres, & pratiquees en l’Eglife , dés {on n'es du Ba- 
bérceau : pout la reûcrence du Sacrement ,& PVR. 
fftruétion des enfans de Dicu ; dequoy S: De- fe. Denys. 

fhys; Tercullié ; & autres Docteurs anciens ont de eccl. Hse- 
"Æefmoins. La fainéte Eucharifhie,le plusnoble, 77: 4e Ba- 

“&c riche Sacremét-de tousau- Temple de Dieu, eme 

<&raifon du corps du Säuuéur prelent en ice- ic. 

6ÿ., vous l’âuez rendue vide, & en auez faiét Clem.L.. 
_m buiflon creux softans. le corps & rétenans ‘f.<.41.@ 


à figure comme vne Idôle, Aux autres Poinéts +2-C #4: 
-de-doëtrine; vohé adez fait le mefmethoix, & 
“triage; toufiours felon le rond de voftre cer- ce de 
suéauÿ Car vous tenéz ; qu’il y a vi Paradis, vin à ides de 
Ænfen, va Jogement ;;vous approuuez qu'on 12 For. 
“hanté en l'Eglife ;' qu'on crée des paiteurs, 
-Qu'onitulne:y&c.chofes femblables, mais vous 
softezde Purgatoire; ceigétez le Meritedes bon- 
nes œuutes,lécommunion des Saints trefpal 

_Éeziauec ceux;qhiviuent encor en rerre/les ce- 
Rs D 5 : 
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L.1.CH.14. jemonies de l'Eglife, & tout ce qui n'a pleu 
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a voitre courte deuotion; vous dittes l’auoir 
fait {elon la parole du Seigneut, ce que ie ne 
veux refuter maintenant à detfein , qu'en vous 
remonfbrät , que par cette excule vous accufez 
aufli temeremét,qu'artogämét les Docteurs, & 
les fainéts de quinze fiecles paflez depuis la 
mort du Sauueur, qui onc treuué b6 felon Dieu 
& fel6 fa parole:& fainétement prattiqué , ce ÿ 
l'efpôge de voftre arrogäce,côme parle Tertul- 
é, a voulu eflacer. Leur auétorité me fuffit icy 
pour prouucr à vous faictes election & feéte en 
la foy,& que vous eftes cleéteurs malins,c'eft à 
dire herctiques , & fecteres pour ce regard. Or 
comme.vous triez ; & choiliflez à votre pa- 


Se les Articles de. la foy , aufli faiétes vous ez 


membres de l'Efcriture, & par tout éftes Se- 
étairez ce que ie vous vay mouitrer. TE 


. PERTERPINININENPASEREIEEES 
© Les Miniflres malins Eleéreurs en la [ar 


.e Efcriture,<$ ab Symbole; ds pr 
si ani ‘beretiques. CH AP. AV: 


= Nla fine Étéue: vous n’auez 
EP pas failli d'eftre Eleéteurs tant en 
ER FA Po. qu'en detail , c'eft à dire:, du 
) DER corps'dela Bible,8 des pañlagesd'i- 
selle en. particulier. Au vieil Teftament »YOz 
Anceitres ont trié à leur: gouft , & reictté à 
Jeur. tefte les Liures approuuez du comrin 
con 
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DES MINISTRES: EN L'ESCRITVRE . $9 
-confentement de l'Eglife de Dieu. Luther L.1.CH:1$. 
fuinant l'erreur des T'almudiftes, & certains Luther fuit 
heretiques , reiecte lhiitoire de lob , & fe mo- re 

° nn. " : Talmudi- 
que de l'Ecclefiaite,liures delquels persône n'a fies reic&s 
jamais doubté en l’Eglile Cacholique ; & le lob. ord. à. 
Profcte Ezechiel , (comme auih Tobic , ge trait.3 fur 
fainét laques ) en parle comme d'vne vrave SRE 
hiftoire , & de Iob comme d'vn homme fainét, . ds The 
Et fainct Paul le cite auec mefme accent, & De c.2.1$. 
refpeét,que les Pleaumes , & autres Efcritures pars.faques 
_….canoniques : Le liure de l'Eccleliafte eft plein lac, 5.1 1-8 
-de pieté , & donne difertément contre la vani- pis 
té du monde ; & la commune opinion des dar 

| | de Luther 1n 

Hebrieux eft qu’il fut compofe par Salomon, Corsinial. 
apres qu'il eut fait penitence de fon peché, fr. tit. de 
opinion que S. Hierofme fuit , comme fort és 
vray-femblable : mais Luther, nonobftant le re 
iugement de l’Eglife , & de tous les Docteurs, dr non. réf. 
e renuoye comme vne Fable efcrire à plaifir, l'Ecclefafte 
& le grufe.en bouffon de tauerne.. Au nou- compcfé 
ueap ‘ eftament il reiecte l'Epiftre s. laques, P _ 
qu'il ‘appelle, Epiftre de fouérre, parce qu’ilÿ A . 3 
recômande les bonnes œuures. Il! repuoyeren Etc 
çores FEpiftre de S, lude, les deux dernieres de É 

S. lean,&.fon Apocalypfe. Comme vous Achoi. . si 
lez & reicttez ehgeneral des pieges. entie- De 
res de FEfcriture , ainfi voys,choififlez , & LE 
reiectez.en particulier les pallgpes, qu'il vous ARS 
plait , & où il vous plait, Au Symibole-des Apao- Afcendit 5 
ftres , lequel vous eftimez de mefme auctoti- ce leu #8 
téjque l'Efcriture,elt didt-en.sn yn Afticle,, que ?” 

le S'auueur e/f viorité au. Ciel > vousile, CLoyez au- 
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a voltre courte deuotion; vous dittes l’auoir 
fait felon la parole du Seigneut , ce que ie ne 
veux refuter maintenant à detfein , qu'en vous 
remonftrât , que par cette excule vous accufez 
aulfi cemeremét,qu'arrogämét les Docteurs, & 
les fainéts de quinze fiecles paflez depuis la 
mort du Sauueur, qui onc treuué b6 felon Dieu 
& fel6 fa parole:& fainétement prattiqué , ce 4 
J'efpôge de voitre arrogäce,côme parle Tertul- 

lié, a voulu effacer. Leur auétorité me fufht icy 
pour prouuer q vous faictes election & feéte en 
la foy,& que vous eftes cleéteurs malins,c'eft à 
dire herctiques, & feéteres pour ce regard. Or 


_comme-vous triez, & choiliflez à voftre pa- 
te les Articles de. la foy , aufli faiétes vous ez 


Aicthbtes de l'Efcriture , & par tout éftes Se- 
étairez ce que ie vous vay mouftrer, ed 
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Nla Ginéte Fes vous n’auez 
ÿ pas failli d’eftre, Elcéteurs tant en 
DS blot , qu'en detail , c'eft à dire:, du 

SE) corps dela Bible,& des pallagesdi- 
selle «à en. particulier. Au vieil Teftament ; voz 
Anceitres ont trié à leur:gouft , & reictté:à 


eur. gefte les Liures approuuez du commun 
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DES MINISTRES EN L'ESCRITVRE $9 
-confentement de l’Eglife de Dieu Eucther 1.1.cH:1$. 
fuiuant l'erreur des Talmudiftes, & certains Luther fuit 
heretiques , reiecte l'hiitoire de Iob , & fe mo- ie : Fi : 
que de lEcclefiaite,liures defquels persône n'a ftes reic@*s 
jamais doubté en l'Eglile Cacholique ; & le lob. ord. 4. 
Profcte Ezechiel , (comme auili Tobic , ge traët.3 fur 
fainét laques ) en parle comme d’vne vraye Éd) 
hiftoire , & de Iob comme d'vn homme fainét : 

us O0 | » & par Tho- 
Et fain@ Paul le cite auec mefme accent, & bie. «2.15. 
refpect,que les Pfeaumes , & autres Efcricures pars-laques 
canoniques : Le liure de l'Eccleliaite eft plein /*°5"17-& 
-de pieté , & donne difertément contre la vani- Per _ : 
té du monde ; & la commune opinion des | se a 
Hebrieux eft qu’il fut compoig par Salomon, Corminial. 
apres qu’il eut fait penitence de fon peché, fe: sit. ré 
opinion que S. Hierofme fuit , comme fort sise 
vray-femblable : mais Luther, nonobftant le FPE A 
jugement de l'Eglife , & de tous les Doéteurs, & non. ref. 
Je renuoye comme vne Fable efcrire à plailr, l'Ecclefafte 
& le grure.en bouffon de taucrne.. Au nou- mé À - é 
ueay‘Teftament il reieéte l'Epiftre S. laques, Aro 
qu'il appelle, Epiftre de fouêrre, parce qu'ilÿ Hier.in c.43 
recômande les bonnes œuures, 1} repuoye en Eté 
.cores l'Epiftre de S, lude, les deux dernieres de | 
S. Iean.& fon Apocalyple. Comme wouschoi. 
fiflez & reicttez engeneral des pieçes.egtie-. ee 
res de l'Efcriture , ainfi vous choififlez Tv: LL 
reiectezen particulier les paflpes., qu'il vous RS 
plait, & où il vous plait, Au Sywbole-des Apo- 414 ” 
tres, lequel vous eftimez ‘de mefi me auctoti- Ce Lnue 0 
té,que l’'Efcriture,eft diéten en yn Atticle,, que dada 
le Sawuenr ef} monté au ciel, vous;}e, croyez, au- 
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1. 1.cri. pied de la lettre,&cles faictes bien,car il efttref- 
| veritable. En vn autre Article il eft dit, qu’il 
Defcendit ef defétdu aux enfers , vous ne le croyez point, 
snféros. " 

Delcendu & faites des glofes d'enfer & de tenebres , en 
aux enfers deux façons ; En premier lieu vous dites auec 
au Catcchif Luther que ces paroles veulent dire,qu'il a efté 
Dimäche ‘0 enfeueli, comme fi l’Efcriture n’auoit dit fou- 
baie uent en termes propres qu'il a efté enfeueli, 
166.87 fans qu'elle vucille vfer de metafore , & lon- 
feq.in bar: gage oblcur,säs propros.t'eft à dire,apres auoir 

#n27.D. parlé clairement. En fecond lieu vous blasfe- 
M4... mez auec Caluiu,qui efcrit,que le Sauueur'‘def- 
cendit aux enfers, c’eft à dire, qu'il endura en la 

croix les tourmens des dammnez. Eten bon lar- 

gage qu'il le defefpera ; cat C'eft le vray , & ef- 

fentiel tormét des Damnez.Et que Caluin dif 

fimule tât qu'il voudrasc'eit {a doctrine en l'in- 

ftitution , & en fon Harrsonie; Qui vous faict 

ainfi glofer , & reiecter cet Article’, couché de 

pareille ciffure au Syÿmbole,& aufli clair en la 

{ainéte Efciiture , voire encor plus que l’autre? 
Etcommentappliquerez vous cette belle ex- 

pofition au lieu dé fäinŒ'Paul , qui dit efcri- 

Ephef. 4. 8. uant aux Ephefiens s qué le Saunueur ef? vnonte 
Pfal.67.19. deffees tovs les Cieux ; cffñnt premierement defcen- 
Eccl. 14 8. dy aux pañtses infericures déila terre ; dont il°ria 
L la caprine captiuite des Ames iuffes ; qui eftoient 
detenuës aux lymbes , cf les nerx en-triomphe 
méciel} Ne deftrüiféz-vous'pas,ce fuifant,lanti- 

thele manifefte ; qu'il fait de l’Alcenfion dà 

Saiuueur fur.les plaÿ hauts cieux , & de! fa def 

tente foubsles plus baslieux de1i térie 7 Que 

. glo 


MINISTRES EN L'ESCRITVRE. GI . 
glofez vous auec vn infigne preiudice de no- 1.1.cH.1$. 
Ître Foy,& de la gloire du Sauueur gaignée fur 
l'enfer en cette victorieule defcente? Que glo- 
fez vous fur vne chofe fi euidente? Si vous cro- 
yez à l'Efcriture , que ne receuez vous aufli bié 
vn paflage,que l’autre felon fa lettre,& fens hi. 
ftorial ? n'eft ce pas d'autant , que vous etes 
malins electeurs , c’eft à dire, Heretiqnes , ad- 
adméttans l'Article de lAfcenfion, parce que 
cela plait à voftre orgueil,& reiettant celuy de 
la defcente aux Enfers, parce que vous auez 
peur d’eftre contraints de confefler , qu’il y a 
des lymbes,& vn Purgatoire , & craignez plus 
le purgatoire , que l'enfer? Oyez vn autre 
exemple; l'Efcritute aduertit, que le Sauueur 1 es repron- 
en fon grand iour dira aux reprouuez , e Allez uez condi- 
vous-en,maudits | au feu eternel preparé au Dia- nez pour 
ble, Gafes Anges : car day eufaim , € vous ne en 
M'autz point donne à manger , ay en foif, @ no Fa 
vous ne m'anex point donné a boire , & ce qui fuit; : 
Delquelles paroles les Catholiques apprénent, 
que les ji ri feront damnez à caufe de 
leur inhumanité,& mauuaifes œuures, & vous pes iuftes 
receuez ce paflage auec tel fens. Au mefme fauuez pour 
endroit Je Sauueur parle ainfi aux luftes. Bemis auoir bien 
de mon Pere,;venez , poffedez le royaume ; qui vous Fait. Matth. 
cfipreparé dez le commencement du monde ; Car * 5*+"* 
Say eu faim, G vous m'axez, donné à manger, i'ay 
en foif, > vous m'auez donné 4 boire, & a reftc; 
les Catholiques colligentdéce paflage par di- 

{cours de confequence contraire,que les bon- 
nes œyutes font meritoires du Paradis , & la 
con 


Ke 
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LI.1.C.1$5. confequence elt euidente , & neceflaire. Car 
le Sauueur dit anffi difértement , qu’il donne 
le Paradis aux Efleus pour leurs mérites, com- 
me il renuoye les mefchans en enfer,pour leurs 
demerites. Icy vous faites mille tours de lan-. 
gue,& de plume, pour deguifer ce‘ fens , que ' 
vous reicctez auec grande auerfon, de peur 
. Glofes fer- d’eftre fommez à gaigner Paradis en trauail- 
pentines de Jant. Tantoit vous dites,qu'il n'eft pas en ce lieu’ 
Caluin, Be- queftion de la caufe du Paradis, tantoft que le: 
ze,& autres k | É | e 
far ce pafa- “°YaumMeE des cieux eft donné comme heritage 
ge. gratuitement fans bônes œuures,glofes vaines. 
& vaines fuites.le vous prie,où pluftoft doit-on 
chercher la caufe du falere , ou de la peine: 
qu'au jour du dernier Iugement ? Pourquoy 
fera le Sauueur affis alors en fon liét de iuftice: 
finon pour monftrer,qu'à bon droiét il coron- 
ne les vns,& condamne les autres ? comment 
dictes vous donc , qu'il n’eft pas icy queltion 
de la caufe du Paradis,ou de l'Enfer ? Et dequoy 
donc:Et le fens,que vous donnez àla maledi- 
ction des meschans ne refute-il pas voftre af: 
_:fertion?Car fi vous croyez, que le Sauueur les 
-éôñdamne à raifon de leurs demerites ; com] 
ment pouuez vous dire qu'il ne donne point 
le‘cielaux bons pour leurs bonnes œuures, vew 
que le Sauueur Ék l'antithefe auec mefme fa- 
çondéparler, & à balance egale fur diuerfés 
œuures ; méttant deux contraires caules de 
deux coñtraires effets ; & contraires loyers à 
Marh.is, COntraites operations? & difant , vene7 an ciel 
| 41 car vousm auez repeu : Allez vous en en eñfer, 
| car 
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Car VOUS n'auez tenu Compte de bien faire, Ne dic-Lr.r.c.ts. 
il pas en termes euidens ,que les bonnes œu- 
ures font caule du Paradis, comme les pechez 
de l'Enfer? fi vn Roy diloit a vn foldat , pren 
cette coronne car tu as vaillammant combat- 
qu ; & à vnautre, va t'en en galere , car tu res 
porté en homme lafche au combat; ne diroit-il 
pas,que la vailläce de Pvn eft caufe de la gloi- 
re,qu'il reçoit;& la lafcheté de l’autre , caufe 
de fon ignominie;Mais, dites vous , le royau- 
me des cieux eft vn heritage ; C’eft-mon , mais Commét le 
adioutez que c’eft pour les bons enfans , qui Paradis eft 
éfans en eage feront des actions dignes de heritage, col 
leur perce celefte , & non pour les parefleux SRE 
comme vous; Adioutez auffi , que le Paradis 4.9.1. j 
él appellé loyer anffi bien qu'heritage,fr donc 1.Per. 1. 4, 
le mot d'hrrirage vous fait croifer les bras, &c #4 Mali. 
voys peffuade d’efperer le ciel fans rfiain je pare 
mettre,& endormant , pourquoy Île mot ls cftvn loyer, 
Jer, Qui emporte trauail ,& merite, ne vous Aarth.20.8 
faiét , dire ; qu'on peut meriter le paradis en /76:23.1. 
bien faifänt, & vous exciter à bien faire pour © °.3-5-108. 
gaioner ce loyer : Pourquoy choiliflez vous 2 LE 
vn mot,& quittez l’autre, veu qué tous deux 22,12, 
{6nt infcrits au liure de Dieu , & celuy de loyer 
beaucoup plus fouuent ? n'eft ce pas d'autant 
que vous eltes icy encor Elcéteurs‘"n6 de l'Em- 
pire,mais du pire, & de ce qui grate, & cha- 
touille la roigne de voitre parefle?Et pnis que 
le fon de ce mor éft fi harmonieux à vottré 
orcille,notez,& apprenez, que combien que 
le Royaume dés cieux foit preparé de toute 

CTEE 
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L.1.CH.1 5. éternité comme vn heritage, & donné aux pe” fe 

tits Innocens fans entremile d'aucune bor ne 

œuure $neantmoins Dieu veut , que ceux; q 

Pourquoy peuuent trauailler l’ayent en bien faifant 3% CPE 

mn is leur condition en eft de tant plus : ‘aduan tag cu L | 

Mualle, féscarils y ont plus d’honneut. par le titre 

leur vaillance, & merite. Au moyen de quoy YA 

… Comsentioe Pere celefte,(oigneux du bien de fes feruire iceu 

faéta ex de- nous aduertit , qu'il nous donne les denie # 
ei Fe aides de fa grace pour traffiquer , auaillé 


Matth.2 Lan tre 
ms des si + & meriter. Il n'y eut iamais perfonne à qu ce cet 
cuique talen- heritage apattint de meilleur droiét qu'au. Y 
ta, Matth. ucurs Fils de Dieu , non adoptif, comm c nc 


2$.1$. mais naturel , & ouvesfiis ce pe 1 o 


Luc. 14.16. . par la viétoire de la Croix ; & nous a mer cr 
puiflance de le pouuoir gaigner à a 
tion; Et ne faictes pas icy des Zela 
fans comme vous auez de couftume ;: Que dl re 
faire tort au merite du Sauueur ; 5 mu ve 


. traire c'eft l'honorer , & tout re lus 
goméplaie veu que se AP Fe ce #4 
ons,& tous nos merites,decoulent de fon m mn 


rite, & de fa grace en premiere fource ; cof 
me Les fruits du Serment prouuiennent du Cef 3 à 
& les ruiffeaux, de la maiftrefle fontaine. Et FA 
c'eft vne grande gloire a noftre Capitaine ac a. 
feulement d’auoir efté vaillant; mais aufli d'a 
yoir peu rendre vaillans , & bons combatans: ; 


fes 


MINISTRES EN L'ESCRITVRE. 6$. 
fes foldars.Il y à cent autres lieux, où vous fai- 
ces femblables eleétions, & triages qu'il n’eft 
befoin de refuter , ny mefmes réciter , n'eftant 
icy mon deffein d’eftre long, ains monftrer en 
peu de paroles , que vous choifilez de voftre 
tefte , ce qu'il vous plait, & reicétez ce qui 
vous defplait en la Foy , &' en la fainéte Efcri. 
ture,& que vous eftes Electeurs 8& Heretiques : 
& par fuite neceffaire , Idojatres. Or formez 
maintenant ce difcours , & diétes auec moy. 
Quiconque eff heretique il eff Idolatre ; vous le: 
NT 0 VOUS cfles hereriques , ie viens de le” 
prouuer,& vous n’auez que refpondre, fermez 
donc le rond,& concluez,que vous eftes 7dola-" 
tres, Et parce que la croyance de cette verité 
eft fort importante,ie m'en voy la fortifier- par $ 
autres preuues,& monftrer euidemment, que | 
vous eftes,tels,que dit la conclufon. - 
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_r tient opimiaftrement des er. 
reurs contre la Foy: Item quiconque, 
enfuit les Herefies condamnees en l'E- 
glfe de Dieu.ef? Heretique , €' parce 
Idolatre,eg que les Seëtarres de nofire À 


temps font l'on €$ l'autre. 
VE - 
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WEweG E vous fais encor voir ,f1 vous vou- 
el WF lez ouurir les yeux à la lumiere , que 
RPASA vous eftes Heretiques ,& partant Ido- 
latres, pat des argumens tirez met- 
mes de voltre foy ; voici le premier, porté 
par ce difcours.Qui croit, & tient opiniaftre- 
ment vn erteur,ou plufieuts contre la Foy Ca- 
tholique , celuy la eft Heretique, & fon erreur 
ainfi tenu, eft Herefic : vous croyez , & tenez 
opiniaftrement,non vn, mais plufeurs erreurs 
contre la foy Catholique , vous eftes donc de 
ces gens là, & voftre creance , & opiniaftri- 
fe ,eft Herefe. La Maieut de ce difcours eft 
fans contredit; car elle eft compofee de la de- 
finition,& de l'effence de l’homme Heretique 
entant qu’heretique,& de l’herefie , & eft auf 
veritable,que fi on difoit , Quiconque eft ani- 
mant doûé de raifon, celuy la eft homme ou 
femme ; la lumiere naturelle vous monftre, 
que vous ne la pouuez nier : l'Affumption eft 
aufli manifefte,parce que ray ditcy deffus, & 
diray cy apres , môftrant par tout le corps de 
mon œuure,que vous croyez, & tenez opinia- 
ftrement maints erreurs contre la foy Catho- 
lique fur la Trinité, fur la luftification , fut les 
Sacremens, fur les bonnes œuures , & furcous 
les Myfteres de la religion Chreftienne , fer- 
mez donc la conclufion du Syllogifme &c di- 
tes,que vous eftes Heretiques, & Idolatres , & 
direz verité.Efcoutez encor vn autre difcours 
| voifin 
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refies condamnees on l’Eglife de Dieu , celuy-la Quicumque 


4 in barefim 
ejt beretique. Vous n'olerez pas nier cette Pro- pe dns. 


Peres de fçauoir, & d’autoriré,& par les Loix” {ph 
S 1 inuoluit Ge- 
efcrites, elle porte de {oy bonne creance de- 


vous prononcer Heretiques , & par conle-##1. 

quent,ldolatres. Vous croyez , & enfeignez 

que l’homme n'a point de franc arbitre , c’e- 
sp - | Les Mani- 

ftoit lPherelie des ALanicheans, comme tef- 


| | cheans nio 
moigne S.Hicrofme , S. Auguftin , & autres yenr le fiäc 


Docteurs Catholiques , Herefñic condamnee arbitre, 
comme beftiale & impie , rendant l'homme S-Hir-pr#f: 


.. : À Dialo.Pe- 
befte,& luy faifant croire qu'il eft contraint de 7 


: | laglä.3 50 
feruir à fes concupifcences , n'ayant volonté, 4ues.ib. 7. 
n’y pouuoir d'y rehfter, Auec les mefmes Ma- Conficap. 35 
nicheans vous tenez, que la Loy De Dieu eft Lesmefme 
impoflible ; Herefie abominable, & condam- Het ARE Li 
née aufliscar elle fait Dieu vn Tyran fans pru- ;icy 2e Le 
dence,& fans mifericorde , impofant vne Loy pofhble. 


qu’on ne peut garder,& neantmoins puniflanc Les Pela- 
de mort eternelle ceux , quine la gardent. Les 8° 


Pelagiens, comme efcrit S. Auguftin , difoyent #$ 


cent Inlr. 3. 
l'an.3 90. 


que les enfans des Chreftiens eftoient fanéti- 
| E 2 : 
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 L,1.CH.1 6, fiez au ventre de leur Mere, & partant qu'en- 

cor qu’ils decedaflent fans Baptefme , ils al- 

loient neantmoins au ciel. Les Seleuciens , ou 

Les Seleu- Hesminians , ainf que tefmoigne le mefme 

CE 8" Docteur , enfeignoient en fuitte de cette He- 

Quod vult relie , que le Baptefme n'ettoit point neceflai- 

Deum bere. re. Vous tenez l’yne & l’autre Herefie , & auez 

59. 60. efté caufe , & ferez encor, fi Dieu ne vous 

empefche ; que cent mille pauures enfans 

ontefté , & feront priuez de la vie eternel- 

te il le, decedans fans eftre Baptifez , par la non- 

isfabl'an  Chalance des Peres aflotez de ce Dogme. Zes 

210. N'ouatians tenoient , qu'il n’eftoient befoin ni 

Les Donati d'huile , ni d’onction au Sacrement de Confir- 

ftes.Oprat. mation. Les Denatifies alloient plus auant , & 
Mileuitain difoi “] falloit Éoul l 4 

Tan 330, dioient , qu'il falloit fouler cela aux pieds. 

Berengaire VOUS auez fait ce que les vns & les autres di- 

& fes difci- foyent,& auez ofté le Sacrement tout à fait 

ples. Guith= Berengarins , & {es Difciples mirent en vogue 

are Lañ eux remarquables Herefies contre la verité du 

©‘  Sacrementde l’Autel;La prémiere , que la fub- 

ftäce du pain demeureroit auec la fubftance du 

corps du Sauueur prefent; Cette Herefie eft la 

foy,& la doétrine de Luther,& des Eutheriens 

vos ayeuls. La feconde Herefie , pire que la 

premiere,car ceux de voftre forte vont touf- 

jours empirant , fut que l'Euchariftie ne con- 

tenoit point le corps du Sauueur , mais feule- 

ment la figure ; Zuingle , &:Caluin , pires que 

Luther leur Pere , ont embrailé cette cy. La 

premiere accouploit la fubftance du corps du 

:. Sauueur auec celle du pain ; la verité auec 


le 





EST HERETIQUE: 6) 
le menfonge 3 la lumiere Min, ps tenebres. La L*1-CH.16 
feconde ofte toute verité,& ne veut donner 
lace , qu'aux tenebres ; & au menfonge; vous  h 
uiuez Zuingle,& Caluin, & profitez à recu- ne de 
lons,à la demarche de voz Mailtres béresicu fa- 
…- Les Audians du temps de Valentinian le éxlis 4. l'an 
ieune ; difoient comme efcrit Theodore , que 300: 
R Confeflion Sacrementale n’eftoit point ne- | 
ceflaire; Vous parlez plus haut , & adiouftez, pose 
que c’eft fuperitition , & inuention des hômes. Epif for.8 “. 
Les Maffiliansscôme aufli les Albigeois;reic- $. 4ug.harefc 
étoient Le Sacremét de l'Ordre, niants opinia- 57.Damafe. 
{tre mét ; que par cette promotion les Clers re- ar 
œufsét leS.Elprit; Vous le rcicttez côme eux, & ke Sabre 
lézauec pain do du S. Efprit eltre 1cy donné. l'an A so. 
ges mefines Mafilians , comme auffi les e Ar- Les Mafla- 
népians ; Cathbares , difoyent que les Sacre- lans Eprf. 
jens ne conferoyent point la grace ; Vous di- usé Fr. r 
ssle mefme,enteignans.qu'ils font feulement | ,%pe5 4. L 
mesde la grace,& n6 caufe d’icelle , & qu'ils 4.de Hareri- 
ongnon plus de vertu , que ceux des luifs , & ris fabulis.lo, 
santiflez par votre Hercfie toute la valeur, ?#7-de hs 


ts” 











/ refib. 
é des Sacremens de la Loy de IEsvs 1" Arme- 


; RISE., la reduifans au pied de la Loy de ins & Ca 
Moïfc;'qui ne cofififtoit 5 qu'en lignes s & om- thares. Gui 
resicomme dit l’Apoftre.. : 40 pu sh 
S Atriens, comme efcrit S. Augultin apres in fe . 
Epanc sfurent condamnez Heretiques pour Ce. 10.11: 
anoif fénu entre autres Herefies , sil ne fal- Les Arriens 
loiepoint dire la Meffe pour lesTrefpallez; Vo? Fpff Ha 
plûs‘hardis qu'eux, non feulement ne voulez ge 
offrir pour les Trefpaflez; mais peurs du tOUt Fan ago, 

je | ; 
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LL1,CH.16 J1 Mefle pour les morts & pour les viués,roms 


pez les Autels, oftez le Purgatoire & renuerfez 
la pieté enuers Dieu,& enuers les hommes vi- 
arc pose ans ËC refpallez,tant qu'il eft en vous. 
bal > . f. Le mefmee Aris paila auf conderination 
SAuyde Pour Vne autre Herelie , en laquelle il difoit, 
berfc.33. qu'il ne falloit point s'aftreindre à ieufner cer- 
taintemps , mais quand bon fembleroit à cha- 
cun felon fa deuoti6 ; Vous ne voulez point de 
bride à voftre boire, & manger: vous ne voulez 
garder ni le ieufne du Care{me , nides Quatre 
temps , ni des veilles , ni des autres iours mar- 
quez, & ordonnez en l'Eglife , ains quand l’ap- 
‘ petit vous prend , qui aduient rarement , & 
Dit. ;0.f quelque fois aux iours , que l'Eglife defend 
qu PresEY" de jeufner , comme iadis Les Manicheans ieuf- 
rap noient le Dimanche en defpit de l'Eglife , qui 
niñ Dommni prohibe les ieufnes de ce iour-là. Vigilance fe 
+ @ fequen.  moquoit de la veneration des Keliques des 
V gilence Saincéts,comme efcrit S.Hierome,& en ce titre 
5  - fut iugé Herctique. Les Cathares paflerent la 
Cathares. mefme condemnation , parce qu'ils impugno- 
Sebañt.Fran. yent l’Inuocation des Sainéts. Zouintan , parce 
Gad.l'ä 308 qu'il égaloit le Mariage à la Virginité. Les Fe- 
per licians , @ Vaudois , parce qu'ils difoient , que 
côdänez au les Images deIzsvs CurisT ,& des Sainéts, 
2. Conc. de eftoient des Idoles ; & le culte d’icelles , Idola- 
Nice 780. trie. Porfire, Eunome , Euftache , DA qu'ils 
| : so ter tenoient,que les Miracles eftoiét abus , & œu- 
inCée Gen. ures du Diable. Simon Magus , d'autant qu'il 
grifl'a 350 melprifoit les bonnes œuures ; difant qu'elles 
1. n’auoient aucun merite , & la feule Foy 4 
| OIf 
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ËST HERETIQVE. 7 
foit pour éffre fauué fans icelles : Toutes ces 1.1.0H.1 6 
Merefes font enfeignees par vous , & ampli- 
figeS par nouuellés additions ; & defenduëés 
suec d'autant plus grande obftination , & im- : 
- pudence , que vous les feauez auoir efté con . | 
damnees par le iugement vniuerfel de l'Eglile 
‘de Dieu: Et toute voftre Doétrine , fauf ce que 
vous croyez-auec nous ; n'eft que ramas , & re- 
acure des vicilles Herefes'; Verité f1 euidéte, 
“Que-vous ne la pouuez nier , & etes contrains, 
ous voyants preflez ; d’adnoüer pour voz An- 
céftres , & Patriarches , les Aucteurs des fufdis 
tes Hercfies, & autres , que ie laifle ; en ayant 
‘’afléz dict pour la preuue demon Aflomption. 
Voici donc le difcours tout entier auec {a con« 
“tlufion , & coronhement. Quiconque tient les 
Meréfies condamnees @ maudites par l'Eglife: de 
Dien , eff Heretique : vos les tene , n'eftanty0« 
te Doctrine , finon vne rap{odie des Herefes 
‘Éondamnées.anathematifees 8 maudites , vois 
€ffes do, c Héretiques ; & parce que tout Hereti- 
ique ft Idolatte, vous eftes en fuite de votre 
Perelie , Zdolatres ; C'eft le fecond Argument, 
qu premier. te 
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L.1 1.0. I: 





DE L'ID OLATRIE 
| HVGVENOTE. 


Des Marques, > Qualitex principales 
de l'Herefie, e$. de la premiere,qui 
eff l'orgueil des Heretiques. 
CHaApr. I. | 


>, liefme Argument,dont ie preuue 
2) que vo” eftes Heretiques, & par- 
æp ce Idolatres: Il eft prins des Mar- 

| #4 ques, & qualitez communes d 
l'Herefie , & des Herctiques , reduites en heu 
principales, qui viennent de l’eflence de voftre 
Doëttrine,& en cette qualite vous font propres 
. éncor qu'elles foient en autre façon commu- 
Iiwrr - nes à plufieurs , qui ne font pas Heretiques. le 
rires © les deduiray en brief, & apres feray la toile de 
Ecel 10,1 3, Ma preuue. La premiere eft l'Orgucil , premier 
Iritium fu peché des Anges,& des Hommes , comme dit 
perbte homi- le Sage , & la premiere porte de rebellion , & 
se mr d'Apoftalie , nommément d'Herefie , Idolatrie 
versa, Apoftafie la plus abominable de toutes,pour 
| les raifons cy deflus apportees. Cette Marque 
% | luy 





en ee 
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luy eft naturelle , parce que l'Herefie eft fille r.11.cH.T, 
de La Superbe,& la fuperbe eft la mere de tou- 277 pa 

| refum vna 

tes les Herefies , dit S. Auguftin. Laraifon cf, jupei- 
d'autant, que l’homme orgueilleux & fuperbe, bia. S. Angu. 
eft curieux à inuenter nouuelles opinions pour de pafor.c.8, 
fe metre en vogue , & s’y opiniattrer pour etre 
eftimé conftant , & merite d’eftre puni par fes 
tencbres , & tomber en herefe : ainf l’'Hercfe 
porte en fon front la marque de fes progeni- 
teurs;& partät ne vit on iamais Heretique dog-, 
matifant , qui ne fut hautain ; Tows les Hereti- Omnes hare- 
ques font enfiez ; dit Tertullian; nul qui ne de- 77 per à 
nonçaft la guerre à Dieu, & à fon Eglife , pouf- féris. . sa 
{é de l'efprit infernal de ce vice ; ni jamais au- 
cun homme qui ne deuint orgueilleux part la 
doctrine de l'Herefie. Sainét Paul predit aux Heretiques 
Ephefiens , que plufeurs d’entre eux s’efleuc- fuperbes. 
roient , & fe feroient Heretiques , loups rauif_ F 20:22: 
fans,annonçans chofes peruerfes ; afin d'attirer 
apres eux des Difciples , & fe faire valoir , qui 
veut dire, que telles gens font de nouuelles Se- 
étes, enflez d’ambition, & de vanité , pour par- . 
uenir à quelque degré d’héneyr & preeminen- 
ce fur les autres; ce qui a efté verifié par lexpe- 
rience de tous les Hereliarques,qui ont efté de- 
puis l’Afcenfion du Saupeur. Simon Magus, 
n'ayant peu obtenir la dignité d'Eucfque , & la 42.818. 
Arts donner Je {ainét Éf) prit par l’'impo- 
fition des mains , & faire des Miracles, fe fit 
loup , & premier Herefiarque contre l’Eglife 
de Dieu , afin de fe faire admiter hors d’icelle 
comme Dieu , par quelque à menfonge, 

tre 5 
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L1.4.cH.1, puis qu'il ne l'auoit peu faire par le commerc 
de la verité. Valentin , voifin du temps de Si- 
mon Magus, & plus voifin de fon ambition, 
fut porté à l’Herelie , & fe conftitua chef d'vne 
Seéte ; pour auoir efté fuftré de l'Euefché qu'il 
Valentin. fe promettoit. Valentin , dit Tertullien , s'atten- 
“ . doit d'ejfre Eucfque; car il efhoit [ubril, & diferss 
| "mais depité de quoy vn autre auoit eslé prefere à 
raifon de la prerozatiue de eMartyr ,1l rompit la 
barriere,c la regle autentique, @ fortit de l'E. 
N gl'fe felon La couflume des esprits ambitieux , 
defireux d'eftre les premiers ; qui Sirritent faci- 
Marcion. lement , € prefument de fe venger. Epifane reci- 
Epifan. ha. te le mefine de Marcion; e#arcion , dit ce Do< 
ref. 42. teur, enfle dorgueil , € d'indignation pour n'a- 
uoir cn la prefeance, > entree de l'Eclifé ; qu'il 
pretendoit , fe forgea vne Herefie, @ ditl aux Ca- 
“ tholiques , ie rompray voire Eclife, &: luy fera) 
ontan, . 4 ; 
Theodores. 1, V2 brefche eternelle. Il fit la brefihe , maïs en fon 
.debere, 46, G* de ceux qui fe laifferent feduire a 1 
. Sabellius.  Theodoret tefmoigne , que &Aontanw pouilé 
Epif.har.s7. d'ambition d’eftre le premier enfang , fe difoit. 
eftre le fainét Efprit. De mefme vent enflé, S4- 
belliws fe difoit eftre Moïfe, & fon frere Aaron, 
comme recité le mefme Epifane. Eufebe efcrit 
Nouatian, Que Vouatian eftoit tombé en Pabyfme de fes 
Eufeb.lié,  Ctreuts , parce qu’il ne peut eftre Euefque, Le 
6c.34.  mefme Theodoret recite,que Arriws ayant efté 
Era " fait Preftre, mit au vent fon Herefie,patce qu’il 
ben Eu. VOyoit qu'Alexendre fon compagné ; agoit par 
lsiniri.  deflus luy efté fait Euefque d'Alexandrie. e 4€ 
Aerius. 7i#s conceut la mefme enuie pout femblable 
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digñité,contre Euftathius,:& par defpit fe fitir.2.cmt 
chefde parti contre l'Eglife Catholique , com- Epifan. bar. 
me dit Epifanc. Vefloriws infigne hypocrite al- Le Ai 
loit veftu d’'vn vetement Sr , & monitroit ni Lé.4. 
. Yn vifage blefme, & vloit dun lägage plein de Harer. Fab. 
douceur piperefle', & ayant en cette façon em- 
pros la plus part de fon cage pour gaigner la 
bonne grace du peuple , à la fin il paruint à ce 
Que tant il defiroit , & fut fait Euefque , & in- 
figne Herefarque apres. De cetefprit orgueil- . S-ludeen 

cux eft aufli aduenu, que telles gents ont efté fon Epiftre. 
= AIS M | Dominati0o- 
Stands venteurs de leurs inuentions , grands» genunt, 
<ontempteurs des Peres anciens , grands pro- maieffatem 
‘métteurs de fciences, & au relte du tout rebel- awrem blaf- 
desàleurs Superieurs,;nommément fouuerains, pis 
tant Ecclefiaitiques,que Ciuils , & n’ett befoin * °°" fa es 
Leftre icy plus long, ce que r'ay dit, eft fuffifanc 2°” id 
“Œeitre 1Cy plu g»ce q ÿ dit, Et anc kg, 
pourmonitrer, que l'orgueil eft le vray Pere,& 
Liarque infeparable des Herelies ,Herefiar- 
“ques , & Heretiques, & cette verité eft fi claire 

Hpat les Hiftoires Ecclefatiques,que vous ne la 

‘poiuez ignorer , & ie me perfuade que vous 

iccordez. 
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L.11.CH,2. = ÿ 





La Jeconde Marque de l'Herefie&> des 
Heretiques,la Paillardife. 
_. CHar.Il. de 


Paillardife, côpagne infeparable de 
took l'Orgueil , comme au côtraite Élu 
marque - É* milité eft là fœur fidele dela chaftes: 
d'orgueil,& té; auffi l'Efcriture les aflocie , & nous donne 
FE Allat- Je bouch animal lafcif& hautain , portant en 
OUR fes amours infatiables le Hieroglife de là pal: 
rs infatiables le Hieroglife dela paie", 
Grecs. _-lardife , & de l'orgueil én fes cornes. Ainfi D&: 
Daniel 8.5, niél matque Alexändre le Grand , & les deux” 
Érnifés on vices des Grecs par cet animal: Et Efaïe en” 
LA marque les Diables ; énfans d’orgueil , &c apres: 
fi, velus,à la AMateurs dé paillardife , encor qu'ils n'ayent! 
femblance Point de corps, finon quand ils en ptennent vH” 
me fantalque, pour mettre , & faire mettré éh près À 
ps AS "étique ce peché. Iles appelle Vels,leut done 
Les velus Dan la figuré de"Bouch:Coimc donc tous He: 
les boucs & retiques font orgueilleux , aufli font-ils aa, 
les Diables. teurs de la chair , & fenfuels. Et n’a on iamais 
ps pi veu vne Herefie fans cette marque ; nor pas. | 
cueilleusg mefmes de celles, qui failoient grande demon: # 
paillards.  fÉrdtion d'aimer la chafteté. Les Manicheang À 
Les Mani- deteftoyét le Mariage comme chofe fale & par r 
EE ne trop charnelle. Les Montaniltes condamnoiét , 
tiage. S.Au, les fecondes nopces par femblable pretéxte;& =: 
Les Mouta_ NEantmoins ils eftoient abominables és ordu= 


[ES 
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ses de la chair,principalement les Manicheans, £.11.cH. 1: 
comme l’Hiftoire Écclefiaftique nous enfei. “ner 
gne.Cecy n'a pas efté mis en oubli parles an- ie 0e 
ciens Peres ; ayant fort bien remarqué ce vice ces. Eufe.l. 
auxHeretiques de leurs fiecles,& des precedés. 416.1 8.hifto. 
Tertullié l'a noté en Apelles,Herefiarque, qu'il 
nomme, delerteur de Continence , & dit que Apelles pail 
Marcion autre Herefiarque fut chaffe de l'Egli- sx 13. 
fe pour auoir desbauché vne vierge ; Il re- Preferip. 
proche aufli à Hermogenes Herefiarque ;, qu’il Marcion. 
né failoit que conuoler de Noces en Noces, & Tr'ul.ibia. 
fe marier & remarier , & qu'il eftoiten tout & népens.E 
paf tout v vilain adultere, prefchant & exer- 
Gant les œuures de la chair. Appollonius en Eu- 
| | tefmoigne,que Montanus menoit quant sé EsfRl 
&oy plufeurs femmes,rauies de la couche de ME ps 
letrs maris , defquelles il abufoit impudem- - . 
ment & fcandaleufement,Clement Alexandrin, e. 
éférit que les Carpocratiens s’äflembloient à ee 
dés banquets nocturnes hommes & femmes, Chem. Alex. 
esle & mesle,& s’accouploient chacun auec la 3-fror. 
fienne, les lumieres efteintes. C'eft pourquoy tr gd 
S'Cyprien _ par l’experience de de rer SIC 
Herctiques, es furnomme, Ps oi Îtu-—Epift. ro. 
prarcurs de Vierces. Et S. Hierofme prononce S.Hier. aiffi- 
LYS generale; & tres-veritable,difant, re pot 
Cest vne chofe difficile,que de trouner un Heretique, ,;;,; qui dis 
gmt, aime la chaflete, La Note eft trop euiden- digar caftira: 
te,& n'eft bcfein d'employer plus long difcours #e#. Hier. in 
“pour la verifier. WA di 
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MENSONGES ET CALOMNIES 


L 
L11.CH.3. DPDPPEPPPIRIPEPPESESESSERR 
Latroifiefme e5 quatrie[ine Marque de 
l'Herefie 7 des Herctiques le Men- 


fongescs" la Calomnie. 
CHar. JIL 
1:Timio.4.4. FER, À troifiefme Marque de l'Herefie;8c 
In bypocrifs ES Aldes Heretiques eft la eHenterie,atta- 
per \ SNA) ice dedans les entraillesde l'Herefie 





dy 2.Pet. 2-1. + des Heretiques,& battuë au coing 
Maui rot- du Pere de menfonge, qui s’eftant reuolté con- 
daces;qui #7 tre la premicre , & fouuéraine Verité , fut pte- 
Les pr. cipité du Cielen enfer, & d’Ange de Verité, 
nés: ee cftoit , fut fait Diable de menfonge auec 

es Complices,& artifan de piperie,& Roy des 
La4mar- menteurs,commekles orgueilleux. Ainfi toute 


"que de l'He Herefie eft sp menfonge non telle 
bre quelle , mais men onge de blafpheme contre 


S Pierre en Dieuscontre fon Eglife , & contre le Salut,des : 
. fà 2.c.2.1 3. hommes; & tout Heretique eft menteur entant 
les appelle, qu'ueretique , & enfant de fon Pere. | 
emiAss M La quatriefme Marque, & voifine de cette 
ous troifiefme;c’eft la Calomnie:Car comme il n'y 
&taches, 2 tien plus naturel à l’Herefie,& à l'Heretique, 
Qui ne fça- que mentir : au{li n’y a-il rien plus impudent, 
uér quemor & malin à calomnier,c’eft à dire,ofter {a repu- 
tation à l'Innocence;la chargeant des faufles ac- 
Per ques via Cufations,& crimes controuuez, Vous , fçauez 
veritatis bla. les méteries enormes,que les Arriens forgeoiét 


fhemabitw contre fain@ Athanafe,& les calomnies des au- 
| tres 
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tres Hereriques iettees contre ’Eglife de Dieu, 11.2.cH.4, 
& n’eft ia befoin de verifier cette Marque,vous 

ne la fçauez que trop , & la confeilez comme 
tres-veritable. | 


SIFISDIHPHIHS ASE IRERLPENTE 
La V'anterie des Efcriptures, M arque 
cinquiefm e des H cretiques. 


CHapr. IIII. 


A cinquiefme Marque de PHerefic, 

& des Heretiques , eft de vanter la 

P faincte Efcriture,& r’aualler ’autho. 

cité des anciens Peres,qui l’ont expo 

fee , & faire femblant de ne vouloir rien croi- 

re,rien dire;ni faire,qui ne foit couché , & com- 

mandé enicelle, & feuls la reuerer feule.lls 

font cela pour mieux tromper , flattans pour 

mieux trahir , & crians au larron , pour ne 

fembler larrons,& abufäts de l’Efcriture , pour i E 
À | QE es Hereti 

plus facilement abufer & facrifier à l'Idole de quesalleris 

leur profane Doétrine , couuers d’vn beau pre l'Etriture, 

texte, comme jadis le fils de Michas & Pauare fembl-bles 

Leuite facrifioient aux Idoles, reueftus de lE- à Michas & 

-phod des Preltres de Dieu. Ils la prennent, non ie ni 

pour en expofer la veritésmais pour couurit, & its 65, 

parer leurs menfonges & fantalies,lay donnant 11. 

le fens des glofes, qu'ils font en tenebres. Car L'Efcriture 

eftant icelle difficile , & obicureen plufiears une | 

gndroits , comme dit fainét Pierre , parlant des .. fais 

Epiftres 





dE 


| So (LA VANTERIE DES ESCRITVRES 
uutcH:r Epiftres de S.Paul, & Caluin le confeffe , con- 


du eu traint par l’experiéce;ils la veulent auoir toute 
ue des paf- 


difiici 
en rEf- attacher en tenebres la leur , & plus aifement 


criture # en pleine liberté,donner pied & fondement à 
1,Cor.s. … leurs faufles opinions , à ombre d’vn fens ca- 
ché; fans eftre aperceus; À mefmefin ils reiet- 

rent & fuyent les Efcris des anciens Peres , par 

ce que ce font autant de lumieres , qui efclai- 

rent, & defcouurent leurs fraudes en l’expo- 

Targon des fition de l'Efcriture. C’a donc efté vn iargon 
EE vulgaire, & vne note domeftique de tous les 
" Errans,de vanter de bouche la fainéte Efcritu- 
" re,& en effect de la mefprifer;la dechirer, la re- 
iecter , la corrompre,& falfifier à leur guife,& 


fantafie,fans confcience, fans reuerence, & ref 


ped.Tertullien a laiflé fidelle tefmoignage de 
cette,verite , l'ayant apprife & notee par lon. 
gue obferuation aux Heretiques. /ls veulent & 
oppofent ; dit-il , les Efcritures , @* auec cette van- 
erie , @° audace, ils esbranlent plufieurs ; auffi tost 
trauaillent ceux, qui tiennent bon , furprennent les 
injirmes , @ mettent en férupule les médiocres. S. 


S.Ambnf.in Ambroile dit , que ce font les Heretiques, qui 
Epifl.ad Tit. 
cap.ult. 


Tert.de Pre[. 
CHIPS. 


afin que la chofe mauuaife ne pouuant de foy 


. feule , & fon texte feul & fans glofe , afin d'y 


combattent la Loy parles paroles de la Loy, 


5. Ambr.1. fublifter foit recommandee par le pretexte de : 


in Luc.r.a. Vlabonne.Et ailleurs, Le Diable dit-il , tend fou- 
| nent aux Catholiques des filez ; compoféz des Ef: 
critures. eAinfi fait-il les Chrefhiens Heretiques, 

abnfi euentre-1il la Foy , ainf oppugne-il les Loix 

de pieré. Garde toy donc ; que l'Heretique ne te 

. fur 
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 furpienne d'ail ÿ, int ghelqhe exemple, de l'Eféfé L1:1.cH.4. 
“rareyle Diable fait, tour celaz, Etelctiuanc fur le L'hererique 
"Pfeaunie 18. IL ya, dit-il; entre les Hercriques ; ares 
ER RATE come dog ge Diable alle. 
plalieurs larcons , qui deffobent, Œraniffent la P4- gueles ét- 
b roledeDiewsnonpour leur bien ; mais par fiaïde crirures. 
"\déflowrnent la defenfe celefle des Efcrisures à leurs pie 6, 
Marrecins. C'eft pourquoy le mefme Tertullien pl 
D BXL ARR SENS SEE ip paie LE 118. 
: pelle Corrrmpreurs, Sc Aduleres de l'Elcrie se, ; 1. 


ture,à limitation du Diable, quileur enfeigne  Corru - 


D] 














Me metier. eÆinfi, dit-ilen vn lieu , ils: rennens Peurs de 
|\mätieré des Efcrimres à la façon du Diable pouf ferme. 
plents menfinges.: @' les debiter comme ,,,r.." 
M AC tone aout A PiAn 
handifé de verité. En mefme fens,8c en mel Ter. de cu 
mes fainét Augultin difputant contre # Chrifi, 
es Donatiltes leur met en barbe,qu'ils citoiehé 7:13: +. 
Eleriture comme le Diable , à fçauoir la falfi- FA “A 
 fanbpour fcduire,& perluader le precipice: Et 75 Pa 
“élemuant contre Faulte Manichez , Voyez, vomi sien 24. 
GIE que vous ne tachez [non de renuerfèr l'ari- ÿ1: 18. 7." 
EOmÉ dE forisure , ce fire ch [ôrre que ke Jens © 
aon chafèun foir [a guide pour choifir, @ reierter SAugl 32. 
ee qhilluy plairs en l'Eferurure , la Loubmerrams 27774 Fasfi 
L'ART 27, ALP SVM En. C2910m.6, 
Pre iugement, Gone fe foubmertañt à lan" | 
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és L1.2.CH.S. the 


TER É. 





La Jixiefme Marque de l'Herefie , ef? la 
Fraude,es la Cruaute. CHAPV. 


À fixiefme marque de l'Herefie , & 
des Heretiques eft , la fraude , & la: 
cruauté. Elle enfeigne fes Suppofts 
, S defaireles fimples , & doux quand 
ils font an compagnons, & eftre inhumains, 
7 … & cruels quand ils font deuenus les Maïftres. 
Les Hereti- Pour la premiere qualité, l'Efcriture les appelle 
ques R€- Réenards , comme interprete fan Augaltin, 
nards. : : 
2.1. expofant l'Allegorie des Renards de Samfon; 
Iudic.15. PR 
S. Auguft. in quand il dit, Les Renards fignifient les hommes 
Pfal. 80.18 trompeurs , cr fur tourles Heretiques ; gens ma 
". Frs lins, @* pleins de fraude fe cachans dans des def 
a tours cauerueux de leurs deceptions ; G deceuans 
neas habent. ; 
Luc.9.58. encor a leur puanteur : à fcauoir par les exem- 
Gallina euà- pie e leurs vilainies, & faletez. Et S,Ambroi- 
gelica. e., Les Heretiques font Comparez aux Rerards, 


Ambre , | 
: 7 animaux fins, @* cauteleux , n'ayans point de mai: 


in Luc.c.9. ; | : 

Gallina con- f0n$, mais des tanieres. Lacob habite en la maifon 

gregat pul (En l'Eglife de Dieu) mais l'Hererique malin , 
”. trompeur eff ey la cauerne , eSbiant la poule Euan- 

Mat.13:37. 3: a di ds. a | 

| gelique;qui dit, combien de fois fay-ie voulu affem- 





Chi we bler comme La poule affemble [ès pouffins fius [ès 
gant, etfi no- aifles.Car les Heretiques esbicr IESsVSsCHRIST, 
men fatètur. ]e perfecutent , Gr lé nient par leurs Herefies ; encor 
. té qu'ils facent refonner fon N'omen leur bouche, dit 
; le mefme Docteur.Pour la feconde Quel 

Ÿ | Ont 


{ 
\ 
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font appellez Lious:& pour l'vne ; & pour Fau- 11:2.cH.5 
tre , le Sauueur les appelle Loups; car c’eft vn es Hereti- 

s 4 es ! ques Lions 
animal fallacieux & fanguinaire, pleinde frau- Loups. 
de enfemble , & de cruauté, & n’a rien de ge- 
nercux. GardeZ-vors , dit-il , des faux Profcies Arsendite. 
(des Heretiques ) qi viennent à vous reucffus par Matt.7. 15. 
dehors d'une peau de Brcbis , G font en leur à- 
me des Loups rauifans, C'elt qu'ils pippent par S.Axe. Coll. 
leur hipocrifie , & feintife en Renards, & mor- ” : 000) 
dent ex Lions , & en Loups malins, & cruels, on à 
quand ils peuuent. S.Auguftin enfeigne en la 
perfonne des Donatiftes , quelle eft la fureur 
de l'Herefie , quand vne fois elle peut auoir le 
deflus. Ces Heretiques auoient exercé mainte 
forte de barbarie enuers les pauures Catholi- 
ques, iufques à leur creuer les yeux auec de la 
chaux deftrempee en vinaigre. Duquel crime Ibidem, 
parle S. Augultin. J{s ont füurmonté la cruauté du 
Diable, car luy ayant main leuce de tormenier 
ob en fon corps, à [4 deuotion , il ne fe fouuint 
point de l'afflicer par femblable rigueur. En vn 
autre lieu efcriuant des mefmes Donatiftes, : 
Quel barbare, dit-il ,isuenta iamaiïs ce, que ceux E 
cy font iufques a ietter de la chaux , € du vinai- Snrianum. 
gre aux yeux de nos Clercs , © defchirer leurs 
membres par des playes horribles ? & le refte,qu'il 
met de leurs larrecins, & pilleries, & autres a- 
es d’hoftilité. Or apres auoir bien exaggeré 
ces fureurs, fi conclud-il en vn autre endroit, 
que le Diable fait plus de mal par la fraude de ge pisble 
l'Heretique , que par fa cruauté, l eff,dit-il,pl#s fait plus de 
a craindre quand il trompe ; que quand il frappe, mal pat l'hé 

| . 


28 MARQUYE DEL'HERESIE, 
LI:2 HS Temps 4 este iquil contraignoit les Chreffiens & 
ae a renier IEsvs CHRIST, maitenant il enfeigne à 
S.Augin Pf, renoncer 1ESVS CHRIST; Alors :l vfoit de 
3948. violence, maintenant de piperie; Alors les Chre- 
fliens ejloienttrainez afin de rener 1ESsvVs,@ 
le confefant efloient corone7 , maintenant il en- 
feigne de rener 1ES Vs CHRIST, deçoir. 
Car , que difent les Herctiques au Catholique; vien 
t'en @ fois Chrestien, & ce voftre iargon , fois 
fidele reformé, & c’efl afin, qui ne le foit point; 
S.Augin P[. Or cel autre langage de dire , vien fois Chre- 
3p. Tom 8. flien, & autre, vien renonce IESYSs CHRIST, 
end: pra Ce dernier ; eft un mal patent , c'eff le fremiffemenr 
d'un Lion qu'on oit de Loing , cé qu'on fuit de loing; 
L'autre ef} vn glifement de Dragon grillanr, d'un 
Serpent , qui s'efcoule fubtilement , @ murmure 
par vn fifflement frauduleux ; à tant fain@t Au- 
guftin. Orcomme j'ay cy deflus rapporte de 
Tertullien , les Tirans faifoient les Chreftiens 
Martyrs par leur cruauté, & les Heretiques les 
font Apaltats par leur fraude ; & la cruauté des 
Heretiques tue les corps ; mais la tromperie 
perd les ames ; les meurtris, & occis font Mar- 
tyrs ; les deceus & abufez, font Apoñtats.. 
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L . priefme Darque del Heréfie Le , à 
4 H erCTIqUes ; l'Auer|ign du PA 


| LÀ Srge Ps CHAR VI. 


} Le premier 
ï LE ne 1 À feptieme Mr eft Pnerfdn Lie 


17 ai du fainét Siege. Cette qualité pro- bandécôrre 

k CS A! uient de la primiere , à {çauoir de 5 Pierre. 

É - ne | l'orgueil , qui ne veut auoir aucun ,; ? PR 

Du. FE Hmiméement fouuerein. Ainfi Si- ; gL ref 

Magus premier Heretique , banda le prez vr. aduerfe 
tre fainét Pierre en Samarie premié. legis cap. x & 

men NS püis à Rome , où pour dernier ex: SI 

Le fon orguéil , & impieté fe faifant por-. 

ténenläir afin de paroiftre Dieu , il fut porté 

De ea la priere de celuy ; qu’il perfecutoit, 

pe ds es mme blafphemateur perdit les plan-s 14 ft: 

tes ne. Douuoir marcher $ qui vouloit a- ir die Apofs, 

‘ut ir de e saifles pour voler, dit fainct Leon. Les Petri Pan 

re lerélarques , qui font venus apres Juy, © 

etui fes REAGBSS: UE 2 MC Les Croce? 

# | eu ë Grécs commencetént enuiron l'an trois dié (:c6d 
ns octate de faire les apptoches de rebellion i'Eucique 

le fainét Siege , &c,trauerfér l'auétorité de Céltan: 


pes Eu ” unople , 4 
que de le , difans que celuy de Es 

Car}, s : 

£ens cinquante , ils dirent , qu'iäuoit'Le fon & & 
es Priuileges ; qui eftoit le faire efgal: gal. sn Cor: 


it de fainé Gregoire, enuiron l'än üx same 
Chi l'& 
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Cent ftanc ople luy eftoit fecond . Apres l'an 


an 


Le s , ils e firenc Supérieur ; de mamiere ; Qué 
Me F ; 








Fe t,cH.6. l'Euelque de Conflantinople s’appeloit Qe 


7 Joan, farcef-, outerte au fainc Siege enuiron l'an onze c Ci en 


| ritium Imp.noté de fon temps aux Heretiques cette hi 


| 2piff.8 2.rvel lan; il parle ainfi: Quera fairl la Chaire 4e PE 


“35. ad en 


ed Cr re Apoftolique &<. Sain& Cyprien a dit de p 
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Le SR > cumenique ; c'elt à dire vniuerfel. Dequoy ia 5 
F HARAS dit fainét Gregoire reprint Jean , alors Euelqu 
Imp.dr epifi. de Conttantinople ; & luy en édite pluf UÉS s 
78, ad Cons lectres ; comme aufli à l'Empereur Mauricé | 
 Jrant. RS limpcerattice Contantia , & aux Patriare so 5 
US d'Orient: À la finils onttarnit fait’: , qui ils 0 
tant: fécoué lei joug de fon ‘obeïflance, & perd 
2 Epife. lib. 4. Foy, 8 la liberté; &efté caufe, que la Grece 
Reg, AUS tombée en la puiflance du Turc, qui: tn 4 
hi a Pape,& Empereur enfemble,ou. pluftoft ny 
Ebife. Con- pemy Empereur;mais Neron,& Pharaon’ E 


franr. qui tre les Latins, les Vaudois denoncerent güérre 
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Lui HE. eptanté l'in treze cens ; ceux qui f 1 


180.44 ban P<llez Fratricelli ou Ferots : S. Auguftin ai 


B.6.6 li. 4: meur , car éfctiuant contre les létrres de Pe * 


nn re Le 


‘dem loannëS glifé de Romie ; en laquelle. Pierre a tenu Le Sir. A 
Cmfianri Genlaquel!e fied auiourd'hny Anaflafe ? on. | 


. 


nopolé ‘le Hierafalemsen laquelle a prefidé Jaques » € 4 


re ch : LouUernce en Ce temps ar Tean, par l el selle 
17.0 R&- REA dommes liez: en l'unie Catholique » ñ quel à b 


7 perius..… les Par. fureur’ indicible VOS. ous efles à free LA 
Free LE appelle-tu, Ch ire. de péflilence L Ch DE 
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Que toutés les Herefies,& Schifmes n'6 


A Silre Jeurs fources d'ailleurs, que du melpris D à 


5. ’contra Chaire de S. Pièrre; Ses paroles font; L 
dinreras Pari ‘refies GSchifmes , ne Jos prouenies :d'ausr 


liant 7. A CAES 
Charhed de: >méncement que de ce qW'on # obeis 4 an Pr 
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Dien Chef semporel en l'Eglifé , € Vicaire de L1,2.CH:7e 
Iesvs Cnrisr: C'eft donc vne vraye Mar. f'ilenrie. 
que d’en auoir contre ce Chef, contre cette Le Fe à 
- Chaire , & contre cette Pierre , Pierre de fcan- ges hereñes 
dale , à laquelle s’ahurtans les ennemis do- l'auerfi6 du 
meftiques de l’Eglife de Dieu, fe fonc fracaf: fainét hege. 
 fez., & perdus, & elle et derneuree entiere , 8 5°CP-42. 1. 
victorieufe ; auffi le Sauueur auoit predit à S." SAS 
Pierre, que Lesportes ,@ puilfances d'Enfer ne srus ere. 
preuaudroient point contre elle. Mat.16.18 


PRIE SSP IPPIERRNS ESS 
La Huiéfiefine Marque de l'Herefie , la 
Difcorde. CHar. VIL 







SLA À huictiefme Mard de l'Herefe, L2 set 
+ è & des Heretiques,eft la Difcorde, acil te 
7 , 7 & difléfi6 d'opiniôs,& de volôtez | 
ÉRREEZ) aufli bien entre eux côme auec le 
MNEEN Chef de l'Eglife. Ce vice prouiée 


“du premier, & troifiefme,fçauoir eft de l’Orgu- 
_ El & du mélôge,dôt l'Herelie,& les Heretiques 
{ôt mfectéz.L'orguei | fait,q chacû veut eftre re- 
puté le premier en efprit, en fçauoir,& môtrer 
qu'il {çait plus que {6 côpagn6,& pouilé du vét 
de cette ambiti6,il faitvoile à le recerche de no- 
- uuelles inuentiôs,& côtrouue des Seétes nouel- 
les, & combat les vieilles,& met la difcorde 5: + 
ieu.Le Menfonge aufli de {a propre nature s'ef- Mes | . - 
lrgit , fe diuife & multiplie, comme la Ve- 4,5 2. 
site eft ve, & rendà l'ymité,ainfi le, Menfonge 5.144 1 92 
à "F4 * 


? 


s$ -LA DISCORDE | | 

L1.2.CH.7 elt nombreux , & fc fourche à la diuifion. Il n’y 
. F. a qu'vne ligne droire , il y en peut auoir de tor- 
merphos aie LES VDE infnité. Onne donne au blanc que 
males, (jrri. par Vne voye, qui eft droicte ; on peut donnér 
sam non ha- hots du blanc en mille façons , haut, & bas, à 
bentes. "coté droict, à cofté gauche , paflant outre, 
di PEfrte s’arreftant court, &c par autant de craiétes, qu'on 
de la Naru. Peut tirer de lignes du centre à la circonferen- 
re vne veri. Ce du cercle. En l’Efcole de Nature ïl n’y a 
£é en routes qu'vne verité en toutes chofes, comme vne ef- 
côme vue fence,& {ur la Nature vne feule fupreme Veri- 


efface. Le, qui eft Dieu. Les Filofofes , quine donne- 
rent au blanc de cette Verité, furent efgarez en 
mille erreurs , & les Mortels qui faillirent céèt- 
4 te vnique, & fouueraine Verité , s’abifmerent 
.… {en vne pluralité de Dieux fans nombre, Donc 

Mn! irude ue: pr se 
d'opinions, COMME la diuilion d’epinions en filofophie , & 


& deDieux la multitude des Dieux en Religion , eft vn ar- 
marques de gument certain de menfonge, & fuperftition, 
meñlonge. ajnfi [a difcorde , & varieté de Doctrine côtrai- 
__ resen la Foy Chreftienne , eft vne Marque in- 

” faillible d'Herefe , & d'Heretique. Ce que les 

faincts Peres n’ont pas oublié de noter pour en 

PPERT Te faire fage la Pofterité. Ainfi fainét-Irrence ef- 
gus. crit, qui l'Herefie de Simon Magus fut dinifee 
$, Jren.L1.e, en trois Sectes,qui furent les trois bandes cele- 
81. bres,des Menandrians,Bafilidians,& Saturniäs, 
Les Valéti- Le mefme Docteur enfeigne qu'entre les Va- 


1 ..- lentiniens (regiment d'Heretiques merueilleu- 
Fe fement rempli ) il y auoit fi grande varieté d'o- 


pinions,qu'à peine fe trouuoient deux, qui por- 
taflent vne meme tefte, & s’accordailent en 
| tous 


VU 
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tous les Articles, & cors de leur Foy. Les Mt2.cH.7 
nicheans furent depecez en plufieurs lambeaux pr: 
comme dit S. Auguftin. nes. | 
Les Lucianiftes, A pelleäs,& Séueriäs furge- & Conf.l.3. 
onnerent de l’efcole de Marcion, comme re- 6.6.6 l4e. 
cite Epiphane:les Martyrians, Sathanians, & 1 5-@° 5.4 
Enthouñaltes , diuers en humeurs & erreurs, A Jape 
fortirent des Maflilians: côme efcrit le mefme- Marcion. 
Epifane , & apres luy Theodoret. Sail Hi- Epifan. Li. 
laire tefmoigne queles Arrians fe diuifoient #73. 

a chaque cours de Lune,& chägeoient prefque : he 
tous les ans de cafaque. Les Eutychiens ont Thor. 
efté diuifez en douzeSeétes, & prefques en au- de her, Fac. 
tant de parties , qu'il y a eu du depuis de Sectes Les Arriés. 
en l'Orient , comme il appertt par l'hiftoire Ec- ns 
clefiaftique. Bref,comme aux religions, & ef- Eurrchiés. 
choles payennes,où regnoïit le Menfonge , on y Niceh.l.1 8 
recognoifloit vne merucilleufe diflention, & c.45.Genc. 
caftille d'opinions , non feulement entre les Chronol. 
hommes,ains encore entre les Dieux, Saturne, sr £ | 

| enfion 

Apollon, Venus , Junon & autres Idoles fein- entre Les 
tes , s'entrebattans enfemble ; ainf que les An- Dieux Pa- 
ciens Peres ont remarqué, S.Bafile, S. Auguftin es. 

& Theodoret apres les Poëtes , & Hiftoriens tes & 
gentils: : De melme entre les Chreftiens , ceux Paie du 
qui fe font feparez de l’Eglile de verité, & de pres. | 
l'vnion de cette Eglife , portent la Marque de Diffenfion 
 menfonge en leur difcorde & diuifions. ah 


Fe 1 F 5 ne 


90 L'OPINIASRETE MARQUE. 
L1.2.CH,8. + - DES PO : 
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L'Opiniaffreté;neufiefme Marque de 
l'Herefie. CHar. VIIL 


L'opraiftre 
forme, l'ci- LÀ 
fence de dt 
l'Herciie. Ê 






y: À neuficfme & derniere Marque de 
DE Es l'Herefie,& des Herctiques eft l opi 
NE ten eflentielle; & qui 
fait le coronnemét de l’ herelie, fer- 
me fon eétlence , & donne le nom à l’'Here- 
tique:fans Opiniaftreté l'erreur n'eft qu'erreur, 
Erreur fans & l’errant n’'eft qu "errant , mais l’erreus defen- 
opiniaft-: : qu par opiniaftreté , & formé de l’opiniaftreté, 
reré n'eft 
ihecie: prend leffence , la nature, & le nom d'Herefie. 
Plufeuts ont tenu des erreurs en |’ Eglife , mais 
par ce qu'ils ne les ont pas defendus opinia- 
ftrement contre lauétorité de l Eglife , ils n’ont 
point encouru le crime d'Heretique ; ; mais 
tous tant qu'il yena eu; qui {e font parqués 
dans leur buiflon , & ont fouftenu leurs fauf- 
fes opinions, fans vouloir defmordre , ny re“ 
ceuoir la leçon de verite , la correétion de leur 






æ pirafhi- faute , & le confeil des Sages, ceux là ont efté 
que. mis au roolle des efprits rebelles, apellez He- 
retiques , & condamnés comme Heretiques. 

* . .  Telsontefté tous ceux, quiiadis apoftatans de 


la Foy Catholique , ontcombattu la cité de 
Dieu,les Simoniens,les Nicolaites,les Arriens, 
les Manicheans , & tous les autres des Siecles 
d'aprés, obftinez en leurs erreurs , & obftine- 
mMmENnc sheurcez à le flanquer & defendre , & 


Vieux Hec- 
sctiques. 


le 
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ë : (DFS* HERET LQVESN Pas 
_ le mettréen vogue. Et commé ils appelle 
. fauflement leur erreur vetité ;ainf pe foiene 
ils folement leur opiniaftreté , Conitancemi Ta 
‘employoiét leur fang,8 leurs vies quelquesfe 
















" à maintenir leur ingement,& eltoyent Martytst à Le LS 
+ &z cefmoings du Diable; par ce qu'ils foufte-w4es Her 
N noientle ménfonge; conime les Catholiques ques mous: d 
 moüroyent pat vraye conftance pour la foy, en dr. 
Le eltoiér Mareyrs de Les vS Canisr. Plufieurs 
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+ à L'AHereriques, dit S. Auguftin ; of endure des fap- Diable: à ES 
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donc fait l'Erreur, Herefe; &? ar De 





c Inuentions:, & les prifant comme + 

RSS l ne s’en veut departir.l'herefie. 

|." pat aucune raifon, tant foit elle spreignante; 

AU dépeur de ne fembler inferieur én/cedant, &c 

PL." német l'honneur qu'à tenir roideen-fon Fort, 

1. comme victorieux , encore qu'il fe voye vain- ares : 

LE “EC partant lOpiniaftreté eft fille - d'Or- fucilleux, 

…_ Mpüeil comme l'Herefie , eft vne idolatrie fpi-: 

Re itu Île; Car c'esf comme le peche d'enchante- L'opinia- 

HS ment ; que de VEPHLMET > (6 à comme de peche d'Iao- pie: dé nn 

. P'lairie ; que de ne vouloir obremperer «dix Fefcriture: PO et. 

| C'eftdoncädolatrie & Mxrque infernale-marq if ie à 

OR ES FAP Ærf ’ OIAtIIE S 
= des Diables, & des Damnez;ëc leDiablenefe-.;. Re 15. . 

» ©. roitpoint Diable, ny les Damnez,damngz;sils:;. * à 
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Ë Heftoient opiniditres , & endutcis endeurima- : 
Lu a | : lignité < 
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91 L'OPINIASTRETE MARQUE 
t1.1CH.8 Jjoniré , Marque propre de tous les Heretiqueg 
grands feruiteurs du Diable, & caufe de mille 
damnez. nt | Si 4 
Voila neuf Marques principales de l'Here- 
fie, & des Heretiques , l'Orgeuil , là Luxure, la 
ce Menfonge s la Calomnie, la Jaétance des Efcritu- 
= res, l'Hypocrifies & Cruauté, l'Anerfion contre 
a Ppilogue 1, Sicge, La Dnifon d'opinions & l'Opinia- 
u difcours j 
des neuf /reté , lefquelles mifes enfemble marquent 
marques de proprement l’Herefie , encor que chacune à 
l'herefie, & part ne foit baftante de ce faire; Tout ainfi que 


des Hereti- quand on ramalfe toutes les qualitez d'vn Cor+ 


ues. » TES se ) EAU 
LE 4: beau & qu'on le note ain; C'eft vn oyfeau | 
noir;au bec gras, ayme-charogne , cauteleux, 

Defcripeié defiant, crouaillant, & le refte , on collige auf. 


d'vn Cor: toft;que c’eft vn Corbeau , iaçoic que la cou: : 

beau. leur noire , legros bec, & les autres qualités : 
prinfes à part ne facent pas dire, que c'eft vn ; 

. Corbeau: Ainfi donc, ce font marques propres : 
de l'Herefie prinfes enfemblement;toutes pro- 
duittes de fon Effence, &'de fes entrailles , &* À, 
me perfuade , que vous les aduoüés pour bon: : 
nes , fauf lafeptiefme,qui touche le S. Siege. 1° 
me refte vous montrér ,que toutes vous con- 


uiennent fort bien , & à large mefute , & pars + 
- tant que voftreReligion eft Herelie, & que 
vous eftes vrays Herctiquess vérifiez par voz :. 
marques, & qualitez ; comme vn Corbeau , vn 
Hibou,vn-Butor, vn Loup;vn Renard, & toute- 
autre befte par les fiénnes,& fi vous eftes Hc- s 
retiques vous eftes quand & quand Idolarres, “ 
qui efma gencralle conclulion. GA: ‘a 


2" Ta 


De 





si 


De l'Orgueil Li Religion pretenduë re- 
formce.es de [ès Miniftres,<> Difoi 
ples. "ÉCHAP IXE 


VaAxT eft de lOrguil, premiere 
Ÿ Y! Marque de l'Herefe,& des Hereti- 
NP /| ques,ilvous eft propre,fi iamais il le 

4} fut à aucüs Erräs:ie vous prie efcou 

ter patiémét la verité. Ce n'eft pas pour vous ir 
riter,ains pour Vous guarir:Si vous voulez fortir 
du haut mal , & entendre la preuue, qui vous 






indiquera voftre maladie par voz propres 


:Symptomes,& vous donra les remedes: Ce vi- 


ce fe faid paroiftre au dehors ; par fignes exte- 
tieurs, par paroles,& par œuures,comme l'eftat 
interieur du cœur , & du corps, par le poux & 
battement de l’artere, & par accidens vifibles ; 
& partant vn qui parle hautement,qui mefpri- 
fe fes inferieurs , qui fe vante fur fes efgaux, 
qui eft ambitieux , qui fe rebecque contre fes 
fuperiears,il monftre par fignes vifibles , qu’au 
dedans il a l'ame tarce, enflee,& infectee d’or- 
‘gueil, Ceux qui ont ouy prefcher vos Patriar- 
ches,Luther Caluin , & les autres, & qui ont 
veu leuts deportemens ; ont peu noter leur fa- 
fte en parlant,& en conuerfant,& ceux qui ma 
‘hient leurs Liures ; marquent, & voyent aifé- 
ment, ce que les autres ont peu voir de leurs 
yeux , & ouyr de leurs oreilles. 1e me feruiray 
icy de leurs paroles, & de leurs Ecries. Luther 
D au 
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94 L'ORGVEIL ESSENTIEL 
L1.2.CH.9.auliure, qu'il efcrit contre le Roy d’Angle- 
Fe terre Henry huiétiefme , fe iacte auec fi grande 
ERA ge. infolence, qu'ilofe bien dire, que les Roys, 
HVIILRoy Princes & Papes ne font pas dignes de luy def- 
d'Angleter. chaufler les foliers , & qu'a bon droict il veut 
re. eftre eftimé fainét , maugré tous les hommes, 
& qu’il ne fait compte de mille Cypriens , ni 
de mille Auguftins.Quäd il parle des Docteurs . 
Scholaftiques, (gens tenans rang honorable en 
l'efchole Chreftienne , comme nobles expoli- 
teurs des Queftions difficiles de la Theologie ) 
il ne les efpargne, nor plus que ce Roy, & les 

Modeftie epivhetes qu’il leur dône vulgairement, c’eft de 
de Luther Jes appeller maraux , &c afnes, & fans s’eftendre 
cnucrs ce plus à deduire le fafte de ce Reformé,c’eft aflez 
js de noter, qu'il a efté en fon orgueil infuppor- 
table ,non feulement aux Carholiques, ains. 
Conradus mefmes à fes Difciples. Conrad Gélherne, Lus | 
Gefnerus : in therien ,; nous donra vn illuftre temoignage 
fus Biblio- pour confirmer ce queie dis, voicy comme il 
| en parle en fa Bibliotheque. Ozse peut diff. 
muler que Luther nait vn esprit violant , impaz, | 
tient , G incompatible a tous ceux , qui n'embraffent 
tout ce qu'il dit. Etvn peu apres. Dieu vucille,: 
que pr fon änimofiré à conteiter, c: impudence à 

_païler,il nenuife a fon Eglife, de laquelle il à cy 

Miniri Ts. devant auec fi bon fuccez. efleme le berceau, Les 
iniftri Ti, . . à x 

gurini in re. Miniftres de Zuric nien ont pas dit moins , ef- 
fponfone - ctivans ainfi, Les Profetes, @ Apofres cerchoient 
bri Lutheri La ploire de Diéu , @: on leur honneur particulier, 
à nid Zuin- yes cpiniaffreté » G'orgueil, mais Luther cerche: 
ET  fésintereffs c'eff un homme teflu , ° leue les cornes 

| 4ueG 


Doéteurs 
Scholafti- 
ques. 


DEL'HVGVENOTISME. 9$ 
anec trop grande infolence. Caluin voire fecond 1 1.1.cH,9 
.Patriache , n’a pas cedé en orgueil à fon pere 
Luther,& l’a fürmonté en malice: fes Efcrits en 
font bonne foy; Tous les ancians l'eres font 
” des baudez,à fon dire; fon commun iargon eft 
de les appeller Sofites , canaille , racaille: & 
“ceux, à qui il n'ofe dôner ces Epithetes ouuer- 
tement, comme font S. Auguftin S.Hierofme, 
& femblables, pour eftre leur nom de tro 
grand efclat, il les appelle en parolles couuers 
tes Simples,ignoräs,temeraires, & les rauale {1 
malignement, & fi fuperbement , qu'il monftre 
aflez , qu’il n’en fait aucun eftat, comme nez 
flans rien au prix de luy,à fon opinion. Parling 
_ de fa Satisfaction contre la doctrine de S. Ame #7”: 
. broile, de S.Auguitin, S.Hierome,S.Chrifoitas ? 
mc, S.Bafile, S. Gregoire de Nazianze , & des: 
autres lumieres de FÉglife ,il efcritainf, Ze #e 
'eflontie pas fort des fentences, qu'on void aux Lixres \ 
“des e Anciens touchant la fatisfaition : Pour dire EST 08 à 
Uray je vo) qu'ancuns d'eux, (Ÿ qhafs eus ceux G 38 
défquels les œuures [ont paruenués 4  noffre co- 
 gnoiffaceson ont failli en cet endroi , on ont parie 
IF0p durement ; maisie n'ACCorderay pas qu'enco= Tous ont 
‘re qu'ils ayent efle (irudes, @ igrorans., &c. y a faly fans 
t'il rien de plus arrogant , de plus hautain , de PE ste, 
plus forcilieux , que l'efprit declaré par celte eo Fri 
Periode T hrafonnienne? e ne mestone pas forts luy. 
dr-il, c'eftadire ,ïe ne fay aucun cas de ces 
Docteurs , à fcauoir , d'Ambroile, d'Augufin, 
de Higrofme ; de Chryfoffome, de Bañle, de 
Gregoire, & femblables: Ie ne fay conte de : 

Ca : | Cette on + 


Im pud ence | 


96 LORGVEIL PREMIERE MARQVE 
cette Antiquité,de cet accord,& commun con: 
fentement de la doctrine de Ia Satisfaction; 
Et pourquoy n'en fait-il aucun cas : parce, qu'ils 4 
ont fully, parce qw'ils ont effe gens rudes , grof=:2: 
fiers » CC 1gn0rans donc Caluin feul claire d. 
uoiant , fubtil , & fçauant 2 plus veu, & en2 
téndu au poinét de cette materie , qu'eux.« 
tous enfemble; Ne voila pas vn humble Re- ;: 
. - formateur des abus, & vanitez de l'Eglife 
Romaine , & modelte Predicateur fondamen-.: 
tal'd’vn nouuel Euangile?Mais ofet-il bien non:4, 
feulemét fe comparer à l’'vn de ces Säinéts, ainsi 
encore fe preferer à tous, luy, qui fe deuoit efti:;, 
Caluin.<6- mer indigne de defchaufler les fouliers au fer+% 
Re pc uiteur du moindre , s’il eut eu vn grain de ve-ff. 
res one prié, fité dedans l'ame? De pareil ftyle vn peu apres:f 
&enfeigné Condemnant tous les Docteurs , qu'il confefle : 
de prier  auoir prié , & enfeigné de prier pour les Tref-,; 
" pour . ….pañlez , & toute l’Antiquité, qui a ‘inuiolable-;: 
she Fe ment gardé, & retenu la pratique de cette pie" 
smro.  Césil fait cette demäde. Comment donc, dira quels. 
qu'un, l'ofoyent ils Hp ae fçauoir eft,de* 
prier pour les Trefpaflez,& enfeigner,que cela-x 
eftoit pieux. Zedis, refpond-il , qu'ils ont efter,, 

Pharileus hommes en cet endroitt , partant qu'ilne faut 

n fum ficut point tirer à imitation ce, qu'ils ont fait, Sainct 
eeteri homi Auguftin donc,S. Ambroife,S.Gregoire de Na: 
nes. Luc 18. . 

K zianze. S. Chryfoftome & ces autres dé ÿ 
Caluinn’eft de l'Eglife naiïffante , ont efté Hommes à lopi«- 
pas hôme. nion de Caluin ; Et Caluin par confequent qui: 

les repréd eft quelque autre chofe plus qu'H6-:: 
me,fans doubte quelque Demi-dieu , ou quel- 
que 


© “ 
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que Ange: de la premiere hicrarchie ; c'eit 1.2.cH.9. 
pourquoy ila plus veusque tous ces bons An- | 


ciens , & doit eftre cteu comme Dieu. lob re- 
prenänt fes calomniateurs, qui s’eflimoient 
eminans entre les hommes leur dits Donc vous : 
fes seuls entre les hommes , & qu'’eufle il di& 
à Caluin s’eftimant plus qu'homme? Le Fari- 
fien.diloir, ie ne fuis point comme les autres 
hômmes;Caluin dic qu'il eff plus que les plus 
catids des hômes.Et que diray-ie & que pou- 
ueéZrvous dire meflieurs les Miniftres , de &e 
re homme,& voltre Patriarche, finon qu'il 
dé l'engeance du pere, - eft , comme dit 
hében Iob,le Roy des en lei per 
fupquels pilotis eft fondée votre Religion? & uci:leux. 
combien [ont ilsefloignez de la Religion Los.41. 25. 
threftienne,dont la propre Marque eft l'Hu- 
nilité?des anciés Doéteuts de l'E ge de Dieu, 
ont eurs difputes * 















ans d'orgueil ? mais Lt Diable 


ont les liures font en toutes 
fquees de cette Marque ? Mais poflible les | 
Seétateurs ont efté hübles,encor que leurs Do- Les do- 
Géarsayent efté infolens. Ains flo l'ordre teurs Ca- 
denature,& felon le Prouerbe, des Cotbeaux “A 
| ,. + .- humbhbles. 
ontefté engédrez des Cotbeaux;& à l'imitatiô 
des Maiïltres, lés Difciples ont efté , & font 
artogans:| experience de leur conuerfation , & 
langage monftre aflez leur fierté, Car iln'y a 
ftpetit compagnon d’entre eux, qui ne face du 
uiiänt à contredire en difpute ; & file Mini- 
féenprefchant , ou en commun propos ,a 
duancé foubs l’authorité de Caluin, où autre 
nblable,quelque Poinét de doétine , qui luy 
| É. | 


98  L'ORGVEIL DES SECTAIRES à 
L1.2.c.9. defplaife,il fçait fort bien dire , qu'il n’en étroit. 
rien, & qu'il n’eft pas attaché aux paroles dès 
Caluin,mais qu’il fe tient à lEfcriture , c’eft à; 
ne. _dire,qu’il entend mieux que Caluin l'Efcrituss 
F Slerees re,& l'Efcriture eft fa tefte , & fa prefomption}. 
ques. et dit S.Augultin; Orgueil 4 Luther mefme a rez 
. fens.  cogneu,& confeflé de bône heure, & contraint: 
S.Aug.Ll. 32. par la verité,a donné tefmoignage de la veri:. 
côtra Fauff. 56 de fa propre bouche contre fes Seétateurs, 8&:: 
a en leur orgüeila condamné le fien propre en. 
fusch.s.  plufieurs endroits ; nommément en vn Ser- 
mon de l’Aduent , où il vefperife d’accent re-: 

_ formé tous fes Reformez , & apres en auoir afas 

Luther fer. es dit ; il ferme fon difcours par cefte chufez 
de Aâuen— Ils font plus vindicatifs., plus AuAïeS , plus e/loi, 
6  .; gnez de mifericorde ; plus immodefles ; plus indife 
ciplinez,en fomme plus malins, qu'ils ne furent 14: 

mais en la Papauté. Et Jaques André Smide, 

Jacob. An- |in,grand- Lutherien , fait la mefme reproche; 
rod al &c ayant beaucoup difcouru far vne ample maë 
Conc.4. fu. UiÉresprouué 8 affeuré,que Dieu eft plus blaf, 
peratica. femé parmi eux que parmi les Turcs,ils donné 
Lue. . fur les cots de leur orgueil en ces mots. Ex fin! 
7 aulien del'Humilité Orgueil le Fafl ; & l'An 
ragance Yegne par tout, Et cette facon de vie ef} ap, 

pelle. par ceux:cy:, l'Euangile ; & Religion rés, 

formee. : Lé tefmoignage de l'vn & de l'autre 

eft tres veritable ; &'tresfort pour ma-coné, 

clufion , & n’eft beloin’ d'en dire plus , pouk | 

monftrer , que les enfans reflémblent aux, pes 

res , &clque les vns & les autres ,les vieux &. 

Jes ieunes , les Maiftres & es difciples, por 

| tent 





L'HVÉVENOTISME. 99 


té La pomicie tatque de l'Herefie » & des L.1.cH 
EME" | 
#s à.1° 11 gs 


Que lOrgueil dès Sebaires flue de l'ef- 
* fence de leur Doétrine:comme au con- 
“#4 traire l'Humilité eff vn propre effet 
. é que doétrine, > €5 Religion Catho- 
| que. HUE  CHAP.X, 



















LE Cx'Yousm toppèferez,qu en FEgli 
>) 4 fe: Catholique ona veu , & voit-on 
HA encores plufeurs homimes. “prefom- 
MT pracux& fupetbes. Je refpons;que ce 
H'EVEAy;mais cette verité ne vous mét pas à 
UÉENT ; ny vous ofte là proprieté dé voftre : 
ärque pour li dontiérà l'Eglife Catholique, 
fateant qu'ils ne font pas céls pour eftre Ca: 
hôtiques ains par leur corrupti6, & folie. Cet: 
téEglife enfeigne‘la modeftie , & l'humilité, 
paloix ; par couftumes , par maximes par ex- | 


ortations:Et , Dieu mercy:elle ‘peut monftrer si 
Yiinfini nombre de fes Docteurs anciens , & | 
nc nés; qui ont elté,& font rares én humili CRE 


LiCor dme en fcience. Que sl ya eu des or: La Religié 
nétleux;cont cité baftards fuppofez , & non prerenduë 
TA js enfins de leur Mere, Au contraire, voftre Se 
digic preténduéreformec ; comme elle’eft LE Ar 
endréc & formee fl far des modelles , & co- orgutil- 
s'dofgueil, ainifi quéie viens de: monlcet leux. 


en _. G 2 


pe sé 


100 L'ORGVEIL DES SECTAIRES 
4, 2.cH.J0, par quelques efchantillons de leurs œuures ; de 
mefme plante-elle les cornes à là tefte de tous 
ceux qu'elle peut coiffer ; Aufij toft qu'elle les 
a produiéts au monde, & lesa faiéts renohcer 
Job, 4125. 2 Ê 


Huguenot. l'Antiquité, S'efgaler aux plus grands Sainéts 
tes trefpallez,fe preferer aux vians,& donner des 
Le Rôyau- fignes çuidens en leurs ations,& paroles, que 


me des «D, 4 Il ns d a 4 * 
Cieux dôné Roy des orgueilleux les a engendrez auf bien 


ar les bon- 
eo le charaétere de fa prefomption par les outils 


Pf61.13. de la Religion , qu'il leur a foufflee , & ‘par les 
Tfai.61. 12. Maximes de voftre Doctrine, l'en. mettray 
A fes 2 quelques vnes à fin de vous faire voir vous 
pr pe 8, dé mefmes à vous mefmes. L'vne de ces Maximes 
25.35. €elt,que., Les bonnes œuures n'ont aucun merite; 
3 6-R5.2, 6, vn autre ; Que tous les esleus féront egaux au Ciel 


Apoc.2.13. Toutes deux çontre l’expreffe parole de Dieu, 
dit ; que le. Royaume des Cieux fera dén- 


Sicut Stella, qui 
Joan. 1 4.21. ; | 
Con1 5.4. n6 pour les bonnes œuures ; & que les Sainéts 


Tértul.in feront differens au Cielen gloire, comme-:les 


Scorpraco {toiles en lumiere. Ces Maximes font caufe, | 


© Theod bb, 3 


in Cäs,Gres. LUE COMME VOUS VOUS MOQUEZ du Mérite. des 


lib, 4. Moral, Ponnesœuures,ainfi vous ne faites aucunr cas 


e42.tl3s dé cçux,qui ont efié eftimez Saincts par leurs 


24:44. dixh bonnes œuures,elles font que vous penez eftre | 


F6 auifi Sainéts , qu'eux, fans aucune bonne œu- 
16, Ezeér, . fr {tre Ï lè 
ef alios-vide UTC; Que vous vous prelumez eftre les plus 
Maldinca. Sainés d'entre les viuans, & que les Tre{paf 


F4-loan, {kg n'ont rien de plus que vous,& efperez auf 


__  . : gräde gloire en Paradis, que les plus gorispxe | 


| 


a Mefle en l'Aflembiee confiftoriale , auf 
Maximes lOf les voit-on prefumer de foy , mefprifer 


que leurs Pcres, & qu'il leura graué en lame . 








VIENT DE LEVR DOCTRINE 101 

Et font les propos qu'on a fouuent ouy dé L.1.6H.c.te 
vos reformecs femelles ; difans à haute voix, 
qu'elles feroierit aufi grandes au Ciel; quela 
Vierge. En vn'autre Maxime vous tenez , que _— 
lP'Eglife peut érrer , de là vient ; que tât que vous s . pnaoge 
etes ; dictes hatdiment , que l’Eglife a etré en 
tout ce 'qu'ellé a ordonné ; qui né reuient à 
voitre gouft, comme font les loix du ieufhe,de 
Ka Chafteté, du Carefme , & femblables ; que 
vous mefprifeZ'aufli bien que l'Eglilc; Maxime 
encor de voitre Efcole ; que to les Doékeurs 
on peu errer, & de faiét qu'ils ont erré autant 
de fois qu’ils ont parlé contre voitre opinion; 
& c'eft la raifon qui fait; que vous les appel- 
lez rudes , groffiers & ignorañis , qui eft le lan- 
Sage de voltre grand Maiftre Caluin , comime 
vous venez d'ouÿr. Vous enfeignez , que chaf: 
cun doit lire la Bible pour fon falut ;, & la peut 
enteridre ; Cette Mäxime faict,que iufques aux ee 
menus Artisäs,iufques aux fameletes, la portét RER va 
foubs laifle , allans à la Prefche,la veulent ma- poltre. 
jet en la mailott, la fueilletter , & iriterpreter, 1.Tim.a,ra, 
qüi'eft vne outrecuidäce beaucoup plus gran- 1213-44. 
de,que ne feroit celle d’vn malade ; qui n’ayänt 
jamais eftc aux Ecoles, prendroit Hipocrate, 
& Galen pour en retirer des remedes, & la f1- 
çon de fe guarir ; Ou d’vn Marchand ; qui fe 
mettroit à lire le Code , & Digelte pour defen- 
dre fon droiét deuât les luyes. Car la Bible gft 
infiniement plus difhcile à entendre, que les me | 

! | à Bible J& 
liures les plus profonds de la Medecine, ou lu- re de 
tifprudence:C'eft le liure de Dieu , que perion- Dieu ‘dois 

7" | 
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L.2.CH.10. ne ne peut entendre , que, les. Docteurs , qu'il 
eftre PE donne pour fon Eglife. Parquoy cette voftre 
= d ae ” arregance vient de voltre Efcole, & vos Maxi- 
donnez de mes font loix d’orgueil , & de corruption ; Car 
Dieu. de leur nature , & eflenticlle malignité , elles 
1.Cor12.18 vous enflent le cœur ,vous rendent prefom- 
oo ptueux,& hautains , & comme mauuais arbres 
 Matt,7.17, donnent. mauuais fruicts. & comme œufs de 

Vipere engendrent des beftes rampätes , & ve: 
nimeules : $& partät voftre orgueil eft vne Mar- 
que eflentielle de voltre Religion , comme au 
contraire l'Humilité eft la vraye Marque de 
 l'Eglife Catholique : Et fi en icelle.on y voit 
des orgueilleux c’eft , comme ?ay dit , de leur 
corruption & propre malice; & fi parmi vous 
on voit quelqu'vn, qui eftmodefte , c'eft par 
quelque bonne inclination naturelle ; & non 
de voftre doctrine engendree d’orgueil & Me- 
re,& Maiftrelle d’orgueil en fes enfeignemens. 
le pourrois verifier cette mefme Marque en 
vos deportemens , &.aétions bons tefmoigna- 
ges d’icelle:mais ie vous ennuyerois par trop, 
. maintenant, nous en verrons aflez és fuiuantes 
Difputes. | nes die 


De 
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PI PE L:2.CH.0.9: 
Del féconde Marque de l'Herefie, qui 
eff la paillardi[e »verifiee en la Do- 
 éfrine € œuures des Mimifires, 
| _CHar. XL 
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Van:r.eft de la feconde Marque, 
vos Fondateurs l'ont portee à bon- 
A nes enfcignes , & voftre Doctrine la 
PSE porte. au front , {1 iamais ‘aucune la 
porta ,.& ne tient à vous &c à vos enfeignemés, 
que chacun d’entre vous n'ait prins le chara- 
étere , & n’en foit marqué, s'illes veut enfuy- 
ure. Euther , Caluin , & Beze, trois grands Pa- Luther, Cal 
. triarches de.voftre Reformee ; à l’imitatié d’A-uin & Feze, 
pelles,Montanus, Marcion,& autres Herefiar- PE 
quesnotrez cy dellus, fe font aflez fait cognoi run 
fie par œuures , & par paroles , chafcun ayant Cy deffus 
fa Concubine, chafcun couurant fes vilains in: ch.2. 
ceftes,, & fes adulteres par le nom , & voile de 
Mariage auec vne deteftable irrilion de ce Sa- 
erement;chafcun portant le flambeau, & mon- 
ftrant l’éxemple à ceux, qui voudroient fuyure 
le train-de-leur lubricité ; chafcun prefchant la 
chair, &:le vétre par Sacrileges expolitiôs de la 
Parolc.de Dieu. Voftre Doctrine ; vos Dogmes 
&-Poftions , font que: chafcun doit eftre ma- Maximes 
rié , non feulement gens libres; mais les Fre- ds 
{ttes , Moines & Religieux ; que la Conti- e. po 
nence eft vne chofe impollible ; & otes , qu'on | 
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la peut garder , qu’elle n’eft pas de plus grand 
prix,ny merite,que le Mariage ; Que perfonne 
ne peut , & ne doit faire vœu de chafteté ; qu’il 
eft loifible,ains necellaire aux Preftres , & Re- 
ligieux , qui ’ent fait , de le rompre ,& de fe : 
marier, Certe Efcole ne met elle pas la bride 
& la liberté , ains la contrainte à toute perfon. 


ne,de s'addôner à la chair , & ne faire cas ny de 


Continence , ny de Virginité, ny d’autres fem- 
blables vertus ; que l’Efcole de Jesvs CHRist 
ptife tant ? & qui voudra fe tourmenter à les a+ 
uoir , fi le Mariage eft d’aufi grand prix deuant 
Dicu,qu'elles font2& fi perfonne ne doit côfa- 
crer fon corps à Dieu par vœu, & peut rompre 
fon vœu , quäd il l'aura faiét , qui le voudra fai: 
re?qui ne le voudra rompre , & fecoüer le iougs 
l'ayant fai? Ne bäniffez vous pas auec le fleau - 
de telle Doctrine les nobles & celeftes vacas 
tions,tantrecômandees par l’exemple,& par la 


Doctrine du Sauueur ? de fes Apoîtres ;:& de: 


toute fon Eglife en tout téps?n'y faiétes vo? pas: 
entrer en leur place les diflolutiés, les inceftes; 
& Sacrileges pat la porte de ces Maximes ; 88 
voftre Herefe n’eft elle pas marquee. d'vne 
tres-infame note de ce vice ? La vie de vos Do: 
éteurs a efté femblable à leur Docttine; chafcü 
fcait les deportemens de Luther & de Beze, 8c 
les Tuges des Cours fçauentles Procez dreflez 
fur la vie de Caluin,qu’il n’eft befoin d'inferer 


_icy, l'odeur en eft trop puante. oasis 


. De. 
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DE L'HERESIÉ ET DES HÉRETIQUES. 10$ 
ge res ge SRIRÉTIROIT PIRE RER Ee CH. 
De lamenl. onge ; (7 Calommestroifieme 
eg ghatrieme Marque de l'Herefie, 
,… grauee en l'Huguenotifne. 


Etraiéteray en mefme lieu de la troi- 

4 fieme & ro ge par- 

ce que toutes vos Menfonges au fait 

; de Religi6;font prefque Calomnies, 

comme aufh parce que ces deux vices font voi- 

finis en nature ; l'vn & fautre contre la Verité, 

“eflanit le Menfonge vn faux raport , & vne pa- 

* æoôlédifcordante de ce qui eft; & la calomnie, 

Ynéaccufation menteule. Ces deux Marques 

> wôusfoncaufli propres,que la premiere, & vo? 

fuient en tout , & par tout ; comme en tour, 

&s-par tout vous nuifez à l'Eglife, luy impofant 

déschofes faufles pour auttoriler vosfauflecez: 

Vons:ne donnez rien à meilleur marché, ni 

anec plus d’audace , que menfonges & calom- 

ess: Hme-faudroit tranfcrire autant de volu- 

nés,que vous & vos Anceftres auez expofé au 

_ Sôleil:de puis: l’an de F'Apoftafie dé Eucther,mil 

cing cens dix-fept enuiron , fi ié vous voulois 

réciter toutes vos menfonges & calomnies , & 

verifier ces Marques par tous les traicts méfon 

gets, Sc calomniateurs de vos plumes, dôt vous 
auez infecté l’air & fait retenir le bruit de mile -- * 
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le fauflerez aux oreilles des fimples pour leur 
rendre l’Eglife Catholique odicufe , & de fon 
melpris parer la deformité de voftre  Pucelle 
reformee. l'en reciteray feulement. quelques 
vnes; commençant à Luther voftre premier 
Patriarche. Il efcritau Liuré de la Mefe pu- 
blié l'an 1534. que les Catholiques enfeignent, 
que le Siuueur,par fa Mort n'a fatisfait, que 


. pour le peché Originel , & que nous faifons fa 


Le es 
we face 


tu? pechez. 


Lutherre in 
difputatioue 


tisfaétion pour les Aétuels ; & appelle cette 
impudence, horrible-& Satanique , & nothme. 
par cela les Catholiques, Turcs & Payens:mais 
c'eit fon menfonge , & calomnie, qui doiveltre 
appellee, horrible , & Satanique ; & fon impu-. 
dence, Turquefque & Payenne ; parce qu'elle. ? 
donne contre le Ciel ; car il n’y eut iamais Ca- 
tholique , qui penfat à ce blasfeme. La Foy-de 
tous les Catholiques;comme chafcun fçait,eft 
que le Sauueur à fatisfait pour toute forte: de 
peché;tant Originel,qu’Aétuüel, & que du Me 
rite dela Paffion les Sacrements tienent la vet- 
tu d'effacer le peché. Le Baptefme l’Origineb 
aux petits enfans;&les Actuels encores à ceux 
qui {ont Baptifez en aage de raifon. Le Sacre- 
ment de Penitence , l’Actuel à tous Chreftiens 
difpofez : Et la chofe eft fi manifefte en l'Efco- 
le Chreftienne,que le mefme-Luther ayätou- 
blié {a memoire refuta fon Menfonge , & Ca- 
lomnie , confeflant ce que l'Eglife-Gatholique 
tient; Car en vne difpute , qu'il fait des parties 
de la Penitence , ilefcrit ainfr, Les Aduerfaires; 
(à {çauoir les Catholiques ) ons bien de confefier 


que 
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que des Satisjashions ne méritent point la remiffion L1.1.cm42 
du peche. Les Carholiques;donc;felon fon rap- Peip.. Pro- 
‘port conféffent ; que éerne font pas les ieufnes, 2277 7° 
Aumolnes,Prieres ; & autres facisfaétions , qui 
d'elles mefmes effacant nos pechez,maisle 5äg 
du Sauueur: Confeflent qu'elles difpofent à re- 
ceuoir la Remiflion des pechez, & apres qu'el- 
le a eité conferee par le:Sacrement,diminuent, 
ouracquirét les peines temporelles deués , & le 
out par Ja grace deDieu,& merite du Sauveur, 
Sur lequel relles œuures fontappnyees,S& du: 

2 quelelles ténent viguenr,& vertu de meritens © - -: 
5%gbe mefme Eutheren fon Commentaire fur Larher. in z: 
PBpiftre aux Galates, ayant-éncon perdu fa me: cepiai Gal. 

“smoire,efcric, que Les Papistes n'inculquet à leurs 7 
“Gonfeffions: autre chofe , que. Les Sarisfastions bu +. 
“#ghaines , fans faire aucune mention du merite de “ 
#Curisr,8&le preuue par la formule de FAbfo- 171" 

“elution-qu'ilmet , & n'a: pas veu, tant ileftoit "ss y 
endormi , & aueuglé en fon fommeil, que les ,,. 
3 | sea age de cette formule,dementent gg 
##a Galomnie, Ces paroles font la Paffionsc'eftà +": 
*«dire;le Merite de la Pafiô de 1zsvs Cnrisrs ‘°° 
«tes merires de la Vierge , &cc. C'eft dôc mentoñ- | 
“ige;8r calomnie de dire;que les Catholiquesne © is: 
siveulent que\les Satisfaétions humaines, fans #7; 4 
sfaite mentiô de celle de 1Ez5vs Chrism 
#9 En vnautre endroit il efcrit,que les Papiftes Luther. di- 
“tenféignent les Penités de fe. defer :& de dou- LA cas 
“Mer nsi CurisT eft mort pour leurs pechez;,,m, pro- 
-Menfonge,& calomnie encores;car les Gatho-s0f3, 

+ Jiques non.feulement enfeignent-, qu'il faut 

Hoi L ” croire, 
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| 109 . MENSONGES ET CALOMNIES 
L1,1.CH-12 croire , que le Sauueur eft mort pour tous, & 
‘ que là vertu de fes Sacremens eft efficace pouf ; | 
tous:ains tiennent pour Heretiques ceux , qüi 
en doutent. La doute qu'ils enfeignent touche 
feulement la difpofitié du Penitent, de laquelle 
aucun ne fe peut affeurer , ni fçauoir pour cét: 
tain, s’il s’eft bien difpolé ; & condamnent à 
bon droiét voftre folle perfuafon , qui croyez 
côme article de Foy , que vos pechez vous font 
remis , & que vous eftes Predeftinez , & vous 
parquez en cette creance d'vn orgueil infeñfé 
Nème fair Contre l'aduis du Sage,qui dit, Qu'aucun ne fçait 
“vtrum amo- (en cette vie ) s'il eff digne de havre s 00 d'amours 
rear odiodi- Dour contenir chafcun ‘en humilité: & crainte: 
snif {lon l'aduis de fain® Paul, difant : Que 'celÿ * 


Erel. 9.1. L . 4 F1. 
Videat ne ea- ui s'effime eftre debout , regarde qu'il ue tombe. % 


. dat. Et ailleurs , Faiêles vofire falut en Crainté ; O° tem cd 
1.Cor.10.12 hlement. FES A Ste ES: 
Cum met 


creme, — Auliure; qu'ila intitulé De Îa captiuité Bas, 
Philip.2.x 2. by lonique, il efcric au chapitre de la Penitenée : 
Sain@ Paul en ces termes contre lEglite, Catholiqué ouf 
craint de . Je nom de Babyloine. N'offre Babyloine , dit” 
à PS yon contente de cecy., effouffe tellement La Foy qu'ele 
1.Corso.7. dl nier d'un front: impudent icelle effre necefairé i 
Luther.lde ênce Sacrement de Penitence , «ins par vne Ïmpie 
Caps. Baby! sé d’Ante-chrift condamne comme Herefie, ff quels 
| qu'un tient , quèla. Foy y. Joitneceflaire. Ménfoni” 
DR ge calomnieule,dite fans foy,& fans front: Car | 
il n'y à liure Sp 0 traictant de ce fab 
et ; qui n’enfeigne difertement,que la Foy € 
. du tout necetfäire à la luitification dercéüx;al \ 
font en eage de difcretion ; Et’au a à 
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droit il ofe encor dire; que les CATHOLIQYES 1.2.eH, 13. 
ont du tout aboli le Sacrement de Penitence, Luther,de 
Menfonge aufli impudentque le precedét ; Car Caps, Babyl. 


lEglife Catholique eroit fept Sacremens infti- 
tuez par le Sauueur , entre lefquels eft la Peni- 
cence:ll n’eft ia befoin de reciter plufieurs au- 
tres bourdes , que cet homme donne pour ve- 
ritez,ce ne feroitiamais fait. : 1] fufht d’adiou- 
- fter pour conclufion ce que Cocleus tefmoi- 
-gne és Actes de Luter de Jan 1523, à fçauoir, 
qu'aucun Catholique n'a efcrit contre luy,qui 
méfairconuaincu de pluffeurs Menfonges ;en- 


: tte lefquels Diecembergius en a colligé plus de 1 gence 





274 , } enfonges, ( alomnies de Melar- | 


4 «4 2 AE : ‘ os 
Lan. fhon, . CHA P. XHI, 
RTE 5 Luther, Mclan@hô,& Cal. 
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1O MENSONGES ET CALOMNIES 
L.11;CH.13 pleine de tenebres deuant le venuë de Luthet; 
 " & la fienne ; Et apres auoir debagoulé à plu- 
| fieurs traiéts de plume, & de gorge etfrenee, il 
Menfonge forme l’Arreft dé fa calomnie én ces mots:Nous 
. ® donc pour defueloper les bonties -confciences des La: 
in Apol.ad byrinthes des Sofifles,auons fait deux parties de 
art de Pœni- la Pen tence , &cc. Comment s’elt acquitté dé fa | 
 . promefle ce Docteur de lumiere ; &'Confolat 
: es teur de bornes confcieñces ÿ Céft qu'apres : 
auoit longuement difputé.de la Penitence con: * 
\ tre la Foy de l'Eglife ,1laauec les autres ictté : 
la Doctrine de ce Sacrement en tant de doubtes : 
& en tant de buiflons qu'on n'éfi peut tirer au: ” 
tres refolutions,;que doubtes, & rien de certaiñ : 
Réfolutiôs Ils doutent;S’11 FAvT retenir la Côfeflion pri- 
des Ertans, üce,ou non; DE QwELrs pechezil fe faut con- 
ce font dou feffer; Qv AND c’eft qu'il fe faut confefler; &c 
Dés aquiS1 Les femmes & les petits enfans peu-” 
uent donner l'Abfoluti6 ; Sr LA Foy doit pré 
ceder la Confefion, ou la fuiure ; en fomme* 
S'IL Y A- aycun Sacrement de Penitence , &° 
plufieurs autres Poinéts,defquels aucü Catho-: 
lique , mediocrement initruit aux Rudimés de” 
à Foy;ne doubtä jamais. C’eft donc, #rie Meñi 
Tonge largement cafôainieufe& vne iatance” 
‘Vliÿement Trafonhique que la leur ;C'eft di 
_. te qu’en la lumietefontlës tenebres;8& que les. 
rh # tehébres AMAR lumiere En fes lieux 
 communñs,publiéz lan 1522.il dit , Quetoute la : 
Doctrine des’ Sätisfactions Papiftiques , éft de«. 
coulée de la tradition du premier côcile de Ni-. 
‘céqu'ilaccule auoit if porté d'vn mauüais 
DES efprit 
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efpriten fes Ordonnances. Calomnie d'y co-L£.2.cH.14. 
ftéignominieufe à fon Auéteur , faifant voir 
fon arfOgaN Ce, COMME Cy deflus ray touché; & 
fon ignorance , n ayant {ceu , que les Conciles Côtil. Ancy- 
Arcyran,& Neocelarien plus anciens de plus nn 
de quinze ans,que le premier de Nice, auoient 3 11, Niceni 
enfeigné en plufieurs Canons:la doctrine de la vero anno : 
Satisfaétiô,comme aufliS. Cyprien au Sermon 
- deLapfis,qui auoit velcu octante ans enuiron, : ut. og 
deuant le Concile de Nice , & Tertullien PIUS Tersul.li. de 
décent ans,qui a efcrit vn liure de Pœnentia Fænirentid. 
äuec la mefme doctrine de la Satisfaétion ; Ca. : 
ôhie d'autre part honorable à l' Eglife Catho- 
-hique , luy donnant par la bouche de fes enne-” 
min fort tefmoignage de l'antiquité de fa:--. 
Foy;prefchee en vn fi noble,& fi auétorifé Ce- : 
€ Le'il y a plus de douze cens ans,par trois ceñs 
Sédixhuict Euclques,& vne forte deémantie aux 
Menteurs,qui difent que la doétrine de la Sa- 
me 7 par les Fatholiques : eft 


uelle;: 









cames | 
Menfonges,es Calomnies de # aluin. SE 


CHar. XIIII. 


ALvin côme Méläth6 a regrat- 
2 te pluliéurs Méfonges de Luther, 
D}, S'en a cotrouué de nouuellés, "7 , 
rx AS S# En fon Inftitution il parle des Do- ee 





Caluin.lr. 3 


ctèurs Oath: liques en ces termes : Ces bons çle- RE RT 
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112 MENSONGES ET CALOMNIES CENTS 
1.2.CH.14. fateurs S'amufent tellement aux fagons de-faire exe} 
serieures  @ corporelles qu'on ne fçauroit añtrés 
chofe cueillir de leurs gros. Bobuleres de lures} 
_finon,que Penience eff vne difüpline & auflerité 
féruant en partie à dempter la chair , en partie 4. 
Re ‘punir les pechez : Touchant la renouation snterieus 
c la Con- sp \ air 
us &Re "de l'ame, Gr du renouuellement de vie, il n'en.elt 
nouatiô de #4lles nouuelles en leur cartier. Poux refuter cet: 
vie. tecnorme,& calomnieufe bourde , il ne faut. 
Sep dire autre chofe,que ce qu'il met tout fuiuant,: 
La RU Ils gergonnent affez de contrition , & d'attritions. 
Pœnitentia Si les Docteurs Catholiques, & le Concile par. 
eff commifa Lt aflez de la Côtrition,& de l'Attrition,ils paf, 
re lent donc aflez de la renouation de l'ame ,. 864. 
Le renouuellement de vie,car l'vne & l'autre to 
S commit- Che de droit fil l'interieur de l'ame , & la reno: 


= gere. S.Greg. uation de vie,n’eftant la Contrition autre cholé 


- . 







EE qu'vne douleur de cœur des pechez cofnmis, + 
Le ers de & VD ferme propos de n'écommettre plus ; qui. 
falfa pænie. et la definitié de Penitence donnee par fainŒ. 


c.14.D.4m Gregoire,& celebree és Efcoles Chris 


bro.in fem. depuis mille,ou tant d’ans,8& marquee par Cal: 
anse de uin mefme;vn peu deuât que ce Menfonge lu 

tempus.ide tombat de la bouche. Sila Contrition fuppofe 
Mieg.in 4.4. Vn ferieux renouuellement de cœur ,8 de vies. 
14 Gr depæ. que dit Caluin , difant, Que les Glofateurs ne font 


MRC PE cune mention en La Penitence de la Reformation 
nitentis,Ubi jh PL SL ONE SE 
bn pe. dé l'ame sr de fes aëtions ? L’Attrition appaïtiét 
nitentia efi, auf à l'ame, car elle eft vne forte de contritié,. 
ve fuprè.  quoy ae arfaite ; à fcauoir quand l'homm 
Se Er eftde plai ant d’auoir peché,& delibere den, 

retourner plus;mais n6 purement pout due : © 
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de Dieu,qui et l'amourfilial propre de l’hom- 1.2.cH. 14. 


me contric;ains pour les peines eternelles, ou L'amour f- 
temporelles,qui eft la crainte feruile,ou tel go Hal ds 
tre femblable motif. Ence mefme lieu , il dit <4) igider. 
Qu'apres que ces Glofateurs femblent anoir bien na- 
urez les cœurs infques au profond , ils variflent - 
toutes les son de Pa pen quelques tu 
gez de ceremomes.Ce Menfonge , & calommie fe 
desfait parce qu'il auoit dit vn peu déuant; & 
que ie vien de recitet, à {çauoir , Que felon les” 
Catholiques la Penicence eft, vne dilcipline & Nr 
aufterité feruant à domptet la chair, & punir Caluin. 
les pechez;Dompter la chair par difcipline & 
aufterité de vie ; par leufnes, Prieres, Veilles, 
& Peregrinations ; Eft-ce garir amertume de 
l'ame par quelquesafpergez de ceremonies ? Et 
parler ainfi , m'eft-ce pas ie defchirer la gorge 
fans prudencé,& conlcience par de fottes con- 
tradiétions ? Vn peu apres il efcrit, Que les {4- 
tholiques, enféionent,que la (ontrition contient le me- [id 
© rite de la remiffion des pechez: ; Menfonge & 
_calomnie encor ; Car les Catholiques: enfeis 
gnent difertement , que la grace , & reimiflion 
des pechez nous eft donnce gratuitement par 
lé merite du Sauueur ; & que ia Contritioneit 
vn appareil & vne difpofition à la reception de- ‘*- : 
cette grace,& non caufe meritoire d'icelle en- Tr. 


cor que cete contritiô furuenant la grace , ob- ffu4.ca 45° 


tienne remiflion , comme il eft euident par la é Doétin 4 
détermination du Concile de Trente ;: donnee #38. 
felon l'ancienne Doétrine de l'Eglife de Dieu. | 
Au mefme: Chapitre iläppelle bourreauxles 


\ 
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II4 MENSONGES ET CALOMNIES 
L1.2.cHJ4Pafteurs Catholiques de ce qu'ils enfeignent;': 
Cal.l.3.c. 4. Qu'il faut necellairement fairé vn entier denom? 
ST 61718 Erement de tous fes pechez en la Confeffiou;! 

Loy qu’il appelle impoflible , & cruelle , & là* 
Delia quis deffus cite Dauid,qui dit apres s'eftre bien exa+, 
intelligis MINE ; Qui ef? celuy qui entend les deliéts:Mon: 
Pfal.18.1 3. fträt qu’il eft par deflus les forces humaines de +. 

| venir à bout de tel denébremét, voire, d'vn feul: 
jour : C’eft aufli calomnie ; car l’Eglife ne re: 
quiert pas vn denombrement d’vn nombre in* 
faillible & accompli de tous les pechez , qui 
{eroit ; felon que le Prophete fignifie, vn com-{, 
mandement impoflible;mais vnentier & fide:1,. 
le recit de tous les pechez, nomméement Mo i ; 
tels ; defquels on fe fouuient apres‘vn diligen 
examen de confcience,pourfuiui fans fe flatter28# 
Ce deuoir eft fi raifonnable, fi facile, & fi nes ® 
Galibi as. ceffaire , que Caluin mefme l’a recogneu ne fe : 
| fouuenant plus de fon Menfonge Car ilefcrit, 
vn peu apres, qu'il faut côfeffer les pechez,non:. 
feulement en general , difant Ze fuis pecheur,: 
mais en fpecial, Z4y peche en cecy ,en cela ; Voict 
les propres paroles,qu'il dit apres auoir bié ro- 
dé au tour de la Verité,& méti côtre la Verité, 

& contre les Docteurs Catholiques. Quoy done - 
Call.s. In- dira quelqu'un; ne faut-il pas co#feljer chacun pes 
fhit,c.4.nu, chéin'y a 1! donc Confeffion agreable à Dieu finon cel" 
_ le qui eff enclofe en ces trois mots , Le fuis pecheurile 

Il approuue “ 7 | dé ; 1 , Pecheur: le 
donc l'exa- éfpons que pluffolt il nous faut éfludier d'expos 
men de c6-/ér ;  entant qu'ileffen nous tout offre cœur dés. 

fcience. … yant Dieu; G non pas fèulemènt deneus confeffen 
| pechenrs > mais pour nous répnier veritablement 
4 À | | | tels 
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tels;de recognoifire de toute noflre cogitation ; Com- L1.2.€, 14°, 
bien ejt grande , ©: diuerfe lordure de nos pechez: 
Denon pas feulement nous recognoiire immondes, 
vrais de reputer quelle ef? noftre immondicité, € 
combien grande, Gen combien de parties ; De non 
feulement nous cognoifire debteurs , mais de repu-. 
ter de combien de debres nous femmes chargez , & 
oppreffez : De non fèulement nous recognoiftre- blef- 
Jez > mais de combien griefues, @ mortelles playes 
nous fommes naurez: Il dit donc ; qu'il faut exa- 
tement examinet la confcience,S& entät qu'il 
eften nous,expoler à Dieu nolftre cœur à nud, 
& luy confeller par le menu nos ordures , im- 
mondicitez , debtes,& playes, & iuger qu'il y 
a encore plus de fautes,que nous n'en voyôs en 
nous.Or que difent toutes ces belles Periodes, 
& claufes dônees par tours & retours & trouf- t 
fees en Rhetorique reformee , finon ce que les 
Catholiques rs Sçauoir eft , qu'il faut 
denement examiner , & fonder fa conftience, dr nous 
confeffer, entait que nous nous pounons founenir,de 
tous € chafcuns nos pechez , 8 neantmoins dire. 
apres noftre examen , & Confeflion auec Da- Phiss, 
uid, Seigneur , qui eff celuy, qui entend [es fautes; 
Seigneur, purge moy demes maux occultes? Et fa- 
Joit-il tant roder autour de la verité , tant faire 
de circuits de langue,& tant exagiter la Loy de 
‘l Confeflion Catholique comme impoflible 
& abominable , pour en fin Papprouuer com- 
me iuftice,necellaire,& louable: Côbien grande 
ef la force de la Verité, qui contraint {es pius . 
grands ennemis de luy faire ioug lors memes, 
) SEVRES + DES 1 
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4 2,cH.14. qu'ils loppugnent plus opiniaftrement ; Et co 

bié gräd cft l'orgueil ; & l opiniaftreté de HR 
refié,quine peut ri approuer, fin6 ce 4 l'viét” 
côme d'elle mefme finé par côtrainte ; finé p: 
vanité?Ce fanr quelques Méfonges ge [Gi 
tireés de vos Regiftres entre vnemillia(fe « . au 2x] 

- tres,que les colônes de voftre Rekigi6 reforr nee 
pretédue ont laiflé par efcrit;fpecialemét Î | le: | 
Sacrement de Penitence,qu'ils ont comb baton “é 

- tour effort par méfonges, ne po uuäs.s’a 

.. armes de verité,& ont renduc la Dodi ee A 

celle odicufe par impottures,d'autät fa pratigé F1 
efkdu tout contraire à leurs fenfualitez. Obiennu 
préds la fentence de Luther donnee contre 

Menteurs pour le condäner luy,& {és D dif L 

di: - par fa boñche propre,&aualler la tefte-àPe 
© Xutherus cë- veux par fon coutelas.Il dit elcriuät côtre dr 

tra Emferi. (cûs ; Si vnefois à 'effois farpris en cette fagü 

teur faux,@ lourdaut, euse ma Duttrines 

ma fidelité_ prendroient fn,chacur mie + 

bon droitk ur meféhant ; Un in ne 

| dit:donc ,que s’il eftoit-trouué F mêtei sd 4, 
6 dit: feroitefüuenté..- Or fielay monftré mens 

* : 14  teursnonfeulement-vne fois-, ee ur, 

menteur Mclanét on, menteur. Caluf 
fi mon loifir [CE “porroit ones ais 

.)  ufés dés autres chargez de telles efRofe i7 A 

_ dise; luy & ceux-cy Côme tousonte ve : 


San © cc, 
2: quelny 8 fes adheräs portét le coup del ‘a ri CO 
… qu'ila dôné,& fe côdänent tels, ren NU 


a ra leurs-propres faicks, 8e paroles, 8x sait: nie 
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cent gens fans credit , & du tout indignes de L.4.cH:1$ 
creance. | . JETTA 
“Des mefines Marques ; troifief[me , €7 
guatrief7 me fur autres Menfonges, 7 
Calomnieÿ de Caluin,es autres. 


CHaApr. XV. 


FA R parce que vous auez fondé, & {6- 
à Ÿ| dez plufeurs de vos pl” celebres dif 
#3 À| cours fur les Méfonges,que vos fuf- 
Le’) dits Anceftres vous ont laiflees cô- 
me par teitiment,& que vous auez receués €0- 
me pierres precieufes fans vous peiner de vous 
“informer de leur verité,& valeur,& auez trom- 
pé & trompez le monde par le trafhq de telles 
ioüailleries ; ie veux encor inferer és Chapi- 
tres fuiuans quelques vns de ces Menfonges, 
à fin feulement de defcouurir vos denrees fof- 
ftiques , & façons trompeufes , & aduenir les 
autres de ne fe laifler engeoler ; Oyezles don- 
ques parler. Caluin dit en quelque lieu de fon Le 
Inftitution , Les e Anciens ; parlans proprement Cal Infi.L4: 
des Sacremens ,ils n'en recognoiflent que deux ;le +1 9.nu:12. 
Baptefme ;  l'Encharifiie,@ mefme S. e Auvuftin. 
C'eft vne double Menfouge, & double calom- | 
nie ; Car Tettullien , tres-ancien Auteur, S. “é ru ide. 
7 Fe | œnitent. 

Cyprien ; S.Hicrofme , & S. Leon en plufieuts 5 Css. 
endtoicts de leurs œuures parläs des Sacremés epiéé. 1 2. 
én propres termes, &’felon l'effence , &-nature Ser7. de 4b- 
de vray Sacrement, recognoiffent apertement #44. . 
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L. 2.cH.1 5. Sc difertement la Confirmation , la Penitence , & 

S. Hirl 0.) ()rdre, & les autres auec le Baptefme & l'Eu- 

. charitie : & S. Augultin côtre l'Epiitre de Par- 

Céfirmario MENIAN parle clairement de l'Ordre, comme 

nem feSa- d'vn Sacrement , & le confere auec le Baptef- 

cramentum me , & dit qu’il cft aufli fainét , & facré qu'ice- 

” ns e. luy. Et au liure Dezuptiys Gr concupifcentia il 

ur in lib, de aPpelle le AMuriage,en propre fignification, S4- 

praféripr. ca. crement : & au Traicté de la vifite des Malades, : | 

41. in li. parle de P Extreme Onilion en mefme sés, & n’y 
| : sh L hôme fi peu verfé en S.Anguftin,qui ne mar- 

Te pif. que euidément pluficurs Sacremens en fa Do- 

Permée.1 3, trine, & ne voye aufli euidemment l’impoftu- 

Ie etian xe de cet abufeur , qui auec mefme front fe vé- 

Cal.4 ff te quand il parle de l'Euchariltie , que ce fain& 
sa ; Pere elt tout pour luy ; & la verité eft , qu'il ny 
De. ce, de nu- à. Doéteur ancien , qui plus apertement croye, 
mero Sacra- & plus efficacement enfeigne l’affertion de la 
ment pont .reelle prefence , & Sacrifice du Corps du Sau- 

Ordi eur en l'Euchariftie, Il dit en l'expofition du 

nter Sacra- | ; à 

ments,  Pieaume trente troifiefme, Que le Sauueur in- 

S. August. in ftituant le Sacrement de fon Corps en fon der: | 
_Pfak33. nier Souper, & donnant Le Pain confacré à fes 
» Apoltres , portoit fon Corps en fes mains par 
” vn miracle non ouy. Et quel miracle euft-il 

magnifié en ce fait, s’il euft creu,que le Sauueur 
ne donnoit , que la figure de fon Corps? Y ail 

rien fi facile à chafcun , que fe porter en cette 
façon , & donner en vn figne ? Eft-ce vn mira- 
cle non ouy , qu'yn Homme porte en fa main 

la Figure de fon corps ? Le mefme Docteur ef- 

criuant {ur le Pfeaume nonante huit, enfeigne 


on, à quon 
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qu'on adore aux Myfteres des Chreftiens ,c'eft 1.2:eHi15. 
à dire en la Mefle,le Corps de Izsvs CHRisr ; 
né de la Vierge, @ mis en Croix par les Juifs; D 4, 
Et au Quatrieme liure de la Trinité ; Que peut- Aug libro . 
sl efbre offert , dit-il, ou ‘accepté plus agreable ; que Confifc.i à° 
la Chair de noftre Sacrifice ; le Corps fait de noffre Eucharistiä 
Preftre 1esvs Curisr ? Au liute de fes Con- vof Jarri,, 
feffions il appelle lEuchariflie ; le Sacrifice def vs Ms i 
notre prix , & là mefme.il efcrit ; Qwen l'An- pe ahari di 
tel ef} difiribuee la Viétime qui a efface l'obligation ci: dispenfs” 
de noffre prix ; Paroles qui ne feroient pas veri- ri viétimé 
tables , fi le vray Corps & fang du Sanueur ne- 244 #41#7 
ftoient'en l'Euchariftie ; & en mille autre lieux st 
| Ær | phum pretÿ 
il teftifie cette prefence , & Sacrifice du Corps »ofri, 
du Sauueur: Or Caluin nie lyn & l’autre ;ne #) 
croyant en l’'Euchariftie;autre chofe, que la Fi- 
. gure:Ïl nie qu’elle contiennele Corps du Sau- 
ueur prefent;nie qu’elle foit Sacrifice & la fait, 
vn Signe,& vne Figure vuide de tous deux: c6- 
ment donc peut-il dire, que fainét Auguftin eft 
tout pour luy en la Doctrine de l'Euchariftie, 
fans proferer vn gros , & impudent Menfonge? 
Parlant du Sacrement de Confirmation, il fait | 
cet interrogatoire : Quand les e Anciens parlent Caluin;li.4 
de l'Impolition des mains ; appellent ils Sacremenr: #*+:19:78 
S. Anuguffin dit apertement n'ejfre autre chofe qw'u- dd 
ne Oraion : Calomnie impudente ; refutee par NE 
les Auéteurs cy deflus alleguez,& nomméemét 
par S.Auguitin , qui met en mefme rang de Sas ki, 
crement la Confirmation auec le Baptefmie, ee 
Le Sacrement de l'Onétion , dit-il contre Petilians bp, hiani, 6. 
“emtre les Signes vifibles , ef . id facré com- 104. 
| + , t 

SANS: 
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L.2CHATS. me le Baptefme, Caluin au mefme endroit, : 
fem l. 4. de dit Comme chaftun confele , que le Mariage ! 
[rimitc ta ” > , | 
Cal UE à et ordonne de Dies , auffi d'autre part , nuln auoit | 
2nfe. so nu-apercen , que ce fut vn Sacrement iufques au temps 
34... du. Pape Gregoire S.Auguitin comme aüons | 

tantoft dit , auoit velcu deux cens ans deuant | 
L fainét Gregoire, & recognoit le Mariage com- 
S. Aug.li, de Mme vray Sacrement. Es zopces des femmes Chre- 
bono comiu- ffjennes , dit-il, vaut plus la [ainéteté du Säcre- | 
nn — ment , que la fecondite du ventre, & ailleurs fou- 
FAT nent parlé de mefme langage, + | 
| Luther auoit dit , que les Papiftes(ainfiap- 
Luther.ho. Pellez-vous les Catholiques) attribuent autant 
vhdeBapr. de vertu aux ceremonies du Baptefme , qu’au 
Menfonge Bapteline mefme. Caluin haufle lenchere de 
ré se cette cdomnie, & dit, qu'ils'en font plusde : 
Cœal, Trid, Casstous deux menteurs, & impofteurs;Car cat! * 
blr.can.1 3 S'en faut , que les Catholiques preferent ou 
méfmes efgalent les ceremonies du Baptefme 
à la vertu du Baptefme , qu'ils ne les eftiment 
finon vn appareil d'iceluy , & feruice acceffoi- 
1e de l’ablurion , qui eft de la fubftance du Sa- 
crement. Les mefmes Catholiques tienrient, 
que le fimple Baptefme conferé fans.cierge, 
fans fel,fans habits, & fans acunes ceremo- 
nies, eft fuffifant pour effacer les pechez, & 
que toutes les cefemonies né le peuuent faire 
fans le Baptefme. 





AVLen 


4 


tout pour les Trefpaflez;Menfonges & calom- L 
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BHERFNATEPRERENNINRPEREEES ACTE 
Me n[onge de “Brentius contre. la Mej[e, 
2 es laTranffubffantiation. 

CHaApr. XVI. 





EAN Brentius vous a laiffc vne grof- Menfonge 
& {e Menfonge voifine de celle de Cal- de Brétius. 
uin, fur le mefmé Sacrement, quand pee 8 
——. il dit : Que la Meÿe d'effoit point En De Bucere. 
l'Eglife primitine , facrifice propiriamire ; c'eft à de Cœna 
dire vtile pour obtenir semiflion du peché , ou Pemir:. !.2. 
des peines deües au pechc.. 5e , Pire 

à . De Melan- 

Martin Bucere,vne autre,difant,que la Mef- 4h 

fe ne fe difoit pas par tout,pour les Trefpaflez. La Mefe 
Et Melancthon vne autre , aflearant , que du toufours. 


temps de S. Auguftin on ne la difoic point du cree Sacti- 
CC. 

. : . iturgie de 
ries cuidentes ; Carla Mefle a efté toufiours Sie S. 
celebree en Sacrifice pour les viuäs,8cT refpaf- Bañle. s. 


fez,comme il appert par les anciénes Liturgies Chiyloft. 


de S.Iaques,S.Bafyle,S.Chryfoftome,& autres, ?: Cyprien. 
-qui feruent de tefmoings par tout l'Orient en 
. Afie, & pour la Grece en l'Europe ; Par S. Cy- #08. Saryri. 
‘prien en l’Affrique,où l’on offroit pe tout pour fr. 

les Trefpañlez: Et S. Ambroife te 


$. Ambrol. 
Orat. Fu- 


S. Augsft. 
Confe].1.9, 


CAp.12° 


moigne pour 
le refte de l'Europe : Car il offrit felon la /cou- 
ftume de l'Eglife Latine, le Sacrifice da Corps 
du Sauueur pour fon'frere Satyre; comme aufli s, Auguftie 


 S.Auguftin , qui fit dire la Melle, & offrit felon fair dire la 


là mefme couftume , le Sacrifice de noÿire prix. Mafle pour 
RO sas 007 
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L.2.cH.1 6. (ce font fes paroles ) pour l'Ame de fa Mère tref- 
a Ca pafesEt tbe foauent , que c’eft vn Sacrifi- 
Conf. 9.68, € voile aux Trefpailez,& aux viuans;en fon En 
12. chiridion , au Sermon de verbis e Apoftoli ; aux 
8. Aug.de  Queltions ad Dulcitium, & en SH M autres 
a : lieux ; Et cette Foy eft fi.clairement tefmoi- 
ending, gnee és liures des Anciens , que c’eft mer- 
é10,ad Duj Ueille,que vos premiers Maiftres ayent efté, ou 
citq# 11 ignorans de la doétrine Catholique , ou fi 
impudans & malins la fçachant , que de don- 

| ner les bourdes , qu’ils vous ont donnees pout 
Menfonge Maximeés de verité. Le mefme Brentius efcrit 
ré . AT que la Tranffubflantiation 4° eflé inconnue aux 
Vairremb, Anciens ; Menfonge que vous auez receuc fans 

de la Träf. Balance & fans Touche, & l’auez donnee pour 
fubftätiatié bonne Monnoye en toutes les difputes de l'Eu- 
eg chariftie , aufli niais & légers,que voftre Bren- 
fan nee tius, ignorant , & malicieux : Car il n'ya rien 
mutatus om- Plus aueré que la Doctrine de la Tranflubftan- 
nipotentia tiation és Liures des Anciens Peres, Ce pain, 
Ft ja f ps dit S. Cÿprien , eff fait Chair non changeant la Fi- 
Cypr.de Ca-S#re (exterieure ) mais la Subffance (interieure). 
na Domini. Eufebe Emiflean, Les Creatures ({çauoir le Pain 
SChryf in & le Vin) fe changent en La jubitance du Corps 
Liture. de CurisT. Saint Chryfoftome ; Le Pain 
pe eff tranfinue par l'Efprit de Dies, quand le Pre- 
S. Ambr.lib. tre l'a beni , @ confacré. S. Bale tout le mefme. 
deÿsqui  S.Ambroile , e Apres la Confecratio ; ce n'eff pas 
Myf.snitiä- ce que La Nature 4 formé ; mais ce que La Benedi- 
Dep ps éion a confacre . S. Auguftin; Ce n'eft pas le Pain 
RE 1 (apres la Confecratiô) mais le Corps de Curisr 
Serm,28.  S.Eucherius; Le preffre innifible(lesv s CHrisr) 
ee D par 


\ 
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par fa Parole  fécreitePuiflance tourne les creatures 2.2. cH:17. 
vifibles en la Subjiance de fon (orps, & de [on Sang. es 
Voyez vous vos tenebres ; Et fi ie voulois citer Pelé 
tous les autres , l’efclat d'vne fi grande lumiere 


ne vous creucroit-il point les yeux? 


Autres Menfonges des Miniffres. 
| CHaApr, XVII. 


’EsT encor vne Maxime celebre en 
| : L'inuocatiô 
vos Efcoles , que l'/mnocation des ici as 
Sainëts s'eff coulee en l'Eglile depuss aufsi ancie- 
1 Grégoire premier , féan: l'an Goo, Ma- he que l'E- 
… xXime ciree d’vne menfonge de Malanéthon, glife. 
qui l’a premier expofce au iour par grande de fe ati 
ignotance , & malice. Car du Temps de S.Cy- 5. Auguftin 
prian,enuiron l'An deux cens foixante,on inuo- inuoque la 
quoit la Mere de Dieu , comme recite de luy is &c 
S.Gregroire de Nazianze en l'Oraifon de S.Cy- PE ae 
prié ; S. Cyprié linuoque , comme aufli S. Au- 7. ob 
guftin fort fouuent , qui iuuoque encor les au- Serm. 1 8.de 
tres Sainéts,inferez aux Litanies,comme il ap- Sani. 
pert en fes Meditations ; Et au Liure compolé 
par luy, du foing des Trefpaffez , & au Sermon, 
qu'il fai de S.Laurés.S.Chryfoftome , & S.E- 
pie inuoquent la Vierge. Origene inuoque 
es Sainéts;jcomme aufli S.Ambroife : & la ve- 
rité eft par trop notoire à tous ceux, qui font 
tant foit peu verfez en la leéture des vieux Li- 


wres. Par éet aduis eft refuté l’autre menfonge, | 
que | we 
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L.2.CH.17. que Melancthon dône de mefme poids,& qua- 
Mentonge Jibre , difant , que deuant S. Gregroire aucun Pere 
deMelam , / d 7 Do 
&hon ip 4. 440 cu ny donne nouuelle de PInuocation des 
polo. Confif. Sainéts:Car S.Cyprié,qui l'a enfeignee, & pra- 
Amguf.  tiquee, eftoit plus de trois cens ans deuant:& 
les autres Peres fus alleguez,plus de deux cens. 
B : : ‘ ‘ , t* 5 . ’ « 
: si Fa Brentius a efcrit,que S. e Zuguitin n'a rien de- 
0% CÎle 'u nee . . j . + \ . 
nf]. Vu terminé de certain du Purgatoire; c'eft à dire, 
tem. fé ; : E D 
qu'il en à parlé toufiouts en doubtant ; Men- 
fonge , que vous auez importunément fanfaré 
plus de quaräte ans en vos Liures, & Prefches, 


S.Augaftin auec vn cuident tefm oignage de votre igno», 
areceule  rance, & mauuaife Foy ; Car S. Augultin a fer- 

| Purgatoire mement creu le Purgatoire , voire auffi ferme-. 
ment, que l'Enfer. Il a fait va Traiété expres du 


aufsi .U- 
rcment que 


Lde cura aux peines de Purgatoire.ll dit difertement etr. 


Promertus. ce Traiété , qu'il ne faut point reuoquer er 

æenda. :: doubte, qu'elles ne foient aidees par le Sacri- 

fice de la melle , & par les Oraifons’, & autres 

| bonnes œuures des viuans ; moyennät, que ces 

r … âmes foiét decedees entel eltat, qu’elles foient 
Quels Tref 


pañlez peu- 


aidez par nitence ; Car eftans forties du corps en peché 


les viuans. mortel, elles font demnees,& forclofes de Pef 
peräce d'aucune aide. Que fi elles font du tout: 
nettoyees , & receucs au Ciel , celles n’en ont 
que faire ; Et cetté Vcrité.eft tres euidenite és. 
Liures de ce Docteur , & voftre Men fonge par 
trop'impudente. La doubte qu'il a eüe en cette. : 


Dequoÿ a 
doubrés. 3 SX > 
difpute , c'eft qu'il n’a peu arrelter , ni copren- 


dre 


capables de fecours,t'ett à dire ; decedecs en Ja. 
vent eftre grace de Dieu,mais n’ayans pas fait entiere Pe- 
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. dre; comment le feu corporel peut agir contre :1:2-C:17. 
les efprits , car celava, par defius la Filololie Ses TU 
& le iugemét humain;mais côme cette doubtce rt " 
concerne auffi bien l’action du feu d’Enfer, garoire. 
que du Purgatoire(car en tous les deux le Feu. 
agit {ur les Efprits;) de mefmeelle ne deftruit 

non plus la verité du Purgatoire , que de l'En- 

fer, & n’empefche non plus que S. Augultin ne | 
tienne auf certain le Pyrgatoire., qu'il croit 
l'Enfer.Deces Méfonges, & autres femblables 

prinfes à credit du billan de vos Anccitres 

faux Mônoyears , vous auez forgé vos faulies 

pieces , & fait fonner l’Erreur aux orcilies des 
fimples,& leur iettant en lame les tehebres de 

voitre ignorance , leur auez defrobé là lumic— Dee 
re de leur Salut. Ilreftoit à raconter les Men- 4 con- 
fonges & calônies controuuees fur les. Murs trouuecs 
des Catholiques, & iuftifier vos Marqués en pour diffa- 
icelles aufli bien qu'ez Menfonges, & Calom- = | 
nies impolces fur le faiét de la Religion, mais ne 
cette enumetation n'eft pas neceflaire , & ie 
‘ roit trop longue ; fufht de dire en generai ; que 
vous n'auez moins monfiré en celles-ey vottre: 
efprit.qu'aux precedentes, 8 quäd on n'amoit 
autres tefmoins que les Libelles difimatoires, 
que vous anez ietté aux vents par l'Europe de- 
_ puis quarante ans contre les vos, & lesautres, 
& fpecialementcontre ceux de cette Compa- 
güie de jssvs 3 C’eft allez pour faire voir à 
chalcun, que vôlire Doétrine eft animee & 
‘marquee de l'Efbrit,& du coing dsceluy ; qui 
ftappelié Diabie c'éil à dire, Menteur & Ca- 
ste à Mn ss lomnia 


# 
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1.2.CH.€.8 lomniateur , parce qu'il eft Pere, & inuenteuts 
Diable c'eft de Mentonge,& faulles accufations. Venons à 


S die Meñ- 
ce. la cinquicfme Marque. 


lommateut DRESSÉ PERSEREREEEEETERSES 
De la cinquie[me Marque de l'Herefse, | 
es des H ereliques ; qui ef£ Je vanter 
des Efcritures,es les corrompre. 
CHar. XVIII 


à" À cinquiefme Marque, qui eft la 
PN Vanterie,& la corruptié des Efcri.. 
8. al) , tures fe voit en vos Liures, Prefx 
€P7RE ches,& difputes aufi rcleuee,quelr 
Porgueil, qui eft la premiere. Vous ne refpirez, 
que l’Efcrituresne tonnez, que l'Efcrituresne re- 
ucrez,que l’Efcriture,& ne la pouuez citer quäd 
vousen auez plus de befoin , comme il apert 
en cette mefme Queftion, Car quelle Efcriture, 
nous allcouez-vous pour prouuer qu'il ne 
faille rien admettre , qui ne foit couché en la 
Saincte Efcriture:Et toutesfois vo” nous fom-. 
mez à tout coup de difpute , de vous monftrer, 
en Mots & Syllabes exprelles,tout ce, qui vous 
defplait en la Religion Catholique; Vous nous, 
lemandez qu'enla Bible on vous face voir la, 
Messe ,le grand creue-cœur de voftre Here- 
fic, & la reiettez,parce que le Motne fe trouue 
point au Vieil ou nouueau Teftament , & fi 
vous euffcz efté du temps des Arriens , eufliez, 
LE CnÇOr 








. cifié en la Bible; Et pour paroiftre feuls defen- 
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encor renié, la TRINITE”, comme eux, par-L-2-CH.18. 


ce que le mot de TrinrTrE£”’n'eft point {pc- dE 
4 P P Meloris He 


| Se rerique cô- 
{euts de la Saincte Efcriture , vous mefprilez fes an- 


les anciés Peres,S, Denys Areopagite, S.luftin ciens Do- 
S.Irenee, Tertullien, Arnobe, Laétance, Orige- éteurs. 
nc S.Bafile S,Gregoire , S.Chryloftome,S. Am- 
broife,S.Hierofme,S.Auguftin , & femblables, 


_quiont fainétement , & doétement expolé la 


Bible,defquels vous ne faiétes cas, fi ce n’eft 

pour les falffier , 8 nous reprochez que noùs | 
c{galons,ou encor proferons leurs Efcrits , à la fi ec 
Parole du Seigneur. V ous tenez auffi , que l'Ef- quel'Ef. 
criture eft clere,& facile, c'eft à fin qu'vn chal- criture eft , 
cun de vous,hommes & femmes , foit hardi à clere. | 
la manier, & ait pour guide fon propre iuge- Cy deffus/. 
ment , comme cy deflus difoit S.Augultin , & di 5-0) 
qu’on croyc,que facilemét vous l’expofez fans | 
aide, fans commentaire d'aucun Ancien , & 

moôltrez en tout & par tout,que vous eftes Van- 


teuïs & calomniateurs , vuidez de confcience 


comme de Verité;Car tout ce, que vous diétes 

pour cftablir l’auétorité de la Sainéte Efcritu- - 
re c'eft pure Vanité , & Hypocrifie » CU qu'en 

cHect vous feuls la corr6pez & fallifiez , com- 

me ie vous feray incontinent voir; Et ce que : 

vous nous reprochez des Efcrits des Anciens, 

c'élt calomnie manifefte;car nous les receuôs, 

& honnorons, parce qu'ils nous expofent [yn- 
cerement,& fidellement la Sainte Efcriture,& 

ce font eux , qui nos ont appris à la reuerer; 

& c'eft vous qui faites plus d’eftat des Glofes 
, | e és de 


TR 
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z.2.cH. 18. de Luther , Caluin & autres Herefarches , que 
de la Saincte Efcriture, & ne m’en croyez pas 
fiie ne iuftifie m6 dire deuât que vous quitter. 
LesEfriu- Ce que vousdites, que les Efcritures (ont 
res Lun: dif- cleres , eft directement contre ce que telmoi- 
ficiles. one la mefme Efcriture. Sainét Pierre fur le 
2P«, 3:16 bropos des Epiltres de S.Paul ; Aufquelles ; dit-il: 
y a quelques chofès difciles 4 entendre ; que les 
ionorans çÿ incorflans corrompent , . comme autf]i 
les autres Efcriures. X parle à vous , & à voitre 
Maxime;Car s’il ya des lieux difhciles & fub- 
iects à faufles Glofes,comme dit ce texte , elles 
ne font pas donc fi cleres; chacun y verroit la 
. Verité & la Fraude fans Docteur.Elle eft donc 
obfcure , contre voftre Doctrine,qui la fait du 
tout clere , iufques à eftre intelligible aux Fe- 
melettes,Tailleurs , & Cordonniers. Et fi l’'Ef- 
criture cit fi facile à entendre , comment eft-ce 
queS. Philippe interrogue l'Eunuque s'il en- 
tendoit Le Prophete , qu'il lifoit? Et pourquoy 
sefpondiit l'Eunuque , Et comment l'entendray- 
îe ft quelqu'un ne me l'expof L'Elcriture donc à 
befoin d'Interprete;Mais d’où vient'que vous 
elles fi copieux en Cémétaires,& fi differens en- 
te vous en lexpolition des Efcritures Sainctes; 
-fi elles font fi manifeftes,que vous les faictes? 
cites vous aueugles en la LumiereMais n'eftes 
vous pas autant Fauflaires , que Venteurs de la 
Saincte Efcriture? Efcoutez fiie dis Verité:& fi : 
ie monftre bien;que vous corrépez la Sainéte 
Efcriture à la maniere de vos Bifayeuls. Efcou- 
tez Tertullien,qui defcouurant leurs Impoñtu- 
: ICS 


_ 
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res , en cet endroit nous aidera à defcouurir L1.2.cH.is 
les voftres au mefme fubieét. Ce Doéteur dif Tel. de 
putant contre les Heretiques dit ainfi, Cerre He- He En 
refie rewtte certaines Efcrittures ; € celles gw'elle sx 8.€p 38. 
reçoit ; les peruertit 4 [a fantafie par additions , de-S. Cypr. de 
trachions , ou diuerfes expofitions. Efcoutez S, sé Erel, 
Cyprien difant le mefme, Corrupteurs de l'E- nn 
uangile, faux l'rerpretes., mettans les derniers ; <,.., 24 
mots d'une clanfe ,  laiffant les premiers, fe fou- fier. 
uenans d'une partie ; € pallans d'autre few [;'en- 
ce par fraude. Tout cecy vos Docteurs ont fort 
bien pratiqué , & vous auez tenu leurs brifées, 


cfcoutez & entendez les preuues. | 


Lieux de la Sainite Efcriture ; corrom- 


pus par Lutber. CHaAr. X]JX, 


ee) AINCT Pauldit,efcriuant aux Ro- Roy, 3.28 
es, mains: Vous effimons que l'hcmme eff 

Pa #ushifié par la Foy Luther dit par addi- 
rene) tion, Par la feule Foy, mettät du fien, 
feule, pour dôner pied à fon erreur, qui dit, que 
la Foy feule fans les œuufes,fait l’hôme fain&, 
Orily a autant de difference de l’Efcriture de 
l'Apoître,& celle de Lucher,qu'entre ces deux 
propoñtions. ZLepain nourrit l'homme : @ le feul 
pain nourrit l'homme. Il eft encor trompeur en ne 
ce qu'il parle de la foy côme particulicre ver-; Po fi 
tu , au lieu que S.Paulentend par la Foy, vne ligion Chre- 
vertu generale comprenant toute la Religion frenne. 

I 
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L1.2.cH.9 delesvs Cris, la Foy, la Charité, & l'E£ 
perance , & les œuures Creftiennes Et Foppo- 
fe à la Loy; & religion ludaique , & à fes cere- 
monies ; & en tel lens il dit.que la Foy de Is- 
svs CurisT,ceftadire , la Loy de grace, 
iuftifie fans les œuures dela Loy ; à fçauoir, 
fans les obferuations & ceremonies de la Loy 
Judaique. De billon femblable eft l'addition, 
qu'il fait vn peu deuant en la mefme Epiftre, 
où S.Paul ayant dit, Car par la Loy e5t donnee la 
cognoiffance du Peche, Luther met,Par la Loy eff 
Seulement. donnee la cognoiffance du peché, ayant 
adioufté feulement , qui eft vne addition mali- 
ne :. caf la loy ludaique à eu plufieurs autres 
vfages , que de fairecognoiftre le Peché , & a 
Rom, 3.20 nul plufieurs autres chofes. I] a biffé de 
| l'Epiftre du mefme Apoître aux Theflaloni- 
1.Theff4. 3 ciens le verfet, C’eff la volonté de Dieu , que vous 
“pare fa, 0% abheniez de paillardife; C'eft pour ne pre- 
la fornica. iudiciet à la Maxime , qu’il donna en pleine 
tion.10.6.fo. chaire,& qu'il a laiflee par efcrit, à 4# refss de la 
77. in Con- « Huistreffe que la chambriere vienne. S, Paul dit, 


cione ad po- : | ». 
palï. Si Tous les hommes ont peche, Luther , pour éftablir 


D 'ds 2 l'erreur, qu’il enfeigne, que toutes nos œuures 
veniat An. {ont Pechez,a tourné, Tows les hommes font Pe- 
cilla , Ser. de chenrs,ce qui eft faux : car S. Paul, & les Apo- 
UE ftres auoient peché,& n'eftoient pas pecheurs, 
quandé, fed, MAÏS iuftes: vous aue? ejlé tels, à fçauoir Pe- 
dc. cheurs, dit le mefme S. Paul, mais vous efles la- 
1.Cor.6.ra mez , vous éfles fanthifie? , vous eftes iuflifiez. . 
Satagite vt S. Pierre cfcrit. Afférmiffer vofire vocation par 
MERE bonnes œuures. Luther qui ne veut _.— 

| 3 1e 
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bien faire, ni ouyr parler de bonnes œuures, dit £1.2.c11.i9. 
feulement 4ffermiffez voltre vocation , & laifle 
cout le refte. En Saint liques nous lifons, 74°:2.18, 
monftre moy ta Foy fans les œuures: Luther à mis, 
monftre moy ta Foy auectes œuures, $. laques veut 
monftrer , que la Foy feule n'eft rien fans les 
œuures, Luther, Que lesœuures n'apportét rieu . 
auec la Foy. S. Paul dit parlant des mefchans, 
defquels la fin [era felon leurs œuuïes, Luther 
a effacé lestrois derniers mots ,en haine des 
bonnes œuures. Ileft dit aux Aétes des Apo- 435, 
‘ftres , que Pierre Lean monterent an Temple e 
neuf heures , heure de FOraifon , Luther a mis en- Heares Ca- 
niron neuf heures , à fin de rendre le temps de noniales de 
prier incertain, & inualider d'autant la couftu- l'Eglife, 
me des heures reiglees,& Canoniques.Au mef- 
me lieu S, Pierre dit au peuple , etmerueillé de 
la guerifon du boiteux , Hommes Ifraëlites , com- 43 En 
ment vous efmerueillez vous de cecy ; ou pourquoy 
nous regarde? vous, comme (i de noftre vertu, Gr 
Paiffance nous auions fait cheminer cetuy ci? Lu- 
ther tourne, comme /i de noftre merite , qui eft fal- 
fifier le texte pour affoiblir la Foy des Merites; 
Car encor que le Miracle fut fait par la Vertu 
diuine , il ne lafloit pas d’eftre fait par la Prie- 
re,& Merite de l’Apoftre appuyé fur cefte Ver- 
tu. Il faudroit compofer vn grand Liure pour 
faire l’entier denombrement des piperies de 
ce Fauffaire , c’eft aflez de dire en general,ce His 
, (. | ss. >: - Heron. Em. 
qu'efcrit le Doéteur Em/érws , qu'il ny a prel- pe 
ue chapitre en la Bible, qu'il n'aicfalfifié en fs. à rouë 
f traductions,efquelles il a recogneu,& com- sef.Luther, 
À k ° : i 2 \ * 


… 
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-£,2.CR.20 pré enuiron quatorze cens qu'Herelies , que 
Menfonges:& le crime a efté fi manifefte , que 
.… Bucere, grand Doéteur de la Seétesne s'eft peu 
Buce, Dial, tenir de le Juy pis » comme il appert au 


fs e- . »" . 
dé Dialogue,aul efcrit contre Melanéthon. 
ancth. te 


Lieux corrompus par (aluin, &5 


Bexe (Har. XX. 


#4 Aluin quoy que plus fin à falfis 
4! fler,a moftré,qu'il n’auoit pas mo. 
St ins de volôté de nuire fuiuät les. 
, A] piftes de Luth er, & s’eft +2 
=") fauflaire , d’aufli mauuaife conf? 
ciéce,4 luy en plulieurs lieux.Il eft dir aux Aétes 
48,12, 10, des Apoñtres, Que la porte de fer s'osrit d'elle mef° 
me à S. Pierre, @: a L'Ange, qui l'auoit retiré de Prés . 
fon. Caluin en {6 Harmonie dit à S. Piere forriræ. 

trauers La porte. Faufleté commife pour obfcur: 

cir le palfage de S. Iean, fauorifant au Myftere 
Zoan.0.19, du Sacrement de l’Autel , auquel, paffage il eft 
2.6. dit , que le Sauueur entra en chambre des A- 
pottres les portes clofës ; comme fi le miracle fat , 
{emblable , & que le corps du Sauueur eut pe 
netré les portes, côme S.Piere penetra la porte : 
de fer,fcauoir, s’eftant icelles ouuertes ; au lieu ! 
que l’Efcriture dit apertement , que celle de fer ! 
fut ouuerte au corps de S. Pierre,pour luy faire 
place : & que les portes furét fermees au corps 
du Saueur , qui penetta fans occuper place à a | 
: | * façon 
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facon,qu'’il eft au Sacrement de l’Autel. En fon 11.cH:10 
 Inftitution il fe defcouure entierement , difane, C#///id4 
17.14.29 % 

ue le Sauueur ouurit les portes pour entrer; €. 
gu'elles fe fermerent apres, contre le texte ex- 
pres, quidit , qu’elles eftoient fermees luy en- 
trant. S. Paul dit,païlant des enfans engendrez 
d'vn pere Chreftien, & mere Payenne ; ou d'vn 6,7 4 am. 
Payen, & mere Chreftienne. Vos enfans font silos ‘Coné, 
Sainiits ,Caluin adioufte , du ventre de leur mere, T ridenr. 
additi6 faite pour eftablir fon Herefe ; qui dit, hercfie pet 
que lesenfans font fanctifiez fans Baptefme: sise Se 
contre la manifefte Parole de Dieu , qui dit, Jes petis en- 
que nous f6mes nez enfas d'ire,& que celui qui fans. 
ne croira ; @° fera baptife , fera daminé. S. Paul dic, 104.3. 5.8 ; 
que lee Mariage dj} honorable en toutes chofés , in L : ne 
omnibus, c'eft à dire en toutes fes parties ; Cal- Heb. à $ | ps 
uintourne honorable entre tous , faulleté trainant C:11:f.14 
mille confequences abfurdes; car ils’enfait par 612.54 
R, que le Mariage entre le frere , & la fœur ; le ?5- 
pere, ër le fille; la merc,& le fils , & autres fem- 
‘blables alliances oppofees à la loy de Dieu & 3. 
Fhonnefteté naturelle, feront honotables. Or 
il a donné cete vetlion à fin de gaigner 
droict aux Inceftes, & Sacrileges;qui fous titres 
de Mariage ; fe commettent entre les Preftres, 
8: Nonains, &autres perfonnes confacrees à 
Diea: accouplement, qui n'eft non plus Maria- 
ge , que celuy, qui le faiét entre le frere, & la 
“‘fœur, ou entre celuy,qui ayant encor {à femme 
viuante ; {e marie à la femme de fon Prochain Les perfori- 
viuant: car les perfonnes confacrees à Dieu, °° conû- 


er : | | cr ’ 
font MrALICES a Dieu par VŒU; Contraé plus de: È 
: | ; , Dieÿ- 


1.Cor.7.1 4: 
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1.2.CH.20 cftroit, & plus noble,que n’eft celuy du Maria: 
1. Cor.1 5.6 ge. En la premiere aux Corinthiens S.Paul dit, 

que le Sauueur a ejté veu avres [x Refurrection 
Le a plus dé cinq cens freres. Ce nombre de cinq 
veu de plus ENS failoit grand mal au cœur à Beze, par ce 
de cinq cés qu'il renuerle vn Article de voftre CR£ po; qui 
Chreftiens fait entendre , que le Sauueur eft attaché au 
appres l'Af- Ciel fans en pouuoir bouger , de peur qu'il ne 
cenfion. fe treuue en l'Euchariftie ; Or ce nombre mon- 
ftre qu'il a elté en verre depuis fon Afcenfion; 
car cefte vilion s’eft faiéte en terre, côme vous 
accordez ; & a efté reelle , car fi elle cuft efté 
imaginaire , S.Paul n'en pourroit pas prouuer 
la Relurrection du Sauueur, comme il fait ; Et 
a cité faicte apres PAfcenfion du Sauueur ; car 
au parauant 1] n’y auoit pas tant de Chreftiens; 
defquels il peut eftre veu , n’eftanticeux, que 
fix vingts quand le S. Efprit fut donné: S'il fut 
veu en terre apres l’Afcenfion, commeil eft 
euident, il s'enfuit qu’il peut eftre en terre, ens 
cor qu'il foit au Ciel, feant à la dextre de fon 

Pere, & que voftre Foy eft faufle , qui croit, 

qu'il ne fe peut bouger & departir du Ciel , ou 

cftre en plufurs lieux en mefme temps. Beze 

donc ne pouuant nier ni l’antecedét, nila côle+ 

quéce de ce Difcours, & voyant qu’en tous les 
exemplaires Grecs , & Latins il yauoit , plus de 

cinq cens , il fait vn tour de Carabin , & taftant 

, s’il pourra enfoncer cet efquadron de cinq 
6 FA cens,demande difant, Qnoy? #il effoit efcrit cin- 
ridicule g 44nte , au lieu de cinq cens? Et quoy , s’il ne fut 
abfurde,  aamais cfcrit autrement , que cinq cens, que di- 
| [a 


te + . 
. 
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ra-on de ce Docteur demandeur & doubteux > 1:i:CH:29 
Mais d'où puife-il cefte coniecture de vent? | 
N'eft ce pas du cru de fon cerueau, & de la va- 
nité de de Herefie , qu'il veut eftablir aux de- 
pens de l'Efcriture , qu'il vente tant, lors qu'il 
veut pipper ? Et faut-il en vne chole fi clere , & 
fiimportante doubter & aller à taftons com- 
me fi on examinoit quelque lieu obfeur de 
Perfe ; ou Catulle? Il à efté encor plus har- 
dia peruertir vnautre lieu des Actes des A- 
poftres , où Sainét Pierre verifiant la Rcfurre- 
tion du Sauueur, allegue les paroles de Da- 
uid , dictes en la ue d'iceluy Sauueur; 
Tune laifferas point mon ame çn Enfer, c'eft 
ädire au Lymbe. Icy de peur de fére plan- 
che à la doétrine Catholique du Purgatoi- 
re, & eftre contraint de confefler ces lieux 
foubzterrairis , au lieu du mot, Eyfer, il mit 
Sepulchre , pour la premiere fois. Et s’eftant 
pris garde que fa ST mn cftoit ridicu- 
le , il en adioufte vne feconde pire beaucoup, 
& met, Cadauer, c'eft à dire, Charoigne , pour; Il a tourné 
Ame ; tournant ainfi , Ti ne lafferas point Tl vx 
ma charognie au [epulchre. En la premiere il reel ” 
auoit allegorifé inegtement , interpretant l'En- ME 
fer , Sepulchre ; énla feconde il metamor- way ne- 
phofe contradictoirement ; l'ame au corps, phech. Ca- 
& J'efpric à la terre. En l'Epiftre aux He- 4% vide 
brieux Sainct. Paul efctit , que le Sauneur 4 Parts: : 
eflé exauce pour fa reuerence , era Tlu Éwts dd. Heb.s 7. 
Guy. Caluin , & Beze tournent , por fa 
crainte , @r donbte ; deprauation affectce pour 


FE 4 


Af.2:7. ex 
Pfalm.x 4.8 
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L.2.CH.21. fortifier le blasfeme , qu'ilsenfcignent, que 
£ le Sauueur a eu la peur , & la peine des dam- 
_ nez en la croix.Il eft dit en l'Epiftre premiere de 
Joan. à. Sainét lean,que le Saureur éët la Proprtiation pour 
les peche? de tout le monde; Beze, & Caluin 
Jar. 15. Qlofent , pour les.pechez des Predeflinez feu- 
lement. S, Jaques enfeignant comme il faut 
fecourir Chreltiennement vn Malade , aduer- 
tit les Preltres de prier pour luy, & l'oindre 
d'huile, c'elta dire , le fecourir par le Sacre- 
ment de l’extreme Ornétion. Vous allegori- 
zes fur cete huile, encores que foyez enne- 
mis d'Allecories, aufh yeftes vous fort ine- 
pres, & dictes quec’eft du Sain@& Efprit; 
Allegorie importune & ridicule ; Car fi S. 
faques eut volu fignifier le Sainét Efprit , par 
l'huile , il Peaft dit en termes propres , com- 
me il auoit dit le refte ; mais quelle façon: 
de parler nous donné voftre Allegorie, Que Les 
Preffres prient pour les Afalades , G l'oignent du 

. Sainit Efprit. | 


Quel 
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DOPPREPPISPEMAPEDEERPRTR LEGER 
Quelques verfions blafphematoires, eÿ 
ridicules de Marot, € Caflahon. 


CHar. XXI 


Oftre Marot verfifiät les Pfeau- p1fphema- 
mes;Ce qu left dit au premier, toire, verfiÔ 
M La voye des mefchas perira,il tour- de Marok. 
- ._ne.Erpourantat qu'u n'ani foin ns Pfal.1.7. 

x cure, Des mal-vinans , le chemin 
. qu'ils tiendront; Eux @ leurs faiils 
én ruine viendret,verfion contenät deux blafphe- 
mes;l'vn que Dieu n’a aucun foin des mefchäs,: 
qui eft vn läbau tiré de la boutique d’Epicürus, 
qui nioit la prouidéce de Dieu fur ce basmôde; 
l’autre, que les. mefchans perñôt,parce 4 Dieu 
n'a point de foing d'eux; menterie aufli blasfe- 
matoire que la premierecar elle fait Dieu caufe Iefus venu 
de la ruine des hommes, au lieu 4 ce font leurs pour fauuer 
pechez. Et au refte outre mille pailages de l'E- les hômes. 
-{criture monfträt le foin que Dieu a de coduire pes | : :. 

l'homme à fa fin, nous auons le tefmoignage 1.104.4.1 
illuftre de Issvs CnrisT venu au monde Pate mifit 
feulement pour fauuer les pecheurs: Cette ver- FF fuum 
f6 a efté receuë , & chätee à pleine tefte en vos ea ui 
prefches l'efpace de cinquante ans ou plus , & pfal,8.». 
côtinuez à la chanter. Au Pfeaume 8.Dauid dit: Heb.r 9. 
Tu l'as fait un peu moindre que les Anges , & l'as rivdr Btaxt- 
coronné de gloire ; & d'honneur ; lefquelles pato- ae Ra 


; AYs HAAT ]u- 
les fainét Paul expole du Sauueur , ayant efté mo 


ES: 
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: Ces , humilité en fa mort par defloubs les Anges (car 
melior Bera IS ne-meurent point( & paricelle coronné de 
interpres, ” gloire , & honneur fur les Anges. Le mefme 
Blafphema- Marot les tourne ain, Tu l'as fair tel ; que plus 
EPS il ne luy reste fors eïtre Dieu: car tu l'as quand an 
* reste, abondamment de gloire enuironné , &c. V er- 
fon,qui côtient vn apert Arriannifme,oftant la 
: Diuinité au Fils de Dieu en niät, qu'il eft Dieu; 
comme diloit Arrius : & vous l’auez chanté c6- 
me l'autre ; & chantez encor à grand gofier, 
fauf d’auenture en quelques lieux , ou poflble 
vous l’auez corrigé, & faices hôneur à ce bouf- 
fon vorrupteur des Efcritures , qui ne voulez 
honorer les Sainéts, qui ont honoré en tout , & 
pat tout l'Efcriture.Que diray-ie de vos autres 
verfi6s aufli profanes,que dignes derifee?Oyez 
Sanäus, sx. YOÏtre Scbaftian Caltalion , qui tourne le lieu 
ctus,Sanus d'Éfaie, Sanlus, Santtus,Sanitw le Seigneur Dieu 
Dominus des armees : Saintt, Sainit, Sainét Ioua armi-po- 
rise S4-  tens, Ne voila pas vn braue Homere epithetant. 
A0th. : x : | s 
Ef2.6,3. - luppiter >ou Mars? Le liu.de fain Matthieu, 
Caffalio ver. Où le Sauueur dit parlant de la correétion fra- 
tit Sanëu:, ternelle. Dyle a l'Eglife : s’il n'obeit à l'Eglife, 
Santus, S4- Gil te foit comme vn Payen,@ Publiczin.Al tour- 
pe Hs ne, Dyle a la Republique ; & s'il n'obeir à la Re- 
Mar 81.17, Publique.&c. Que dites,vous de ce Perroquet 
Mat.18.10. Reformé? Là mefme le Sauueur dit parlant des 
petisenfans, Lewrs Anges voyent toufiours . La 
Luc.1,28.  fuce de mon Pere, iltourne , Leurs Genies voyent 
_ toufiours la face de mo Pere.Et Sainét Luc: L'Ange 
effant entré enla chambre de Marie: il tourne, 
Le Genie eSlam entré en la chambre de Marie. Et 
qui 


/ 
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qui peut lire certe verlion & cetté bible , fans z.4cH:1 2 
rire & fans plorer ? fans fe moquer , & fans fe 
mettre en action, & courroux contrée l'audace, 
& temerité de ce Dragoman,& profane Inter- 
prete, que mefme Beze n’a fceu porter? Mais, 
qui pourra nôbrer les corruptiôs, falfifications, 
& pipperies,commifes és verfions de toutes les 
langues vuloaires. Cuthbert Tonftallus, Euef- r5numera- 
que de Londre en a Marqué en l’Angloife plus bles corru- 
de deux mille,combien donc en y a-il aux ver- prions des 
fions d'Allemagne , de Poloigne , de Flandre, ete _. 
de France, & autres? Ie ne dirien des falfifica- “4 bé 
tions commifes par vous aux liures des faincts | 
Peres ; de quoy il ne fe faut eftonner. Car fi Auxliures 
vous auez fi miferablement defchiré, &z desbif- des Sainéts 
fé le Liure de Dieu ; que pouuoit-on attendre Peres. 
de ce, que vous feriez de ceux de fes feruiteurs? 
Etfi vous n’auez eu aucun refpect à la parole ° 
de Dieu, eft-ce merucille ; fi vous n’auez cf- : 
pargne les Efcrits de fes Sainéts, & fi vous leur 
aucz fait dire ce , qu’il vous a pleu,les allegans 
comme la Bible auec la regle d’addition, de de- 
traction , & de falfification? Ordonnez nous vn 
feul lieu de l'Efcriture, alceré par les Docteurs 
de PEglife Catholique, & ee ce qu'encor 
vous n'auez fceu faire depuis quatre vingts ans. 
Ce n'eft pas là façon de l’Eglife de corrompre 
la Bible, c’eft voitre humeur, Meflieurs les Mi: 
niftres ; C’elt voftre meftier de venter l'Efcrie 
ture , & la falfifier,S& mettre les tenebres, ou le 
venin en toutes fortes de bons Efcrics. Parquoy 
recognoiflez en vos traces , 8& aux lineamens 
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1.2CH.22. de vos deprauations , la Marque de vos vieux 
. grands, loïangeurs de la faincte Efcritu- 
, grands corrupteurs d’icelle, & grands pi- 
Eu par icelle. 


D'RERLRISPDPPEPRONFEDPETTTES 
Que Les pretenaus Reformez font plus 
de cas de la parole des Hommes, que 

de la fainéte Ecriture. 


De CIT 


Rey L faut encot , pour paracheuer le ca: 
ES raétere de cette Marque, vous mon- 
æ Îtrer , que vous auez en plus grande 
eltime la parole. des hommes , que 
&; vis ad wi. Celle de Dieu, ce que vous nous obieétez ca- 
sam ingredi, lomnicufement.. Voicy quelques exemples. 
Mat.19.17. Le Sauueur dit. Si1u veux entrer en la vie garde 
ar ss . les Corrimandemens. Caluin dit, Qu'il fuffit de 
Eve, Aa CTOire pour entrer en la vie, & eftre fauué, Le 
29 26. Sauueur dit. Wüicyie fuis anec vous iufques à la 
fin du monte ; c’eft pour vous ailifter & conduire 

par le chemin de verité : Caluin dit, & tous vos 

-..  Patriarches , que l’Eglile erre defia plufieurs 
fiecles.& quelle n’a demeuré en fon integrité 

{inon les cinq cés,airs premiers; Qui eft dire en 

, Ciaq cer Don langage , que le Sauueur n’a pas efté auec 


ans. 


Calr car. le: & qu'il a abandonnee : qui et contre ce 


m3... Qu'il anoitpromis de ne l'abandonner jamais, 
; a os En 
A 4. 








‘’faucün merite , vous embrailez leur opinion, 
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En l’vne & en l’autre de ces fentences vous cro£.2.cH.22 
‘ yezà Caluin, & laiflez la parole du Sauucur; 
Vous faites donc plus de cas du dire des hom- 
mes , que de la parole de Dieu. Dauanrage s, 
laques dit ,que d'Æomme eff iustife par les bin 
nes œuures; & vous ne le creyez pas Caluin dit Le Sauveur 
que n6, & vous le croyez. Le Sauueur dit que afirme. ; 
les hommes feront {auuez pour auoçir fait des M#t:25.54 
bonnes œuures, c’eft à dire, que les bonnes œu- 
ures font meritoires de la vie -eternelle; Vous 
“m'en ctoyez rien. Caluin, Beze,& tous vos Do- 


teurs tiennent, que les bonnes œuures n'ont 


Zar. 1. 14. 


Caluig nie- 


L 


“rméeft-ce pas croire plus aux hommes,qu'a Diew?, 
}#Frois Euangeliftes tefmoignent, que le Sau- 
“weur , inftituant la fainéte Euchariftie ; & Mat.16.16. 
‘ayant prins,du pain, & l'ayant benit,dit, Cecy eff Mar.14.22. 
“wo Corps,alleurans tous par mefme claufe , 8e 1#:22:1 9. 
“par mefmes paroles la reelle prefence du Corps es GE 
diceluy Sauueur au fainét Sacrement: Zuingle, Zuingle 
“Caluin/Beze, & les autres difent ; & vous auec nie. 
“euxy que noftre Seigneurne voulut pas dite ce 
que fes paroles difent,Cecy ef} mon Corps, mais, 
“éecy-n'eit pas mon Corps.ains la figure de mon 
- Corps:vous croyez à Zuingle,à Caluin ,& ven- 
dez teurs Gloles tenebreuies pout marchandi- 
“fe de Religion ; laiflanc en arriere le texte clair 
: dla fainéte Efcriture : vous preferez doncla 
parole des hômes à ia parole de Dieu. Le Sau- Le Sauueur 
Méur dir, Céluy qui ne fera regenere d'ean € d'ef- ES 
pra nNe pent CHETer-p4 Royaume de Dieu , c'éfta Rue 
dire , Geluy ne peut eftre fauué , qui n'eft Ba. 
Y + 7: 2 L ptilé, 
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L2.CH.22. ptizé: Caluin & les autres difent,que les enfans 
Caluin nié. Hon Baptizez font fauuez : vos croyez à Cal- 

uin , & non a la parole du Sauueur. Le Sauueur 

donnant auétorité de pardonner les pechez en 

16 nom dit à es Apoltres,& à leurs fucceileurs. 

Les pecheZ feront remis à ceux a qui vous les re- 


mettrez : c'elt a dire, le vous donne puiflance de 


remmettre les pechez: commeil l'a leur auoit 
donnée pour faire des Miracles: Caluin dit ab- 
foluëment , & fans diftinction , & toute voftre 
Efcole : que nul Homme ne peut remettre les 
pechez , & vous a perfuadé, que l'Eglife ne fait 
plus de miracles, Vous faites donc plus de cas. 


s.Paulafir. du dire des hommes , que deceluide IE s vs. 


. me. CHRrisT;, Sainét Paul dit: que L'homme n'a 
1.Cor.7.17. point de necefite ; > contrainte d'operer , ainfs qu'il 
tient fa volonté en fa puiffance. C'eft à dire , qu'il 

a vn franc arbitre de faire, ou ne faire point 

Fe pe ftres difent, que L'Homme n'a point de liberté, 
S.Paul afär- de franc arbitre pour bien operer. Le mefme A. 
me. poire croit; & enfeigne, que l'Eglife de Dieu vi- 
Ê . Fa 2 nant ef np frmament de verité : vos Fe 
S TU teurs difent, que l'Eglife peut errer , peut eftre 
di RL terraflee & ie HAL de fait he a erré, 
… & qu’elle a dormi inuifible longues annees, & a 

efte la colomne d’Idolatrie. Sainét Paul recom- 
mande les Traditions , & enleignemens de l'E- 
glife , donnez de mainen main, fes Fréres, 
. dit-il tenez les Traditions qu'auez apprinfes, foit 
> Thef2as Par n0$tre parole, fit par noltre Epiffre. Caluin 
Caluin ni e. dit , & route la troupe Reformee, Il nç faut re- 
ceuoir 


S.Paul afñir- 


. quelque chofe bonne, ou mauuaife. Vos Mai- : 


_— 
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ceuoit aucune Tradition , mais la feule Efcritu- 1.2.cH.22. 
re. Sainct landit, Que les commandemens de Less ns 
Dieu ne font point pefans. Et le Sauueur, Que for ps idié 
iong eff doux, e- fon fardeau leger: Caluin defment Mar,1 1.30 
& S. lean,& le Sauueur, & dit, Que les Com- 
mandemens de Dieu non feulement font pe- 

fans, mais encor infuportables ; & que là Loy 

de Dieu non feulement eft pefante, mais encor 

impoffible : Vous receuez comme Oracles tou- 

tes les affertions de Caluin , & de fes fembla- 

bles,& fermez l'oréille à ce que le Sauueur dit, 

& fes Apoîñtres, qui eft tout contraire à ce que 

ceux-là difent. Iugez maintenant pas ces petits 
efchantillens de toute la piece de voitre Do- 

étrine : iugez fi vous faites plus de conte de la 

parole des hommes, que de celle de Dieu:& de 
 Pauétorité humaine , que la Diuine: Et fi vous 

cites calomniateurs à double malice, d’obic- 

éter voftre crime à l'Eglile Catholique, difans 

qu'elle fait plus de cas de l'autorité des hom- 

mes,que de la parole de Dieu, qui depuis octä- 

te ans, n’auez fceu donner vn feul argument, 

ni vne feule preuue de voftre dire. Ie vien à la 

fixiefme Marque. 


De 
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144 CRAVTE" CONTRE 
MSRE? GREPPRSPOSNIPSPEPETEPETEPE 
De la fixie[me Marque de l'Herefe , e$ 
des H eretiques qui ef? laF imefle , C7 
la € rHauté propre de Huguenoti[ine 


CHar. XXIIL. 


SPRSS EvANT qu'entter à la preuue,& de 


D monftration de cette fexieme Mar- 

que , qui eft de la Cruauté couuerte 

AVE de finelle, ie fupplie ceux qui fuiuét 
voître Foy ,& Do&rine , de ne s'otfenier à l'oc- 
cafion de ce queie diray: Sila neceflité me 
doit excufer , ie fuis contraint de parler de ces 
qualitez,pour fidelement marquer & faire co- 
gnoiftre en fes cornes & dents , la befte que ie 
cour: befte qui fait la guerre à Dieu,& qui perd 
tous ceux , qui s’accoftent d'elle. Sila bonne 
intention peut rendre ma contrainte agreable, 

. 1€ protefte que ie lefay, non pour reprocher 
mal à propos aucun crime ni à eux,ni à Vous, ni 
Pour iniurier perlonne, ni pour reuciiler la me- 
mMoire des chofes, qui nous ont fait gemir,mais 
Pour deffédre la caule de la verité,\& mettre en . 
euidence la tortuofité d'vne Religion qui a dif- 
formement peruerti les ames Chreftiennes. Ie 
{ay , qu’il ya plufieurs d’entre vous, qui font 
doux, & humains , & condamnent les excez, & 
Cluautez ; quils fçauent auoir efté caufees, &. 
Commiles par les Maiftres , & par les Difciples 

Re . … de 
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de vos Efcoles,mais pofhble ne feauent-ils pas li2.c 23. 
quelle en eft la caufe,& qu’elle rend de’ foy les L'inhuma- 
efprits felons,cruels,& frauduleux, & que ceux sr 
là d’entre vous ne font point humains & francs ke. 
pour cftre Huguenots, mais pour auoir quel- 
que bonté de nature,qui n’a voulu receuoir en 
cela le caractere de l'Huguenotifme:Au moyen 
dequoy il n’y aura nulle injure , ains de l’hon- 
neur,& du profit pour eux, aufli bien que pour 
les Catholiques; de recognoiftre.-cette Marque 
en fon fubiect,& ne s’en laifler point marquer. 
Que voitre Doctrine foit de fa nature fraudu- La Doi. 
leute & cruelle,on ne le peut mieux cognoiltre ne fe co- 
que par fes principes, & par {es efleéts à la façô gnoit par 
qu’on cognoit l'arbre par les parties de fa natu- ideas 
re,& par {es fiuiéts. Les principes. de voftre fas. 
Doctrine font vos Maximes ; es effeéts font ce Man.7. 16 
qui a efté produit a’icelles. Ie comprendray la 
fubftance de mon dire dansle rond de ce bref : 
Difcours;{elle Religion, Doitrine:est de {5y frau- Bref Dif- 
duleufe,eÿ inhumaine , qui contient des eMaxrmes US A 
de fraude > de cruante, & produit des fraudes & ns : " 
cruautez; La vofire ef telle: refle donc quelle cache nerale de la 
dans fes entrailles legerme de ces deux :qualitez: propoñic. 
Le premier membre de ce Difcours eft. euident | 
& porte {a preuue au front , & croy que vous 
l'eftimez veritable:car: perfonne ne peut nier, 
que l’arbrene foit mauuais , qui a vne racine 
maligne,& produit de mauuais fruiéts; & que 
le Serpent,qui engendre la Vipere ne foit Vi- 
pere. Vous auoüez donc la premiere Propofi- 
tion,comme qu contraire , vous reicttez la fe- 

K 
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2F4-CH.24 conde;qu'il me faut pour cela prouuer,& mon 
ftrer que voftre Doétrine contient des Maxi. 
mes de fraude & de criauté , & que l'experien-. 
ce en a efté faite par vos aétions,ou de vos An 
ceftres. 


PÉIHISÉSIHIÉPPIHITEPEPHRE 
Maximes Huguenotes de Fraude ,€> de 
Cruaut. Car. XXIIIL. 


E commenceray parle fubieét , qui 
touche l’ame, ou la fraude, & la cru- 
Maxime auté font plus vituperables , que ce 
frauduleufe à * qui donne feulement au corps : vne 
& cruelle Je yos Maximes eff : Queles petits enfans font 
enfeignee 
vulegre. Jérétifez au ventre de lac Mere , que mourans 
met par les {25 Baptefine ; ils font fauuez. Cette Maxime 
Minifkres, eft aufsi frauduleufe,que cruelle ; Car en appa- 
rence elle rit à l'oreille, & endort les efprits par 
le titre , qu'elle montre de fainéteté , & par la 
promefle qu’elle fait de falut,& cepedant por- 
— te en queuc le poifon , & le glaiue de damna- 
Pefônene tion:Car eftans les Petes, & Meres endormis 
nee , par ceste douce harmonie, ils negligent de fai- 
eftre Bapti- 1€ Baptifer leurs enfans , eftimans cela n’eftre 
{é, neceffaire felon la Doctrine qu'ils ont de vous 
Marc. 16, qui toutesfois moyrans en tel eftat ; font vi. 
.. N 7" étimes de la mort eternelle,comme par expres 
s Ass Lg 1. le Sauueur nous en aduertit. Celuy , qui n'est re- 


Peccar.mer, encre ; ne peut entrer au Royawme de Dieu : & plus: 
clairement : Celwy, qui ne fera regeneré de l'eau, 
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ec} de l'Efprit,ne peut entrer au Royaume de Dieu. li.2.c.14. 
Et ne faut pas doubter , que depuis , que cette Ton je 
trompeufe , & pernicieufe leçon a efté enfei-;, 7 Pas 
gnee par vous , pluñeurs milliers de pauures a- or li.3,de o- 
mes n'ayent efté forclofes de l'entree de ce rig.anima v. 
Royaume,quieft vne cruauté de tout poinét eds $ 
enorme,& barbare. Et combien que ce Loit vn Hp 
commun effeét des autres Maximes , que vous 
tenez côtre la Foy Cacholique , que de tuer l'a- 
me,& la precipiter en la perditi6 , comme font 
toutes Maximes Herctiques , & qu'en cette 
qualité elles foient toutes cruelles,neantmoints 
cette-cy left remarquablement pour trois cir- 
conftances. | Trois circô 

Premierement , parce qu’elle fait exercer v- ftances de 
ne cruauté de gayeté de cœur,& à la volec; Car cruauté. 
puifque voltre Foy porte que le Baptefme eft 1 
coufiours bon,& qu'il ne peut nuire à l'enfant, 

& qu’il y peut auoir du peril à le negliger ; veu bof 
aufli que la lumiere naturelle vous enfeigne, or 

2 . æ æ ,° ’ 
qu'en chofes importätés;,il faut choifir la voye fuc fuyure 
la plus affeurce , neantmoïns vous les expofez la voye la 
en danger euident , & vous iouëz au peril des plus feure, 
pauures Innocens,en vne affaire la plus impor- 
tante de toutes, qui eft la felicité ,ou la mifcre 
eternelle.Si c'eft vne chofe plus fainéte,& plus 
feure d’vfer du Sacrement , que de n’en vfer 
_point;pourquoy n'en vfez-vous pluftoit : pour- 
quoy dictes-vous , qu'il: n'eft pas necellaire? 
N'eft-ce pas afin qu'on le neglige felon l'inten- 
tion du Diable,qui vous a misau cœur , & en 
li bouche eétte Maxime? 

K ‘2 
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LI 2.024. Secondement cette fraude, & crauté cft 
Etes ve prodigieufement exotbitante, parce qu'elle eft 
ce de cruau COmMife en la perfonne des petits enfans , ex- 
ré côtre des pofez à voftre merci, defquels l'eige & la con- 
Junocens. dition implore de tant plus amoureufement vo- 
z ftre foin & fecours,que leur infidelité eft gran- 
de,& qu'elle ne leur permet de parler,& reque- 

ir aide; Ils ne fçauent que pleurer , & par leurs 

larmes ils vous fupplient d’auoir cure , & pitié 
de leur ame,& les faire enroller fans danger & 

fans delay au liure des Enfans de Dieu , par le 

L'Herefe ‘Sacrement,qu'il a inftitué pour cette finen fon 
plus cruelle Eglife:N’eftes vous pas donc excefliuemét im- 
qu'Herodes pitoyables de negliger leurs voix , & les laifler 
aux petits auec fi vil marché,& auec fi peu de foin, courir 
Fee p fortune d’eftre priuez du Royaume dés cieux; 
LesInnoces Si Herodes a elté eftimé vn cruel tyran pour a- 
vrays Mar uoir ofté la vie du corps à certain nombre: dé 
êyiS. petits Hebrieux mafles,qu’il faifoit fans y pen- 
renats Bi 3. {er olorieux Martyrs en la maifon de Dieu, 


ca.8. Inff. q. 9 Us : 
13.44 orrho Quelle tyrannie cf la voftre de mettre au fang, 
doxos. & à la boucherie fpirituelie , tant de milliers 


Cyp.lib.4.e- de ptites Creatures mafles , & femelles ‘qui 
PH. Orig. im Vous crient par leurs pleurs , & infirmitez {e- 
Hp cours.& mifeticorder | 
ment gp ali, Troiliemement , voftre Maxime eft cruelle. 
Troiliefme en ce qu'elle rend les Peres & Meres inftrumés 
circonftäce de la perditition de leurs propres enfansau lieu 
= L . que Dieu les a conftituez par droict Diuin, & 
res. naturel,moyéneurs & curateurs fideles le‘leur 
ue” bien & falut : Car fi vne foisils fe font laiflez 

perfuader par le fon de voftre Doétrine difant, 

que 
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que leurs enfans font mondes,& que le Baprc{- 1.1.c4.14 
me ne leur eft necelfaire , ils ne fe foucient de 

les faire Baprifer;Et aduenant quils Les laiflent 

mourit en tel eftat, ce font autät de parricides, 

qu'ils commettent fur eux les precipitans à la 

mort de l'ame beaucoup plus deplorable , que 

celle du corps;Cette cruauté eft enormement 
grande.Les Poëtes exaggérent la furie de Bac- 
chus,qui fic tuer fes enfans à Pentheus;& dete- 
ftrent la cruauté du Roy Atreus,qui fit manger +. 

à fon frere Thyettes les fiensice font Fables, & 7" 7" 
fentes pour faire vne image de grande cruau- 

té, mais elles font moins cruelles en feinte, 

que .voftre Maxime en verité : Car ces carna- 

ges lä , encor qu’ils euflent efté vrays , ne tou- 

choient de foÿ,que le corps , & fe terminoient 

dans vne petite periode de temps: Ces meur- 

tres,& ces parricides ;, font certains & verita- 

bles, & touchent l’ame,& l'eternité. Dauid re- 

proche aux luifs comme vn forfait horrible- 
ment deteltable , de quoy ils immoloient leurs £nfans im- 
enfans au Diable : Voftre Maxime prefche au molez aux 
peres Chreftiens , en tant qu’elle peut de faite Diables. 
pis que les Juifs des leurs , les laïllant mourir P/#1°537 
{ans le caractere de Salut. Quelle eft donc la 
barbarie , & iniquité de la Religion, que vous 
-appellezreformec? | 


Pentheus. 


“+; 


# 
“ 
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* cruelle con- 
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RACE S. DRPESESEÉENIPIESESERERRENS 
(ruauté de la Doëfrine des Ministres 
contre les fideles Trefpallez. 
CHaAr. XX V.- 


} 







Maine FEB) O vs auez vn autre Maxime de (E- 
À 9/4) blable trépe,que la precedente fur 
tre les fide- |l6%) V4] vn autre fubie&:C'eft celle qui die, 

les Tiefpaf A Quil ne faut point prier pour les fideles 

{ez. Trejpaflez , &- qu'il n’y 4 ni peines de Purga- 

toire, ni lieu de Purgatoire en l’autre vie.Cetre 

Maxime fondee fur vne vieille, & manifefte 
Hercfie, cy deuant, & ty apres refutee , eft 

cruelle à merueilles ; Car elle prine de foulas, 

& fecours fpirituels , les ames de ceux qui font 

liez auec nous de commun lien d’amour , dont 

la condition eft lamentable , & du tout digne 

de la charité des Viuans:car elles fouffrent des 

peines tres-rigoureufes , dont elles attendent 

auec defirs , & foufpirs incroyables , eftre fou- 

lagees par les prieres & bônes œuures de leurs 

freres viuans , contribuees & employees à leur 

faueur pour adoucir , & plier à merci la luftice 

de Dieu , lequel aufli comme Pere de miferi- 

corde , a toufiours approuué en fon Eglife , ce 

Le iugemé& deuoir , & office de pieté , ne plus ne moins, 

fclon les b6 qu'il veut , & approuue , que les viuans prient 
ne eg. Pour les viuans,& fe fecourent par œuures de 
ras pieté les vns les autres en leurs neceflitez , & 
Msih. s. predit , que fur ces pieces il tiendra fon grand 
| | iour 
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four iugeant les viuans, & les morts felon leurs L.:.cH, 25, 
œuures. Or la neceflité des ames detenuës en 
ces fournailes de purgation , eft fans compa- 
railon plus grande , qu'aucune qui puifle etre ne 
entre les Morels, voire des plus necefliteux, & 3. SE 
a que,;comme dit S.Auguftin, qu Doi 
la pointe de ce feu furmonte l’afpreté des plus 1e plus grä- 
grands tourments , qu'ayent iamais enduré ;ou des qu'au- 
mar endurer en ce monde les Martyrs ; ou bas 
a ‘ » ece mon 
es malfaiteurs iufticiez  parquoy voftre Ma- à. | 
xime,qui dit,que perfonne n'endute ce feu , & 5. Asçuf. dé 
qu'il n’y en a point,eft vne Herefie maligne , & vera c> fal: 
cruelle : Car elle priue ces ames de l’vnique fe- fa pœnit. ca, 
| . . 18. 24 go 
cours ; que Îelon Dieu elles efperent des Hu- ins à 
mains leurs freres, &{e moque profanement de Sanbbs, qui 
leuys courmensine plus ne moins que feroit cé- «/f 4. de ani. 
luy , qui perfuaderoit ;, q'uil n’y a point de pri- mab. defuns 
fons,ni d'hofpital en vne ville,où ñ ÿ auroit vn {re 
= . ; Ion m4 
gräd nombre de prifonniers & de malades op: lisse & eu 
is de pauurcté ; d’angoille,& de faim, qui elle des. 
eroient abandonnez de tout le monde à cau- nïiftres. 
{e de celle perfuafñon:Et faut bien dire , que ce 
Tyran des ames , aufli ennemi du repos des fi: 
déles Trefpaflez, que du falut des petits enfans 
vous a {oufflé dans la poiétrine la fureur de 
cette feconde Maxime comme la premiere, en 
haine , & derifion des membres necefliteux de 
l'Eglife de Dieu pour vous faire Miniitres;,trô- 
pettes,&c executeurs de {a rage , & pour falaire 
vous priuer vous mefmes felon voltre demeri- à 
te du repos & falut, que vous faites perdre aux 
autres, Et faut encot confiderer icy vne circon- 
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1.2.cH.2$.ftance notable , qui aggraue de beaucoup le 
crime de voitre Miniltere : C’eft,que vous auez 
entreprins cette guerre contre les Trefpañlez, 
non . fans côfcience , mais encor fans 
caufe , & de gayeté de cœur , aufli bien que la 
guerre aux petits enfens : Car vous ne pouuiez 
ignorer,non plus que vos Anceltres, que voftre 
Maxime auoit elté condamnee douze cens ans 
Aëriuscon- deuant vous en la perfonne d'Acrius,iugé, pro- 
damné He- clamé, & anathematifé Heretique , commé cy 
reti{ pOur deflus a efté dit , pour aueir tenu , qu’il ne fal- 
A loit point dire la Mefle, offrir , & prier pour les 
loit point Trelpallez; vous ne pouuez ignoser auili , que 
prier pour Caluin confeile , contraint par la verité claire, 
les Trefpal- que dés le commencement ç'a.efté la couftu- 
_. per, ME > NON {eulement de l'Eglife ; mais de toutes 
nn les Nations du monde en tous cages de prier 
Caluin ad- Dieu pour les Trefpaflez. Vous pouuez fçauoir 
uoëüe, que encor que la creance du Furgatoite, & de prier 
toufiou F ç Pour les Trefpallez , auoit efté aufli commune, 
je : A * & afleuree entre les Mortels en tout temps, cô- 
pourles me la foy d'vn Dieu , d'vn Paradis ; & d'vn En- 
Trefpaffez. fer. Ce que Caluin confefle encor en ces mots, 
Inf. 23.5. Nous fjauons , que c'a.eflé vne façon commune à 
r Foy qu ttes gens, Gr en tous cages,de faire obfèques aux 
RAT Trefpaflez. Donc la creäce d'vn Dieu d'vn Para- 
aufsi ancié- dis, & d’vn Enfer n’a pas efté plus commune 
pe que cel- Vous pouuiez donc cognoiltre:, qu'il m'y a- 
le . he uoit aucun danger de confcience ; ni preiu- 
td © dice de l'honneur de Dieu ,de croire auec tout 
. … FVniuers vn feutemporél,ordonné de fa Iufti- 
__ <een l'autre Môde, pour purger les fautes non 
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expiees en cettuy-cy; & que fi c’eftoit œuure L.2.cH.2$ 
pieufe d'aider les Viuans en leurs affliétions | 
& angoilles , il'ne leftoit pas moins de fecourir 
par Puieres, Aumofnes , Sacrifices , & autres 
moyés la neceflité de nos freres Chreftiens,de- 
cedez voirement en l'amitié de Dieu , & vnion 
de fon corps Myftique ; mais non en equipage 
d’entiere Purgation; veu que la Foy par lumie- 
se Celefte , & la Nature par inftinét fecrer, 
pouflent les Mortels à ce faire ; Scachant donc 
ces chofes , ne deuiez vous pas vous ranger du 
parti le plus afleuré, & croire qu'il eftoit beau- 
coup conuenable à la raïfon , & à la charité 
Chreitienne , de fuyure la direétion de l’Eglife 
de Dieu ; & l'exemple de tant de Siecles , mel- 
mes des cinq premiers ,que Caluin confeile Les cinq 
auoir retenu la Foy entiere,& neantmoins pra- Sri 
tiqué Fvfage des Prieres pour les Fideles, Tref- Lpo@rine 
pallez, que de vous eftre desbandez de la com- entiere en 
munion Catholique , & de l'accord de toute l'Eglife,voi 
l’Antiquité,& auoir faict , tât qu'en vous a efté, © sa la 
deftituer de tout fecours , & aide fpirituelle Cité 
ceux , quele lien du Chriftinifme, vous auoit 7;. Inflert 
rédu Freres,& defquels vous deuiez auoir vne ».13. 
extreme compallion pour leur extreme necef- 
fité ? Et n’eft-ce pas, comme ÿay dit, la haine 
de ce Tyran infernal, qui vous a foufflé en l'A- 
me, & fait trompeter cefte Maxime de Fraude, 
de Cruauté: 
| K 5 
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L.2.CH.26. die: ee 
De la mefme Marque , verifice en au- 
*_ treseffelrs des pretendus Refarmex, 


_CHapr. XXVI . 


ASE s deux maximes fufdiétes de Fine£ 
#4 (e,& d’'Inhumanité sôt claires en vos 
% Liures,& paroles:car vous les affer- 
mez,& fouftenez à Efcole publique 
11 y en a vne autre cachce dans l'air, & en l’ef- 
prit de voftre Doctrine ; qui fe fait cognoiftre 
par les effects exterieurs pluftoft 4 par efctits, 
ou afhtmations verbales. C'eft vn inftinct oc: 
culte, que voftre Religion imprime dedans l'a- 
!  mede fes Deuots, contre les enfans de l'Eglife 
i  Cacholique, qu’elle appelle Papiftes ; & fait 
premierement , qu’ils les abhorrent en leur 
cœur , quoy qu'ils difsimulent ,& apres qu'ils 
ont gaigné le vent-& le deflus , & fe font ren- 
dus les Maïttres ; les perfecutent à main ouuer- 
te , & à outrance ,comme capitaux ennemis, 
exerçans contre eux toute forte d’hoftilité , & 
Lupi rapa- faifans tout ce , qui les fait nommer Loups 
ce Ve. rauifans ; reueftus de peaux de Brebis. Cecy a 
métis Or, / | e É- , 
Mars, 7.1 5, ILE verifié par toute la Chreftienté de l'Euro . 
pe,où voltre Doctrine a plâté fes enfeignes , & 
eu libérté de s'efpädre,& puillance de produire 
{es effects. Les Liures, & gros Volumes dônez 
auiour depuis alors en font Foy , & fi en vou- 
lois inferer la centiefme partie en ce mien 
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Difcours , il me faudroit faire vne Paranthefe, L. 2.cH.16 
qui feroit plus longue, que mon œuure..le dis 
en gros & en bref, qu'à peine lifons-nous au- 
cun genre de cruauté des vieux Scyrhes,& Ty- 
rans Payens , pratiquer contre leurs grands en- 
nemis , que vos Deuanciers pretendus refor- 
mez n’ayent exercé contre ceux, qu'ils fça- 
uoient pour Je moins porter le nom Chreftien, Farears des 
Nom de Paix, & de Fraternité commun auec premiers 
eux.lls n’ont pardonné ny a fexe,ny à aage , ny ee 
tr ee ; : | reformez 
à la fainéteté des Prelats , ny à la Maiclté des &  ures 
Roys;ny à la perfonne des Magiftrats politi- forres de 
ques;non plus des Seigneurs , que des fubiects, perfonnes 
hommes, femmes, filles,vierges,vefues, ieunes, 
vieux, Preftres,Religieux,Euefques,Abbez,lu- 
ges , Lieutenans,Prefidens, Officiers des Roys, 
Cheualiers de l'Ordre , & vn infini nombre de 
pauures Innocens mis à mort,non en la meflee 
d'vne bataille farieufe , d’vne prinfe de ville 
d'vne rencontre de guerre,àla chaleur de la 
cholere , d’vn coup d’efpee , dune canonade, Felonnies 
d’vne piftole;mais de fang froid, de fureur affe- de fang 
étee,& auec des tourmés cres-exquis de fer, de 
feu , en Pair , en l’eau , & dans la terre , faifans 
horreur aux quatre grands membres de l'Vni- 
uers de fe voir funeltement fouillez du fang, 

& de la Boucherie de tät de perfonnes dediees, 
& confacrees au feruice de Dieu , & de leurs 
Roys, & mifes aux peines, non pour autre cri- 
me finon qu’elles eftoient Catholiques , & te- 
noient la Foy & Religion de leurs-Anceftres, 
gardee de main en main en l'Eglife Catholi- 


que 
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11.2.C.26. que, depuis le Siecle d’or des Apoñtres , & Di- 
{ciples du Fils de Dieu. Ne m’acculez pas,Mef- 
ficurs, & que les Catholiques, qui fçauêt com- 
nent il faut defendre la Verité ,ne m'accufent 
non plus , fi ie me depars en cet endroit de m6 
deuoir:, & fi ie pate foubs filence , ce qu'il me 
faudroit coucher d’vnftyle clair & poignant , 
. pour donner iour , & fila ma prevue;permet. 
tez moy auec eux, que ie ne die point les excez 
de cruauté commis par vos premicrs Peres de 
Keligion pretendue Reformee , non en Angle- 
terre, en Efcofle,en Flandres,en Allemagne,en 
Pologne, ces terres font incogneuës à pla- 
En quels leurs » mais en noftre Patrie , au cœut & 
lieux dela Coings de la France , où tout a cité veu ou en- 
France les tendu par les Francois en Normandie , en Pi- 
premiers. çardie , én, Anjou,en Poitou, en Berri,en Xain- 
ESS tonge, en Querci, en Bafadois,en Lyonnoisen 
" Bourgongne,en Dauphiné, en Languedoc, en 
Viuarois , en Forez;prenez à gré , côme ie fçay 
- que vous faictes,que ie ne recite , point l'Hi- 
_‘ftoire pitoyable de ceux , qui furent. precipitez 
du rôther de Mornas en Daufiné:de la tour du 
Garrot à la Rochelle ; des: Murailles furles ro- 
chers à Blaye ; du dénjon de Mombrifon en 
Forez ; de ceux qui furentiettez dans le puy 
de Bazas , & dans celuy de Nimes, fans met- 
ci,fens Foy,& fans. Loy ; Que ie pafle cout ce- 
cy en paflant , pour n'eftre long & ennuyeirx 
en vn fubjeét dé fafcheufe memoire , & rap- 
port où ie delire eftre falutaire , & pluftoft det- 
couurirlemal pour le faire fuyr; que l'exag- 
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gerer pour en faire Trofee , & Triomfe contre 11.2. c.27. 
ceux de votre Religion ; veu mefme que plu- 
fieurs d’entre eux mieux nez à prefcnt, que 
leurs Deuanciers,&, dela adoucis,par la leçon 
du temps meilleure < que voftre doétrine , dete- 
ftent leurs cruautez. Mais en approuuant ce 
mien filence, ttouuez bon aufli , que ie recite 
quelques exemples d’Inhumanité exercez con- 
tre les Trefpaflez, & chofes mortes & infenfi- 
bles.Cela ne vous doit pas eftre ennuyeux,& 
il m’eft du tout neceflaire,pour fouftenir la cau- 
fe de noître Foy , venant la Marque que r'en- 


feigne. 


RER BISRPIEREBEITIENERERETSE 
De la mefime Marque p? imfe > [ur les exces 
commis contre les Morts , € chof es 


infenfibles. CHar XXVII 


ETTE Marque paroift naïfaemene 
exprimeec és excez deceux devoftre 
party,fur les choles inanimees:çar 
côbien que la fureur n’a pas efté fi 
petnicieufe,qu’au fubieét de l'ame,& du corps 
des viuans,elle a efté neantmoins d'autant plus : 
inhumaine,que’ile s’eft acharnee contte les os 
& Sepulchses des Tref pailez , contre les lier- 
res, & les Temples c'elt a dive,contre des Crea: 
uesqui ne ponnoicht faire mal, ou tort à 
perfonne ny liruter, Le Roy Xerxes courous Roy Xer- 
céshit foiecter lx mer,dequoy elle n’auoit por: xes. 
té Les 
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i.2.cH.17. té (es Nauires,8& menaça les Montaignes de les 
Plutar.De bien battre, fi elles fs monitroient difficiles au 
ai Dr paflage de fon armee. Cette colere fut à bon- 
| ne raifon eftimee fole, d'autant qu'elle s’adref- 
{oit à des chofes incapables de commandemens 
humains.Celle des voftres a efté pire; car celle 
de ce Roy n'eftoit exorbitante , qu’en pure fo- 
‘ lie,où la voftre outre la folie , eft ioincte auec 
vne impieté remarquable , par ce qu’elle n’a 
pas feulement attaqué les Creatures mortes, 
mais encore, Sacrees, & inuiolables par Priui- 
Sainéteré leges de la loy Diuine, & Humaine.Les Sepul- 
des Sepul- chres ont efté entre toutes les Natiôs du mon- 
| PES » de,refpectez; & les Corps des Tref] paffez encor 
Femof, “xd ‘ d’auantage :car à leur joccafion les Sepulchres 
Mai. Rom, €ftoient refpectables,& ceux qui les ont autres 
ca.8. fois violez, voire bien legerement , ont efté pu- 
Plaso.l12. njscomme Criminels d'vne grande iniquité, 
Des. commife contre la focieté des hommes. Ale- 
t.Mach,c13. À 
Viresz.  Xädre le grand fit pendre vn de fes foldats pour 
Aen. auoir efté trouué fouillant par auarice le Tom- 
Iuliantit, beau de Cyrus.Les Loix maudiflent, ceux qui 
Fr. font iniurieux aux Sepulchres : Vos Peres ont 
Plutarin  demoli mille Sepulchres n6 per auarice , com- 
Alexan.l  mele Payen fufdit ; mais de pure animofité. ‘ 
Prator ait. Vous {çauez qu'ils ont defenterté les Corps. 
de plufeurs Saints Trefpaflez, & inquieté le 
pul, viol. & *epos de leurs Os, que la Mort mefme, cruelle 
LRei Sepul, & inexotable,permettoit repofer. au Tôbeau, 
fort LÉ jufques au grand Jour. Vous aurez fçeu, ce 
Le te crois-ie , qu'ils defenterrerent en la ville d'An- 
FAT goulefme les Offemens de S.Eutrope , &.de S: 
» Benigne 
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1.2 CH.17. tenus aucc grand honneur en vne Chappelle 
de l’'Eglife noftre Dame ;, à main oauche du 
Chœur;quand on va au grand Autel;entre lef- 
quels eftoit celuy de S.Reynaud des Porcelets, 
S Reynaud Euefque d'icelle ville l'an 1323. du Siege de S. 
e : NY Elzias fon parent, gardé dans vne .chafle en 
d'Arles.  Veneration d’vn grand Saint, l’efpace de deux 
| cens & tant d’ans, belle lumiere de cette ville 
là,& de la fienne natale d'Arles , & de toute la. 
Prouence,& illuftre Fleuron de la maifon des 
Porcelets,riche encore de plufieurs nobles Ra- 
meaux en Prouence ,en Italie:& fpecialement 
en Lorraine de Meflire Lean des Porcelets , Ba- 
| ron du S.Empire,Seigneur de Maillane , cheri 
Mefsire lex & honoré de fon Altefle ; par fes rares qualitez 
des Porce- de Prudence , vaillance,Doétrine,& Pieté.Son 
lets Sei-  Confeiller d'Eftat, & Marechal du Barrois & 


- 


Cruautez, 
. quiem ; comme fait l’Eglife Catholique aux En- 
bles, terremens,& TRE PS la mefme Impie- 
| té fur des Os de quelques autres Saincts, l'an 
1567.Si les Diables fuflent fortis des Enfers re- 

ueftus de figure humaine, euflent-ils plus dia- 

‘ boliquement fceu reprefenter vne Farce , & 
mocquerie Tragique des Trefpallez., en deri- 

fion de Dieu, des Anges , & des hommes , que 

| ces 
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ces Lutins reformez firent en c’eft aéte ? Les L.2.cH.27. 
Vandales Ariiens, rauageans PAfrique com- : 

à ms à 6 Les Vädales 
me chiens enragez , laiflerent les Osde S. Au- n'ofcrent 
guftin frefchement enfeueli à Hippone , fans &- cher le 
luy faire aucun tort,encor qu'ils fceulient qu'ils Sepnlchre 
auoit efèé vn'inexorable ennemi de leur Sccte, 45 Aug. 
l'ayant combattue par Liures & par Scrmons: PONNE 
Vos Deuanciers dôt ontelté plus Barbares.que j, infe 
la Barbarie mefme , d’auoir {1 iniurieufement d'Hippone. 
traiété les Reliques des SainétsT refpaflez deux 
cens ans ou plus au parauant , dôc ils n'auoient 
oncques recu, ny peu TECEUOIT AUCUN tort ny 
defplaifir. Vous.direz pofhble , qu'ils eftoient 
pouilez de zele de Religiô à ce faire , à fin d’o- 
fter le fubieét"d'Idolatrie enuers ces corps & 
Reliques , & corriger les Abus dela Papauté. 

Mais eftoit-ce la façon de reformer les viuans, 
de defenterrer les morts ? de boufflonner deilus 
leurs cendres,de fe ioüer de leurs oflemens ? de 
violer les loix de Nature , & faire ce que les 
Payens mefmes les plus cruels n’euflenc ofé 
penfer;Et fi telle intention les poufloit, n'euft- 
il pas efté plus conuenable de les cacher dans 
la terre , que de les defenfeuelir, & les expoler 
auec tant de fortes de rifees,& de cruautez ; Ce 
ne fut pas zele,ce fut limmortelle haine de S2- 
than , lequel en deteftation de la deuotion de 
l'Eglife, les incitoit à outraget les corps des 
amis de Dieu trefpaflez; comme iadis il aucit 
incité les Tyrans à leur ofter la vic;Et au refte, 
quel abus , & quelle Idolatrie imaginez-vous 
en la Veneration de ces Corps ; les eftimons- 
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2.2. cH.28. nous Dieux,où les adorons-nous cômg Dieux, 
2 Eft-ce abus , ou Idolatrie d’honorer les Corps 
Nimis bono- x | : 
rificati fus ÀES Saints pour l'honneur de Dieu, quiles a 
amicitui tant honnorez,& honore encore par les Mira- 
Deus. cles;qu’il faiét par eux ? l'Eglife fait-elle mal 
Pfal.x3847 d’honnorer ceux , que Dieu a rendu honnora- 
bles par tant de Siecles;& par telles facons?ap- 
pellerez-vous encor Dieu Abufeur , & idola- 
tre,par ce qu'il les honore? 


Que ce n'eft xele de Religion, qui pouffoit 
les Reformex à violer les Sepulchres, 
les corps Sainés, e$ Temples , prouuc 
par autres exemples. 

CHAp. XX VIII. 






Si Ars pour vous ofter ce voile du vi- 
|| fage,dont vous tafchez couurir Pim- - 
j pieté de vos Maieurs , & vous faire 
| Aie voir fans mafque;,re{pôdez mcy fi le 
che voi zele de Religion les incitoit à Rire les fufdits 
Comte Jet actes , qui les incita en Angoulefme de demo- 
demoli en lir le Sepulchre du Comte Lean ayeul du grand 
Angoalef- Roy Fräcois premier ; à defhonnorer & ietter 
De Roy £UX flimes fes Os’a violer le Sepulchre du Roy 
Loys XI.à Loys XI. & dela Royne fa femme , à noftre 
noftre pa- Dame de Cleri?à faire le mefme,& pis encore à 
men Cleri Jeurs corps,que vos pretendus Reformez bru- 
flerent, apres s'eftre laflez plufieurs iours à les 
trainer 
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trainer,tirafler & fouiller parles ruës,& autres L1.2.cH.18 
endroits;& furieulement outragcr eux, & tous 
les corps des Princes trouuez en la Chappelle 
de Lôgueuille: La Religié les poufla-elle à ce- 
cy.: Vous ne le pouuez dire:Car encor que ces 
Princes euflent mené vne vie fainéte , & dione 
de Princes Chreftiés ils n’eftoient pas pourtant 
canonifez comme Sainéts, ni leurs tombeaux, 

& corps honnorez d'autre honneur,que de ce- 
al , qu'on honore ceux des Roys tres Chre- 
iens & Princes de France.La Religi les pouf- | 
fa-le encor au pays dé Guyenne à Caitelge- Des Princes 
loux de demolir, & brifer les fepultures des À A se 
Princes,& du Cardinal d’Albret en l’Eglife de Caftelge- 
noftre dame,& des Cordeliers , & faire contre loux. 
leurs corps ce que les Mämelus d'Arabie n'o- 
{croient entreprédre {ur les Corps de leurs plus 
grands ennemys’Er en Beaïn, en la ville d Or- 
chez qui les pouffa apres auoir rafé les facrez De SR 
murs de l’Eglile des freres Prefcheurs , de de- A : 
molir encor le Tébeau de ce vaillät & redou | 
table Gaft6 Phœbus,Prince de Bearn,& Com- 
ce de Foix, & faire ioüer les Petits Efcoliers de 7 
fon corps,& profaner fes os , & fes armes iadis Heny d : 
vailläment,& fainétemét emp loyees , & que le Sponde en 
tôbeau auoit fidellemét gardces,& le Téps (qui fes Cime- 
: deore tout) conferuees entieres iufques alors tiéres. 
foubz le creux du Marbre depofitaire ? Ces 
actiôs & furies pouuoiét elles venir d’ailleurs,’ 
que du plus profond de l'Enfer, & d'vne haine 
endiablec? & peut-on apporter plus grands fi 
gnes;& Marques de cruauté,que be di- 
" 2 
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21.2, C.19.ray-ie encor des excez commis parles melmes 
CruauteZ fi: Jes Images des Saints , & fur celles de Ie- 
exercees : 
fu: les Egli- SVS CuRiST ? Qui peut ouyr fans horreur l a- 
fes. éte qu'ils commirent en la ville de Nimes lan 
1561.le 21. Decembre,Fefte de S,T homas, quand 
ayans prins l'Eglife noftre Dame , lors qu’on 
chantoit le Credo , demoli les Autels , bruflé 
. les Imagesils firét foüetter par quatre des plus 
zelans le grand Crucifix clerné à deïlein, criäs 
par les rucs & carrefours en ton reformé, qu'ils 
fouéttoient la Mefle?Qui nombrera, ains qui 
croira les autres excez d'inhumanité commis 
. fur d’autres Eglifes , & maifons de Dieu profa- 
Foreur de nees,pillees,rafees,bruslees en tous les lieux de 
YHerefe la Frâce,plus de dix mille en quatre cens & tant 
maiftrefle de villes,qu’ils prindrét auec crimé de lefe Ma- 
jeté, lors q l’Herefie fut fortie de fon gifte in- 
fernal,auec {es furies,fes forces,fes dents,& fes 
cornes , & fes armes en equipage de fe ietter 
contre l1 Majeité de Dieu,& du Roy , & raua- . 
ger l'Eglife, & le troupeau de Jesvs CHrisrt 
La Pofterité pourra elle croire la centielme pat 
tie des forfaicts 4 nos yeux ont veu auoir €fté 
persetrez par voitre Reformee,côtre les hom- 
mes,côtre les femmes, contre les petits,contre 
les grands,contre les viuäs,côtre les morts, c6- 
ire les chofes facrees & ciuiles , contre les ele- 
mens,& les pierres! O Glotieux Docteur Augu- 
* ftin,qui fiftes la cruaute des Heretiques de vo- 
ftre téps,bute de voltre facree lägue, & plume, 
de ce qu'ils auoient tue quelques Catholiques, 
-yfé de quelques tourmés;demoli quelques Au- 
tels, 


n ? 


À S.Auguftin 
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els, pillé quelques Eglifes , profané quelques 1: 2.cH:259. 
Sacremés,que diriez vous, & de quel ftyle euf- 
liez-vous perfecuté ces nouueaux Chreitiens? 
Ceux-là au prix de ceux-cy font Innocens,fonc 
doux & courtois : Ceux-cy au prix de ceux-là, 
font plus 4 Loups,vrays & proches auant cou- 
reurs de l'enfant de peché,l’vnique fleau refer- 
ué pour perfecuter les membres de l'Eglife Ca - 
tholique en la derniere periode du Siecle par 
toute forte de cruauté , dont ce iutte luge br 
cimeu à fermer les portes du môde,& tenir fon 
“grand jour pour finit la Tyranie de Sathan , & 
de fes Suppofts,& mettre [es bien-aymez en la 
poile{sion de la paix eternelle! Mais c’eit big af- 
{ez difcouru fur cefte matiere, quoy qu'elle 
{oit infinie , pour verifier en voftre Religion {a 
Marque que r'auois propolee. 11 faut dire vn 
mot des iuftifications par lefquelles vous vous 
défendez icy. pee | 
De quelles excufes les Mimiffres tafchèt 
- comrir les excex commis par leurs 
Deuanciers errans, CH. XXIX. 


E fcay que depuis quelques annees 

vous auez hôte de la hôte de vos Ma Deux excu- 
jeurs,& tafchez de la couurir par des ES 
voiles de diuerfes excules.Quelques aiae 
vns d'entre vous difent 4 la Religion ne caule r. 

pas ces inhumanitez; mais la fureur de la guer- 

r€ ciuile. Les autres approuuét fecretement ce 2- 
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L.2.cH,29. qui a CÎlé faict,& s'efforcent de faire croire,qne 
ce fut par zele , quoy que trop bouïllant. Les 
premiers font moins irraifonnables, & inci- 
uils ; car ils confeflent par leur excufe l’atrocité 
des crimes commis , & voudroient bien, qu’ils 
fuflent à cômertre , & particulierement rougif- 
fent de voir les marques de cruauté en tant de 
lieux,és ruines des Temples de leurs Anceftres 
Cacholiques. Les feconds monftrent par leur 
langage, que leur cœur eft marqué de la quali- 
té que l'Herelie imprime dedans lame de ceux 
qu'elle infecte,& qu'ils n'ét faute , que de puif- 
S. Añpnfin, Lance pour eftre cruels céme leurs Peres,8&c cô- 
me dit S.Auguftin desDonatiftes,& Circoncel- 
lionssils ne veulent eftre felos , par ce qu'ils ne 
peuuent. Mais quoy qu'ils diflimulent , neant- 
moins ils s’accufent eux mefmes, voulans auec 
.Quieft Au- vn mauuais pretexte defendre le peché d’au- 
teur de la truy; Etles vns & les autres n’auancét rié pour 
caulc fe : la defenfe de voftre caule deploree ; car ores 
Fi Retts © qu’on vous accorde , que ces excez font mal- 
d'icelle.  heurs'prouenus de la guerre inteftine , cela ne 
iuftifie pas les deportemens de voz Reformez; 
mais reiette féulement le crime à vn plus haut 
L'herelie de principe , qui les condamne plus atrocement. 
Luther, Cal Car fi on leur demäde, d'ou eft preuenué cette 
e “Al guerre, il leur faudra neceffairement confeffer, 
premiere qu'ils en ont efté la fource: & fi on fôde la qua- 
ca fedes lité de la fource , on trouuera plus de matiere 
guerres ci- pour faire leur procez , qu’il n’y en a aux ruif- 
wles fofci- faux des cruautez qu'ils ont cômifes; on trou- 


is mea 
So en uera dis-ie , que la fource de cette guerre a efté 
| | | l'Here 
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l'Hercfie ; c’eft à dire , la fentine,& le ramas de L. 2.cH.2 9 
toute forte de vices,8& pechez; & en cette qua- 
lité ils fonc plus criminels , & plus iufticiables 
fans côparaifon, que d’auoir efté cruels, & euf- 
fent fait beaucoup moins de mal fufcirant la 
guerre fans l’Herelie , à la feule Herefie fans la 
guerre.le dis au furplus,qu’à parler Poe 
ce n’elt pas la guerre ciuile, qui de foy cft caufe 
de ces inhumanitez,mais bien l’Herelie; car ia- 
dis il y a eu des guerres ciuiles parmi les Ro- 
mains , & autres peuples Gétils moins faciles à 
l'humanité que les Chreftiens, lefquelles ne 
produirent iamais tels effes:figne tres-euidét, 
qu'il y a voe autre caule , qui en vo”,& aux vo- 
ftres n’a peu cftre,q voftre Secte, iugee par l'E- 

life de Dieu, monttreufe foutce de toute con- 
fon. Ceft elle,qui a ietté les tenebres aux ef- 
prits de vos Maieurs Huguenots, foufflé la hai- 
ne de la verité Catholique en leur volôte , gra- 
ué la cruauté en leur cœur , & faict de François 
humains,des felôs Tartares, produifant en Fr4- La feule 
ce des Môltres , G iamais la France n'auoit veu, France { di- 

# D ; , y. oit de fon 
côme de fon téps difoit en autre propos $. Hie- ic re. 
rofme; Au moyé dequoy la blâcheur apparente sofne)} n'a 
de cette excufe ne vous peut faire autre chofe, point de 
que vous noircir. Quant eft des autres, qui ap- Monftres 
prouuét en leur côfcience toutes ces choles, & hip ! 
les couuréc du voile de Religis , ils doiuét eftre si Ep. RS 
tenus en bride, à fin qu’ils ne facent côme leurs pil. 
Deuâciers , & font indignés au refte d’eltre re- 
futez. Car quelle Religion eft cecy d'exercer 
telles violéces & cruaurez fur les hommes , & 

L 4 
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: Lu Chreftiens ? Les Chretiens font appel- 
| Agneaux,par CE qu’ils font , ou doiuét eftre 
p non feulement enuers leurs amis, mais 
pynoi ENUETS leurs ennemis,enuers les luifs, & 
F ens.qui les perfecutent; Et de quel non ap 
scijera on ceux-là, qui faifans profeflion de 
Chrettiens reform ez,tont plus cruels,g les plus 
x auels d'entre les Payens enuers les Chreftiens 
À CAS mefmes?Et fi cette cruauté procede des entrail- 
“+ Jesde voitre Religi6 , comeil eft tres-certain, 


LE 


“NX quelle Doctrine eft la voftre ; qui metamorfo- 
Qarcren. Jant l'humanité des hômes les rend plus felons, 
que Loups rauiflans , plus cruels ;, que Îles plus 
inhumains Tyräs?Côbien efloignee de la natu- 
re de l'Eglife de Dieu,en laquelle,& par laquel 
le on a veu & voit-on encores les Payés,& Bar- 
bares de Loups deuenir Agnelets ; auffi toft, 
qu’ils ont receu le Baptefme ? Ou au contraire, 
ona veu voz Profelvrhes, incontinent qu'ils 
cftoient enroolez au Catalogue de votre Re- 
formation , eftre changez en autant de Loups 
acharnez pour efgorger le Troupeau du Sau- 
ueur,& en autant de T yrans pour troubler fon 
Eglife,diuifer fes membres , faire la guerre aux 
morts côme aux viuäs , tourner leur pointe iuf- 
ques aux pierres , & bois, & faire tout ce à ray 
dit en paflant, & qui ne fe peut dire qu'auec les 
grands Volumes , que la Pofterité à peine croi- 
ra, & qui fera drefler les cheueux à ceux qui le 
croiront!Que les Hiftoires tefmoignerôt à vo- 
ftre côfufion, d’vne ancre aafli noire , 4 pitoya- 
ble,& auec elles les fondemés,les ruines,& les 
| | malurces 
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malures le pius de dix mille Eplifes abbatues, L.2cH. 30 
& demolies par vos Deuots, en moins de (1x 4s 

en la feule Fräce,oùDieu auoit eftc ferui l'efpa- 

cé de douze cés ans,les Autels,& les prieres de 

ces Temples,monitrent, & monftrerôt en gros 
Caracteres la Marque de Cruauté empreinte 

au cœur de votre Religion , aux mains ,en la 
Janguc,aux mouuemens , aétions & paroles de 

ceux qu'elle a infectez. | 


BIRSIIPEPSITPPIENPAPIPAPEN 
De la feptiefime Marque de l'Herefie, 
qui ef? de l'eAuerfion ; &° Inmitié ; 
contre le faim£f Siege , propre des pre- 
tendus Reformez. 
CHapr. XX X. 
Simon Ma- 


REC ’Ay monftre cy deflus, que Simon œus premicr 
Magus premier Herctique,denonça Herctique 
le premier la guerre à°$. Pierre, pre- & premier 
mièr fondement de l'EglifedéDieu, LT 
& du Siege d’icelle , & que les autres Héreti- 428.3 
ques ont {uiui, qui plus,qui moins.les traces de $. Awiuit.4e 
ce Chéfd'apoitalie;vous les auez deuancé tons Peres: her. 
en cecy,& portez cette feptiefme Marque plus 7 at 
releuce ,que ne firent iamais aucuns Hereti-°" ci 
ques.Car voftre haine , & inimitié.eft fi acerce Nulle Here 
enuers ce fainét Siege ,que non contents de fie plus en- 
vous eftre diftraits de fon obeyflance , vous l'a- "emie du 5. 
uez perfecuté , & côtindez de perfecurer à tou- AE 
te furie d’aétions, de patoles,& d’efcrits ,&cia- te. ° L 
| Li 
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L1-2.C.50. mais les Chreftiés ne parlerent auec plus d'ai- 
"Article de Sreur,& d'animofité contre le Turc, ennemy 
- Ja Profefsiô on ie Vi P 

de y Re- capital du Chriftianifme que vous faites con- 
formee au re le Pape , qui non feulement ne perlecute- 
Synode de point Izsvs CHrisr,ains croit en luy,le con- 
Daufné te- fe(le,& tafche en toute façon d’auancer le Ro- 
ss RO yaume de fon Eglife.Vous l'appellez A x + &- 

CHRIST, quieft la plus atroceinjure, qu'on 

{çauroit faire à vn fimple Chreftien:& auez ar- 

refté en plein Synode de mettre deformais cet 

Article à voftre Profeflion de Foy; & voulez 

auoir congé de fa Majeité de pouuoir profef- 

fer voltre creance à tefte leuce,& le faices fans 

‘ fon congé neantmoins , ne confiderans ni veus 
foucians ; que le Roy Tres-Chreftien reçoit en 

: cette votre Profeflion vne injure remarquable 
Apocair2.3. auec tous fes fubicéts Catholiques. Vous lap- 
13.1.  pellez la befte de l'Apocalypfe , qui sit vne au- 


tre iniure pleine d'inhumanité & d'irreueren- 


ce,vous faites fortir de la preffe à chaque Lune 

nouuclle , quelque Liuret , quelque Traicté, 

quelque Tableau enigmatique contre le Pape: 

| bref en haine de ce Siege vous nous appellez 
LesHugue- P À p1s-7E s,& Romains , comme iadis ont 
FA Re fait vos Anceftres erräs.Et ne faut autre preur 
‘tholiques, UE pour monftrer , que vous eftes marquez à 
: Papiftes, en gros » & profonds traicts,de la haine contre le 
hainc dus. fainct Siege,qne voftre confeflion, & profefhô: 
Sicge.  . Vous l’aduoüez, vous le confellez,& le profef- 
fez auec vne admirable infolence: Mais bien 

faut-il donner quelque raifon de cette haine, 

& en tirer du profit. . 

| | Pour 


# # 
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ÉIBTÉRESISRERTETERPEERE RTS 
Pogrquoy les Pretendus Reformez en | 

veulent rant au [ain&S lege. 
Cuar. XXXI. 


L1.2,C: 33: 


L y a deux caufes entre autres de cet L'Orgueil 
te haine,& dont la defcouuerte fera PESTE 
: : caufc de re- 
profitable aux Catholiques,&c à vo? Eeilion. 
encor fi vous defirez eltre garis du 
mal qui vous ferre le cœur & les yeux. La pre- 
miere eft l'Orgueil , humeur originaire , & he- 
reditaire , & premiere Marque de toute Here- 
fie , & fingulierement de la voftre ;commeila 
efté dit, pour eftre le ramas de plufieurs Here- 
fies,& la plus hautaine de toutes.Cette humeur 
vous grollit le cœur , & vous plante les corps à 
la tefte,& vous la fait haullet contre le Chef de 
l'Eglife de Dieu,& fecoüer le ioug d'Obeïifan- 
ce, fille aifnee d'Humilité , comme la R ebelli6, 
premier auorton d’Orgueil , afin de n’eftre cô- 
mädez de perfonne,& eftre les Miniftres de vos Le p-chédu 
actions ; rs dependence d’autruy , qui fut le-prenrier An 
peché du premier Ange preuaricateur.Ec parce ££- 
q ce peché eft enorme , il a fallu feindre quel- D, 
que caufe fort iufte, qui fit le pretexte de Reli- fm Fe 
gion reformee, & couurit cette enormité. La ro 4/# fiimo. 
einte a cfté de faire croire , q le Pape eft l'An- 
te-chrift: Antecedant,qui non feulement porte 
droiét d'inimitié côtre le Pape,mais encor, ne- 
ceflité 
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L.2.CH.5 1. ceflité de luy faire la guerre à feu,& à fang, cô- 
me à l'ennemyiuré dele s vs CHrisT,de 
fon Eglife, & de noître falut : ce que vous auez 
fair &'côtinuez de faire ,aufli aucuglez en vo- 
- ftre feinte, qu'iniques & iniurieux en voitre re- 
Nulle con- bellion. Car vous ne VOYCZ pas, qu'il y a autant 
uenan c du de conuenance entre le Pape , & l'Antechrift, 
Pape à l'An qu'entre la Lumiere,& les tenebres,& le Para- 
PRES dis, & l'enfer. Premierement vous ne pouuez 
Este 1zsvs Hier que le Pape ne confeile Izsvs Christ 
Carisr Fils de Dicu , Sauueur du monde, Juge des vi- 
Titre des nans,& des mortsiil le prefche cel , & faic pref- 
Par £ APS: M7 Cher, & fous {a bannicre s'appelle , Serniteur des . 
Hasfsu ré |: É 
RAM Seruiteurs de Dieu : Comment donc le pouuez 
Re vo” appclier Antechriftècar l'Antechrift eft ap: 
J'ätech'ift pellé de ce nom, parce qu’il niera tout à faiét 
ferarenisr Jesvs Chris T,& contraindra tous ceux 
pes fe | qu'il pourra de la renier , & luy fera, & à toute 
1 Joan à 22, l'Eglile vne guerre ouuerte,& cruelle, fi iamais 
ga. aucune en fur faite : quel ft donc voftre aueu- 
- 2. doan.i .7. glement de choïfir en butte le Pape comme 
SRE l’Antechrift, qui porte les marques toutes con- 
0 LeTurs iu- jyuises à l'Antechrift, & l'apeller d'vn nom fi 
j ER CE "peu conuenable ? Etivauiez-vous pas le Ture 
® liens. plus à la main, & deuant les yeux, fi Sathan ne 
Es vous les eut enfonfez?Le Turc,dis-ie, qui com- 
me auât-coureur de cet Homme de perdition, 
Ne fait contre le Chriftianifime tout ce que celuy 
2" Si l'Ante- la fera on perfonne , & ne le deuiez-vous pas 
Ês. chritt à ia- pluftoft appeller Antechrift? 
JE qe. cftéau Secondement,fi ce Siege du Pape cft l’Ante- 
836 chrift , quand éft-ce qu’il a commencé ? Eft-ce : 
| à fainct 


; 





CONTRE LE S. SIEGE 173 
à S.Pierre,ou à quelqu’vn de fes Succefleurs. Si L.2.cH.31. 
c'eft à S.Pierre,S. Pierre donc aura efté l'Ante- 
chrift , & n'eftes-vous pas blafphemateurs de 
donner des antecedens , qui portenr telles fui- 
tes & confequences;Si ce font les Eucfques de 
Rome,qui ont fuyui S.Pierre;Pourquoy , & à 
quel d’iceux? Pourquoy puifque $. Pierre ne 
l'a pas efté,& qu'ils ont fuiui fa Foy & Doctri- 
ne?Mais quel a efté le premier, fi quelqu'vn Pa 
efté? le pourriez-vous nommer ? Efl-ce fainc 
Gregoire,que vous haiflez tant? Donc les Pa- S.Gregoire 
pes qui l’auoient precedé-n’eftoient pas Ante- a tenu la 
chrifts,non plus donc luy quine croyoit, & ne Foy des. 
failoit rien contraire à la Doctrine , & vie de 
fes Predecelleurs, & monttrez-le , fi vous pou- L'itines 
uez plusfaire que vos Maiftres : & le tefmoi- 
gnage de dix fiecles vous monftre qu'il furp:f- 
‘fa plufeurs de {es deuanciers en fçauoir,& frin- 
Œeté de vie?Si cet Antechrift a regné en la per- 
fonne de tous ceux , qui ont fuiuy S.Gregoire, ommele 
donc l’Eglife aura plus de cent feptante quatre sauueur 
Antechrifts,où la S. Efcriture n’en met qu'vn,lesvs 
quand elle en parle en termes propres, & c&ft Par ST 
la Foy Catholique annoncee & prefchce de- pi bb 
puis feize cens ans. Voila les tencbres où l’ot- me ainf 
gueil a precipité vos entendemens,vous faifans l’Antechrift 
croire le bien eftre le mal , appeller le Vicaire fls de per- 
de 1Esvs Curisr , Antechrilt; faire la nuiét ce . 
du iour;ia menfonge de la Verité;& ja Keligion Ef. Lie 
du blafpheme. | 2. Lefi28. 

… Seconde 
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RSR E RAR PREPIPPIS DE PRPNNPREN 
Seconde caufe de l Auerfion des Seéfai- 
res contre le fain£e S ege. 


CHaAr. XXXII. 


7 À feconde caufe de cette voftre hai 
Éi| ne,& auerfion contre le fainét Siege 
4 vient d'vne plus profondefource:el- 
ae le vient du côfeil priué de celui, qui 
eft premier Tyran des Enfers, premier pere de 
Menfonge, & aucteur de toutes Herelies, & 
fingulierement de la voftre , la pire de toutes; 
lequel voyant que le temps qui luy refte à mal 
Modicum  faire,eft bref & racourci,comme dit l’Apoître, 
Tempus. 8 voulant donner vn general & violant choc 
Apoe.1 2412 } l'Eglife, qu'il combat defia plufieurs fiecles , il 
l’a fait en ce dernier temps attaquer en tous les 
Articles de la Foy,en fes Sacremens , & en tou- 
tes fes plus nobles parties, mais nommément 
Daboribi en la perfonne de l'Euefque de Rome, fuccef- 
claues regni feur de fainét Pierre,auquel le Sauueur a baillé 
cœlorum.  Jes clefs des Cieux,& le mefnagement de tout 
Mat.1 6,18, - , 
Le fon Royaume,auec promelle de le rendre fous 
fa direction vne Monarchie inexpugnable con- 
tre les portes & puillances de l’Enfer.Dôc pour 
renuerfet cet editice en fon fondement, ofter 
fon Capitaine à l'armée de Iesvs CHrisr, 
le pafteur à fon troupeau, & le chef à fon corps 
il a ouuert fon aby{me par le miniftere de Lu- 
ther,a qui il a baillé les clefs des Enfers en con. 
L | trequar 
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trequarte des clefs de fainét Pierre,& à mis en 1:2.6:53. 
campagne, fes plus puiflantes, & plus furieu- Le Re . 
fes troupes , le tout felon la Profetie du meime de. % 
S.lean,laquelle merite vn chapitre à part,d'au- jf Er En 
tant qu'elle feprefente naïfucment le chef , & fers en con- 
les bâdes auant-courrieres de l'Antechrift, c’eft trequarre 
à dire,Luther,& ceux qu'il a feduits, leur fai clefs 


. =. : d . 
fant prendre la cuirafle,le cafque, & les armes ‘© Cieux 


d “ 
contre l’Eglife de Dieu,& le Vicaire de fon fils ms pie 
chef vifible dicelle Eglife. Iesvs 

CHRIST 


PRPPPSPREOPEEREDPPEPPEHPER “PT. 
Expofition de la Profetie de S. \ean en 
{on Apocalypfe Chapitre 9.1, Pre- 
difant [ous la Figure des Sauterel- 
les Luther, € fes Seétarres, 


CHapr, XX XIII. 


LR voici la Prophetie de l'Apoñtre cô RES 
à ‘tenant la figure de Luther, & de Les}. de En 
| BR ET | Scctaires,ennemis iurez du Pape,& Pomtifc.23, 
Les) auât-coureurs,&porte-enfeignes de S-Pierre a 
l'Antechrift;le vei , dit-il, wre Effoille , qui cheut DRE 
du ciel en terre,  luy fut donnee la clef dn Puy de jee des ene 

| . : ther des en- 
l'abyfme. Er ouurit le Puy de l'abyfine > Cr la fn- fers. 
Mmee monta du Puy ,comme la furnee d'une gran- 
de fornaife , cr le Soleil , cr l'air fut obfcurci de la 
fsnee du Puy. Et de la fumes du Puy fortirent 
Santerelles ; ç leur fut donnce paillance ; comme 

| ons 
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L1.2.c.33. ont puiffance les Scorpions de la terre.  Vnverfet 
apres il defcrit la nature , &' figure de ces Sau- 
Apoe.9.7. 9 terelles , dilant, Et la forme des Sautetelles efloit 
sou.  Jermblablea des cheuaux appareillez , à la batail- 
Couronnes. fe, (porioient [ir leurs tejtes comme des couron- 
Faces. nes femblables à l'or , c leurs faces comme faces 
Cheucux. db . , l : } l d # 
ommes ; @° leurs cheucux comme cheueux de 
Derits, femme, G leurs dents comme dents de Lyons. Et 
Halecreis. awoient des halecrets comine halecrets de fer , 
La voix de leurs. aisles comme bruit de chariots, 
quand plufieurs cheuaux courent a la bataille; & 
Queües. or les queues fémblabies à queres de Scorpions, 
| G y auoit des eguillons en leurs quenes, € leur 
Fo, - puillance efloit de nuire aux hommes par cinq 
mois ; (à ont fer fry vh Roy, 4 Jeanoir | Ange de 
Beda in A- l'abyfine , appellé l'Exterminateur.. Les Do- 
poca. Haymo Cteurs de l'Eglife Catholique en diuers temps 
Ab. 449 One fé cette Profetie de di Herefi 
Piegas dir ONtExpolé cette Profetie de diuers Herefar- 
de Harericis Ques,& Heretiques,côme il fe peut fäire qu el- 
buius loci ef. le conuient auf à plufieurs : Car la fainéte Ef- 
Je communë criture eft fertile en fignifications , & comme 
PMeTPrE dans melmes claufes elle ferre diuers Myfteres, 
es ainfi pat mefmes paroles;elle defcrit & predit 
La s. Efcri- SIN PAF M P . 
ture fentile diuers euenemens , & en tout &par tout fe 
en fens & fi treuue veritable.Or fi iamais elle fut bien ap- 
giicati0$. bliquee à Herefiarque , & à Heretiques, c’eft à 
Luther & a fes Difciples & Seétateurs : ce qui 
fera aifé a voir, dechifrant & appliquant toutes 
es parties. Ze vis dit l’Apoñtre sreeftoile qui 
fes parties. Ze vis dit 1 


ES cheut du ciel en terre. 
ue. . , 
ne ea Cette eftoille tombee du ciel en terre ; eft 


Luütha,  Luther,de Religieux fait Apoftat, & d’Eftoille 
| | celefte, 
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celefte:, falot infernal : Car en la fainéte Efcri- 1:2:CH.33 
ture les Eftoilles fignifient les Ames releuces se ere 

, ‘ . or 1: ça a pre{ 
d'exemple de vie parfaite en l'Eglife de Dieu, cher contre 
qui eft le Ciel en noftre terre, à la fembläce des le Pape l'an 
Eftoilles qui luifent là fus au Ciel , & tiennent 1517.& spo 
toufiours le haut,gyrant autour de la terre.Par- ie 
quoy par cetté Eftoille fur prédit cet infigne, pr 

Apoltar, qui Religeux de profeflion celette, Cochiars. 

commença à perdre {a lumiere lan 1517. quand 

il fe mit à precher publiquement contre ics . 

Indulgences du Pape, & tomba enterre l'an 

1522. quand il fortit du Cloiftre , fe desbordant 

de la Regle de perfection à la chair & au mon- 
de: & de Moine chafte,fobre, humble, deuenät 

Seculier lubrique, gourmand, yurongne ; & re- 

belle , facrilege tifon d'enfer , comme aupara- 

uant cftoille du Ciel. Er luy fut donnee La Clif Apoc.9.1. 
du Puy de l'abyfme. Ce futle Diable, Roy des | Daéo ribi 
tenebres , qui la luy baïlla en contre-quarre du V cie re 

Sauueur , qui auoit donné les clefs du Royau- ee pe 
me des cieux à S.Pierre chef vifible de fon Egli- »efes cffe. 
fe,& à fes Succetleurs: & Dieu permit,à raïlon 1-Co.1 1,19. 
des pechez des hommes, que cette Clef fut d6- S. Ang, hib.8, 
nee , & ce Puy.ouuert, afin que la conftance , 
des luftes fut eflayee , & trouuee reluire parmi Harerirorÿ 
les tenebres de l’Herefie. Etlafuwmee monta du facit emine. 
Puy de l'abyfme comme la fummee d'une grande"? quin Ec- 
Journaife , & le Soleil Pair fut obfcurci de la a tu Le 
fumee du Puy. Cette fumee fignifie la Dodti- Fumee de 
ne de Luther , & de fes Seaires, Doctrine de faufle Do. 
tencbres , & de.vanité , ayant noirci au dedans ue | 


toutes les Confciences, par lefquelles elle a 2 cer 
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L2.CH.33. pafle, & mis la confufion au dehors,où elle s’eft 
on efpanduë.Deuant que Luther fuit Apoftat,tout 
fee par Le cftoit clair , & ferain au ciel, & au repne de 
her. l'Eglife Catholique , & quand l’Alemand ve- 
Tranquilli- noit en France , le François en Angleterre, l’'Ef- 
té de l'Egh- coffois en Flandre, le Flamand en Efcofle, il 
Ed eftoit recogneu de fes freres , & les recognoif- 
Luther.  foit fans confufion de Religion: Depuis que 
Apoc.9.2. Luther à commencé à dogmatifer, & ouurir cet 
LeSoleil de abyfme Infernal, voila aufi coft en la plus grä- 
oe de partie de la Chreftienté fortir la fumee d’er- 
Joan.8.1 2, Teurs,de Schifmes , & d’Herefies fi efpefle,& fi 
L'air de l'E- noire, qu'à Le le frere peut recognoiftre, 
glife l'Ef- quel eft fon frere,non feulemét en diuers païs; 
He it) mais non pas mefmes en vne mefme prouince, 
obfeurci ® voireen vne mefmefamille. Et le Soleil , 
Tesvs l'air fut obfeurci de le fumes du Puy. Ce Soleil 
Carisr. eftles vs CHrisT; car luy mefmes s’ap- 
Voyez Bel- belle Lymiere. Cetair,eft lEfcriture,par la- 
Jarmia L 1; Queil fpirons fpirituelle 
de Chrifo.… Quelle nous refpirons fpirituellement , comme 
Geneb.L 1. Par l'air materiel corporellement; l'vn & l’au- 
de Trini, tre, le Soleil, & Pair a efté noirci par certe fu-. 
De vbique- mee. Tefmoing en eft la Tranfyluanie , où l'on 
. ,…, fe recognoit,qu’en peu de lieux la Diuinité du 

enev 1 à: . * 
De Trinis y Sanueur; Tefmoing l'Allemagne ; oùles Ana- 
Greg. de val. baptiftes nient apertement,& les Vbiquetaires 
in lib. aduer bat ambages l'Humanité du melme Sauueur, : 
ss illes edi- Et combié que jadis il y ait eu des Heretiques, 
Les Arriés. quine recognoifloient point Izsvs CHrisr 
Jmpadence Dicu,il n'y en eut jamais pourtant, qui plus im- 
des Anaba pudemment le filfent ,que ceux-ci; car aperte- 


tres ment ils nignit , qu'il eft Dieu, & aufñ apctte- 
dx mbutià | ment 
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ment difent, qu’il ne le faut point adorer, & 1.2.cH.34. 
qu'il ne {çait ce qui fe fait icy bas, & iettét tel- enfans. de 
les , & autres fumees d'erreurs abominables, Lother. 
de les vieux Heretiques n'oferent iamais pro- 
ercr. 


+ at wire ire PISTE es” vi leties alret 
BB ERBIDEIT I PDP EA PUIS D DIE 


L'Efcriture obfcurcie par les Minifires, 


} 
felon lafufdite Profctie. 
CHaAr. XXXIV. 


VaAnNr cftde l’'Efcriture,le com- L'airobfeur 
mun air du Chriftianifme , elle ci,c'eft à di. 
en a efté obfcurcie {1 tres-fort par !© les Etcri- 
vous,& par eux,qu' ne peut voir ne Ée 
. * | crelie 

= parmi vos tencbres , n6 pas mel- dés Minm- 
mes ce qui eft le plus clair , & plus lumineux.il fires, 
n'yaen tout le vieux, & Je nouucau Teftament 
claufe plus notoire, plus intelligible , & de plus 
efclatäte lumiere,d cette-cy ; Cecy eff mo Corps; 
par vos famecs vous l’anez rédue fi obfcure. q 
vous mefmes ne la pouuez ni dire;,ni entédre;Et Cecy ef 
c'eft d’où viéc la multitude d’expolitiôs , 4 vous °°? SES 
lay auez donnees,laiflans celle-là , qui feule ett 
la vraye; les vns difäs. C’eff le pain cle Corpssies 
autres, La figure du Corps;Les autres,g le Sauucur 
proferant ces paroles, monftroit fon corps afhis 
en table; les autres imaginans autres fens iuf- + 
ques au nombre de quatre vingts & quatre, LS À 
au lieu qu’il n’y en a qu'vn veritable.qui cit ce- fer.1.earo, 

2 | 
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1.2.cH,3 4 luy de la Foy Catholique , que feul vous auez 
tcictté.S. Paul dit clairement , & difcretement, 
qu’il confeille la virginité , comme chofe plus 
La virgini- noble que le Mariage,difant Quant eff des Vier- 
té plus no- ges ,içn'ay aucun commandement du Sauueur : ie 
ble que le 4 , | 1. , V à 
mariage, 40/76 toutes fois confeil: Quimarie [a Vierge fait 
1.Cor,7.2 5 bien : qui ne la marie point , fait mieux. Paroles 
33. tres-euidentes , contre lefquelles neantmoins: 
vous enfeignez, qu’il n’y a point de confeil en 
l'Eglife , & qu'il yaut mieux fe marier,q choifir 
la virginité, & que c’eft la Doctrine de S. Paul. 
N'eft ce pas obfcurcir le Soleil ; & fe mocquer 
de l’Apoñtre?T ous les gës Doctes fçauét  S.Ieä 
a efcrit fon Euägile , principalemét pour acer- 
cric {on Euä L'Diet dé à l Ge d 
île pourcé LEA Diuinité du Sauueur contre l'Herefe de 
Brmer la di- Cerinthus,& Ebion,qui nioient qu'il fut Dieu, 
uinité da comme fit aufli Arrius,Les Tranflyluains, Tier- 
ne celets de Luther voftre ayeul,& herietres de 
HT CA Pérreur de Cerinchus, ont nonobftant la crean- 
tal. Angu. in Atos / ’ 
pro. ir Loan, Ce des Docteurs, fi bié ombragé, & enfamé par 
Epiph.he.s 1. leurs Gloies & Commentaires l’Euangile de cet 
vide Mxläo- Apoltre,qu'is en tirent par baftardes , & faufles 
nat. ex ofirions les plus forts argumens de Jeur Heë 
Prefat,in 4. 7 À D LU R t : | 
Ewan,  Yelie contre la diuinité du Fils de Dieu. 
Ceriathus.  L'Efcriture eft pleine de la Doétrine des bô 
Ebion. nes œuures:voltre Doétrine,& dé vos Pctes er- 
Les bonnes ; 35 l'a réplie de tenebres,d’erreurs,& de fauile- 
œuures rc- È 0 , # » 
comman- (CZ POUr obfcurcir cette lumiere, & rédre d’vn 
decs en la cofté les hômes fait neäs , & de l'autre prefom- 
S. Efcriture prueux à spas le ciel fans rien faire. Voila la 
mefprifees fumee du Puy ouuert par Luther:Caluin,Zuin- 


Pi _. #gle, & toute la race Reformec. 


S.Iean a ef- 


Les 


te ci 
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FSIPSHIRSEIPE SEPSISSRIEEERS L40R3$ 
Les Heretiques, Sauterelles myftiques de 

fainif Iean. CHAr. XXXV. 


E qui eft dit des Saurerelles , leur con- Les preten- 
« . us Rcefor- 
uient , comme à voustres-bien. Ces, &oni. 
À beftes font ventrues , voftre Euangile £ez iles 
n'a que le ventre , c'eft pourquoy il detefte les Saurerelles. 

Iéufnes de l'Eglife Catholique , & les vœux de 

chafteté. Elles ne fçauent ni voler , ni mar- 

cher , & tachent de faire l’vn , & l’autre : vos 
Peres & Freres ne fçauent ni s'efleuer en haut ere ; 
par la contemplation des chofes celeftes, & ,01,& aux 
fainétes ; ni aller au pas en la voye des Coni- demarches. 
maridemens de Dien ; pat œuures Chre- 
ftiennes ,& quelquefois neantmoins efcriuent, 
& parlent des grands Myfteres , du regne de 
Chrift, de fon incarnation,de fa Mort, du Juge- 
ment,du Paradis, & matieres femblables , font 
quelques aumofnes, & autres œuures de vertu 
mais apres auoir vn peu voltigé& fautillé,tom- 
bent à terre, & font touliours fauterelles: Les 
Sauterelles n'ont point de Roy, dit Salomon , & 
fôrtent toutes par troupes. Luther , Caluin,& tant 
que vous eftes , ne voulez aucun chef, ny {piri- 
tuel,.côme eft le Pape, que vous deteftez com- £es Refor- 
me l’Antechrift: ni encor temporel , comme mez ne veu 
font les Roys , à qui vous vous rebellez aufli lent ni Roy 
toft , que vous voyez voitre auantagg. Vos bôs” fupetieur 
; , __,, comme les 
Peres d'Allemagne, & de France ontmonftré à sauterclles. 

bonnes enfeignes ce qu'ils fçauoient faire en Allemagne, 

| | M 3 | 





Locuft4. 
Prou.30.17 





182 LES MINISTRES LES . 
1.2 CH4.35 cela,fe rebelläs, & faifans rebeller à tous coups 
les fubiects contre leurs Princes legitimes , & 


Gencue.  Lirurels : Geneuc le montre , les Villes hofta- 
gÉrcs , QUE VOUS tCNEZ CN France en {ont tef- 
moing ,entoutes lefquelles vous dreflez vn 

Les R efot- ‘ 


ne eftat & vne Republique tant que vous pouuez, 
Hiquaires, 4Hn de n'auoir vn Roy, qui vous commande 
en Roy: Vous donc auec Luther, & lesautres 
eltes fortis fans Roy, comme Sauterelles en 
campagne, & vous eftes efpandus cn peu de 
temps par toute l'Europe : & pour vous multi- 
: plier touliours d’auantage, & en peu de temps, 
Amorce des D si 
mirifre. à 4UEZ donné l’amorce de la chaïr à toute forte 
tous es vi- dE Sens vicieux. qui {ont toufours, & par tout 
cieux. en bon nombre; Aux gourmans,vous auez pro- 
Aux gout- pole [a liberté de faire en tout temps bonne 
mands chere, & ne icufner qu'à tour de fantañe, & 
quand ils voudroient , & iamais,s'ils ne vou- 
Aux pail- loient;Aux paillards,de rompre le vœu de cha- 
lard. fteré , & auoir lears paillardes en titre de fem- 
mes marices , voile {pecieux pour garder de 
Aux auari- rougir en vn vice plein de vergongne; Aux aua- 
AUX ricieux , de rauirles biens Eccletiaftiques, & 
en prendre fur les Autels auec confcience Re- 
formec; Aux ronge-bon-temps , & faits-neants 
. de ne faire aucunes bonnes œuures,côme eftant : 
chofe fans merite, & fufhfät la foy pour grim-| 
per au ciel: À toute efpece de fcelerats, & mef- | 
chans,de ne fe confefler iamais , ni faire peni-| 
Aux obfti-tence. A la fumee, & cri public de ces belles! 
CZ : Maximes font fortis de toutes parts autant de 
gens, qu'il ya eu de gens vicieux, & abandon- 
nez 


Aux faits- 
neants. 
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hez de confcience, & parce qu’ils font en gran- L.1.cH.3 6. 
de-multitude , c’eft pourquoy vous auez efté 
mulripliez , & eftes venus en vninftant à cou- 
urir la terre à grands efcadrons, portans chacun 
à guife defdites Sauterelles , la puiflance de 
Scorpi6,c’eft à dire,le venin mortel à la queué, 
& l'humanité au vifage: belle entree en vos 
Predications , belles promefles de ne rien en- 
feigner que la pure parole de Dieu,& pur Euä- 
gile , & or de Keligion afhiné à vingt & quatre 
carras , & la fin picqueure d’Herefie , & la daim- 
nation eternelle. . 


Continuation de la mefme Profeñe de 
Jain& lean,appliquee à Luther, ('al- 
ain, 5 leurs Difciples. 

CHar, XXXVI. 


AixcT Jean pourfuit, difant, Les Apocal.g. g. 
Sauterelles eftoient femblables à che- 
GG aux appareillez à la bataille; cr 
ed portoient fur leurs te$tes des coronnes, 
Ne come coronnes d'or : leurs faces cffoiet 
comme faces d'homes, @ leurs cheueux;come cheueux 
de femmes. Çes paroles predifoient l'audace , & 
temerité de voftre Hcrefie,prompte en {6 cômé 
cement,& audacieufe , fi jamais ily en eut, à | 
prouoquer & donner le defy à tout le monde nv de Ex 
par la difpute, comme par le fer,n'ayans aure-;, fs dr. 
fte, que l'audace, Oyez voftre grand Pere; de-25, 
M 4 
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L.2.cH.36. fiantles Catholiques plus fuperbement , que 
Golizt. jadis Goliath les Hebreux: Venez ; Papilles , tant 
Lire que vous éjles , > faites vn gros de toutes vous for- 
ces, @ induffries, pour voir Ji vous pourrez demef- . 

ler ce nœnd.Caluin, & Beze, & les autres ent af- 

fez montré par leurs Prefches , & par leurs Ef- 

crits,s’ils vouloiét fembler eftre appareillez à la 

guerre,& s'ils liannifloient au côbat,côme cha- 

uaux efchauffz. Ils failoient eftonner tout le 

monde, iufques à ce qu'on à veu qu'ils eftoient 

fauterelles, qu’ils n'oloient venir au Concile, 

& qu'ils faifoient des brauaches fur leur terraf- 

fe, & que la foiblefle de leurs argumens eftoit 

adfli grande , que leur venterie effiontee. La 

La COUTOR- rome qu'elles portaient fur leur tesle fémblable 

ne des Sau- . , , $ 

cerelles leur 47073 C'eftla Marque de l’orgueil de vos An- 

orgueil.  ceftres, fe preferans , quoy que Sauterelles , à 

tous les plus nobles oyfeaux,& s'eftimans Roys 

fur les Docteurs de l'Églife en fçauoir , & fufh- 

fance.Voyez-le encor en vn pour tous , & con- 

Admirabre templez en vn feul Luther, ce diademe d'Or- 

modeltie gueil. Depuis letemps des Apoftres ; dit ce Pro- 

de Luther fete reforme , #ul Docteur, nul Efcriuain, nul 
adäucéGeor- Theologien , nul Iurifconfulte , n'a [ceu fi excellem… 
Ps ent, ne ficlairement que moy, confirmer , infirui- 
ns Te É confoler les confciences des efiats feculiers. 
Te f£ay par la finguliere grace de Dieu, qu'en cela 
ie n'ay aucun efgal, (oit Augullin , foit Ambroife; 
qui font les meilleurs de to. Ne voila pas vne 
fauterelle bien coronnee ? Et vne coronne em- 

Les faces + ; . 

des Saure Perlee, & fafhiree des notes d’vne prodigieufe 
relles. arrogance ? Leurs faces comme rune , & 
curs 
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leurs cheueux , comme de femmes. Ce fontles L.1.cH.;6 
premieres apparences de l'Euangile reformee, 
appellees par le Sauueur én autres termes , ha- 
billemens de brebis,& apparences d'humanité, | 
dreflees comme contre la tyrannie de l’Ante- {” veftimen- 
. ° . Î15 ONtHM. 
Chrifl ; mais cheueux de femme ; & maximes cf hs . 
feminees, ne feruans, qu’à piper , & pendre les 
hommes entre le Ciel & la Terre, à guife d'vn 
Abfalon , pour apres eftre iettez à la fofle de Abfalon. 
damnation, Elles auoient les dents de Lyon , cho, 1.Reg.1 8.9. 
fe monftreufe de Voir en vne mefchante be- 96.9-7: 
ftiole , les armes d’vn‘fi furieux animal , mais 
veritable en vous & en vos Docteurs, qui par 
vos infignes calomnies,& detractions plantees 
fur la reputation des Papes, des Roys , des 
_ Seculiers,des Religieux , voire fur les noms des 
lorieux Sainéts de Paradis , eftes à bon droict 
Écaibes par cette Prophetie, comme portans 
les dents de Lion , encor que ne foyez que : 
Sauterelles.fans forme,& fans force. Er anoyent pe à J-ÿ 
k rue piniaftre- 
des halecrets ou cuiraffes de fer. C'eft l’opinia- té" indom. 
ftreté indomptable de vos premiers Reformez, ptable des 
& la voftre tant que vous ris leurs Difciples, Heretiques 
qui cent fois conuaincus de Menfonge, & d’Er- ee 
reur , tenez neantmoins contre la verité , fans crie ren 
jamais defmardre de voftre opinion, fans ide Terminus. 
mais côfefler que vous eftes vaincus, encor que & cy deffus 
vous mordiez la terre. Tous ceux qui lifent vos £ la neu- 
efcrits,ou qui difputent contre vous , le fçauent de 
par experience ; & ie l’ay fouuent apprins par la refe. 
mienne , & remarquablement à Tourron l'an À Tourn6. 
1588. quand ie conferay au chafteau de Mon- 
M 5 
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L.1.CH, 26 fieur auec vn prifonnier de guerre, fort bien in- 
ftruit aux Lettres , que ce Seigneur noble de 
plufieurs tilres de vertu, & nommément du 
zele de Religion, defiroit fort retirer d'erreur, 
& le gratiñer pour fon falut : comme au para- 
uant plulieurs autres , mefme parce qu'il luy 
fembloit honnefte homme, & de bon efprit : il 

fut arrefté au cours de la conference par quel- 

ques paflages de lEfcriture , que ie luy oppo- 

fois contre fes opinions ; aufquels il ne fcauoit 
refpondre autre chofe finon , que le fens que ie 

leur donnois , n'eftoit pas le vray : & commeie 

le preflois d'en donner vn plus conuenable : ow 

pour le moins confefler,qu'il ne pouuoit , il ne 

me fut iamais poflible de luy tirer de la bou- 

che celte confeflion , & luy faire dire , qu’il ne 
{çauoit refpondre: Le mefme ie vis encoren 

l'annee 1604, en la ville de Bordeaux en vn 

use Marchand , qui rendu muet & confus à chaf- 
__. que coup,comme il eftoit facile , ne voulut ia- 
mais pourtant confefler,qu’il fut vaincu , encor 
qu'il fut contraint de confefler , qu'il eftoit 
ignorant , tant eft dure la cuirafle dont le Dia- 
ble ferre les flancs de ceux , qu’il fait enrooler 
fous la banhiere de voftre Reforme. C'eft le 
coin , qui vous marque vrayement Heretiques: 
comme jay monitré cy deflus ,& monftreray 

encor en l’Idole de Terminis, 


{ 


L'opinia- 
ftreté cy | | 
deflus.l.2.c. ; | Fr 
8. Ur à | i La 
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REDARSSPIPERTISSTEPEINETENS CRT 
La voix des Sauterelles,<7 de leur ternps 

de cinqmons , appliquée aux Mini- 


fiers Cuar. XXXVIL 


EX L{uicen S.Iean, Que la voix des aif Apoc.9 .9. 


es de ces Santerelles efloit comme le 
bruit de plufieurs chariots de chenaux, | in 
courans a la bataille. Cecy nous met {es Mini- 
deuant les yeux les troubles,& guerres, que la fires. 

voix de voz Prefches portee des aisles devoitre . : 
ambition,a fufcité en l'Europe,& nom mément 

en la France,ne donnant pour Religion Refor- 

mec autre chofe , que vent & bruit, , & l'effort 

de gés charnels,& cheuaux myftiques , attellez 

à des chariots de rebellions , roulans & courans 

au combat contre l’Eglife de Die v. 1] remet | 
encor la femblance des Scorpions, & dit, Que Scorpions. 
ces Sauterelles auoyent leurs. quetes de Scorpions rate: 
dela terre , pour nuire aux bommes cinq mois 

Cette mention d'Efcorpions iteree , eft pour 

bien grauer en l’efprit , & memoire des hômes. 
{comme chofe tres-importante )la fin de l'He- 

refie ; qui eft plancer finalement l'aiguillon de FAT 
la mort : Er nuire cinq mois , c’eft à dire,tät qu'el- Cing mois 
les durét : car la duree des Sauterelles matériel- des Saure- 
Jes eft cômunement de cinq mois de l'ä les plus relles May, 
chauds.Par cet efpace donc eft fignifié tout le RE 
téps que l’Herefñe , & les Heretiques voltigent embre. 
& nuifent de leur picqueure. Ain Lucher, Cal- 

ui 
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£.2,CH.3 7 uin & leurs troupes nuifent, & nuiront 4x 
hommes , qui n'ont , point le figne de Dieu en leurs 
Ap0c.94 fronts aux fenfuels, & ennemis de la Croix , fi- 
ge de Dieu fans pouuoir nuire aux plantes € ar- 
bres,ni à toute chofe verte, c’elt à dire ; à ceux,qui 
retiennent la verdure de la religion Catholi- 
” que;tant que leurs cinq mois & leur temps du- 
rera.Or, parce qu'on pourroit demander ;, puis 
que les Sauterelles n'ont ni Roy, quiles con- 
duife , ni entendement pour fe conduire elles 
memes, comment vont elles en efquadrons à 
| la bataille? S. Iean refpond à k queftion, & 
L'Ange ex- dit, qu’elles ont f#relles on ‘Roy (inuifible) qui 
termina- ef le Ange de l'abyfme appelle PExterminat eus 
cu ro, C'eltle Roy,& l’Ange de Luther & voltre (qui 
FRE ré ne voulez ni Pape;ni chef vifible) ainfi appellé 
nité, parce qu’il a faiét vn admirable rauage en l'E- 
glife de Dieu par Lather, & fes fuppofts aux 
principaux Articles de noftre creance. En pre- 
mier lieu il a deftruit en plufeurs endroits la 
Geneb.in 1 Foy de la Trinité par les nouueaux Samofa- 
: re “teans,& par Caluin mefme( comme ie diray cy 
in Arhaif <P'es en Pidolatrie de Iuppiter ) lequel encor 
Cal.gy Bez. Qu'il la confeflé de bouche , la deftruit par œu- 
ure, en ce qu'il fait chafque perfonne ayant fon 
eflence he qui eft faire trois Efen- 
ces,& natures Diuines, & par confequent trois 
Dela diui- Dieux. Secôdemét, le mefme Ange extermina« 
nité duSau- teur a ofté , ou tafché d’ofteràlesvs CHRIS? 
“95. fa Diuinité par l'Herele des mefmes Samofa- 
teans; & fon Humanité par les Anabapuites, 
Aux Anges, & aux Saincts de Paradis , il a in 
| eur 
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Jeur honneur : Aux fideles Trefpailez , leur fe- L.2.cH.47, 
cours: À l'Eglife militante,plufieurs liures de la rs glo- 
Saincte Efcriture: tous les Sacramens peu s'en su ss . 
faut,toutes les Traditions,le Sacerdoce , le Sa- Ste | 
crifice, les Vœux, les leufnes,les Faftes,les Pe- Du repos 
lerinages,les Temples,les Autels,les Reliques, des Tref- 
les Images,en fomme touccs les bônes œuures, gs PA 
ir 

& marques de Pieté, & les loix Ecclefaftiques. 4eEfentu- 
Donc à bon droit il eft appellé Exserminateur, re, 
&yant tout rauagé, rongé,& ruine par fes mau- les Sacre- 
dites Sauterelles , fi onques ille fit par aucune Mns,&c: 
Herefie. Ceft le Roy de Luther & de toutes 

les Sauterelles reformees: C’eft foubs le dra- 

peau de ce Roy , & Capitaine,qüe vous allez 
au combat & à la ruine publique, & en fin, à 
voftre confufion , tres-dignes d’auoir vn tel 
Chef d'armes, puisque vous n’aüez voulu le 
Chef, que lesv s CHRIST , a donné à fon 

Eglife militante,pour la conduite de fes enfans. 
C'eft ce Roy,qui vous fait voltiger, fauteler, & 

bruire contre le S.Siege ; C'eft luy , qui vous a 
donné entendre , ue le Pape eft l'Antechrift, 
pour vous faire auant coureurs du vray Ante- 
chuft, que dass peu de temps il doit fufciter 
_ pour éftre voftie Chef vifible, & de tous vos : 

femblables à la fin de ce monde peruers. Et 

voilà comment vous portez les lincamens ma- : 
nifeftes de la fcpticfme Marque de l'Herglie, Ie 

viens à 1 Hiuictieime. 


De 
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FAIR RRRRÉSRREREPPRREIRONEITRES 
_ Dela buéliefine Marque de l'Herefi* 
€> des H eretiques, qui ef? la Diuifion 
d'opinions en la Foy, propre des Pre- 
- tendus Reformex. 
CHaAr XXXVIII. 


NOMME les Heretiques fe font di- 
| EVA) traits de l'Obeyflance du Chef vifi 
| 2%) ble de l'Eglife, qui eft l’Euefque de 
MR AN Rome,fuccelleur de S. Pierre:ainfi 
fe font-ils diuifez eux-mefmes entr'eux.C’éit vo 
ftre huiétiefme Marque annexce infeparable- 
ment à la Septiefme: cat il s'enfuit par necefité 
que les membres , qui fe retrenchent du Chef, 
reftét diflipez en eux-mefmes, fans nœud com- 
mun d'amitié : & tous ceux, qui laiflent l’vnion 
de la Verité , fuiuent la multiplicité du Men- 
fonge inconftant , & variable , & fe diflipant 
Cy deflus: foy-mefme,comme la verité fe reflerre , fe ra- 
male, & s’vnit, & ceux qui l’embraflent s’vnil- 
fét en elle. Vous auez ouy les Docteurs anciens 

parler fur ce fubie&, & les exemples des Here- . 
fies añciennes, qui toutes ont porté cette Mar- 
que , & donné clair tefmoignage par leurs œu- 
ures, que toute Herelie, eft feéte,retranchemét 
… & mere de difcorde,& fource de diuifion.Nous 
voyons cette Marque grauce aufront & aux 
entrailles de voftre Doctrine , par les traicts 
euidens de l'experience , & n'eftbefoin d’ap- 
porter 
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porter fur fe point autres preuues , que la di- 1.2.cH.38 
uerfité des opinions , qui ont pullulé du tronc | 
du vieux Luther, toutes contraires en Foy, & Re fe- 
en eflence, Sectes des Lutheriés, des Zuingliés, ob 
des Oecolampadiens, des Puritams, des Calui- Luther. Vo- 
niftes, des Anabapuites, des Libertins, des Tri- yez Linda- 
nitaires , & autres reicétions iufques à trente 747% D'ubr- 
quatre du temps de Staphylus : & maintenant Te 
jufques à cent, venans tous de Luther, & autät,…. tits 
diffsrens de la nature,& foy de leur tronc,com- à Staphylus 
me les horties & ronces du geneft. Vous fça- 
uez fi vous auez leuleurs liures , les dilcordan- 
tes opinions és principaux Articles de la Reli- 
gion. Luther au commencement , comme aufhñ 
Luingle, renoit felon la Foy Catholique,qu'il y 
auoit /ept Sacramens : aptes fe diuifant en {0y- Sept Sacra- 
mefme,en mit # feulement,& puis deux. A4e- as Le 
lanithon plus fufhfant que fon Maiftre en mit B,5,1. Jo. 
trois : & en finil en Jaifla quatre. Caluin n'en Zuing. Vn. 
veut que deux: Luther dit, que les petits en-* *”. deux. 
fans font fouïllez du peché originel ; duquel ils," #? ur 
font lauez par le Baptefme:Caluin,Zuingle , & Valise 
Seruet tiennent,qu'ils font fanétifiez au ventre trois Philip, 
de la mere,& que le Baptefme ne leur cft point 47:31 5 apo- 
neceflaire. Zuiher enfcigne , que la’ concupi- T6. 47. 
fcëce eft Peché; Zuingle le nie : Cetui-cy main- pes 
tienr, que l'Eucharitie n'eft que Pain, & fim- me, | 
ple figure du corps du Sauueur,-qui eft aufli la La Concu- 
Foy.ge Caluin: & Ja Foy de Luther cit, que le Pifcence, | 
corps du Sauucur.y eft auec le Pain. Luther en- La 
feigne en vu lieu,que le vin demeure au Cali- re Paie. 
teauçc le Sang au Sauueur , & en vnautre, il Le Vin, 
| enfei . 
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1.2.CH.38. enfcigne , que non; Tantoft il approuuc la C6- 
La Commu union à deux efpeces ÿ Tantoltil dit, qu'il la 
nionadeux € r Il ci Mr 
efpeces, faut fare auec vne. Il tient ; comme au uin 
Luth.in con. ÿle & Caluin, que l'homme n’a aucun franc 
ff. Sax. à Arbitre; AMelanëthon croit que c’eft vn horri- 
voe feule- blé menfonge & fureur des Manicheans de le 
mé. de. hier: & dit bien en cela:mais le mefme Melan- 
adBohem.r k 
de capt. Bar €thon tourne fon bec ; & fe defdit en vn autre 
byl. lieu , enfeignant , qu’il n’y en a point en l’hom- 
Nul franc me. Zuther au commencement tenoit les bon- 
arbitre. es œuures eftre neceffaires pour fe fauuer, 
Luth. capt. : 

Babyl. comme l’enfeigne George Majour. Les Luihe- 
Bonnes œu 2675 apres, comme aufh Caluin, & les Caluinj- 
ures. ‘ ftes,croyent le contraire. Le mefme Luther , & 
Luth.Geot- Malancthon efcriuent , que les bonnes œuures 
Pr portent merite en cette vie, & profitent pour 
Melandh. l'autre: Caluin,& fes Dilciples,vos Freres,difent 
Merites. tout le contraire. Zuther afhrme, qu’il eft bon 
Luth. in de- d'inuoquer les Saincts ; il le nie apres , comme 
ar aufli Caluin & toute voftre Efcole. Luther , & 
ii plufieurs Lutheriens Saxons veulent , qu'on re. 
tienne les Images aux Eglifes , quelques vns, le. 
Les Feftes, Cr#cifix feulement : les Zutheriens du Palatinat 
Les Luthe- de Bauiere auec les Zuingliens, & tout tant , qui 
riens ,#70r- fuiuez Caluin , tenez pour Idolatrie toute Ve« 
sr de ncration faicte aux Images. Les Luiheriens veu- 
ben. ad no- ent ; qu'on garde les Feftes : Caluin ne le veut 
bilGerma. pas. Luther dit que fans encourir pes on peut 
Pour Jes prier pour les Trefpañlez vne fois ou {eux 
Trefpañlez pour le plus. Mclanéthon, Caluin , & pluñeurs 
Luberir Lutheriens dif 'eft toufiours erreur , & 
capitib, fdei Lutheriens difent,que c'eft toufiours erreur ; &7 
editis ann, uperftition , parce qu'il n'y a point de Purga- 
1544. tori6 
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toire. Luther,& Bucere croyent que S.Pierre a li2-c11. 58. 
efté Euelque à Rome, Caluin le réfute à longs < 
traits de plume,& proûuc.en plafieurs éndroits croyér que 
qu'ilne fut iamais à Romé, Mais apres auoir S.Fierre à 
debatu tant qu’il peut.conere les autres & con- efté Euet- 
tre la verité , il s’enferre foy-mefme & fe dedit 11€ de Ro- 
en opiniaftre; c’eft à dire,cofelle la verité . fans ET 
la côfeller,difant* Toutesfois poirceque les Ljéri- qu'il y ait 
uains s'accordent er cela,ie ne coniredis pas , qu'il cikéfur l'E 
foit mort à Rome ,mais qu'il y ait cfié Enefque, pue ra 

rincipalement long temps , on ne mc le fçauriot per- di. hit 
faader. 1] voudroit bien nier la verité: maisil a ,41. 
peur de la verité, & la confeile à demi bouche, Ile confef. 
en rechignant. Vous tenez auec ce mefme À PO+ fe,mais en 
ftre côme Article de Foy que le Pape ell l'Anre: SORTE 
chrift; Bucere croit, d c’elt erreur delle croire, DDUE 
& fait bié, car il croit verité.Luther entr Zuin- *CAL Lu. 
gle pour Heretique; Zuingle tient Luther en 2fc.68. 
mefme räg,& font tous deux veritables éndeÿr 24515; 
allertiô.Les Lutheriens difent te femblable des Re L 
Zaingliens , les Zuingliens des Lutheriens.& 7": 
opinent encor'bien en cela.Les mefmes Lithe- 
riens font auiourd’huy plus ennemys des Cal< .. 
uiniftes,que des Catholiquesiles deteftét auec * " :: 
plus grand defdain & les chaflent de tons les ART: 
lieux qu'ils peuuent auec plus de violäce qu'ils | 
ne font les Catholiques ; Et les Caluiniftes en- 
tr'eux font en differét de plufieurs chofes-de Ja 
Foy.Tefmoin recent en eft l'Ordônäce fxéte.en 
voitre S ynode tenu à Gap, l'an 1663:enioignant _ su node 
defcrire à vn de vos Miniftress le poant.dene : pe 
troubler leurs Eolifes par la diuethité & nou- 
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».1.CH. 38. uauté de fes opiniôs, comme aufli de requerir 
les Vniuerfitez d'Angleterre , d'Ecofle, de Ge- 
« neue,de Leyden,de Basle & autres , de fe ioin- 
dre auec vous. Ordonnance qui monftre aflez 
côme vos teftes sôt mal appointees,vos langues 
confufes,& vos doctrines mal coufues. Et fi on 
en prend plufieurs à part , on trouuera autant 
Rs de perlonnes,ains vn mefme fe- 
ra fouuét diflemblable à foy-mefme.Caluin -en 
| eft tefmoin,antant de fois qu’il fe contredit; ce 
Cochleusin Au'il fait prefque en toutes les pages de fes Li- 
Sepricipire. Ures.Et reuenät à Luther, Cocleus a remarqué 
en fes Efcrics fur le feul Article de la Commur- 
La côfefsi6 nion foubs deux efpeces,trente fix opinions di- 
d'Ausboprg uerfes;La côfeffion d’Ausbourg imprimee l'an 
. | odiffe. 140%eft deux fois plus groile 4 celle qui fortit 
re de cel-£n lumiere l'an 1530. & d'autant plus groffe en 
ke del'an contrarietez. Varieté, qui marque vnefpritde 
1530.  Menfonge,& d'Herefie en matiere de RS ligion 
 Fabriens Car l'efprit de Dieu ef autheur de paix ; & d'v- 
Leodiusin + s . 
rrprhols nlon,G* no de confufion , côme recognoit le mef- 
Deuspacis, me Luther,fe condemnät de {a propre bouche, 
1.Cor,14.33 quäd il dit ; C’eff La dinine Pronidence que les mef- 
Lutherfe  Chans fe cofondent,c- qu'ils 'entrecoupent en leurs 
rer menfonges , qui foyent autant de tefinoins contre 
Monaflicis eux, Or combien que les Heretiques , & He- 
refies foient difcosdätesentre elles,côme il eft 
euidét.elles font neätmoins d’accord à leur fin 
projéétee par le Diable,q eft de côbatre l'Egli- 
‘Îe de Dieu & perdre les ames.encor q chafque 
Heretique,& chafque Herelie le vueille faire 
en fa façon & à fa tefte,& partant ils font can. 
ucna 
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uenablement accomparez par Sn me , & 12.038, 
autres DoXteurs,aux renards de Sanfon,& l’'He 
relic à l'Hydre à feptteftes,defcripte par S.Icä, 

Ces Renards eftoient liez entre eux par leurs 
don) portäs les falots pour brusler la moif- RE 
on des champs,& auoient leurs teftes libres, & Sr de 
s'entremordoientEt cette Belte s’efcrimoit de Ssnifon. 
fes teftes,& chafcune auoit fa bouche,fes déts Zudir.t s. 4 
&les glapiflemés,dôc elle mordoirles hommes 5-##e#37. 15 
& blasfemoit Dieu: mais elle n'anoit qu'vne Era 
queuc , & vne fin; Ainf vous vous accordez à L Befte de 
vae queué , & à vne fin de perdre la verité Ca- l'Apoc. 
tholique,remuant,& hauffant chafcun vos te- -#P2c:1 3.1. 
ftes libres , & vous entremordiät par diffentiôs pt É 
irrecôciliables,& à la facon,que difoitEfaie des r en 34 
Egyptiés acharnez par punition diuine les vns Concwrrere 
côtre Les autres, pronottique de la ri Te voili. faciä Aeey- 
ne de voftre Sectc ; car felon la Prophetie du rafrait 
Sauueur, Tout Royaume diuifé tombera en defila- pros. sd 
tonjeftant necellaire , que telles diuifiôs abou- Efu.1 9.1. 
tiflent à vne fin,& à vn precipice , ne pouuans One regnë 
auoir vn progrez infini,come les Fc mMa- . ee 
thematiques:Et par cette fin fera accomplie en pie F4 | 
vous la Profetie d’vn autre fain&, difant, Ze errans: 
flyle des Efcrinains ( Heretiques ) à eflé ouurier de Hierem.8. 
menfonge,les Sages font tombez en confufion; ont efté 5-9 
cfpounantez ,C rendus captifs pour. auoir laiffe la 

parole de Dieu, @ ny aeneux aucune fageffe. + 
Acheuez donc de vous choquer en Beliers, te- 

fte contre tefte , & de deftruire vos opinions, 

par vos opinions,à fin que voitre Herefie eftät 

efteinte , l’Eglile de Dieu foit en tranquillité: 
N 2 
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si2.cH.30. car voffre guerre eff le repos d'icelle , dit S. Hli- 
laire;c> La ruine de voltre erreur,la porte de voftre fi 
lut. 


HISSPATISIITNSNINIHENSE 88 
S'ly a des Diffentions d'opinions en PET 
ghfe Catholique; comme les pretèdus 
Reformex font croire.CH. XXXIX, 


y O vs auez,& vos Anceftres ertanss | 
M} cafché dé couurir la confuñoi dé : 






Caluinen fs mor 
laPreface {tre qu'il ne fe faut eftonner , fl plafieurs: dinié À 
de fon In- fions.fectes,& diuerfitez d'opinions fortent-de- 
Fender : la parole de Dieu, eftät'cela aduenu'à l'Eolife, 
nimicus 


homo [uper- 


… fetmer lt porte à ce premier efchapatairé sie. 
dis qué le Diable eft voirement caule, cat: 





F je LE Tu 2: ER - 
ce premiere des Herefics , qui s’esleuentieon." 
tré l'Eglile,& des diuilions des Heretiques GA 
tr'eux , mais que n'edtmoins l'Herélie pére} 

CRE Marque 
| | 
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Marque de diflenfion , & non l'Eglife Catholi- L:2.CH,. 39 
que ; car l’'Eglife de {a nature tend à Fynité , & a nr 
concorde , & l’engendre tant aux mébres auec sa en  — 
leur chef qu'entre eux mefmes ; parce qu’elle difention, 
ft œuure de Dieu premiere, & fupreme vnité, commefE+ 
où au contraire l'Herefie, fille du Diable, Pere glife d'v- 
de menfonge,de diuifiori & de guerre, engédre 
dé foy diflenfion : de maniere,qu'en l'Eglile, la 
diuifion ne vient pas de la Doétrine de FEgli- L'EXereÉ 

Le : : . 4 CICcuE 
féymaïis de la malice du Diable ; & hors de l'E- fie au 
life elle vient & de la malice du Diable, & de Diable, 

"Hétcfic ; auff l'Eglife fe referre, & s’vnit aucc 
Dieucotre le Diable ; l'Herefie fe diffipe par le 
Diable & auec le Disble. Et quäd en PEglile if 
füriet quelque differét , elle a fes loix,f6 chef, 
fées Docteurs, & fes Côciles pour côpoler & re- 

-pérér.la breche, & refouder la playe ; PHerefe 

n'ena point , & va de mal en pis; car chafcun y 


vêut eftre le Mailtre,&. chafcun a fa teite,& les 
telles fe mulripliét à mefure desDoéteurs;& les 


eng 


» 





po orages de mer fans l'efmouuoir. de Serpens. 
"Hétefie .eft comme vn peloton de Serpens, qui L'Eglife 
éntré-mordent,& fe rongent eux-mefmes:En Faro 
mime, l'Egliff eft comme l'armec des enfans de Dieu. 
déDiébsoù va General commande , & les Sol- L'Hérefie 
atsdbéyilent, & côbatent ynanimement fous l'armee des 











Madianices 





fasbaniere.: lHerelie eit l'armee des Madiani- "et 
RU 0 + 2e : & Filifüins, 
tes: ihltins aflemblez contre les Hebrieux, 7,45. 32 
&fs defaifans eux-mcfmes par leurs propres 2.Rep14,20 
adniese Parquoy l'Heréhe n'a rien de fembla- 

} x » id ; N 3 d +. 
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L.2€H:39. ble à l'Eglife : car elle porte en fes entrailles la 
femence de diffention,& difcorde, comme l'E- 
ce glile d’vnion & de paix. 
ee feconde cuafion eft tiree du mefme Cal- 
Infi. uin au quatriefme liure de fon Inftitution , où 
il montre la diuerfté des Religiôs en l’Eglife 
Catholique : de laquelle diuerhté , fi tant eft 
se vucille prédre argumét, & mar d'Here- 
ie,on colligera à voitre aduis que noftre Eolife 
n'eft point le vraye Eglife , parce qu'ilya( di- 
tes vous)autant de Seétes , côme il y a de Con- 
uens,& Monafteres , chalcun delquels,comme 
Varictez parle Caluin, ef} dreffe vn autel à part: les uns 
d'ordres  /@ nomment Francifcains ;les autres de S. Domini- 
Religieux que;les autres de S. Benoit : quelques Miniftres 
n6 de Foy. | s J 
ont groffi la Glofc adiouftans , qu’il y a en no: 
ftre Eglife des Thomifles & Scotistes , ceux-là 
Varieré d'e. fuyuans la Doétrine de S. Thomas ; 8 ceux-cy 
fludians de Scor ; Vous pouuiez adioufter encor les Vo- 
Thomiftes,  minali$tes , & les Realifies , les Platoniciens , & 
& Scotiltes. Peripateticiens , & n’eufliez non plus aduancé 
voltre caufe , que Caluin; car cette euafion eft 
vn traict de Sofifte pour fe ietter aux renebres, 
& non pour faire voir la lumiere. C'eft vne om- 
bre pour amuler & tromper les fimples,& non 
pour defendre le droiét ; en fomme, vne fauffe 
piece donnee pour bonne mônoÿye. 1l eft que- 
Diuifion de ftion icy de la-diuifion , qui eft en la Doctrine 
la Foy.  delaFoy,& nonde la diuerfité des Familles 
religieules,ou des Efcoles, aux chofes , où il ne 
s'agit point de la Religion; Car c’eft la diuifion 
_qui marque l'Herelie , & non la multiplicité de 
viure 
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viure en l'Eglife , ou de tenir opiniôs differen- 2: 1464: 9 


tes aux fciences humaines; autrement vous au- 
riez autant de Sectes , que vous auez de villes; 
& d'efcoles en la Chreftiété ? & de maïifons en 
chafque ville.Cés Familles Religieufes ; & ces 
Elcoles,quoy que differentes en Regle en ha- 
bits,& en Principes de fciéces , elles font neät- 
moins toutes vnies en la Foy , & n'ont pas leur 

_ âutel à part, côme dit Caluin , ni leur doërine 
différéte.Elles ont vn mefme Issvs CHrisr, 
vne mefme Doctrine de Izsvs CHRisr,vn 
mefme Symbole,;mefmes Sacrements,& abou. 
‘tiflent toutes à l’ynité de l’efprit de Dieu, & tit 
s'en faut 4 cette multiplicité , & varieté d’Or- 
dres;foic Marque d'erreur , que pluftoft elle eft 

: Formemét de l’Eglife fainéte:ne plus ne moins, 





+ 


: la multitude des Eftoilles au Ciel, & des aies de 


Creatures en terre, prefche la gloire du Crea- He 
teur, & la diuerfité des Officiers , amplifie la ; Cou 


.majefté de la maifon Royale.Cette varieté dôc 
de membres embellit le corps , & n’empelche 


pas l'vnité. Ainfi nous voyons vne armec eftre Vne armes, 


Yhe;quineantmoins aura diuers rangs , & dif- 
ferents Qficiers , Le General , le Marechal de 
amp, le Mailtre de l'Artillerie , les Colonnels, 
“Ales Capitaines & autres, tous vnis fubs vn C6- 
nieftable,ou foubs vn General pour le feruice 





«du Roy , 8 ne fera qu'vne armee :la Monar- 


«hieaulli ne laifle pas d’eftre vne, pour auoir 

liuerfes Prouinces, diuerfes ludicatures , & di- 

CIS Magiftrats,commandez, & commandans 

foubs F'authorité d'yn prince Souuerain ; Ces 
| | 4 
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L.2.CH.40. ofnemens multipliez , & ces nombreux ferui- 
eu de ces , en vne Eglife,& foubs vn Chef, font vne 

EST SE Mulique de diuerfes voix accordees foubs. 

bulle à  Mufique de diuerfes voix accordees foubs.vn 
vne bonne ton,vne clef, & vne melure : Mais en l’eftar de 
mufique à lHerelie,la varieté n’eft pas telle, c’eft vne dif- 
plufieurs  fention difcordante , & vne côfufion de diuers 
PRES rons.& chants,qui offenfent l’oreille;chafcun y 
a fa note à pait, fa mefure à part ,& fes accords 

à part,fans fe foucier de s’vnir,& accorder auéc 

fon compagnon, ni donner loreille à {à voix: 

L'vn chante par be-mol; l’autre par be-quarre: 

cettuy-ci va à la commune melure, celuy-là: 

triple {a note , l’vn fe tient au premier ton; l’au- 

tre au cinquiefme: Luther dit vne chofe,Zuin- 

gle vne autre toute contraire ; Caluin refate 
Seruet;& Melancthon,Bucerc; l’vn veut la pre- 

fence du corps du Sauueur en PEuchariftie 

aucc le pain, l'autre dit qu’il n'ya 4 le pain; L’va 

& + veut qu6 prie vne fois ou deux pour les Tref- 
pañlez ; l'autre iamais ; lvn appelle fuperftition 
honneur fait aux Images de 1esvs CHRisr,S 

des Saincts , l’autre qu'il faut feulemét honorer 

la Croix:c'eft vne Babel,& côfufion d'opinions; 

de contraires clabaudemens , & abboïs donnäs 

a l'oreille, & au cœur ; le-râpport d’vne diflo- 

nance abominable; & partant c’eft eftre Sofifte 

d'opofer la varieté des Familles religieufes ,:où 

des ecoles humaines, quifont en l'Eglife:Ca> 
tholique,côme feparatiôs & Sectes de côtraire 

Foy en iceile:, pour couurir les-diuifions ener: 

mes de Loy ‘& de Foy ; qui s'engendrent-de 

l'Herefie , qui la marquent & la ruinent en fin. 
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:, pinia$freté : intime à la Doëfrine e5 
…: humeur des Ministres , <> de leurs - 
: Difciples. | 

CHar. XL. 
. * À LU 


 ’Opiniaftreté neufüiefme,& dernic- 
MX re Marque de l'Herelie, vo? eft auffi 
intime qu’elle fut iamais aux Simo- 
FU niens,Manicheäs,Arriens, & autres 
gens rebellez ; & reuoltez contre l'Eglife de 
Dieu ; Il n’y à demonfttation de verité tant foit 
elle-efclattante,qui puifle challer de votre en- 
ténidement les tenebres;T ant plus on vous m6- 
fixe,tanc plus deuenez-vous ignorans; tant plus Opimaftre- 
onvous: bat d'argumens & de preuues , tant &4 des Mi- 
“plus:wous vous roidiflez contre-la vetité : Les niftres con- 
Goncilesiles Difputes,les Conferences,les Li- tre les Con- 
_utes »& mille aides procurees .en noîtte fiecle ciles & dif- 
tres-fürtes pour'amollir les cœurs endurcis, os 
* Hiôtiamais fçeu profiter à vos Patriarçhes ; Lu- 
thér,Caluin,Beze,& femblables , ni les faire ré- 
dé äu-b6 parti , encor qu'ils fuffent battus dos 
Éwétre;vaincus;couaincus,& enfeuelis fous la 
 poudrérleur fait a efté de s’aheurter toufiours -: ::" :: 
 Gontféda-verité,, qu'ils voyoient ; contre la’ foy 
Catholique ; qu'ils haïfloient; contre l'auétort- , :. 
tédél'Eclile , & de fes Docteurs, quilesenfei- 
3023 N 5 ‘ 
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L.2.CH.41. onoicent ; & vous eftes femblables à vos Peres, 
fi ne changez d'humeur,& plus folemét qu'eux 
reliftez apres la bataille perdue , au lieu de fai- 
re vne bonne tetraicte , opiniaftres contre rai- 
fon ; & hors de faifon. le n'en veux plus dire 

En es icy , ie vous trouueray ailleurs , & par rencon- 

Dr hu tre parleray auec vous de cette voftre Opinia- 
ftrife indomptee. 





L'E glife C atholique;marquee de qualitez 
contraires aux marques H cretiques. 


CHapr. XLI. 


-_ À 


ës 


E parleray des Marques de fa vraÿe 

Eglife en vn autre lieu. Icy vous 

ayant expofc celles de l’'Herelie , ie 

? vous remôltre en paffant & en peu 

de paroles ,que nulle d’icelles ne fe treuue en 

l’Eglife Catholique , ni en aucun de fes mem- 

r  bres imbus de fon efprit , & qu’elle a les quali- 
L'Orgueil tez toutes contraires aux voitres ; Car contre 

delHere- lOygueil , votre premiere Marque , elle eft hü: 

SEM «4 ble, & enfeigne l'Humilité, & les vrays Do- 
de l'Eglife. Éteurs Catholiques monftrent par la modeftie 
1 de leurs Efcrits,& actions,qu'ils font enfans de 
La Paillar- cette mere. Contre voitre feconde , qui eft la 
LA He Paillardife , elle porte les lis , & les couronnes 
LaChafteré de (hafleré, de Pudicité,& de Virginité; fes loix, 
de l'Eglife. fes liures , fes maifons facrees des Vierges de 
/ ci tour 
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tout fexe,& de tout eagc,de Religieux &Reli- L.21.CH,14. 
gieufes en font foy,& vous donnent à la vifie- 
re. Contre voftre troifiefme Marque ; qui eft 
la Menterie , elle eft conftamment Veritable en 
fes paroles & œuures ; Et fi veritable,que vous, FE 
ne l’auez encor fceu conuaincre d'vn feul men- 5 je l'He- 
fonge, finon en la calomniant , & auez efté à la refie, la Ve- 
fin confus de l’auoir calomniee; Beuuäs la hon- rité de l'E- 
te,& la fumee de vos Impoltures euantees. La glife. 
mefme Eglife a toufiours procedé fynceremét, © jé mnie 
. & n’a iamais accufé aucun de fes ennemis {ans del'Hercfie, 
verité,& raifon, contraire qualité à voftre qua- fyncerité de 
trieme Marque , qui eft acculer fauflement , & l'Eglife. 
Calomnier fans confcience. Voftre cinquiefme 
Marque eft eftre aufh importuns à veser l'Ef . à 
criture,que hardis à la defmembrer, falfifier , & 4efchirer 
corrompre,comme ay allez verifié en peu d’e- les Efcritu- 
xemples , & paroles. II eft tres-euident au con- res propre 
traire , que noftre Eglife feule conferue en fon %° l'Here- 
entier les Efcritures,& le vray fens d’icelles: ce 1e confer- 
‘qui fe iuftifie par la fuite defeze Siecles,durant uer propre 
lefquels elle a gardé fidelement en fes Archi- de l'Eglife. 
ues, le vieil & nouueau Teftamét expofez auec 
mefme fidelité par les anciens Peres,& Sainéts 
.Côciles auec l'accord d’vn efprit celefte. Quät 
“eft de l'Hypocrifie reformee de cruauté voftre € . 
“fixiefme Marque , elle eft aufli efloignee de la ire 
mefme Eglife ; comme le Nord du Midy: Car sé de l'He- 
elle a couliours monftré {a candeur, & douceur refie. 
en fes Martyrs & Confefleurs anciens , & mo- La Candenr 
dernes , & en tous fes enfans , fe com ortans Ÿ Ts 
‘iceux Chreftiennement tant en té en- gs 
La? durant - Û 


e 


î 
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L. 2.CH.41: durant auec patience , & longanimité les pet- 
fecutious des Tyrans , qu'en profperité triom- 
9. fans fans infolence., & fans faite felon la beni- 
L'OPRE onité de fon ef &S C ft 
foie À ] poux,& Sauucur. Contre voftre 
Heretiques, Neufiefme , qui eft l'Opiniaftreté : elle eft fou- 
Obeyffance ple,& obeïffante à fes Supericurs fpirituels, 8: 
del'Eglife Temporels,au S.Siege,à les Pateurs,aux Roys, 
& Magiftrats feculiers, & comme benigne ef- 
poule de IEsvsCurisr,elle enfante des agne- 
lets & brebis faciles à manier, & à fe laifler cô-, 
duire par la direction de leurs chefs. Ie vous: 
remonftre cecy briefuement,& le pourrois fai 
re auec abondance de bonnes preuues , vous: - 
mettant deuant les yeux par vne antichefe rans: 
gee de qualitez oppofees , la confufion de vo: 
{tre Reformee , & la fplendeur de noîftre foy 
contre vos tenebres,mais il fuffira d’auoit veri- 
fé en vous les fept qualitez fufdites par vn di£- 
‘cours racourci ,pour .vous faire voir des con- 
traires Marques en la'Religion Catholique; 
eftant cela affez manifefte-de foy, & par ce peu‘ 
_:: queténay dit, vous prendrez neantmoins en 
patience , que ie vous donne vn ou deux Cha: 
pitres pour contre-quarrer voltre feptic{me,&: 
huiébicfme Marque apart, vous monftrant-l& 
conftante.vnion de l'Eglife Catholique auec 
le fainét Siege,& l'accord de tous les membres; 
& enfans d’icelle entre euxen tous les Painéts, 
de la Foy ; Car cette demonitration fur toutes 
eft puiflante pour recognoiftre l'efprit de Dieu 
d en RE Elpouls celuy duDiable en lHerefie fa 
paillade, & pour cenuaincre efhcacement rh | 
mire 1e 
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ftre erreur, & confitmer la verité de noftre Re- L.2.cH.42. 


jigion. 
ERSDEPENSRINIRENSEINELS 
Comment l'Eglifé É atholique a tou/sours 
_ effé vmie auecle [unit Sieçe. 


F Dr XLIL. 


nOvs auez vne cruelle guerre contre 
DA Le fainct Siüge,& vous en Van ; VOUS 
“Qi eftes pleins de diflenfions en voftre 





Re Doétrine,ie vous l’ay monftré, & vous 
nédepouuez niersni diflimuler.Or l'Eglife Ca- 
balique » poufiee d’vn efprit contraire, a elté.de | 
&QduE LMI PS,COMINE ele et encores, tres-vnie 


auecc i: ain Sic yes % fes enfans font entre eux 
dexiés-bon accord en leur Foy. L'vnion auec 
le.S. Siege luy cit mn propre,que les anciens Peres 
l'onttoufours prinfe conime vn Brillant Nu- 

ptiak, qu’ elle porte ca fon front,& commc-vne 
licree bague de fon mariage auec  ÎJESVvVS 
CHnis E$ P&c comme 1 figne euident duquel 
is fe font feruis pour la ue côgnoiltre la vra- 
yeEglife gontre toutes les Settes & Aflem- 
blecs illegiimes;& F ont-Appolee à-rcoutes oc- 


cahons aux ersanspour les conuaincre de fauf- 


LetéAinSslrenccÆEuefque de Lyon, Martyr, seen 
& Dôdtur dette fçanoir, difputant contre 343. ls 


des Herériques d'alors, proue que la vraye E- 
ghée éft la ioitre,: parce qu "elle à toufiours eu 
pour 


LE: ‘ 
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1.2.cH.42. pout chefle Pape , & qu'en icelle on voyoit v- 
Tert. de Pra- ne continuelle prelence,& vnion des Euefques 
fer. adu. bar. 4, Rome,fuccedans les vns aux autres depuis 
fainé Pierre iufques à S. Eleuthere , qui {eoit 
* de fon temps l’an 187.laquelle fucceffion il de- 
duit d’vn bout à l’autre comme apres luy Ter- 
tullian,& plulieurs autres Peres,que ie citeray 
\ tantoit. Etlà mefme il enfeigne difertement 
| qu’il fauc que toutes Eglifes , ( c’eft à dire , les 
Fideles de toutes les Eglifes du monde ) loyent 
vnies auec la Romaine,qui a preeminence fur 
toutes, comme la tefte fur les membres. Sainct 
“Cyprian parlant de cette vnion. e #pres cecy, dit 
il ,s'effans constitue un faux Euejque par la pra- 
tique des Herctiques, ils ofent faire voile, c* por- 
L'erreur ne ter les lettres des Schifmariques ; © profanes a la 
peuttrou- chaire de Pierre, @ a laeMaifirefle Eglife , de La- 
coli quelle l'oniré Sacerdotale prouient, ne penfent 
Romaine, Pot qu'ils foient Romains, aupres defquels la per- 
S.Cypr.li. 4. fidie ne peut trouner lieu. Et ailleurs fur mefime 
epr#.8. propos de la chaire de Rome. Nous fçauons que 
Hs À nous les auons exhortez de recognoiffre s © enfus- 
2 Hipoñtefs ure lac Mere, «$ racine de l'Éghfe Catholique ; La 
momime. Chaire de S, Pierre.S. Hierome en vne Epiftre 
qu'il efcrit au Pape Damafus. Zey l'Eglife dinife 
“en trois parts fe ha$te de me rauir a foy,@ cependant 
cric;Celsy eff mien qui ef} uni à la Chaire de Pierre. 
Inepifl.ad Eten vnautre lieu plus difertement efcriuant 
Damafum. au mefme Pape. Ze: fuis uni auec voftre Beatitu- 
Super banc qe C'eff à dire,auec la Chaire de Pierre , Ie (gay que 


. 6.18. /#r cette pierre, l'Eglifé à eflé edifiec ; Quiconque 
mangeral'e Agnean hors de cette Eglife ; ef? un ho- 


S.Cytr.li. 1 
episi.3. 





Sion é AM ACT, 
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me profane. (tluy qui ne fèra dans l'Arche de a 
ANo€ durant le Deluge fe perdra; Le ne cognoy point Ge. 3 
Vital,ie reste e Mcletius,iene me foucie de Pau- kemanfit fo- 
lin. Quiconque n'amalfe auec 107, il efpard , c'ejt aus Noë, ér 
dire; Qui n'efi de Chriff ; il ef? de le Amechriff. se ess | 
Ec en l’'Épitafe de Marcella , il escrit que fin, 
Athanale,& fon fuccefleur,perfecutez des Ar- cui non col. 
riens,eurent recours à Rome au fainét Siege, {sit mecum. 
comme à vn afyle tres affeuré de leur Foy , & 1723 
Communion. Optatus Mileuitain monitre, Epitafo Mer 
que lEglile n’eft point chez les Donatiftes, celle, 
parce qu'ils ne peuuent monftrer cette vnité 
des Papes continuee eu leur Seéte:& les ayant 
tous recitez depuis S. Pierre iufques à Syricius 
feant alors, l'an #15. #fonffre , dit-il l'origine de Optatus Mi 
vollre Chaire , qui vous vanter d'auoir la vraye Icuitain L 2. 
Eglife chez veus. S. Augultin a vlé de mefme Pur Pr a 
argument pour la mefme fin , & à limitation L genébre- 
de S.Irenee,de Tertullien & d'u ptatus, & des mét des Pa- 
autres Docteurs , allifte en vne fienne lettre pes,cpi.r6s. 
tous les Papes depuis S.Pierre iufques à Anafta pp tte 
fius premier,qui Loi de fon temps,lan quatre ri p | 
cens trente : Et aduertit les Donauiftes qu'aucü La princi- 
_d’iceux n’auoir efté leur Chefni de leur Seéte. pauté de la 
‘Eten vnautre lieu parlant de J'Euefque Ceci- Chaire Apo- 
lian,efcrit ainfi ; Se Voyant par lettres de Cornmu- R ss a 
nion uni auec l'Eglsfe Romaine, en iaquelle à tof- fté en Y'Egli 
jours eflé en vigueur la principauté de la Chaire fe dRome. 
eÆpoftolique,&c. Et ailleurs il inuite les meimes $. 4mg.pift. 
D'Â“aciftes à fe ioindre à l'Euefque de Rome, . in PL 
disant, Ages freres , venez {vous voulez pour effre OR p pe 
tnt? en La fonche; Ce nous ejf un grand creue-cœr Done 1. 7. 
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1.2.CH.42. de veus voir ainfi retranchez ; @ gifans à terre, 
conter les Preffres començant au Siege de Pierre, 
G* voyez en cet ordre comment lun fuccede 4 l'au- 
tre: C'eftla pierre que les fuperbes portes d’'Enfer 
ne peuuent VAinCre. Il veut dire,que leur Epglife 
n'eltoit pas l’Eglile de Dieu, parce qu’elle n’e- 
ftoit pas iointe au Chef donné de Dieu fuccel- 
feur de 5. Pierre, & que c’eftoit marque d'He- 
refie d’en eftre reträché.Et certes fi cette Eglife 
| eft vnec’eft à dire,vn Corps, côme l’Efcriture 
Vra eff Co- ous dit, MA CoLoMBe cit VNE, & comme 
lumba men. . à 
Cane.6.s. ie monftreray plus au long cy apres , il faut ne- 
ceffairement qu’elle foit vnieauec vn Chef, 
autrement c’elt vn corps {ans tete, & vn mon- 
ftre Acefale,priüé de la plus belle partie de fon 
Tovr;Ou # elle-en apluñeurs, c’eft vn Mon- 
ftre à plufears teftes; prenez l’vn ou l’autre,ou 
TEA tous les deux enfemble, c'eft vn corps tel que 
La Chaise 1e voftre,n'ayant aucun Cheflegitime , & por- 
“de peftiléce tât plufieurs teftes baftardes; vn corps qui fait 
_eft chez les comme parle S.Auguütin,felon la frafe du Roy 
errans, Qui Dauid,vne (haire de peflilence, femblable à cel- 


PE ledes Heretiques du temps de ce Docteur qui 


Porte inferie 
Mat.16.18. 


Piene, Combattoiét comme vous la Chaire de S. Pier- . 


S.Augsso. 4. re. Cecy fuffife en ce lieu fur le fubiect du S. 
snquaff.no. Siege , ie diray cy apres le refte au Traicté des 
er per Tfl marques de l'Eglife Catholique. 
, 7419 | | 

: Excufg 
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BRPFPERPRIPPEÉREIDENEESEREE 1 + CH43 
Excufe vaine des Aduerf[ares , difans 
ue IEsvs CHRIST ef leur 
Chef, > qu'ils n'en veulent aucun 
autre. CHapr. XLJIL. 


vi: ‘| Ovs dites pour efchaper des prin- 
PA BTP fes des fainéts Doéteurs,que voitre 
BNP] Chefeftirs vs Cnrisr,& q vous 
DA CA 3 , | 
AE nonvoulez aucü autre.le ref pô,que 
le voile de ce pretexte fpecieux, ne vous cou- 
ure n6 plus,que tous les Heretiques,qui le pre- 
noyent comme vous ; & n’auoient non plus 
que vous Iesvs Cunrist pour Chef, 1 E- 
svs Curisr eft fans doubte le Chef fouue- 
rain de {on Eglife,comme aufli Pafteur,& Pre- 
ftre fouuerain , mais ilen a eftabli vn vifble, 
qui tient fa place en icelle Eglile , voyageant, 
vilible fur la terre , & idees fubalternes 
commandez , & dreflez par celuy là en la con- 
duite de fon Corps myftique. C'eft S. Pierre 
à quiil a dit, & à fes Succelleurs, Tues Pierre, 
fur certe pierre Pedifieray mon Eglife , @ iete don. 
neray les Clefs du Royaume des Cieux, Pay mes Muricas. 
agneaux ; pay mes agneaux , pay mes brebis. Clau- Pafce ones 
fes , qui par diuerfes fimilitudes declarent em. 7##5,6. 
fatiquement , que le Sauueur faifoit fainét*""" ie: 
Pierre , Chef, & Gouuerneur de toute fon E- 
glife ; catle FONDEMENT cit lappuy de tout 
l'edifice ; les Czs rs,(ont les Marques du grand 





210 L'EGLISE CATHOLIQUE 
L.2.CH.43, maiftre d'Hoftel,& le cômandement de P 4 r- 
_sTREe toutes {es brebis fans exception,eft vne 
auctorité generale de tout le troupeau.S.Augu- 
ftin parlant de cette preeminence efcrit ainfi 
. Ka és Queftions du nouueau Teftament. Quand 
Tifiam, le Sauueur paya le didragme pour foy , € pour 

Pierre, il femble qu'il paya pour tous les Di- 

Jciples , parce que comme toutes les canfes de maif- 
S.Pierrefait/frife elloient au Sauneur ; ainfi apres le Sau- 
chef des A- weur,en Pierre , qu'il auoit fait (hef pour effre le 
PS Pafleur du troupeau du Seigneur ; Car entre au- 
#but le trou- 47% chofes il dit aux Difcples : Veillez afin que 
peau duSau V04s nentriezententation 3 € à Pierre ; Voici, 
. meur.S.Aug. Satan 4 demande de vous cribler comme froment 
Mat.26. 4. en l'aire ; mais d'ay prie pour toy , afin que ta foy 
.. "37° ne defaille point , € quand tu feras conuerti con- 

di firme tes Freres : Que faut-il doubter ? Il prioit pour 

Pierre, & ne prioit pas pour laques , € Jean , ns 

pour les autres ; C'ejt chofé manifefle que tous 

esloient comprins en Pierre , © priant pour luy, 

il prioit pour tous ; Car toufiours le peuple ef? cor- 
Th es Petrus, 71ge , ou loite en fon Chef. Et fouuent ailleurs,ex- 
Matt,16.  pofant les paroles du Sauueur , Tues Pierre , & 

| fur cette pierre fedifieray mon Eglife ; declare 
que fainét Pierre eft le Fondement, & le Chef 

de l’Eglife , & qu’il en porte la figure en fa per- 

fonne. Et en vn fermon de S. Pierre : & fainct 

S. Auguff, de Paul : Puerre [eul entre Les eApojfres dit-1l,4 me- 
Sanétis fer. vite d'ouyr. le te dis en verite, que tu es Pierre, 
1$-16.26.4. çÿ fur cette pierre dediferay mon Eglife, 1 
10.Sermde Gonneray les Clefs du Ciel. Digne à la verité d'e- 
FENTE fîre la pierre pour le fondsment des peuples , qui 
d |  feroient 


S. Aug.to. 
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feroient mis en l'edifice de la maifon de Dien,1.2.cR.43. 
d'effre La Colomne pour le foustien ; Œ la Clef 
pour le Royaume. Sainct Pierre donc feul en- 
tre les Apoltres fut creé Chef vifible de l'E- 
glife de Dieu,& Vicaire de Issvs CHrisr, 
& par melime droiét tous ceux , qui luy fucce- 
deroient en cette Chaire , car il ne pouuoit 
pas touliours viure : & le Sauueur ne vouloir: 
pas feulement prouuoir d’vn Chef fon Eolife’ 
du viuant d’'vn homme , mais autant de temps 
qu'elle dureroit. Regardez combien vous 'e- 
ftes efloignez de l'Efprit de Dieu, & de la Do- 
étrine des Sainéts, d’appeller eAntechrift , le 
* Pape , & combien eft vaine voftre excufe de 
recourir au Chef inuifible pour réfuter le vifi- 
ble,que le Sauueur à ettabli pour eftre obeï en 
luy , & par luy. Certes cette excufe ne vous 
peut non plus feruir qu’elle feroit à ceux ; qui 
{e voudroient rebeller contre leur Koy legi. 
time ,allegans que 1esvs CHrisr elft 
leur Roy. Car combien que Esvs CHRistiesvs 
oit Roy fouucrain , de tous les peuples du m6-CHr1sr 
de , cela pourtant n'ofte pas la necetlité de re. ?‘* Re. 
| x Fe ,: . Âpor,19.15 
cognoëïftre les Roys viñbles , qu'il a donné 
chefs pour commander aux membres vifibles. 
Au moyen de quoy encor qu'il foit Cheffcu- 
uerain de fon Eglife;il veut neantmoins qu’on : 
_ foit vni auec le Chef vifible d’icelle , & qu’on 
luy obeïlle , comme à fon Vicaire , fur peine 
d'encouririle crime , & la peine de lefe Maje- 
ftc.Voftre pretenfion donc d'vn Chef inuiti- 
ble pour mefprifer le Pape, eft vn pretexte de 


? 
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L12.CH.43; rebellion,& ne vous excufe pas, ains vous ac- 


L 10 


cufe deuant celuy,que vous mefprifez en fon 
Lieutenant , & fait voir la monftruofté de 
voitre corps Acefale , & à plufeurs teftes en- 
femble,& predit fa ruine prochaine, Car com- 
me les membres retranchez du chef ne peu- 
uent conferuer la vie , aufli ne pouuez vous, 
fubfifter , ni viure n'ayant aucune tefte , qui 
vous vnifle & lie enfemble,Ainfi nous voyons 
les Egliles d’Afie,& d'Afrique (iadis Mere de 
mille perfonnages grands en Sainéteté', Do- 
étrine,& fufffance)cftre decheués depuis qu'el 
les fe font feparees du Chef des Chreftiens , & 
de l'Eglife Romaine,& n'auoir eu aucun Do- 


eur de nom,& eftre maintenant plongees en 


vne extreme ignorance de Foy, & des chofes 
Diuines. Voila l’efprit , & l'vnion de l’Eglife de 
Dieu,auec leChefs vifible qu'il luy a donné,que . 
vous appellez Antechrift. | 


De 
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Del’ Union es accord des Doéfeurs Ca- 

tholiques enfemble , és ‘Points eg 
Doéfrine de la Foy. 


Cap. XLIIIL 


L.i.CcH 44 


AA V ANT eft de l’vnion des membres 

À VI fous ce chef, elle eft euidente en 
ÿ /1 l'Eglife Catholique , & aufli euidé- 
4} te Marque de PEfprit de celuy , qui 

elt le Dieu de paix ; & non de diflenfion ; com- puy, paris 
me vos diuifions font Marques de l'efprit du 1.Cor,14s 
Diable ;, aucteur de rebéllion & de guerré. En 
cette Eglife tous les Docteurs confpirent, & 
refpirent d’vn admirable accord ; vné mefme 
Doctrine fur les Poinéts de la Foy , encor qu'ils 
ayent efté de diuerfes humeurs ; les vns doux, 
& humains,les autres afpres, & feueres. De di- 
uers païsiles vns Grecs,les autres Latins , ceux 
là Aftens,ceux-ci Afticains.De diuers fiecles & 
langues : Harmonie , que fainét Auguftin re- | 
marque, & admire ; comme chofe du tout Di- Accord mer 
sine ; elle left aufli. Le mefme accord paroift ueilleux en 

| TUE 24." ius Ci me . J'Egclife de 

én tous les Conciles legitimes,Decrets ; & Or- Dir 
dotinances des Papes , encor qu'ils ayent efté 5, 44o8. 
faits par diuerfes perfonnes,en diners temps,en de Ciwic.4i 
diuers lieux , à diuérfés occafions ; & bien fou- 

went contre des Hétefes aufli contraires entre 

élles comme le feu à l’eau, & le Ponant à l'O- 

oO + 





——. 
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Lr2.CH+) rjent,Et n'a etté en la puiffance des Heretiques, 


apres auoir fucilleté , & fureté toutes jes Hi- 
ftoires , de treuuer & mettre en auant aucune 
rencontre d’efcrits difcordans en la Foy , mais 
ont toufiours veu vn fil perpetuel d'vne confo- 
nance conitante, & d’vire conftance confonan- 
te, ligne tres-certain que l’efprit de Dieu prefi- 
de en ce corps , qu'il le gouuerne ,& vnit ces 
membres , comme voitre Difcorde eft vne 
marque infallible , que voitre Eglife eft vne 
Seéte maligne fans chef comme fans vnion des 
membres entrecux,commandee par l’Ange de 
Faby{me,aucteur , & pere de Difcorde , & de 
côfufion, C’eft ce que r'oppofe à prefent à la fe- 
. ptiefme & huictiefme Marque de l'Herefe en 
faueur de l’Eglife Catholique ; le refte ie diray 
cy apres , parlant de la premiere Marque de 
l'Eglife, 


Conclufion &7 Sommaire des Liwres pre- 


4 
vi 


 cedens. CHar. XLV. 


Ovr vous aider la memoire,& fer- 
mer ces deux premiers Liures,;auec 
vne concluf6 Methodique,& rem- 
plie,ie vous mets en petit volume 
tous les craiéts de difpute tirez iufques. icy ,fer- 
uez-vous en s'il vous plait. Jay monftré , QvE 
c’eft qu'Idole, Idolatrie materielle,& f pirituel- 
le; Que l'Herefie merite le nom d’Idolatrie fur 
| toutes 





ÉN LA FOY. àt$ 
toutes les Idolatries fpiritu elles: Q v’E L LE L.2.cH:4$ 
eft la plus pernicieufe de toutes; Q v £ vous 
eftes Idolatres , parce que vous eltes Hereti- 
ques. Que vous foyez Heretiques , ie l'ay veri- | 
fié par la force du mot Hererique ; qui vaut au- nur | 
tant , que Electif, mais malin, & ay prouué, °°° 
que vous elifez, & reicttez en l'Efcricure,& en 
la Religion ce qui vous vient en fantalie ; ve- 
rifié encor par la definition de l’'Herefic & He- 
retique : item par les parties de voitre Se- 
€te compolee des Herefies ; iadis condamnees 
en l'Eglife , & finalement par les Marques de 
l'Herelic; & des Heretiques écOgneucs toutes 
en vos mœurs , & Doctrine. Le premier gene- 
tal Difcours a efté tel : Quiconque eff Heretiques 
ff Idolatre ; vous .efles Heretiques ; vous esles donc 
Îdolatres. Le fecond Difcours general a veriñé 
l'aflomption du premier , à féauoir, Que vows 
efles Heretiques , , par vne preuue chargee des 
trois argumens , que vous auez ouys, Quicon- 
ne choilir,& reiette en l'Efcriture,& en ia Re- du dore | 
figion ce qui luy plait , ou defplait , fuiuant fon mat. 
propre iugement contre celuy de lEglife ; Ité, Qui defend 
Quiconque defend opiniaftrement vnerreur , & PInaiire- 
enfuit les Herefies iadis condamnees en l'Eghi- ie "7 
fe. Item, Quiconque porte les Marques qui cou- Qui er 
lent de l’eflence de l’'Herelie , celuy la eft Æe- braffe les 
setique. Vous choififfez, & reiettez felon voitre Herefies, 
lugement : vous defendez à mo ment plu- SP sa 
 fieurs erreurs,& embraflez les Herejies condä- ques de 
nees , & porteztoutes les Aarques de l'Herc- l'Hercfie, 
fie. De ces antecedens prouuez . & verifisz , fe 


94. 


L1.2,C: 45, 
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tire par bonne confequence la conclufion ne- 
ceflaire,à fcauoir , Que vous eftes Heretiques, 
& par fuite finale , que vous eftes Zdolatres , & 
h Religion que vous tenez vne rebelle Seéte, 
& impute Idolatrie. Kefte d'entrer dedans vos, 
Temples , & monftrer par le menu vos Idoles 
de boffe , & de plate peinture , drellees fur les 
Autels de voftre pretendue Reformee;à la fem- 
blance des vicilles Payennes , auec vn extreme 
artifice,& malice de traicts & couleurs.Ce que 
ie vay faire aux Liures fuiuaris. 


LIVRE 








M E 


DE L'IDOLATRIF 


HVCVENOTE. 


Frande de Satan à perpetuer l'Idolatrie 
en diuer[es façons ; 7 l'iniquite de la 
Calomnic. Cua p. I. 


V commencement de ce Liure, 
ie vous fais fouuenir , que ay 
maintenu aux deux precedens,& 
enfeigné par bonnes preuues, 

voire encor pat vos propres Ma- 
ximes, que toute Herele , eft vn faux Dien ; & 
vne Idole ; & toute feéte Heretique ; Idolatrie Fraude du 
& fur ce propres, vous ay rapporté ce que S Cy hs p 
prien,& S.Auguftin remarquét entre plufieurs 5 Ecel. 
Docteurs, fçauoir eff, que le Diable voyät,que S. Augu.l.8° 
par la venuë du Sauueur triomphant, le royau- & Ci ni.ca 
me de Fidolatrie Payenne eftoit renuerfé il 5 
auoit controuuc & füfcité la nouuelle Idoli: ?? 
trié , & les nouuelles Idoles d’Herefies , fe£res, ?? 
& chifmes,pour les fubftituer parmi les Chre- ”? 
‘ftiens en Ja place des vieilles Payennes. Vous ” 
ayät refrefchi la memoire de ces deux Poinéts; ” 





LE 
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L1.3.CH. 1. je m'en vay ouurir les Secrets, non facrez fant- 
étuaires de voftre Reformee pretendue , & 
mouitrer par le menu , comment vous tenez à 
Ja femblance des vieux Payens,la pluralité des 
Dieux,& flechiflez le genoüil à des Idoles nou- 
uelles,moulees à limitation des vieilles , quoy 
qu'en diuerfes figares,& couleurs. Si ie n'auois 
prouué en general , ce que vous auez peu voir 
aux Liures precedéts,cette entreprinfepourroit 
eftre eftimce aufli difficile, & hizardeule , qu’il 
femble Paradoxe & nouueau de prime face, de 
vous céfer adorateurs de plufieurs faux Dieux, 
veu que vous profcflez auec tiltre magnifique 
de Religion reformee , le culte d’vn feul Dieu, 
& auez en horreur les Images mefmes,de peur 
d’eltre eftimez Idolatres ; & femblez non-feu- 
lement detefter l’Idolatrie Payenne ; mais en- 
cor,côme tres-efloignez d’icelle , la reprochez 
a toute rencontre de difpute , & commun pro- 
pos à l’Eglife Catholique , comme ‘ay fouuent 
dit: & par cette reproche , comme par vne for- 
“te machine, battez fes murs fans trefue , quoy 
qu’en vain , depuis l’an 1517. An funefte par l’a- 
poltafie de Luther. Mais ayant efté venifié en 
Thefe , que voftre Efcole eft vne confufon de 
diuerfes Idolatries, & demeurant fans doubte, 
que où ily a plufeurs Idolatries , il fe treuue 
plufieurs faux Dieux , & Idoles , ne fe pouuant 
taire que l’vn loit fans l’autre , eftans deux an- 
gles d’antichefe correlatifs ; 11 me fera facile de 
mettre à chef ce,que l'entreprens, & marquer 
fur ce fonds la femblance de la fuperftition , & 
Idola 
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Idolatrie Payenue en la voftre. Parquoy il ne L1.3.cH.5. 
me refte qu'à montrer par pieces ce que ray 
prouué cy deuant en gtos , & faire voir felon 
ce, que j'ay rapporté des Docteurs Catholi- 
ques,qu’en vos Eglifes, quoy qu’elles fe difene 
non-feulement Chreftiénes , mais encor choi- 
fies entre les Chreftiennes, le Pere de menfon- 
ge à renouuellé & raddreflé les faux-Dicux , & 
vieilles Idoles , que la vertu du fils de Dieu 
auoit fait tomber des Autels Payens ; par lef- 
quelles Demonftrations la verité aura ies cou- 
leurs viues, & fon plein iour en toutes fes par- 
ties , & verra-l’on accompli auec euidence ce 
que iay promis dés le commencement , à fça— 
uoir qu’en iniques & eshonrez calomniateurs, 
vous obiectez à l'Eglile Sainétc;le vice, quire- Rom 
gne en vous , & que voftre Reformee pretenduë ;arenr del 
s'arroge la chafteté d’icelle Eglife noftre ho- robe1a 
noree Mere, auili fauflement que l'Egyptienne vertu d'au- 
Paillairde acculoit la pudicité de loieph , à fin pi . 
; ; , = ” irTame ae 

qu'elle parut chafte,& fidele. Donnez moy dôc &n ,ice cy 
vn peu d'attétio , & fi vous auez enuie d'appié- deffus, Au 
dre la verité,& l'embrafler,8s diuorcer le men- liure.1.cha. 
fonge,Suiuez moy d'œil,& d'oreille, tädis que Lofcph. 
ie dône les coups de verité, & romps les parois M UE 
de vos Temples , pour defcouurir les nichees, 
où font cachez vos Menfonges , erreurs , mar- 
mofets & faux Dieux, & leurs Simulachres 
forgez à la lemblance des Payens à traits pa- 
reils , mais comme j'ay diét ,auec figures , & 
couleurs diuerfes , & finement fuftituez en 
leur place par le mefme ouurier. 


De 


= eZ D. 
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De la multitude ; € confufion des 
Dicux Pavens introduits au Monde 


par la malice du Diable. 
CHar. Il. 


{FIN que vous recognoilliez aies 
ment cy apres la femblance de vos 
ES || faux Dieux auec les Anciés,& le mo 
É£. : ä] delle fur lequel vos Idoles ont efté 
fondués, il faui, que ie vous mette à la porte de 
Malice cg © Difcours,par forme de frontifpice , vn petit 
Diabluà  abregé del: multitude des Dieux Payens , & 
faire des vn Tableau de la malice de celuy , qui les auoit 
Herches.  forgez.êe a fubfticuez les voftres én leur place. 
Depuis que ce vieil Drag aucc fes complices 
a efté chat du Ciel ,1l n'a fait autre chofe, que 
: trainer fa poitrine fur la retire, felon que luy. 
RE deelara fa condemnation , é’eft à dire, comme 
pent. les fainéts Docteurs expofent, il n'a eu autre 
Super prélas OCCUpatIOn,qu'à employer {es penfees, & de- 
suä gradie- {rs à al faire,prenit fon deduit & plailir dés 
és. pechez qu’il commet, & faic commettre aux 
1. Humains, lefquels il hait, & pourluit en enné- 
fugafecul. My capital, &'irreconciliabie. Sur tout il s'eft 
c.7. Gr l. de toufiours efforcé d’obfcurcir la gloirg de Dieu 
parad. c.1 5. par toute forte d’erreurs,& à fon préiudice , {e 
faire eftimer Dieu,& adorer comme Dieu;par- 
quoy ayant induit les homanes à s'attacher aux 


creacures contre raifon,& en abuler contre les 


Ordon 






k 
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Ordonnances,& loix du Createur,en fin il leur £1:3.CH.2 
perluada de les reñir comme Dieux , leur flef- Di 
chir les genoüil , & les adorer ,a fin d'ettre luy bosoré de 
melme adoré enfes inuentions en autant defes Creatu- 
façôs,& manieres,qu'il y auroic de fiux Dieux, 
& d’Idolatries fufcitees par {a fraude. Et cum Rae ss 
me le Createur cftoit par bôs uiltres , & droïéts pi Do- 
de Seigneur Souuerain,honnore des luftes , es mino. 
enfans,en toutes fes Creatures : de mefme jl le Uan.3.57. 
fit honorer à fauffes enfeignes par les infenfez Arnob ins Î, 

| : =.  3.contrA 

en aufli grand nombre de cultes,qu'il peutfaire 
de faux Dieux des Creatures. Ainf petit a petit Dj muriorum 
il fit fes Dieux ; tantoft l’vn , tantoit l’autre , de Getif, Laët. 
plufieurs chofes,& en diuerfes contrees; grauät de fai.) E 
premieremét en la fantafie des hômes les fauf- D net ” 
les Diuinicez de lupiter,de Saturne , de Venus, 4e Cimir.c. 
de Bacchus,& autres felon leur affcétions cor- 13. 
rompues,& ieur faifant apres tailler des Idoles 247074 


ed 


vifibles à l’inftar de celles,qu'il leur auoit pein- er 
Ces & grauces en l'ame : Et pour eftendre fon 4jx rs 
regne fur tout,& par tout l'Vniuers , & abufer dex.l.6.6.4. 
le monde en plufieurs façons en tout lieu, il fix Serec.Phile. 
des dieux Celeltes, Terreftes , Marins , Infer- Ar. 
nauz,Foreftiers, Montagnars, Forains , Domc- Affrom. | 
ftiques,& de coutés fortes: 1len fit de petits, Cic.Trfe.r. 
que la Gentilité appella, Divx de moindres ra- Rofin.An- 
ces &ÿ petit efloc , qui auoient cfté faicts Dicux 2. % 
par les Hômes. i en fit de plus releuez , que l'6 Lil.Gyr.de 
nôma Die vx, de plus grandes races,ayans leur Dÿsgent. 
_ extracti6 du Ciel,& eftäs plus eminés en puif- Syrr.1. 
fance & hôneur : du nôbre defquels fürent les #/C07- 
os | | Mytho.l.7. 
. douze que le vieil Ennius met en deux verfecs 


c.16. 
Juno 
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LS Juno, Vejta, Minerua,Ceres, Diana , Venus, Mars, 
Vides. Aug. Mercurius, Touc, N'eptunus , Vulcanus ; Apollo 
L4.d. Cinit. Six femelles, & autant de mafles:il s’eft oublic 
5 Le Ma- de Saturne,grand Dieu,a l'opinion des Latins, 
1. ” moindre neantmoins que lupiter fon fils. Les 
Saturne, plus renômez de tous , & quafi receus par tout 
Cic.l.zde 1e monde furét Saxrne,fils du Ciel , Zupiter , ou 
Nat-Deori. Jouis, Aars, e Apollon Venus, Mercure ; & Lune, 
.. On °u Diane,marquez au Ciel par autant de Pla- 
Dieu des nettes de mefme nom.Ill eftivray, qu'en terre il 
Pefes. y enauoit plufieurs de chafcun,plufeurs Iupi- 
Dan.1 4.22. ters,pluficurs Apollés,plufieurs Venus, & ainfi. 
. ! des autres , mais la plus part adorez foubs vn 

.Ang#.l. 10, 
Ciuises, nom.Les petits de moindre eftoffe futent, 4eo- 
Apis leDieu /#s, Bacchus, Terminus,& femblables ; 2 tou- 
desEgy-  tesfois tranchoient des grands bien fouuent. 
puiens. Outre les communs fufdiéts , il y en auoit de 
Ar propres à chafque peuple, voire des hommes 
Eulb.pre- particuliers. Ainf les Perfes auoient vn certain 
pa.l.2.c. 10. Dragon,ou Serpent, qu’ils adoroientiles Ægy- 
S.Aug. L.18. ptiens leur Apis , ou Veau, que les Hebrieux: 
| prindrent à leur imitation pour Dieu au de- 

aff. Agut- : ne 
quiEcl.  ert& long tempsapres la Paleftine.Les Phili- 
Hitt.Lir.  ftins auoïent leur Dagon,Moloch, Aftarot , A. 
Eujeb d. 10. {farte,Michas,les Idoles,qu’i auoit fait tailler, 
side ne & ierter en fonte, Laban, beau-pere de Iacob, 
cir.La Hire, Îes Dicux,& ldoles domeftiquesà la mode des 
Dagon des Peres de Famille du pays.Les Romains leur Sa- 


Philifins. turne,lanus & les autres,qu'ils fe firét.inftruits 
14 ic. 6.13. | ‘ Û par 
1.Reg.$.2. 

Michas,ludic.1 7.9 1 8.Laban Gene.31. 30. Saturne & Ianus des Ro- 
mains. Macrob.li.1.ca. $ ,Plin:l 3 4.c.7.Rofli ca.z.Cic.l. 2. de Nar. 
Deo:um.P'utarchin Cleome, Lil. Syr. de dis gent.fyn.1.item [ynt. 6. 
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par le mefme Artifan;Et la fuperltition vine fit:3: c-2. 
auät qu'il n'y auoit creature , quine fut erigee “” #-Cer. 
en Dieu iufques aux rats , & oignons;Les Paf: er 
fions,la Peur, la Cholere , la Volupté eftoient Can. 
Defles:les aétions,la Victoire,la Fuite : les Vi- l'e’.ca.9. 
ces & les Vertus : Si bien que le nombre des Lsnius 212. 
Dieux montoit iufques à trente mille,fcl6 Pin. À db 
dare Varron dir,qu'ily en auoit plus. Tyrius Le Pancheé 
Maximus efcrit, qu'ils eftoient fans nombre, edifié par 
& les Romains les auoient tous receus, & fa. Marcus 
crifioient à tous en leur Temple, nommé pour ABRERE 
cela, Pantheon, à tout- Dieu , edifié par Marcus | 
Agrippa l'an treziefme de l'Empire d'Augufte rln.l36. 
enuiron vingt-ueuf ans deuant PIncarnation F##.c15: 
du Sauueur, auquel temps Rome eftoit en- parte 
femblement Emperiere de FVniuers , & efcia- ES 
uc d’autäit de fuperftitiôs, qu’il y auoit de gens, ten dial : | 
qu'elle commandoit , feruant à tous Dieux, 8e «-8- 
ignorant le vray Dieu,& par telle confufon à so 4 
bon droit appellee Babylone par S.Pierre. Or le sr) Jésr 
Sauueur {oleil de iuftice venant en ce monde, Tac lr. 
& fe faifant voir , & ouyren propre perfonne Rome jadis 
donna dans l’abyfme de ces tenebres efpeffes, Babylone. 
auec les rayons de fa Doctrine celefte , & fit SR. 
luire le beau jour de Verité ; & batit fi puif- AR % 
€ - l'Eotife. 

famment le Menfonge,& la Superftition , qu'il Le Diable 
bouleucrfa les Autels de tous ces faux Dieux Pragé de, 
& emportant fur lIdolatrie la viétoire à luy een, 
referuce en Chef, ila en fin rendu ficgc de ion: ue 

Robes dois De ‘On Payenne. 
Royaume,& pied-eftal de fon Eglife , Coiom. S.Cypr. de 
ne de verité : la ville qui commandoirà tous ni: Eccl 
des Royaumes, eftoit cornmandee de toutes Sr LR 
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11.3.cH. 3. fortes de menfonges,& abominations.Le Dia- 
ble fentit alors , & fentira touliours vn grand 
creue-cœur de cette defaite , toufours refolu 
d’en auoir fa raifon,auec l'effort & le credit de 
toute {a puiflance,& malice : Et voyät qu'ilne 
pouuoit remettre en regne parmy les Chreftiés 
la vieilic Idelatrie,eftäticelle par trop groflie- 
re,il a inuenté, comme ïay dit , les Herefies 
idoles plus fubtiles, & choif tout le billé, qu'il 
a peu ramafler du bris des vicilles pour en fon- 
dre de nouuelles,& par quelque femblance vi- 
ure & regner en telle forte d’Idolatrie,comme,. 
il regnoit en la Payenne.Et c’eft ce qu'il vous 
faut maintenant cotter en particulier dechif- 
frant les vieux Dieux, & les conferant auec les 
voftres,pour monftrer à bonnes enfeignes , que 
voitre Religion eft vne nouuelle Idolatrie , ba- 
fee fur la vieille;& vous Idolatres , fuccefleurs 
des Payens,en vne forte de fuperitition diuer- 
fement femblable. | 


RRRRRORA TIRE ERTESTHIENIER 
Que Caluin,es les Minifires ont eftabli 
la pluraliie des Dieux ,e5 forge des 
Idoles fur le Myffere de la facree Tri- 
nité,qu'ils deftrui[ent. Cu. III. 





La Se . 3 E commenceray par l'Article de la 
étrine Ca- facree Trinité,fondement de noftre 
HE ra foy,& tres-noble Myftere de la re- 
Er ligion Chreftienne, En iceluy nous 
Ja Trinité. 


croyons,& adorons, dit S. Athanafe , vn Dieu 
ne en 


— 
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en Trinite, vne Trinité en l'unité: fans confon- L1.3.CH.3, 
dre les perfènnes, & fans féparer la fibitance, fa ses | 
c'eft à dire , nous croyons vne fimple ellence, f} Past 
vne finguliere & vnique Nature fubhitante en Lica eft ve 
trois Perfonnes diftinétes , qui lont le PERE vrwm De 
fource de Diuinité; le F1Ls , engendré du Pere, Trmrats 
x .: y Trinita- , 
& tenant fon eflence de luy;& le SESPRIT, y» in wni- 
procedant du Pere, & de Fils ; tous trois fubfi- rare wenere- 
ftans en leurs perfonnes , & tous trois n'eftans ##r, reque 
qu'vn Dieu , parce qu’ils n’ont qu'vne Eflence, * ee. 
Nature,& fubftance;tous trois efagaux en Eter- sh fe fu 
nité,en Majefté,en Puiflance , & en Tout , n’e- fmnriam fe- 
ftant qu'vne toute-Puiflance , vne infinie Ma parantes. 
jefté , vn fouuérain Seigneur, & vn Dieu; My- 
ftere incomprehenfible à tout efprit creé, hu- 
main ; & Angelique; Souuerain obicét de la 
Foy Catholique ; reuelé clairement par ss v s- rl 
Curisr,fupreme verité;comme aufli par luy- pre 
mefme premierement publié ,enfeigné par fes … Iefus 
Rs Apoîtres , par leurs voifins fuccei- Chrift pre- 
eurs; tenu , & fouftenu en la maifon de Dieu, Mierement, 
de main en main à tout effort iufques à nous, Fe Le 
contre mille chocs Heretiques , donnez en di- a ess s7. 
uers temps par le Prince de tenebres & pere Tres fun: in 
de menfonge,& par fes fuppofts.Par les Arriés. Cæl Pater, 
Sabellienss& autres és Siecles paflez,& au no- ts » © 
| À 4 pertes [an- 
ftre par Caluin , & fes Complices, quien face 4, 
de la creâce,& Doétrine Catholique: a pofé vn.Mur. 3.1 6. 
contre-myftere de Trinité comme vn contre: & 17:$- 
autel pour afliete de fes faux Dieux , & voftres, a id a 
A: 3 a crefies de 
& illec dreflé fes Idoles , & voicicomment. Cayuin fur 
I enfcigne ;, que l'Eflence diuine , eft diftin-la Trinité, 
P 
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£ 1:3-CW-5: guee en trois perfonnes, au Pere au Fils , & au 
Poe de S-Efpirit, & que chafcune d'icelles a fon Ef- 
Ja dütin. lence, & fon eftre de foy , fans origine aucune 
6 de l'Ef. d’autruy ; aufli bien le Fils , & le fainé& Efprit, 
féceDiuine que le Pere; & que le Fils #’eff non plus engen- 
ee dré que le Pere; & dit que le Symbole de Ni- 
rs £" ce parle trop rudement , faifant vne fotte bat- 
Beze en fa talogie , quand il met, que le Fils eft né du Pe. 
confefliôn re,D1ev de Dieu, Ly M18RE de lumiere, VRAY 
P Fes “Dieu de vray Dieu ; c'eft parce que cette claufe 
PT NS declare Re le Fils a fon eflence 
perlonne dé Dieu fon Pere; Et s’aperceuant qu'on luy 
de la Trini pouuoit obiecter ce, que iadis obiecta S. Atha- 
té a fon. nafe aux Arriens, à fçauoir , que le fils n'eft 
en el pas Fils de Dieu , s'il n’eft engendré dc {on Ef- 
uin.l 1.6. 1ence,& Die v de Die v,comme dit le Sym- 
1 5. zwmero bole , il va au déuant, & compofe vne genera- 
23- . tion de fon cerueau, difant, que le Nom de Dieu 

HE n'eft cf? Specifie du Pere ; entant qu'il eft le commence- 

ne ment de Deité; non pasen donnant Effence 4 fon 

f. Pere, fe. Fils: co 4 fon Efprit ; comme ces fantalques, babil. 
Jon lemef- lent , mais au regard de ordre. A1 appelle fan- 

me.l.r Inf, tafques S.Gregoire de Nazianze, S.Balile, S.A- 

node thanafe , S.Auguitin S. Hierofme , & toutes 

de Calain les lumieres de l'Antiquité, & ditquele Pere. 
contre le eft appellé Dieu le Pere , non pour auoir don- 
Symbole né fon Eflence au Fils , mais parce qu'il eft le 
Rs principe du Fils pour le regardde L'ORDRE 
Pierre Ca- | 
sol en {à refuration. Et Caluin mefime cons. au liur. Vaknt. Gentil. 
8. Athan.l +de Trinit Le Fils felon l’ordre feulement. Cal L.contra Va. 
— l.1.Laft.cap,1 4.num. 24.67 1 5.8 difertement au nom- 

ic 26, | | 


des 
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des perfonnes , & que le Fils eft Fils , non pour 1.3.cH.3. 
auoir receu l’Eflence du Pere , mais feulement 
parce qu'il eft fecond en confideration de cet 
ORDRE. De maniere qu'à fon dire le Fils eft 
Fils du Pere , d'autant que le Pere tient le pre- 
micrrang en L'oORDE des perfones ; qui eft 
autant , que fi quelqu'vn diloit, qu'en vne 
Cour de Parlement, le premier Prefident eft 
pere du fecond; & le fecond eft-fils du pre- 
“mier, parce que le premier eft p'emier en fean- 
ce,& le fecond vient apres. Ayant pofc la Do- 
trine monftreufe & blasfematcire de ces trois Calomnie 
Eflences diuines, il calomnie noftre Foy, di- de Caluin.. 
fant , que nous imaginons trois Suppoñts en la ER pa 
Trinité ,.defquels chacun ævre partie de EF. ” 
fence ‘Dinine; & ment fans confcience ; car nous 
croyons,& enfcienons , que cette Eflence fub- 
fifte toute en chafque perfonne , toute au Pere 
premier Principe ; toute au Fs , donnee par le 
Pere: & toute au S.Efprit,l ayant du Pere & du 
Fils : Et parce qu'ilne peut comprendre com- 
ment cela fe peut faire , & la mefure à couftu- 
me de tous les Heretiques fes Anceftres, les 
Myfteres diuins par le deitroit de {on iugemét, 
& non par la grandeur & infinité de Dieu; 1 
attaque par menfonge la verité, qu'il n'en- 
tend,& fe taille vne Idole à la capacité de fon 
cerueau ; fantafiant trois Eflences Diuines ; & 
d'vn Dieu , en faifant trois ; Etc'eft ce que Ser- 
uet luy reproche , quand il luy dit, Li conppoit Calaïin aux 
Dieu , c& en fafoit trois; À quoyilre pond niant actes de 
li confequence; mais elle ft tres-bonne : Car °° 
| P 2 


Y 


.# 
LA 
ù 
F3 


223 L'IDOLATRIE HVGVNOTE. 
L,3-cH.3. quiconque diuife l’Eflence, & nature Diuine 
des Periones, & en fait trois diftinctes , ( côme 
fait Caluin )il diuile Dieu , & en fait trois: 
d’aatant que l'Eflence Diuine eft Dieu, & s’il 
ya trois Eflences diuines , il s’enfait neceflai- 
rement, qu'il yatrois Dieux. Il dit bien quel- 
quefois, que l'Efence diuine elt vne en trois 
Perfonnes , mais en cela ou il fe contredit, ou 
il entend vneenefpece, & non en nombre; 
comme qui diroit , Que la Nature de Iean, 
Pierre , & François, eft vne en trois perfonnes 
c'eft à dire, eft vne d’vne efpece en trois hom- 
mes : car chaçun d’eux eft homme , & a en foy 
Ja nature humaine ; mais non pas vne en nom- 
bresicar l’'Efféce de Iean,n’eft pas celle de Pier, 
re: mais font deux diuerfes. Orla Foy Catho- 
lique croit vn Dieu , & vne feule Eflence en 
nombre & trois perfonnes , chafcune defquel- 
les a route cette Eflence. Myftere, que Caluin 
Caluin se deftruit par cette fiéne Doétrine. Aufli ne veut 
veut point j] point qu'on inuoque la faindte Trinité: Car 
x purs nr aux Polonois de la Priere vfitee en 
SL EVifÉ 2 l'Eglife , Saintle Trinite vn [eul Dieu aye pitié de 
aux Polo- ous; {cite priere ; dit-il, recene communement , nc 
nois, nons plait point, [ent du tout [a barbarie. Al 
Caluin de- Confeile eftre reccuëé communément, c’eft à di- 
Fe  re,de toute l’Eglife de Diçu , & toutesfois elle 
mors qui net à fon gouit: C’eft fans dubte que le My- 
expofent la ftere ne Îuy plait point, & voudroit qu'il n’en 
Trinité. LT, fur memoire , non plus que de tous ces mots, 
Re Effence,Perfonne, Hipoltafe, & femblables , qu'il 
def. ço defire voir enfeuclis: defquels toutesfoys les 
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anciens Peres fe font heureufement aidez pour 21.3.cH:ÿ 
rembarrer les Heretiques , & rompre les filez 
de leurs cauillations & trompeux langage. Le 6e fu 
mefme , comme aufli Beze, & les autres , tient }, cance 
que les perfonnies de la Trinité ne font autre des perfon. 
chofe que certaines refidences en lEffence nes de La , 
diuine , comme trois diuers nœuds, ou trois ee ; 
pertuis en vne piece de bois , & que la premie- Sp 4 | 
re eft appellee Pere : & la feconde , Fils, &la ” 
troifiefme, S.Efprit,à raifon de l'ordre ,côme il 
a efté dit,qui eft vne autre extremité de l'Here- 
fie de Sabellius,qui côfondoit les Perfonnes di- 
fant que l’Eflence diuine auoit ces Noms: di- 
ucrs à caufe de certaines ptoprietez: Et felon Cifuin die 
cette belle Doctrine le Fi de Dieu entant que en bonne 
perfonne n’eft qu'vne proprieté de l’effence confequen- 
diuine , & ainfi vne proprieté aura efté cru- > A4 ne 

. | . propriete æ 
cifiee FE nous, & non Dieu. Et par cette ref- égéifs er 
uerie {era aneätie la verité de la Paflion du Sau- Croix pour 
ueur , l'efperance de noftre Redemption ren- nous. 
uerfee : & le plus grand myftere de noftre faluc 
tourné en Fable. Ilugez par ces Maximes de 
Caluin & par les enfeignemens qu’elles tramét, 
s'il ruine ja Foy de la Trinité & toute noftre 
 Religion,& s’il baftit la pluralité des Dieux. 

| P ; 
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.cH4 DISPPETIPTPPETPPMPEDRDENSD 
LI.3.CH4 SSGPERIIPEEPESE ERPREFE. 


Trinmte comte F aluin, 
CHAr, [V. 


Æ Eze {on fidelle truchement parle 
; fé encor plus ouuertement , &'tranche 
d plus hardiment , que luy pour efta- 
blir les mefmes blasfemes: La parole 
#, dit-il, en fa Confefhon , #oxs enfeigne 
clairement ; que celle efflence dinine eft diffinéte 
rccllernent à la verité , & eternellkment en trois 
Bercen fes e/5rnes.. Alfertion doublement impudente, 
côfeflions. & mentcule ; car clle eft toute contraireà la 
verre, & à la Parole de Dicu , qui n’enfeigne 

rien de femblable , ains tout le contraire; & fi 

cet impudent auoit quelque paflage , que ne le 

citoit-il pour confirmer vn dire fi Paradoxe en 

l'Eglife de Dieu ? Caluin auoit reprins,& rejet- 

pensé té les paroles du Concile de Nice, Dieu de 
du Credo Dieu; Cetuy-ci les a biffces du tout, à fin de 
les mors, maintenir,fans cet empefchement , que le Fils 
D1ev de n'eft pas eflencié du Pere , & qu’ila vne eflen- 
DTEV. ce à part,comme le Perc,& le Sainét Efprit , & 
née ainfiil conclud pour la triplicité des Éflences 
effence de diuines, & par fuite neceflaire,pour la pluralité 
du Barras des Dieux à limitation de fon Maiïftre. Voftre 
en fa pre. Poëte François,du Bartas, felon cette crean- 
micre Sc- cc,a appellé PEffence diuine Triple.vne com-, 
PERS me fi chafqu'vne des trois Perfonnes en auoit 
_vne 


Beze haftit 
hr pluralité EE 5 
des Dicux. RE ZCR 
ot l , 
apres Ga de Die 
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vneà part, mal entendu, & mal parlé; car ;,,5, CH 
l'Eflence de Dieu ne peut aucunement eftre 
appellee triple, neftant qu'vne , encor qu'elle 
{e trouue fubfftante en trois Perfonnes dittin- 
étes. Ie veux croire toutesfois , que ce langage 
n’eft pas tant de malice Heretique en cet Elcri- 
uain , que d’ignorance Theologique ; luy €- ;es Poëtcs 
ftant aduenu ce que Platon dit des Pocres fouuent 
qui bien fouuent efcriuent ce qu'ils n’enten- ignorent ce 
dent ny fçauét , & parlent comme Perroquets, 1° ils di 
& font entendus par les hommes , & ne s’en- cidi 
tendent pas eux mefmes. Les difciples de Cal- | 
uin,& de Beze, Pierre Srarorius, Georgius Blan- Pierre Sra- 
dretta & autres Miniftres ont efté encor plus rorins.Geot 
hardis , & plus clairs; Car fraifchement for- mine Blan- 
tis de leurs Éfcoles s’en allerent en Poloigne, °52- 
& Tranflyluanie ,où ils prefcherent fans maf 
que, & fans perifrafe , qu'il y auoit trois Dieux 


auff diuers entr'eux, que tois hommes : alle- 


guäs pout caution de leur Doctrine, Caluin,Be- Fr: 
ze , Bulanger,Pierre Martyr , & Mafculus , no- heure de 
bles Suppoits de leur Reformee : & parce qu’à l'Hularrie 


la façon des errans , ils alloient de mal en pis, tHugaeno- 


& adiouftoient plufeurs autres abfurditez , qui © 
diffimoient par trop euidemmenr leurs Au- 
theurs , Beze s'en offença fort, & pinfa ru- 
dement ledit Pierre Statorius , qui aufli sen 
plaignit contre luy, comme il appert par la Etes Le 
lettre, que Beze luy efcrit, qui.eit la fezicf-crer 6. 
me entré fes Epiitres. Par ce difcours il eft 
facile à entendre , que le Diable auoit choii 
vos Anceftres pour renouueller par leur mi- 

PF 4 
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21-5.CH.4, miftere , & le voitre, le vieil Arrianifme, & 
Saballianifme, &' faire vn nouueau fond de 
la pluralité des Dieux, leur faifant enfeigner 
Tr vne Doctrine ; Qui defti uit la Foy Apoftolique 
l'Eflence en la Trinité , oftant d’vnc part l'unité de l'Ef- 
Diuine, & fence Diwine , & de l’autre niant la vraye , & 
la plurahiré Naturelle generation du Fils, & proceflion du 
des perfon- Sainét Efpric, & confondant la fubfiftence 
 . des i’erlonnes , qui font les deux Colomnes, 
lomines de dueles Atriens , & Sabeiliens tafchoient d’ef- 
Ja Foy de la Pranler , pour ruiner la Foy Catholique de 
Trinité, Cet augufte Myitere , & en fin eftabliflant 
fur cette ruine la pluralité des Dieux en fa- 
ueur des vieux Idolatres. Car s’il pouuoit dô- 
ner cours à cette opinion par voitre Miniftere, 
ilne faut pas douter qu'il ne miten vogue pe- 
tit à petit la multitude & confufon des faux 
Dicux anciens dans le pourpris du Chriftianif 
me, comme jadis il auoit fait parmi les Payens. 
Mais l’Herefie fera confondue elle mefme , & 
la verité de Dieu regnera ftable & viétorieufe 
contre les portes & puiflances d'Enfer.Refte de 
recognoiltre ce prodigieux Monftre merueil- 
leufement outrageux à la diuine Majefté, & 
y voir à clairs rayons, l’efprit de Satan pour le 
mieux combattre. | 


La 
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PORPERRSIPROPEEPETERNEPPEPEES US 
La fu{ditte Idolatrie prouenné d'Orgueil, 

refutee par la Jainfe Efcriture , € 
te[moignage des farnéfs Doéfeurs. 
CHAPr. V. 


GANT Erre Hercfie , & Idolatrie , comme 

RRT toutes les autres, cit va furgeon d'Or- 

gueil , engendré de l'efprit humain 
s'appuyant fur les principes de la Nature, & 

ne voulant regarder à l'ininité de Dieu, qui 
furmonte fans borres la capacité des Mor- 

tels , & des Anges immortels, Les raifons 

dont Caluin eftablit fa Doctrine contre la Foy 1 ns 
Catholique, monftrent cecy , qui ne font au- “A de 
tres que celles des vieux Arriéns, & nouueaux Caluin c6- 
Tritheites , & toutes prinfes de la Filofofie mal trela Foy 
maniee. Il prouue , que le Fils n'eft point en- gen 
gendté de l’eflence du Pere, parce qu'il fau- Nu - 
droit, que le Pere luy eut donné partie de la fien- Caliafi.lx. 
ne , qui ef}, ditil forger vn Dieu a demi , € defthi-c.1 3.nu.25. 
rer vilainement l'effence Dinine ; on fi le Perel'a 

tonte retenue, © eft demeuré Dieu , 1ESVS 
CHRIST ,%e fèra qu'un Dien figuratif, G vn : 
Dieu titulaire. C'eft l'argument quil a prins PRE 
d’Arrius, auquel iadis a efté refpondu par S. A- à pra 
thanafe , die, La folution eff facile: le Perela genera. 
n'ef fubieët ni à dinifion , ni à paflion , @ ne fans tion du Fils 
Pas ensendre icy la lignee de Dieu en façon bumui. sk sa 
ne : car Dieu n'effpas comme l'homme. 1] parle à RS 
S lofofie 
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L1.3.cH.5. Caluin , qui eftant aufli orgueilleux naturali- 

fte, & aufli mauuais Chreftié qu'Arrius, a pen- 

fé , que comme en la generation mortelle , le 

Pere diftrait de foy vne partie de fa fubftance 

corporelle , & la donne au Fils , le mefme il fe 

deuoit faire en la generation eternelle du Fils 

de Dieu , laquelle il mefure par la capacité de 

fon cerueau , ne voyant , aucugle qu'il eft, que 

Generatio- le Profete parlant de la generation du Fils,crie: 

nem cins. Qui eff celuy qui pourra raconter [a generation? 

Eja.53.8. ]nterrogation , qui monftre,que cette genera- 

tion pafle fans limite le pouuoir de la langue, 

& de l'efprit humain. Nous refpondons donc 

auec S.Athanafe à Caluin , que le Pere n’a pas 

defchiré fa fubftance , comme engendrant fon 
Fils d'vne partie d’icelle , ainfi que font les 
corps, mais la luy a donnee toute : eftant fpiri- 
tucile , & incapable de diuifion: & neantmoins 
l'a retenue voute, & le Pere & le Fils l'ont don- 
nce toutc au S.Efprit, & l'ont retenué toute en 
eux , & tous trois l’ont toute , & chacun d'i- 
ceux l’a toute : Et s’il demande, Commentfe 
peut faire cela? Le Profete luy refpond touf- 
jourss: Qui racontera cette generation ? Qui pour- 
ra dire , & expoler ce Comment ? Aufli n'eft-il 
beloing : car fuffit de croire le Myftere fans 
l'entendre , & Dieu ne pouuoit eftre finon te}, 
que l’homme le peut conceuoir;fa nature,gran- 
deur, & gloire feroit bornee de trop petites li- 
fieres: & fi l'efprit humain he veut croire , que 
ce qu’il peut entendre, il perd fa Foy, & s’abyf- 

me en yn Ocean de confufon: Etc'eft ce es 

| | es 
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les fainéts Peres ontiadis remonftré aux fide- L1:3.CH.$. 
les Chreftiens , les adueitiffant de ne cercher EE 

point icy , niaux autres Articles de noftre Foy, Peres de a. 
les loix de la Nature, eftant vn myftere cfleué fuiure poine 
_ par deflus toutes Loix,& qui doit ellre creu, & les regles 
meluré par. la feule infinité de la grandeur de én dre 
Dieu. Ainf fainct Balle efcriuant contre Eu- Es par 
nome,cnleigne,que les noms de PERE, & de Foy.S.Bafi- 
Firs nedoiuenñt paseltre eltimez felon les le, S. Atha- 
paflions corporelles , qui font en la gcncration a & au- 
vulgaire » Mais COMME EFMES PIOPIES POULE 1e om de 
declarer le rapport & relation du Pere,K du pere & de 
Fils entre eux, qui confifte en ce que le Pere à Fils en la 
‘donné le principe d’Eftre , à vn autre felon la Trinité. 
femblance de fa Nature , & le Fils, qui a fon o- où . 
rigine, & principe d'Eftre,d'autiuy par genera- 7,7 
tion. Jlveut dire , qu'en la Trinité ya vn vray 
Pere,& vn vray Fils,non toutesfois comme Îles 
Peres, & Fils charnels.. Saint Hilaire de mef- 
me accent tanfe les infenfez , difant, ZL'Eglife 
entend fes Myfieres, la Synagoge ne les peur croi. S Hilaire 
_re,ne la Filofofe gousler, qu'un foit d'un total du parle aux 
total , Dieu , ç Fils de Dieu, ge par Ja naif- Fe 
fance il ait point o$ié à fon Pere ce qu'il eflois 
totalement , @ que neanimoins il ait obtenu ce ina dé 
mefine tout en naiffant de luy. Ces paroles font le peut gou 
la lecon à Caluin , & diferit qu'il eit Iuif & So- fer ndplus. 
fifte, & non Chreftien , ne poauant croire, que 
le Fils de Dieu ait receu toute l’Efence de ion 
Pere, & que cette mefme eflence foit demeu- 
tée toute au Pere. Les Turcs ne le pouuét croi- 
re non plus, que les luifs,& les Floiofes mon- 
dains, 
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L.3.CH.6. dains, & font tous infideles auec luy. Ces bons 
Les Tures Beres donc ont fagement aduerti les Chre- 
femb'ables .. , 
à Cain & tiens de ficher l'ancre de leur Foy en la gran- 
Caluin à deur, & infinité de Dieu , & fe defians de leur 
eux. petitelle & infirinté , croire qu'en vne infi- 
nie fabftance f& crouuét des chofes,.qui ne font 
pas aux cieacures,fans curieufemét rechercher, 
comment fe pouuoit ‘faire ce qu'ilsne pou- 
uolcnc entendre. 


Exemples , eg fimilitudes des Peyes pour 
faciliter la creance de la Trinite, 


CHar. VI. 


VREG Ls ont neantmoins apporté quel- 
a ques exemples, puifez de la Nature, 
A lefquels combien qu'ils foient inef- 
gaux à la grandeur du Myftere , ils font neant- 
moins aflez forts pour donner fur le fourcil 

Le fmbole de ces orgueilleux , qui mefurent tout par 
de Niccap- leur tefte : & faire voir en quelque facon 
pers quil n’y a aucune abfurdité enla Creance de 
de ME Catholique. Le Symbole de Nice vie 





micre. : 
Le Sauueur de l'exemple de la lumiere , à laquelle auffi le 


Soleil,& lu- Sauueur fe compare quelquefois, & en prend 
Re Je nô:Et ainfile Symbole dit, Iesvs Curisr 
don 2. EL, Diex vrique, nè du Pere, Dieu de Dieu, lu- 
em 9.567121 . | L j | 

46.Chrifns Mere de lurniere , vray Dieu du vray Dieu. Or la 
lux muni, lumiere {e communique toute fans aucune di- 


minution 


L. à 
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minution,& en engendre vne autre demeurant LT.1.CH.6, 
toute entiere. Sainét Balle donne la fimilitu- S-B:/. in côr, 
de de la fcience , que la Maiftre communique sbipisns 
toute à l’Efcolier , & la retient toute en la don- 
nant aucc perfcétion , fans aacunintereft, ou 
diminution de la fienne.Sainét Arhanale en 
prend vne du Soleil , duquel :es rayons {ortent 
fans diuilon. /lfaut, dit-il, demsrder 4 cene  pn op 
herdfie ennemie de1E s vs CHRIST, CAC 54, 3.on, 
Heretiques , qu'ils monfirent diuifion , C portion Arrian. 
eux exemples , que nous amenons uss Crearires: 
qu'ils afferment , que le Soleil ait effc un temps fans 
clarté , ou qgu'icelle n'est pas de La nature dela lu 
miere: ouqu'elle en ef, mais comme partie, ou 
portion diuilible de la nature. 11 veut dire , que 
la clirté vient du Soleil fans divifion, & fins 
paflion , & qu’eile n’eft pas portion, non pius 
que la parole, qui fort du cœur & linge 
du pourtraiét où du cachet; Et apres ces fimili- 
tudes il demande; difant; Comment donc se fort 
Jorcenez ceux ; qui penfent , que rien ne per emu- 
ner de Dieu fans dinifion @ palfiont Er c'eit ain't, 
que ces pieux, & fçauans Doéteurs ont fortifié, 

& efclaircila doctrine Catholique contre les 
mefcreans , & enfeigné,que Dieu engendre n 
Lils de toute fa fubflance,& la retient toure, & Pine. 
le Pere , & le fils produifent le fain® Eiprit,luy SL pe 
communiquans toute leur efience fans en per- sr 7 
dre rien. Nous ne delchirons donc pas l'ellen- Calul.z.1n. 
ce Diuine, Comme Caluin fans toy nous veut ffre.13nu, 
faire croire, quand nous difens , ;ucie Pere en 7: 
a engendré fon Fils; car il l'a donnce toute : & 

ne 


L1.3-CH.7. 


Second ar- H# 
gument de |} 


Caluin. 
Infi.l.1.c.13 
n.13. 
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ne faifons pas le Fils de Dieu , vn Dieu à demi, 
ou vn Dieu figuratif, ou titulaire: car ayant 
Juy toute l’eflence de Dieu , il eft vray Dieu : & 
Caluineft vn faux Profete , & vn naturalifte 
blasfemateur , defpouïllant le Fils de Dieu de 
la gloire que fon Pere luy a donné , & ne vou- 
Jant croire finon ce qu’il peut comprendre na- 
turellement, & faifanc vn Fils de Dieu , qui n’a 
rien de {on Pere qu'vne fimple relation de For- : 
dre enuers luy, comme auroit vn Soldat enuets 
fon Capitaine. 


Refponfe à l'eArgument de (alu prou- 
uant ,que le Fils a l'effence de [on 


CHar. VIL 





ALvin vfe d'vnautre argument 






















# NE] pour prouuer,que le Fils a {6 effen- 
À LEZ) de foy. 1e s vs CHris T,dit-il 
> = - à . 
des AN es/ celuy duquel Efaie prouue fônuent 


la D'ininite par La creation du monde: Or comment 


Le Creature, qui donne effre à toutes chofès , ne fe- 


ra pas de foy-mefines,mais emprontera fon effence 
d'ailleurs? car quiconque dit , quele Fils foit ef- 
fentie du Pere, il nie qu'il ait Effre propre de fo. 
Or le fainit Effrit contredit atels blaffhemes, le 
nommant ÎEHO VA, qui vaut autant à dire, 
comme celuy qui eSt de foy, é* de fa propre vertu. 
C'eftle grand Achilles de Caliin emprunté 

des 


b, . SSP 
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des vieux Arriens, auquel les fainéts Peres ont 11.3.cH.7. 
refpondu conuenablement à l'Efcriture; Que 
le Fils de Dieu, eft vray Dieu,cternel,tout. puif- 

at, Dieu de foy,c’eft à dire , de fa propre Ver- 

tu , & cflence: mais qu'il a receu fon eflence de 
fon Pere , comme l'Efcriture enfcigne. Dieu 
dit à fon Fils, Ze l'ay engendre de mon ventre, E* vtr0 ge: 
c'eft de ma fubftance. Et le Fils dit , Ze fuis for- (dx ce. 
ti de mon Pere , c’eft à dire, l'ay mon eflence de £xsni à Pa- 
mon Pere: Car, dit fan& Hilaire, 11 n’eff pas tre lo.1 6.28 
forti du Pere fans aucune nature en fa naiflance, $-Hilaire. 
Et ailleurs ,Tout ce qu'a mon Pere ef) mien, il à  . 
donc l'eflence de fon Pere: car cette ellence cn Le: 
c'elt le grand Tout du Pere. Si Calnin appelle der Pater 
cette Doctrine blafpheme , il blafpheme con- nes ju. 
tre Le fainét Efbrit,& contre le Fils de Dieu,qui on UE 
l'a donce. Sainct Gregoire de Nazianze, S: le PAPE 
Hils , dit-il, ç> Le fainit Esfrir font egaux en erer- T beolo. 
nite au Pere, font-ils auffi fans principe? Ouy bien, LeF Ms & le 
de temps , refpondit-il: car ils ne font pas apres luy, _ 4 Fi 
Mais rontesfois de luy : Et ce, qui eff fans commen- ie Re 
cement ; eff bien eternel mais ce quieit cternel, n'esl neämoins, 
pas fans Principe » Cris fe rapportent ah frinci- En prenent 
pe; qui eji le Pere, Etvn peu apres : Tout eff com- . Poe 
rar, @ en mefine degré de dignité entre le Pere, & À om 
le Fils , combien que LEjfre vienne du Pere an âe temps. 
Fils,a caufe dequoy il est dir, Le vis, de Par non S.Grey.Nar. 
Pere,non que Ja vie depende de ly,comme la noslre, te | 
Ms parce quelle si du Pere ans commencement ny de 
de LEMpS , CP fans caufe effciente. Ii dit donc, Dieu côme 
E le Fils eft egal au Pere erernëel, touc-puil left de 
#06, Vray Diçu,& de fa Veriu : mais;qu'il a a l« caufe, 

| efli: 


LS 
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L1.3cH.7. ellence du Pere,de laquelle tout le reftc decou- 
mais celle Je Caluin a penfé, que c’eftoit le mefme ;, auoir 
du Sauueur principe d'ailleurs, & auoir commencement. 
en procede | . Le 
comme de Item , Prendre fon eflence d’ailleurs , & etre 
fa fource Creature;maus il s’eft abufé en lon ignoraace : 
fans com- car il peutaduenir mefme en la nature, qu’vne 
Fes chofe tiendra fon otigine d'vne autre fans com- | 
Au he mencement de temps, comme la lumiere du 
cipe d'ail- Soleil , laquelle vient du Soleil , & eft aufli an- 
leurs, & a- cienne que luy, & fi le Soleil eftoit eternel, elle 
uoircomen feroit aufli eternelle. Donc le Pere eft princi- 
sr . pe du Fils;mais fans commencement de temps, 
uerfes. La & le Fils prend fon eflence & origine du Pere 
lumiere du fans commencement de temps, car illuy eft 
Soleil a pri cocternel,& eft Dieu de Dieu , & vray Dieu de 
ar nn” vray Dieu, c’eft à dire de l’efflence de Dieu, & 
non com. ne peuteftre dit creature : car la creature ayant 
mencemeét Commencement de temps, n'cft pas coëternel- 
detemps. Île au Createur , ni engendree de cette eflence, 
mais en a ÿne autre prouenuc du rien. S. Atha- 
nafe,S.Hilaire, S.Epifane ont donné la mefme 
refpôfe aux Arriens,& toufiours fouftenu, que 
le Fils eft engendré du Pere eternellement , & 
qu’il eft Dieu de fe nature,&c:par{oy, mais qu’il 
a cette nature de fon Pere,fans toutesfois com- 
mencement de temps , & dependance d’aucu- 
ne caufe cfficiente, comme les Creatures: Et 
afin que la foy de ce Myftere tant importät foit 
encore plus fortifiee contre le Menfonge, oyez 
defchef lEfcriture, la raifon , & les SS. Do- 


éteurs parler contre voftre Idolatrie. 


Combien 


. HP 
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SSP PSREPPORPRPENITETIHERS TIME 
Combien la fufdite Idolatrie eff contraire 
à l'Efcriture , à la “Raifon ; €5 à la 
Doéfrine des [ainéés Peres. 


Car. VIII 


ErrTe maudite Idolatrie monîftre 
en toute facon;qu’elle vient des cor- 
nes ,& de l’orgueil du Roy des Or: 
oueilleux ; cat elle s’oppofc directe- 
ment à l'Éfcriture , à la raifon , & au commun 
confentemét des fainêts Docteurs. L’efcriture pr l'Eferi- 
nous enfeigne,voire encor la raifon ; que Dieu ture Dieu 
cft infiniement bon &'la mefme bonté, & que’eft lamel- 
la nature de la bonté eft,fe communiquer;é fi me bonté 
c'eft vne infinie bonté , fe communiquer à ‘a ue A 
maniere, ç'eft à dire,infiniement & fans mefu- .fi fe cému 
re. Le Ciel, & les Aftres bons en leur eflence niquer, 
& qualitez communiquent leurs influences cy S-Denys, 
bas fans efpargne : les plantes.les animaux, & e se 
les pierres communiquent leurs vertus; Exem-”? F 
ples,qui facilitent noftre Foy , & induifent à 
croire , que Dieu infiniement bon, s’eft auffi 
infiniement communiqué à quelqu'vn , lu 
‘ayant donné tout foy mefme , à fçauoir fon Ef- 
fence.La mefme Efcriture nous enfeigne auec | 
l'experience, que Dieu a donné la femence aux Gerel.1.213. 
plantes,& la vertu à La Creature parfaite d’en- Dedir omné 
gendrer fon femblable , & puifque toutes les 74m 4f 
perfections des Creatures fonten Dieu d'éne/ 7 fr- 


men. 





{ 


; La 
ee 
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L1.5.CH.8. facon diuinement eminente , il faut croire, 
LePerca qu'ilaeuen foyla femence d’vn Dieu, com- 

eu la Pa. me parle fainét Hilaire , & la puiflance d’en- 
nce d'en ; ru 
nie vi penorre fon femblable ; & c’eft ce qu'il dit par 
ils, Dieu fonProfete, eo qui fayenfanter les autres, 
comme luy. n'enfanteray-ie pas auffi moy-mefme , dit le Sei- 
$ pe à 9. greur ? Moy qui donne generatioy aux autres ; [e- 
Fmos,  Tay-ie flerile Cette generation de fon fembla- 
s.Hillib,2.… ble ne fe peut pas entendre du monde:Caril eft 
de Trinit._ fait de rien , & non engendré de Dieu , & n’eft 
Efai.6 6.9. pas femblable à Dieu c'eft vne creature. Dieu 
ee. donc a engendré de {oy vn fien femblable , & 
Filius meus 2 sf pe ls. Et cet L 
gs Pf2. 7. Vn Qui eft Dieu ; à fçauoir {on Fils. Et c’eit la 
Lefilsde  generation,dont il parle par la bouche de Da- 
Dicuengé- uid, Tses mon Fils,iefay engendre aniourd'huy, 
dré de Dieu C’eft à dire ,en mon Eternité,qui eft toute pre- 
FL fente , & vn Iour toufiouts prefent; & ailleurs 
genuite,  Deuant PEfhoile porte-lumiere ; ie d'ay engendré 
Pfakro9.. de mon ventre : C'eft à dire,deuant la Creation. 
8£ «75 À du monde au poutpris de l'Eternité, le t'ay en: 


5 OS wpt 
Le : di ndré de moy-mefme : Et comme parle Eu- 
tés a rw lebe,eflentié de mon eflençe , & de ma nature, 


ris rénôour & partant tu es mon Fils naturel. Surquoy S. 
Arts di Hilaire dit, Celuy r'eft point fils , quia autre fuh- 
Eufeb.lib. 1 Sfance,ou diffemblable à fon Pere. Et comment je- 

hiflEcc, c. 3, TAa-il Pere , (ide [a fabliance , @* nature il n'a vn- 

S.Hillz.de gendre [on Fils ? Quand Dieu fe communiqua à 

| _ decft la Creature , & fit le monde au commenie- 

Je Fils are, PEND à la pointe du temps , il le fit non de 
ficiel de {on ventre, & ellence , mais de rien ; & fit vn 

Dicu,Pla. œuure de main & d'art, luy donnant vn ef're 


partial & borné : mais engendrant fon Fils de 
Joy 





j 
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foy-mefme , & fe donnant tout à luy, il luy 11.3.eH.8. : 
donna vn eftre infini , patce que le don de fon 
eflence eft infini; Pere infiniement liberal en 
fe communiquant tout àfon Fils; & infinie- 
ment riche;ne pouuant eftre efpuifé,& demeu- 
tant infiniement fiche, encor qu’il {fe donne | 
tout. Ainfi, dit le Sauueur , Le Pere aimele Fls,. 
G luy à donné toutes chofes en main. Et ailleurs #7 dilieir 
Moy, mon Pere fommes une mefme chofe. C’eft A PA 
. à dire,vne mefme eflence , puiflance;gloire , & Ego gn Pa- 
majefté.Et ailleurs il fe dit eflre femblable à ter.loan.10, 
fon Pere , & image de fon Pere, & fi vine,& 3°- 
_entiére , que qui voit le Fils voit le Pere ; Phi- put À 
lippe ; difoit-il qui me voit, l voit mon Pere. S. 2 PP 4 
Paul difertement ; Qui eff, dit il , l'image de 1oan. 14. 9. 
Dieu inuifible, premier ne deuane toute Creature. Quieft ima- 
Nay , & non fait comme les Creatures,mais 8 Der. 
engendré,& nay deuant les fiecles : & ailleurs, —. va 
Lequel Fils,eff la fplendeur. de la gloire, & la pro- s Greg Nax. 
pre Image de la fubffance d'iceluy. Sur. quoy L4.1heol. 
fain@ Gregoire de Nazianze : 11 eff nomme, LeFlsde 
dit-il. /mage du Pere ; parce qu'il eff de mefine re image 

efon Pere 
effence, que le Pere , > l'a du Pere, von PAS pour auoir 
le Pere deluy:Caren cela conjifle la proprieré de ja mefme 
l'image , qu'elle emporte vne femblance du vray nature. 
pourtraill duquel elle eff tire. Saint Hilaire ve. Na. ib. 
lant d neration , Les elemens du VIS Chuift 
parlant de cette ge , nens du pi de 
monde , dit-il , font creez de Dieu, ne font pas Dieu. 
Dieu Xe s vs CHrisTt eff Dieu de Dieu, € eff S.Hilli.8,de 
tout ce que Dieu ef}.Cette generation a cfle parfaite Frinit. 
parce que la plenitude de Diuiuite habite entierement 
& parfaitement en vn Dieu engendre de Dieu, 
nn, | Quz  :- 


| ùe | 
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21.2,CH58 & repete fouuent les mots du Concile , Die v 
DE pievique Caluin appelle rudes,& que Be- 
7 ze à raclez.S,Athanafe de mefme fens efcrit. 
S.Athanafe Les ures chofes creées de Dieuont leur efîre de luy: 
enlepide yais elles ne font pas DE D1E.v de telle forte, que le 
Dh : je Fils,ce font œuures artificielles,effeéts de la volonté de 
Seleucie, + Dieu:mais le Fils de Dieu,eft de l'eftre,  effence de 
_. Dieu.Et vn peu apres, Le Concile de Nice fçachant 
Les creatu. gro mot auoit dinerfés fignifications , afin que per- 
resne font fGnne ne penfaft,que ces paroles ESTRE DE DIEY 
ns Fr fe deuffent prendre de mefme [ens pour les Creatures, 
Dieu.  @pour le Fils de Dieu;il a fait difértement entendre 
* Eftrede  fonintentiô, > apres auoir dit Les vs Fils vnique de 
Dieu:  Dreuil efcrit,c adioufie , c'efl à dire ; DE L’Es- 
um 1 « SENCE ET SYVBSTANCE DE DIE V. Caluin 
+. veut auoir pour iuge fainét Athanafe en cette 
| queftion:qu'’il n'appelle donc pas de ces paro- 
ee les,ny de celles,qui cy deflus ont efté alleguees 
qui le condamnent auec Arrius,& les autres na 
_.  turaliftes Athecs. 





st * 
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SHSRBRNRRRNINNSAIBEPANERS Li HS 
Le fainé£ Esprit Dieula fainéte Trins- ü 
 teinuoquee par les [ainéis “Peres 7 

par l'Eglife, | 17 | 
‘7. CHar. ÎX. | 


VanT elt du fainét Efprit, 'Efcri- 

À Yrure nous enfeigne: auili, qu'il.eft 

ÿ A1 Dicu : vous-le confeflez aumoiis 
ÉD dé bouche $ & n'eft befoing de le Le S. Efpric 
prouuer : Elle enfeigne aufli ; qu'il procéde dü pracede:d 
Pere, & du Fils ; c’eft à dire , qu'il a Rs eflence Pere & di 
du Pere , & du Fils, & ett appellé ; Effrir ;& d ils. "5 
noni, Fils ; parce qu'il n'eh procede pas par ma- r& 27 2 
niere de generation , mais par maniere de. fpi+ S. Arban. 31 
ration. Ainfi dit fainct Achianale: Le fainét Ef° Sÿmb.n fa: 
prit n'efl pas fait s ni cree s ni engendre du Pere; êtes, Ge 
* G° da Filsymats en procede ; Progreilion aufsi in- 
éffible que fa gerieration du Fils. Calnin tient, -: 
comme il a eftedit que de fainét Efpiit-a fon - : 
cifence de foy-mefine; & fait trois Eflerices di- 

üines, diftinétes, & par fuite trois Dieux; com- 

me jay monftré. La Foy..Catholique croit vn . 
Dieu, comme. vne feule Eflence,& troïs Per- 4 
fonnes diftinétes, chafcime defquelles a toute Le 
cette Elfence ; vne Vnité’,& Éngulatité d'El: + 
fence , & Trinité de fubliftences ; & Periori- fie * 
ies ;dont fainét Jean dit. {yen arrosquin- de... 
dens tefinoignage an Ciel j'le. Pere , le. Fils, &rile x. loan. se 


3 & 5 
i ) \ 
A 
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L1.3CH.9, fainct Efprit , çÿces trois font vne chofe : rois Per- 
La RTS : fonnes , & vne chofe , c’eft à dire , vne Effence 
Don diuine ; Teznaire , que fainét Denys appelle V- 
mors me t- Nit , & fingularité de trois Suppofts. Ternaire 
ès rpwvms- ineftable , que la fainéte Eglife adore , & inuo- 
sar@.k de que ,tantoit en general, comprenant toutes 
dinine a 1.1, Derfinnes cnfemble {ans les fpecifier, com- 

S Tiiniras ME En fa priere commune. Sainile Trinité, vn 
vnus Deus feul Dien , aye pitié de now; Ainfi fainé& Gre- 
S. Greg.2.vr. goire de Nazianze. O fuinêle , adorable ,  pa- 
de pace ad jiepte Trinité, qui « (1 longuement endure no$tre 
ae rs dinifion 3 O Trinité, de laquelle ay efie férus- 
la diuifion : {#47 @ prefcheur [ans fimulation | O Trinité , qui 
meué par .féras vn-iour cognene de tous; aux ‘ns par 14 
les Arnens. fhlendeur , aux autres par ta punition ! Reçoy 

| pour adorateurs ceux , qui te font maintenant of- 
fenfeurs.. Sainct pr concluant les Liures 
Sani qu’il auoit compofé de ce Myftere , prie en ces 
Fi fe Lie mots. Seigreur » VRIQUE Dieu, Dieu Trinité » [ay 
vres dela 949 es tiens ( tes feruiteurs ) recognoiffent tout 
Trinité, Ce gue day diten mes Liures dutien , G toy, @ les 
S. Augu. en tiens (tes feruiteurs) pardonne moy ce qu'il y4 
fes Meditat. J mien. Et en fes Meditations. Je r'innoque, 
cho es: beureufe , benite, & glorieufe Trinité | O Trini- 
las se la té vnique , @ Unité Trinire Dieu , l'omniporence 
Trinité, à duquel ofede , regit , € remplit tout ce qui a 
Conc. Calce. effe cree. C’eftoit aufli la couftume des Chre- 
fef.s. ftiens de iurer par la Trinité en iugement,com- 
nr me nous apprenons de la premiere Seflion du 
Trigiré in. Concile de Calcedoine. | ÿ 
uoquees à * Quelquefois on inuoque les Perfonnes en 
Part. particulier. Le Sauucur entant qu'Homme prie 
PERS | fouuent 
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fouuent fon Pere. Sainét Paul fouuent le Pe- L1- 3.4.9 
re , & le Fils ; les Apoîtres l'yn & l’autre à part, 
comme auf le fainét Efprit. Le mefme Sau- 
ueur commandant à fes Apoltres, & Difci- 
les de es fon Eüangile par l’vniuers , il 
les fpecifie tous trois, auec mirque d’egalité, 
en Majefté,Diuinité , & puiflance , difant , AI- 
lez , enfeignez toutes les Nations du monde , les 
Baptifans au nom du Pere, du Fils , G du fainét jsp.18.1 9. 
Eïfri. L'Eglife auffi chante tousles iours en 
la Mefle ce mylterieux TRISAGION ; notant Trifagion 
& loüant les trois Perfonnes par trois mots trois fois 
iterez. SAINCT;SAINCT ; SAINT Sei. Saint. di 
gneur Dieu des armees. Cantique chanté par les rs 
Anges en Efaie , & enfeigné par les Anges à Dominus 
l'Eglife de Dieu, commg nous apprenons de Deus Sas 
l'Hiftoire Ecclefiaftique. Confiderez mainte. ?#h- 
nant quelle difference il ÿ a entre la do&rine ses ed 
Catholique, & celle de Caluin,Beze, & les au- Epif. à ne 
tres en cet Ârticle , & combien eft efloigné le «r.S. Gregs. 
fens de Caluin, & de vos Docteurs , de La N4z- or. de 
Foy , picté, & religion de l’Eglife de Dieu. ni 


Q_ 4 


Enpfes erge 
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ICO BRRDIIDTEGEISERINNENRSEIRIES 
Aux Miniffres, qui excufent en vain 
Caluin ; «5 fes Difciples en leur fauf- 
+ . . 2 _ 
[e doéfrine de la Trinité. 
CHaAr. X. 


O vs ferez icy des eftonnez , & pof- 
hble encor des mauuais; difans que 
Caluin prefche vn feul Dieu, & qu'il 
ecrit fouuént , n’y auoir qu'vn Dieu 
entrois Petfonnes , & partant qu'il ne dettruit 

point la Trinité , & n’introduit aucune plurali- 

té de Dieux , & moins encor aucunes Idoles: le 

voas refpon,que Caluin efcriuantce que vous. 

dites, & ayant efcrit ce que ie vien d’expofer, 

il veut tromper finement , & ne fe foucie point 

s’il fe contredit , moyennant qu'il trompe à là 

maniere de ceux, qui ont entreprins de defen- 

dre l'erreur à quelque prix q ce foit , &:ne peu: 

uent faillir de s’entre-couper , & s’entretailler: 

parce que le menfonge eft inconftant,& varia- 

ble,& ne peut eftre expofé,ni defcndu que par 

ftyle pareil , ny paré finon d'vne robbe taillee 

à a forme , & facon,femblable à la Lune, à la: 

La y quelle , felon la Fable des Poftes, il fallut faire 
pen # diuers habits, parce qu’elle chiangeoit de fieu- 
re à chafque quartier. Au moyen dequoy,com- 

Ciceron 2. me Ciceron efciit contre l’inconfiance d'Epi- 
defini,  curus à parler. Epicure dit voirement , an'on ne 
| Pate 
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peut mener vie ioyenfe fans l'honnefleré ; mais 1.3.cH.10. 
qu'ay ie affaire de ce qu'il dit ; ie cherche feulement ce 
que faut,que die conuenablement à fa Doitrine, celwy 
qui met le Sonuerain bien a la volupté. 1 veut di- 
re que Epicurusfe contrediloit , & qu'il tenoit 
vne faufle opinion , encor qu'il dit pat fois de 
chofes veritables contraires à telle opinion. 
Quand donc vn Docteur parle , il ne faut pas 
feulement confidérer ce qu’il dit : mais ce qu'il 
doit dire qui s'accorde auec {es Maximes , & 
antecedens. C’eft ce qu’il nous faut icy repôdre 
à Caluin ; & au refte prendretoufiours pour fa FE de 
propre doétrine ce qu'il apporte de nouueau PA A 
contre la Foy Catholique , & ce qu'il cache au Caluin. 
repli de fes Aflertions recentes : Que s'il dit 
ailleurs auec les anciés Docteurs quelque ve- 
rité,qui contrarie à la Doctrine nouuelle , qu’il 
aura enfeignee , ce n’eft pas fa doctrine,c'eft vn 
voile de fraude , pour couurir fa faufle Do&ri- 
ne , & poilon: C'eft vne contradiéticn lafchee €aluin nie 
ou par oubliance,ou par malice. Et pour le voir la prefence 
en d’autres fubiects , c'eft chofe indubitable, re Pa 
qu'il tient, que le Corps du Sauueur n’eft point _ pied 
prefent au Sacrement de l’'Euchariftie , & que rifiie. L. 4. 
{el6 fa Foy;il n’y a que la feule figure : Er que le 14-17. 
Corps de Iesvs CHrist , et aufli loin du ”"$: 2 - & 
pain ; qae le Ciel de la: Terre. Et neanemoins il ape fs à 
dir quelquefois,que les Fideles y mangent reele 7,5 
lement le corps delzs vs CHri8T.Item qu’on Idic neât- 
. le prend realement & fubftantieliement , man- moins qu'ê 
ducatiôn , qui fuppofe var accéfsié fa reelie . RES 
prefence : Ité,qu'il s'vnic depres à nous, & non & Gbftin. 


di | Q $ 
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Lr.3.-CH.10 de loin par apparence , & parle de cette verité 
Here comme feroit vn Docteur de Sorbonne. Sa 
nu. 6.1.9. 10» & fa Doctrine elt , que Dieu eft Autheur 
24.@fou de peché, comme ie feray clairement voir tan- 


nent ailleurs toit, & en plufieurs lieux il pallie , & deguile fi 


pee ss ar finement fon blasfeme , qu'il femble tres-Ca- 
ons tholique , & vnique afferteur de la bonté de 


Dieu contre femblables Herefies. C’eft donc à 
fes Maximes nouuelles , qu’il faut ietter les 
yeux , pour defcouurir fa Foy {ur ce Myftere, 
comme {ar les autres , & tout ce qu’il dira de 
bon repugnant à {esMaximes,le tenir pour def- 

. guifement. Or fa Doctrine nouuelle eft icy, 
. comme j’ay deduit:que le Fils & le S.Efprit ont 
leur Eftre,& leur Effence d’eux-mefmes , com- 
me le Pere, & qu'il y atrois Eflences Diuines: 
que les Perfonnes ne font , que refidences en 
l'Effence diuine ; Il reictte la priere de lPEglife 
adorant , & inuoquät la Trinité ; Il reiette l'ad- 
uis,l’authorité , & la Foy des Sainéts Docteurs, 
& Côciles, fur ce Myftere. Et qui eft vn Poin& 
remarquable il inualide au vieil , & nouueau 
Teftament, les lieux les plus nobles, pour illu 
ftrer les Myfteres de la Trinité, & fe depart fu. 
Res de l’expofition des Peres anciens, 
auorable à noftre Creance. Ainfi en la Gene- 
fe au premier Chapitre,oùil eft efcrit, 4# com. 
mencement Dieu crea le Ciel & La Terre, Selon 
l'Hebrieu, Les Dieux crea, &c, Et au dixiefme 
chapitre , Les Dieux fit plounoir le feu; vn-nom 
pluriel ioinét à vn verbe fingulier , pour noter 

. la pluralité des Perfonnes , & 7 Die Jages le 
; Ieu 


Gen. 1.1. 


7 
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lieu d'Efaye. Le Sainét , le Sainit,le Sainéf, trois 1 3.€H.10 
fois repete , & accouplé à vn fingulier , Le Se:. E/a.0.3. 
grreur Dieu des armees. em enS.leä.Troës font, 
rendent tefmoignage au Ciel le Pere ,le Verbe, 157 
qui rendent tefmoignag ; » Pfal.2.7, 
Œ le Sainét Efprit, @ ces trois font Un. De tous $. Paul. A. 
lefquels paffages les Sainéts Peres accertoient 13. 
la Foy de la Trinité. Caluin die, qu'ils fe fonc Ae:1-5: 
trompez. Item le paflage de Dauid;Tu es mon EG ENT 
Fils, ie t'ay auiourd'huy engendre. Icem,du Pfeau- g. L 
me 44. Ton Throne au Siecle des Sieiles , lefquels 
deux lieux toute l'Antiquité , auec S. Paul , ex- 
pole de l’eternelle generation , & Diuinité 
du Fils de Dieu. Caluin les deftourne à vn au- Cauin exs 
tre fens , & dit , que les autres expolitions font polant ces 
‘trop fubtiles,& vaines.Irem,en S.Iean, Æ107,c lieux la. 
mon Pere fommes vne chofe. Lieu dont S. Atha- te sé 
nafe,S. Gregoire de Nazianze, S. Auguftin , & Jo4n.10.30, 
autres ont prins vn fort argument, pour main- 
tenir contre les Arriens , que le Fils eft de mef- 
me fubftance,que le Pere.ltem,en l’Epiltre aux Colff: s. 
: Colofsiens , où Iesvs CHrisr , elt appellé 
par S. Paul IMAGE de fon Pere ; duquel anfsi 
es Anciens fe font aidez,pour verifier la Diui- | 
nité eternelle d’icelay. Et au Pfeaume 32. Les 51526 
Cieux ont eSté eflablis par la Parole du Seigneur, 
G° toute leur vertu par l'efbrit de [a bouche , pour 
verifier celle du S. Efprit contre les Sabelliens, 
Caluin s’en moque , & dit; qu’il n’en vou- 
droit pas prefler Sabellius. Tenant Caluin ces 
Maximes , & opinions , & ‘donnant tels 
Commentaires de la parole de Dieu contre 
l'auchorité,& commun fentement,& Doctrine 
à | | | des 


\ 


Caluin ex- 
pofant ces 
licux. 


NS | 
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t.3.€H.10. des anciens Peres;ne monitre-il pas ,qu'ilne 
croit,n on plus que les Turcs, Payens, & luifz, 
la Trinité Sainéte ? qu’il delire d’abolir en icel- 
le la Generation,ilés Perlonnes, & le Nom ? de 
la renueïfer toute de fonds en comble 2 & fou- :- 
de {tenant auec vne acerce opiniaftrete que chaf- 
re ps A que Perfonne à {on Eltre,& lonEfience de loys 
solonte fans origne , fans vnion, fans liaifon , & fans 
de la Trini. nœud; les depeignant toutes d'autre nature, 
té,2 fon £f qu'eiles ne font , ne fait-il pas au lieu de la Tri- 
Lo. Lu nité ,vn Teinaire de Dicux, & par confequent 
Se trois faux Dieux, & trois ldoles de faufle De:i- 
te?Et que fe faut-il foucier , s’il parle quelque- 
Caluin par- fois comme les Catholiques , pour diftiller à 
L comme l'oreille fimple , 'Herelie portee d’vne fzinte 
Catholique harmonicufe , & faire adorer fes Idoles foubs 


[ef } 1 - ñ - « 22 “2 4 , 
Je" figure dor‘C'eft déc, comme f'ay dit,de fa Do- 

PTT chrine nouuelle, oil faut prédre le pied de fa 
mieux ere CETINE NOUUE*C,QUIE FAUT T É 


per. Foy,& au telte, qu'il dit recognoïiftre fon in- 
conttance , fes contradictions , fon hypoctifie, 
Secôde ex- & {2 fraude. Vous adioufterez pour feconde & 
cufc des Mi finale excufe , que plufieurs d’entre vous ont 
niltres. | , : RE » » 
rcictté celte Doétrine; l'accepte Pexcufe , & 
loüe ce refus , & le prens pour tefmoïgnage de 
l'Herefie , & idolazriede voftre grand Retor- 
mateur , & fingiuier Apoltre , que vous fuvuez 
prefque en tont le demenrant,& la plus part dé 
vous encor en cecy.Confcilez donc que la pre- 
_miere Calomn:e dé vofire Reformation;& vo- 
ftre grand A voitre;elt vh blasfemateur de ia {a- 
cree Crinicé,& vi fabricateur de faux Dieux. 


, 
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Petite latielestetefirletieteg re etre) 
ERP TE PERRET ETENELS LT1.3.cHu1 


Des irois lupiters anciens faux Dieux, 
eÿ Idoles renouuellees en La fufdite 
Herefie de (aluin. 

CHaAp. XI. . 


Y AN srecogneu és precedens cha- 
) pitres les Idoles de Caluin , taillees 
Q des Herelies , qu'il fufcite contre le 
” fainét & facré Myftere de la Trinité, 
| recognoiflez encor fpecialementles traièts & 
les traces de l'Idolatrie de trois ançiens faux 
Dieux,q l’Architeéte de Méfonges le Diable, a 
renouuellé d’vn art foit fubtil, & malin en ce 
Ternaire de trois faux Dieux de voftre Doctri+ 
ne;qu'il vous fait adorer,côme iadis il fit adorer 
au môde les trois lupiters,côme Dieux au Te- 
ple de la Gentilité.Or voicy la fembläce:Ceux 
là portoiét vn Nom cômun, çar chafcun eftoit 
appellé Tupiter,ou somme parie le vieux Pocte 
Ennius, Zogis : poffible auoit-il pris ce nom de 
l'Hebrieu Zchoua,par fuggeftion du Diable ma- 
lin,vfurpateur des tiltres de Dieu;chacun eftoit 
felon leur Foy gouuerneur du Ciel; chafcun 
Dieu fans dépendante generationsfans procef- 
fion de nature, ni communication de Diuini- 
té,chafcun ayant fon eftre,& fon effence, cont- 
me fon fuppolt ; qui font les lineaments tirez. 
fur les Perfonnes de la Trinité par l'Herefe de 
Çaluin;comme donc ce vieil Fauflaire auoit 


.  safrefchi 
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1.3.0, 11. tafrefchi la memoire des Dieux celeftes bons; 
Simon Ma- & des infernaux,malins,en l'Herefie de Simon 
EE Magus,des Manichcés,& autres,qui mettoient 
& autres fai deux principes du monde,& deux Dieux, Pen 
foient deux Createur des chofes bonnes, l’autre des mau- 
Dieux,vn yaifes; Ainf ila renouuellé en cette voftre 
bon &vn  Jdolatrie les Idoles des trois luppins; iadis tant 
mauuais. | . ; , 
Saurde  tenommez, &en icelle dreflé vne Idolatrie 
herib. plus fubtile en fes traiéts,plus iniurieufe à Dieu 
L'Idolatrie en {es Maximes, & plus pernicieufe en confe- 
de Caluin,. quence à fon Eglile ; que ne fut iamais l’an- 
cr cienne;Cat celle-là eftoit grofliere,palpable,& 
pernicieufe patente, pour eftre fondee fur la perfonne de 
que celle gens mortels.que chafque hemme fenfé pou- 
destrois  yoitrecognoiftre n’eftre point Dieux;finon par 
luppins: | Ja fole opinion des hommes. On la voyoit en 
fon berceau; & fes Idoles materielles paroif- 
foient à tousselle ne combattoit , que de loing 
Fhonneur deDieu,& ne deftruifoit direétement 
aucun Myftere de fon Eglife : au lieu que cet- 
te-cyeft Spirituelle,plätee au milieu du Chri- 
ftianifme,attitree du nom Chreftien, prefchee 
comme article de Religion reformee , auec les 
paroles de l'Efcriture fainéte ; & paree de fes 
ornemens; & fes Idoles nichees , non fur des 
Autels de pierre ou de bois, mais au Donjon 
de l'Ame;Si bien qu’il eft tres-difhcile nô fee 
lement de la retognoiftre , mais de ne l’adoret 
au premier rencontre. En outre elle donne au 
front à l'Effence Diuine en general , cat d'yne 
elle en fait trois diftinétes, donnant la fienne à 
toutes les trois perfonnes à part , & fait trois 
1; PE .., __ … faufles 
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faufles Deitez,commeilaefté dir. Car faire L1.3.cHa1 
Dieu autre qu’il n’eft , c’eft faire vn faux Dieu 
& vne fauflé Deité , & vne Idole de Dei- 
té. Elle eft finalement tres-pernicieufe à la 
Foy, & plus beaucoup , que la Doctrine de 
- FAlcorans car Mahomet ne deftruit la Tri- r pre 
nité , qu’en la niant & reiettant , fans apporter us nu 
aucune raifon, ni citer aucun temoignage de pe à à La 
l'Efcriture,pour confirmer fon dire, & ne per- Foy,que 
fuade par Fe. filence,que les infenfez ; au lieu l'Alcoran. 
que Caluin fortifie fon Herefie par les armes ep . 
de la parole de Dieu , quoy que fallifice , & par mi fes : 
des Maximes plaufibles , & fortes à deceuoir, gné ouuer- 
&c deftruic täc qu’il peut, ce haut & noble My- tement le 
ftere de noftre Religiô,duquel le Fils de Dieu, be 
feul a voulu eftre le premier Docteur , & pre- D ae pi 
mier en faire leçon publique au monde, l’ayant ftes du vieil 
. au temps jadis feulement reuglee par fingulie- Teftamene 
re prerogatiue à quelque petit nombre de fes inftruiéts 
piles fauoris,Abraham,Moïfe,Dauid , & autres de M 

emblables lamieres de l’ancienne Loy,& par: nice, 

tant cette Herefie de Caluin eft vne Idolatrie 


plus deteftable,que celle des trois luppins. 
| Du 
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Du faux Dieu IVPiTER, grand 
“Dieu des Payens, €@* de [on Ido- 
le fnfcitee en la Rehgio de Caluin. 


Car. XIL 













pe@ A y defcouuert le Ternaire des Iup- 

& Ve piters en la Doctrine de Caluin , ié 

%À m'en vay defcouurir corps par corps 

les faux dieux.& leurs Idoles ancien- 

nes,refondués par la mefme Doétrine.luppiter 

fera le premier & fon idole,;tant en confequé- 

ce du precedent Chapitre,qui en a parlé en ge- 

neral, comme aufli parce qu'il a tenu le pre- 

mier rangentre les Dieux des Gentils, com- 

| me il eft euident par les Liures de tous Jeurs 

lupiter ap- anciens Poëtes, & hiftoriens,qui magnifient ce 

. pere luppiter,fans fpecifier lequel c’eft des trois fuf- 

ps Fe dics;mais l’adorant foubs ce nom , comme Pe- 

© mes ar Ho 1e des hommes, & des Dieux,ainfi que fouuent 

mere, Vir. Homere le nomme, & apres luy Virgile, & les 
gile,& aa- autres Elcriuains de Fables, | 

di Or pour aperceuoir la femblance du Iupi- 

ter de Caluin auec l’ancien , il faut noter , que 

Surmonsde Le Diable defroba par la main,8&' par la bouche : 

Dicu fauf- des Poctes,& Preftres Payens plufieurs magni- 

rt fiques fermons,de Dieu, comme font , treshon 

… P- srespuiffant, treflage , Pere des Dieux, dr des Mor- 

vi tels, Gounerneur du monde , &-autres diuins, Til-. 

ont Cres 


# 
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tres propres du vray Dieu, pour en parer ce L:3.CH.r2, 
faux Dieu Zuppiter , & fe faire adorer en luy cô- 
me Dieu Souuerain , du ciel, & de la terre ; Et 
parce qu’il ne vouloit pas abufer les hommes, 
leur faifant feulement plier le-genoüil deuant ie de 
vn faux Dieu en la place du vray , mais encor RU 
les indüifanc à toute lorte de peché , qui eit là hommes à 
fin, & l'effeét principal de l'idolatrie, & les ren- peché. 
dant à bonnes enfcignes etclaucs de fa tyran- 
nie ; il fit à ces fins publier par les mcfmes Poc-  Pourquoy 
tes, Preftres,& encor par les Magiitrats Payens, Lee 
aux liures, aux Temples, aux Thearres ; en tous pie, Le 
lieux & en toute façon, les paiïll'rdifes , rauifle- mefchan- 
mens, adulteres, & toutes lortes d'ordures pra- cetez de 
tiquees par ce luppiter,à ce que Les Morcels,fes ItPPiter & 
deuots, ayans vn Dieu, & le premier des Dicux ÉnrDienr 
pour Patron, prinilenc hardielle de fe ietter au $. 447.12. 
vice ,& par imitation honorer celui , qu'ils te- de ciuit c.7. 
nolent pour Dieu tout bon, & tout-puillant. S. 2. 1. Coëf. 
Auguftin deduit au long , & difertement ce ou 
Poinét, y defcouurant l'infigne malice, & impu- 
dence du Diable , & l’aueuglement de ces pau- 
ures Payens ; & leur reproche par plufeurs 
exaggerations vchementes , la fraude & la ver- 
gongne de leurs Dieux, pour les defabufer , en 
leur engendrant vne honte falutaire de leur finefe & 
Religion , fondee en la creance , & gouuer- impuience 
nement d’vne feinte Deité, infiniement plus du Diable 
vile , que la plus baffle condition des Mortels, Ses 
& plus esloignee de la nature, & Majefté Di . cmif.[e 
uine , que n'eft la terre du ciel : Or ne vou-«r6, ù 
Jant, ny pouuant le Diable remettre ce Iup- 


R ' 
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L..3.CH.3 9 piter en regne auec fon antique forme , ny efle- 
uet fon Idole fur fes Aurels de telle figure , & 
ee matiere , que iadis , à fçauoir vifible , & grof- 
Sense fiere de bois, ou de metail parmi les Chre- 
adore in tiens , adorateurs fpirituels d’vn feul Dieu, 
fPiritu, & & ennemis iurez de faufles Deitez & d'Idoles, 
veritate.  i] s’eft aduifé d’en figurer vn à l’inftar , & fem. 
Loan. 4.13. blance du premier voirement, mais fpirituel, 
FRS & reforme par des linearsens plus fubrils ,» & 
 . des couleurs as trompeules: C'eft le Dieu , & 
la Diable lidole, qu'il a fondue en la fantalie de Cal. 
en la Do- uin & autres, luy fuggerant d'un coflé de pu- 
étrine des blier vn Dieu Tout-puillant, tout Sage, & tout 
Hans, bon, & paré de tous les plus beaux noms , que 
les Payens donnœent à leur Iuppiter , & la 
Sainéte Efcriture au vray Dieu: & de l’aatre 
liy faifant adioufter , qu’il eftoit Autheur du 
péché, a fin de reprefenter cet ancien Iuppi- 
Caluin & terenfes qualirez vicicules , auffi bien qu'aux 
{es Mini- bonnes , & en faire vn patron de trous vices : 
a ten Fraude plus fubrile,& plus maligne , que celle, 
Dieu 7, * dont il auoit vie, diffamant le premier luppin : 
Aatheur Car c’eftoit vne folie grolliere, & dela def- 
depeché. criee, mefme parmy les Payens, d'enfeigner, 
que la Maiefté Diuine s’abbaiffat à la açon 
des hommes à commettre des adulteres, & au- 
tres forfaits, dont fut charge ce Dieu Payen: 
Mais dire , que Dieu eft Autheur du peché, & 
que les hommes , & les Diables, n'en font, 
que les inftrumens, c'eit vne deétrine autant 
difficile à concenoir , qu’elle eft cfloignet de 
la iaitice & railon, & auf pernicieufe, qu’el- 
| le eft 
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le eft trompeufe : C’eft vn erreur fans compa- L.3.CH.12 
raifon plus fort à perdre les hommes, & vn 

blasfeme plus iniurieux à la Maiefté Diuine, EN 
que n'eftoit la Foy qu'on auoit en FIdolatrie Sins ol. 
du vieil luppiter : Car en premier lieu, celuy-la cieule : que 
n'attiroic les hommes au peché , que par fon l'Idolatrie 
exemple, au lieu, que ie luppiter de Caluin les de Iuppiter. 
y pouile efficacement , leur oftant toute crain- sel 


A . . , n4,5.8.11. 
te , leur donnant hardiefle , voire neccilité : 


& c.18.n4. 
d'accomplir touce forte d'ordures, & crimes, &e 1. 6 2.& L. 
s'en glorifier, comme eftans executeurs de la :23.##.9.3 
volonté du prand Maïiftre. Secondement , par Psp ml 
cette Doctrine blasfematorie , Dieu eft infi- Che j 
niement plus deshonoré , & rendu plus infa- Deshonore 
me, que n'eftoit ce vieux luppiter: car encor plus Dieu. 
qu'il fuit paillard , & vilain en fa perfonne, an- 

moïns n'eftoit-4l pas Autheur de toutes les 
paillardifes , meurcres , larrecins & autres pe- 

chez , qui fe commettoient par les Mefchans : 

mais cette Doctrine fait Dieu caule de tous ex- 

cez, & l'en chärge tres'iniurieufement, & qui 

eft vne fraude pregnante, tres efhicacemét : car 

la creance de luppiter Payé eftoit prefchee par 

des Poctes fabuleux, & autres pauures Gentils, 

dont l’authorité eftoit fufpecte & foible, pour 
perfuader ces fotrifes à gens aduiféz:Cette Ma- L'Herefie 
xime eft publiee par vn Chreftien, qui fe dit re- de < 
formé , qui allegue le Teftament de Dieu, qui pq 
{e dit Docteur de verité, & reformateur de Re- | 
ligion Chreftienne : dont l’authorité eft de tant 

plus pernicieule , qu’elle eft forte pour donner 

credit à l'erreur: Et les vices de Juppiter ne 


) 
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2.3.cH,12. deshonoroient qu’vn faux Dieu, qui auoit efté 
homme, & auoit, poflible, commis plus de cri- 
mes, qu’on ne luy mettoit fus , au lieu , que ce 
blasfeme donne contre l’hôneur du vray Dieu, 
contre le Dieu des Chreftiens , que les Sainéts 
ont adoré , & adorent encor en fon Eglife ; le 
Createur du ciel, & dela terre , & deftruit 
tout à faict fon Effence, & nature ; Car faire 
Dieu autheur de peché, c’eft luy ofter fa puif- 
fance, {a bonté & fagefle , & le defpoüiller de 
tous fes plus beaux titres ; d'agtant que tout 
peché prouient ou d’infirmité , ou de malice, 
ou de Pie, ou de tous les trois. Au moyen de- 
quoy celuy , qui dit, que Dieueft Autheur de 
peché, il fe fait le principal , & Souuerain Pe- 
cheur, le rend tres-infirme,tres-malin , & srës 
imprudent, & contre-quarre diametralement 
fa Toute-puiflance , fa fouueraine Sagelle , & 
foninfinie Bonté, dettruit tout à fait la natuie 
Diuine , & metles hommes au bord du preci- 
pice d'Acheifme. Parquoy ne fe faut eftonner; 
La Vallee G 3 Paris, Ja Vallee, Atheilte l'an 1574. efcriuit 


bru- k À . , 
ru Paris au Linte de fes Inftructions , que qui voudtoit 


Jan 1574. efperer la maïftrife en fon Efcole, & paruenir 
fans difficulté au poinét de la liberté , qu’il mG- 
ftroit , il luy falloit lire les livres de Caluin, & 

. eftre competamment imbu de fa Doétrine, & 
qu'auec cette garence il prendroit ailément 
les viues couleurs de fa fcience , & fKroit-bon 
Athee: Seule verité,qu’il donna parmi vne mi- 

Jean Mald. liafle d'erreurs,& blasfemes, ail que Ieä Mal- 

_donar  donat auec plufieurs Docteurs ; qui leurent ce 


Liure 


D 22 « 4 ! a A . 
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: Liure,remarquerent , & ce fut verité indubita- 1.3.6 m1 

ble: Car qui pefe bien les Maximes que Caluiri 
tient de Dieu , & nommément cette-cy , & ne 
veut defmatcher, ny fe retirer de l'erreur , & fe 
tendre Catholique , ileft contraint de croire, 
qu'il n’y à point de Dieu, pluftoft que de Pefti- 
mer tel, qu'il eft depeint par Caluin : contraint 
de deuenir Athee ; pour fe mettre en quelque 
tepos de confcience;laquelle a horreur de con- 
ceuoir vn Dieu Authieur de peché, & vne fou- 
ucraine Bonté,fource & aby{fme de toute ma- 
lice , & a plus de trariquillité de ne croire rien 
du tout. Et à fin que chafcun entende que l'on 
h'impole point à vos Docteurs ; ny à vous, 
quand on dit ; que vous faictes auec eux , Dieu 
Autheur de peché, vous prendrez en patience, 
que jouure leur poictrine par leur propfe cou- 
fteau, & face voir à tous en leurs feitites prote- 
ftations, & defenfes friuoles , qu’ils font crimi- 
fels du blasfeme dont on les charge. 


Des feintes proteffatiors de Calun, € 
fes Difaples, dont ils parent l'Idole de 
leur luppin.  CHar. XIIL 


SR SranNT la fufdicte Idole d'Hercfe 

: SZ S du tout abominable deu: les yeux; 

< TION non feulement de Dieus;mais encor 

‘A AE des hHômes,voire quand ils n'y ver- 

toïierit , qu'à la lueur d'vne petite bluete natu- 
3 





Mas 


_ 262 L'IDOLATRIE HVGVENOTE 

11.3.cH13-rclle , lc Diable a fourni deux moyens accou- 
ftumez à {es fuppofts pour couurir , & parer la 
deformité d’iceile , & l’'aduancer en credit : Pvn 
a cité de la cacher foubs des mafques de beau 
langage : l’autre de la iuftifier par des paffages 
À di DE de l'Eicriture malicieulement pratiquez. Pre- 
RENTE mierement doncil les a inftruicts à donner de 
blasfeme. Pouche toutes les demonitrations à eux pofii- 
‘  bles,du zele de l'honneur de Dieu; de loüer fa 
Bonté & Sagefle , de l'eflogner par paroles ze- 
lees, de toute iniquité, & foubs ce voile , & ap- 
De Caluin patence de langue reigieufe , parer la deformi- 
Beze, &au- té abominable de Patheifme caché. Ainfi Cal- 
“tres. uin, & Beze , & les autres efcriuent, & parlent 
de Dieu,auffi fouuent qu'il leur plait,felon loc- 
calion des maticres plus fauorables , auec tel 
accent,& refpcét, que pourroit faire vn S.Am- 
broife, ou vn S. Auguilin : & àlesouyr ce ne 
font que mignôs du Seigneur, & vray zelateurs 
de fa glorie, & executeurs de fon Teftament: 
ce que vous aurez aflez noté, lifant leurs œu- 
ures,& en aurez elté charmez : En particulier'il 
leur a faict la leçon fur le fubieét dela Que- 
ftion prefente, & enfeigné d'aller auec fpecieu- 
{es proteftations au deuant du fcandale porté 
par leur doctrine , ce qu’ils ont auffi frauduleu- 
Finefle r8- {ement, qu'impieufement executé, car voulans 
peufe de blasfemer, & apres auoir bien blasfemé, leur 
Caluin & commun jargon , & refrain , eft de dire , qu’ils 
des autres, rendent pas taxer la Maiefté Diuine , d’au- 

ä COUUrIr . ; h 3. É , 
leur impre. CUNC impieté , & qu'ils fçauent bien, qu'encor 
té, que Dieu face , & ordonne le peché, il eft 


Le | toufiours 
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toufiours droiéturier : & l’homme qui peche, :.3.cH.1; 
pecheur, Claufes malignes, & voix de Syrenes, | | 
& autant de crimes d’hypocrifie fur blasfeme, Voix de 
_ Les Libertins , qui tenoient la mefme Herefe, °° 
_vfoient de Femblables anticipations & prote- 
ftations, & neantmoins Caluin,& Beze, ne laif- 
. ent pas de les charger , qu'ils font Dieu Aù- 

theur de Peché ; Le mefine il faut dire de ceux 

cy »imitateurs des Libertins, & les eftimer de. Liber 
tant plus hypocrites,&c plus malins , qu'ils font ;,, fifoiér 
femblant de refurer vne impieté aux autres, Dicu aa- 
qu’ils citabliflent eux mefmes , & deçoiuentthe:ir de 
plus proditoirement, Au moyen dequoy 1l Peché. 
fauc efclairer la fraude par leurs Maximes.fans 
s’amufer à leurs feintes , & comme ie dilois cy 
 deuani d’Epicurus,confiderer non ce, qu'ils di- 
fent , mais ce qu’ils polent , & ce qui font des 
antecedens, qu'ils onteftablis. Or leurs ante- 
cedens difent en droit fens , que Dieu eft au-- 
theur de peche : & trainent en queuc la fuitte 
neceffaire d’vne attroce iniure , contre la diui- 
ne Maiefté:Ils ont donc beau defguifer par lan- 
gage, ce qu'en effect ils attachent au iens de 
leur Affertion. Oyons les donc vn peu, quand 
ils parlent à bon efcient , & formentleuts Ar- 
refts fur leur bureau fans crainte , & fans fein- Ve 
te. Caluin en fon Inititution, Mows difons, efcrit 

sl , que toutes chofés dependent de la prouidence dej, Fe 
Dieu, & pourtant,qu'il ne Je fait ne larecin ; ne, ;, 
paillardife, ne homicide ; que la volonté de Dieu çné. 
n'entreuienne.Il veut dire, que la Prouidence , & 

volonté de Dieu et caufe de tous les pechez 

KR 4 


Cy deflus 


chap.1c: 
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L.3.cH:13. qui {e font, & c’eft la côclufon qu'il fait vn peu 
apres,difat:Le cœur de l’homme Chreftien regardera 
tuulionrs 4 Dicn comme a la principale çaufe de 
sont ce qui je fait. Li dit donc que Dieu eft la prin- 
cipale caufe de tout ce quife fat, c’eft a dire, 
auili bien des pechez, que des autres chofes. Ie 
deciareray incontinent comment Dieu n’eft 
pas caufe du peché encor que fa Prouidence, 
Caluin lJiu & volonté le permette. Le mefme Caluin en 
A re fon liure de l'eternelle Predeitination : 21 ef 
deftination le dit-il, de colliger combien Joit vaine & fri- 
: nole cette defenfe de la Iu$tice Dinine , qui tient , que 
les maux ne [à font pas par fa volonté ; mas [eu- 
Les pechez lent par fa permiffion : Certes ie confelle , que les 
fei6 Caluin ofenfes defpiaïfent 4 Dieu, qu'on commet de mau- 
deplaifent  y25s cœrr : mais c'eft un trop fot fubterfuge de fein- 
Ho Le dre Dieu ocieux ; @ fans rien operer en ce que l'Ef° 
enfemble C##re prononce aduenir , non feulement luy le 
voulant , mais en eflant l'Autheur. C'eft à dire, 
Selôlemef- Dieu ne permet pas feulement le peché com- 
me,Dieu me difenties Docteurs Catholiques: mais le. 
P rs veut,& en eft l’Authear : Auquel lieu, faut no- 
. F ter ter , que Les Sainéts Peres quand ils parlent des 
‘heur. maux de la peine , comme font deluges , feux 
| du Ciel,maladies, fterilitez, famines , & griefs 
Maux de la femblables,ils difent auec l’Efcriture, que Dieu 


Pre les veut , & les enuoye comme dards,& inftru- 

mens de fa Iuftice,pour punir les Meichans, ou 
Maux dela les Bons: Mai d ileft queftion du 
coulpe, exercer les Bons: Mais quand ileft q 


peché ,& mal de la coulpe , qu'ils {çauent ne 
pouuoir prouenir de Dieu , Souueraine Bonté, 
ils difent, que Dieu ne les veut pas voirement, 

mais 


ll 
1 


DE IVOPITER RENOVVELLE. 265$ 
mais neäâtmoins les permet,n6 quil ne le puif- 1. 3cH:13° 
{e empefcher , mais parce qu'il veut laifler ou- 
urer l'hôme bien,ou mal, felon la nature de fon 
franc arbitre : parce aufh,qu'il ef aflez puiflant 
de tirer profit du mal, qu'il aura permis, & ain- 
fi ils defendent la diuine Majeite , & la verité 
auec refpect , & fidelité.Caluin dit icy , & tref- 
fouuent ailleurs , que cette diftinétion eft vne 
defenfe vaine & friuole , & tient fort, & fer- 
me,que non feulement Dieu veut les offenfes 
commifes de mauuais cœur,mais encores,qu’il 
en eft l'Aucteur, & l’ouurier : & met auec ce 


blasfeme vne contradiction, & vne autre afler- 


tion aufli faute , que blasfemante. Lacontra- Auoir les 
diétion eft en ce qu'il dit , que ces offenfes , & ss 
pechez deplaifent à Dieu, & afleure neätmoins er. pi 
qu'il les veut : qui eft dire , qu'il les veut , & ne en eftre l'au 
les veut pas, qui font actes contradiétoires. I} éteur font 
dit aufh fauflement , que l'Efcritture prononce Hyeres 
Dieu auéteur du peché ; quieit vne merionge dE sc 
impudente & blafphematoire: veu que l'Eferi- 

ture au contraire prononce par tout, Dieu Au- 

teur,& fource de tout bien,& ennemy iuré de 

tout peché. La confcquence,qu'ilmetcomme Caluin & 
abfurdité d’vn trop {ot fubterfuge , eftimär que Beze efti- 
c’eft feindre Dieu ocieux de dire, qu'il permer mét Dieu où 
feulementie peché , fans y mettre la main, & Gus _ sh 
fans l'operer , c’eft vne coniequence d’vn efprit . 
aueuglé de {a propre malice. Carilne s'enfuit Cy defous. 
pas, que Dieu {oit oyfeux, s'il n’opere le peche: | 


‘ autrement il faudra dire ; quil a eité oyfeux de 


route eternité deuant que faire le monde quand 
. Rs 
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L13.CH.14 il n’y auoit aucun peché , & qu'il fera oyfeux 
apres le Ilugement, quand le peché fera du tout 
exterminé: Et quelle abfurdité eft cette-cy? 
Dieu donc operant toutes chofes bonnes, fera 
contraint encor d’operer le mal , & faire contre 
{oy-mefme , de peur d’eftre eftimé oyleux par 
Caluin,& Beze? Et cette belle confequence eft 
fouuent mile en ieu par eux comme vn tres- 
: fort argument de leur affertion , tant font-ils 
eftourdis,& impudens en leur malignité. 


SERSSSSRSHRSIISSRENSSSEENS 
_ Autres pallages de (aluin qui verifient 
fon blaSfeme. CHA». VIII. 


Lefcrit en fon Inftitution. Z! eft dit 
auf: que c'éft l'office du Diable d'anen- 
£gler les incredules , mais d'ou vient cela, 
finon d'autant que Diu ennoye efficace d'erreur ? 11 
tient toufiours , que Dieu fait plus, & pis que 
le Diable , en aucuglant les hommes, & qu'il 
eft la premiere , & principale caufe de l'erreur, 
& aueuglement des Mefcreans , & que le 
Diable n'en eft que linftrument & Miniftre : 

Ain il efcrit difertemét en plufieurs endroits, 

que le peché eft plus œuure de Dieu, que des 

pecheurs,& que Dieu les poufle & induit à pe- 

cher. C'eft ce qu'ildit en ce lieu entre autres: 
PA En fomme il faut reuenir la ; Qupy que les hommes 
predeftina- 42747 bestes indomptees, @ fans bride > fantent, 
tion, cr s'emancipent ; tontesfois ils font regis : 7 gou- 
HETTEZ 


Caluininft. 
L1.c.18.6.2 
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sernez par vn fecret frain de Dieu fi ejfrosiemenr, L-3-CH.14 
qu'ils ne peunent pas remuer le doiot [iron pour 
executer l'œunre, qui appartient mieux à Dies: , qu'a 
eux. Si Dieu meine & poule les melchans à 
mal faire,comme le cheualier meine, & poule 
fa befte , il eft doncle principal Aucteur de 
leurs pechez : & puis que le peché eft l'œuure 
des mechans, fi cet œuure appartient plus à | 
Dieu,qu’aux mefchans , le peché donc, {clon on fe 
Caluin,eft plus lœuure de Dicu ; que des mel- ee 
chans: De maniere,que la trahifon de Iudas eff ire de Dicu 
plus œuure de Dieu,que de ludas : & l'Idolatrie que des 
des Payens,l’Atheifme des Mefcreans , les pail- mefchans, 
lardifes,les herelies,& toutes les abominatiôs 
des hommes peruers ,.& du Diable, font plus 
œuures de Dieu , que de ceux quiles commet- 
tent. O infernale, & du cout abominable Ido- 
le!en forvit-:l jamais de la boutique de Satan 
vne plus deteftable! Et Satan , les Diables, & 
tous les mal faiéteurs, n’ont-ils pas vn fingulier Caluin Ad- 
Aduocat en Caluin? Et ce tifon d'enfer n'eft.i] U9cat du 
/ | : ù Diable, & 
pas effrontément blafphemateur d’exculer le 3e ou les 
Diable & fes mébres,& charger Dieu de leurs mefchans 
impietez? En plufeurs lieux il enfeigne que les 
pechez viennent de l'ordonnance , & arreft de 
Dieu ; & qu'Adam, peche parce que Dieufa- is ax 
uoit ainfi ordonné , Ze confef[e, dit-il, gue ce decret queDieu or 
nous doit eSfounanter ; toutesfois on ne peut nier ; que donne le pe 
Dieu n'ait preuen auant , que créer l'homme a quelle ché. In.i. 3. 
fin il denoit venir, € ne l'ait prenen , parce us pet 
lauoit ainfi ordonné en fon confeil. Et en fon liure ;” FU 
dé l'eternçlle Predeft . 4d4 ne pecha point, dit-il, Predeft. 
| {non 


\ 
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L.3.CH. 14 firon par la fcience & ordonnance de Dieu,blasfe- 
me deteftable; car Dieu preuoit le peché,parce 
qu'il doit venir , & le peché vientnon par l'or 
donnance de Dieu,mais par la mauuaife volon- 
té & action du Diable , & des hommes, quile 
commettent contre la volonté de Dieu, encor 
que Dieu le leur permette. Etau mefme liure 
de leternelle Predeftination apres auoir bien 
bauardé, & menti, il pafle plus auant, & dit 
que Dieweft caufe des mauuaifes affections cô- 
me des mauuaifes actions. Parquoy il ejt euident, 
dit-il,que la main de Dien ne meine pas moins les 


Cal. de at. 
pradest. 


affections des hommes, qu'elle à de puiflance [ur 


leurs externes aëlions ; &* Dien par la main des 
hommes n'accompliroit pas ce qu'il a ordonne ; S'il 
ne faifoit en enx le vouloir qui precede le fais. De 
maniere qu’à fon opinion Dieu ordonne le pe- 
ché,donne la volonté au pecheur de le faire , & 
le lui fait accomplir. Eft-ce pas difertement 
monftrer , & maintenir ; que Dieu eft aucteur 
de peché en toute façon? 

Beze auf  Beze de mefmé confcience, & front en font 
blafphema- Aphorifme vingt-troifieme, fait vn fomaire de 
teur 4 Cal- tout ce que Caluin tient, & luy auec Caluin, 
2 Gs A- Dieu, dit-il, befôigne tellement par les creatures, 
phorifimes, /s évffrumens ; que non fénlement il leur permet 
Aph23. #gir,@ faire, @ non feulement conduit , 7 addref- 
fe Pifue de leurs aïtions ; mais illes excite, pouffés 


’ 


Dieu cree 


le melchät A: # , 
| " Le fin aive tout ce ouil a ordon 
pour le da. 76 4 Celle fi de fc Cq ne , G* 


ner felô Be pop cela Dieu fait droittement fans sang iniu- 
+ + flice. Le Diable en pouuoit-il dire dauantage ? 


Ec 


efineut e repit, @ ce qui ef le plus grand , il les 
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Et Beze n’eft-il pas aufli effronté moqueur, que 
blafphemateur deteftable de dire,que Dieu fait 
tout droiétement, & fans iniuftice , apres auoir 
enfeigné qu’il opere les penfees , & les œuures 
mefchätes,& iniuftes de touts les hommes per- 
uers?Il y a mille autres paflages , aufquels ils 


enfeignent euidemment,que Dieu eft Autheur 


du peché, qu'il n'eft befoin d'alleguer , & frap- 
per d'auantage les orcilles Chreltiennes, qui 
ont horreur d’oùyr es croüaillis abominabies 
de ces Corbeaux d’enfer:Aufli fuffit ce peu que 
jen ay dit, pour monftrer qu'ils ne fcanoroient 
couutir le malice de leurs antecedens aucc tou- 
tes leurs proteftarions , & feintes de Rhetori- 
que , difans qu'ils defendent la gloire de Dieu 
apres l’auoir fait Ancteur de tout mal: qu'ils ne 


L.3.CH.1$, 


l'accufent d'aucun crime , apres l’auoir chargé 


de toute forte de ciimes. - Ce font paroles de 
contradiction , de moqueries & de traude. Si 
queiqu’vn ayant caldmnié vn autre, & impofé 
d’eftre adultere , meurtrier , & voleur : difoit 
apres,que par cela il n'entend pas intereffer fon 


honneur , ni le charger d'aucun crime , feroit-il , 


receuable en fa proteftation ? ains ne feroit-il 
pas a bon droiét eftimé vn infigne hipocrite , &e 
va effrunté gaufieur? Caluin difoit contre vn 
Apoftat, qui prefchoit ce mefme blasfeme , & 
vioic de mefme diflimulation, Que ftttelle re- 


Caluin fe 
condamne 


traile, @'-pailiarion en chofè f1 mamifefle? Si ie (oy-mefme 
donne far la orne avn homme, [eray-ie excufe , [5 enl'Epifte 


ie protèffe de ne l'auoir fait en intention del y fai. 
re mal ? Le mcfme il luy faut dire & à Beze: car 
ayant 


« 
a ceux de 
Roücn. 
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L.3.CH.14 ayant efcrit tant de fois, que Dieu ordonne le 
peché,& qu'il eft le principal agent, le Diable, 
& les hommes inftrumens feulemét, ne fe mo- 
quent-ils pas de Dieu blafphematoirement , & 
en traiftres,difans apres, qu’ils n’entendent pas 
pour cela faire iniure à fa Majefté? Et ayant en- 
feigné , que Dieu interuient particulierement 
aux forfaits, & les veur,qu'il poufle par motion 
interne le Diable, & les hommes a les com- 
mettre,qu'’il les a creez pour les faire pecher,& 
les damner, & que de lui vient leficace d'erreur, 
peuuent-ils nier, qu'ils ne facent Dieu Aucteur 
de tous les pechez ; qui fe font faits, fe font , & 
feront à iamais par les Diables,& par les hom-. 
Blafpheme mes, & que ce difans ils ne foiét criminels d’vn 
de Cali, atroce blafpheme commis contre la Majefté de 
PC Fa Dieu ? Jugez donc fon les accufe fauflement 
2.14. 4, qu'ils font Dieu Auéteur de peche , & fi leurs - 
2. proteftations font baftantes pour diffimuler la 
Bexa in Ref. manifefte impieté, qu’ils enfeignent,& couurir 
y ” se la deformité de lIdole qu'ils vous ont taillee 
flal. spher, Plus abominable , que ne fut iamais l'Idole de 
21. luppiter Payen. | 
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PRÉPSPSESFPSPEODEBPIET RIRES CHI S. 
Autres Vaines palliariôs du fefdit Flaf- 
femesrefutees,  CHAP. ‘XV. 


Vant à ce qu'ils difent pour vne re 
DES plus fubrile couuerture, qu'écor q Li Infc.17 
® Dieu vucille,ordonne, & cômäde ». sir irftru 
Z le peché , il eft toufiours droictu- us Feb 
SAT ricr, & iufte , & l'hôme Pecheur: be. Fes 
Tout ainfi,adioute Caluin,que les rayôs du So- ,,3 bbemri- 
lel qui pourriflét vn corps mort demeurët purs, »ü quédam, 
& la feule charongne puante;C’eft vn filé trop lie fera tä- 
clair maillé pour couurir vne fraude fi groffe,& coft refutee, 
vne fuppofitt de telle impieté , & vne conrra- 

diétion de fi manifefte menfonge; C’eft le iareô Con(olari$ 
profane du flatteur Anaxarchus.lequel voulant à, Arhee. 
confolet Alexandre le Gräd affligé du meurtre plus. in Ale. 
tres-inique par luy commis en la perfonne de 

Clitus fon grand amy,luy dit , que tout ce que 

failoit vn Roy eftoit iulte , & qu’il n’y auoit 

antre Loy que luy en fon Royaume. Ils fup- 
pofent,que Dieu ordonne,& commande le pe- 

ché, & toute l'Efcriture du vieil , & nouueau 
Teitament tefmoigne , qu'il le detefte , qu’il le 

prohibe, & qu'il le punit: Ils difent que Dieu 

voulant , ordonnant , & commandant le peché 

demeure iuite,& fans peché;& qui pourra cou- 
dre les pieces contradictoires de ce Difcours ? 

Car fil’homme peche parce qu’il contreuient Cauillatiôs 
à la Loy de Dieu, comment fe peut-il faire que Les Kg 
Dieu foit iutte voulant, ordonnant, & commi- LS * 
dant 
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L.3.cH.1$. dant à l’homme de tranfgrefler certe Loy? Ils 
refpondent , que c’eft d'aurant que la volonté 
de Dieu eft infte: car il veut,difent-ils,le peché, 
& y poufle l’homme pour le punir , & en cela 
manifeiter la grandeur de fa luftice, mais, que : 
Ja volonté du pecheur eit mauuaile, parce qu’il 
peche à mauuarle intention , à fçauoïr pour fa- 
tisfere à {a concupifcence,à fon auarice, & non 
pour feruir a la gloire de Dieu.Palliation pleine 
de fraude, & d'hypocrilie , ne faifant autre cho- 
fe, que monitreï la malignité de ces gens, & nô 
exempter Dieu de peché : Car en premier lieu, 
felon leurs Maximes , Dieu eft auéteur de la 
mauuaife intention du pecheur , aufli bien que 
du peché,&r le poullant au peché,il le jette auf- 
fiala mauuaife intention , n’eftant l’homme, 
que feul inftrument de l'affection comme de 
l'action , felon qu'ils tiennent: parquoy Dieu 
demeure toufours Aucteur du peché,puis qu’il 
eft Aucteur de la mauuaile intention comme 
Non funtfa- de l'action. D'auantage l'Efcriture dit, qu'il ne 
cienda ma- faut pas faire mal;afin qu’il en aduiéne du bien, 
La, de. pi. c'eft a dire , qu'il ne faut commettre vn peché 
Rom38. encor qu'on ait bonne intention : car la bonne 

intention ne fait pas iufte la mauuaife action, 

autrement celuy ne pecheroit point, qui def- 
robe pour faire laumone; qui commet adul- 
tere pour auoir des enfans,& les inftruire à la 
vertu : qui de priuee auétorité tue vn mcfchant 
. pour le bien public: fi la bonne intention ne iu- 
ftifie ni la volonté , ni l’action mauuaife , ils ne 
peuuent nier , qu'ils ne facent toufiours Dieu 


Auteur 
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Aucteur de peché,encor qu'ils difent , qu'il le 
vucille,& commande à bonne fin ; mais com- 
ment peut Dieu vouloir ordonner,& commäi- 
der à bonne intention l’Idalatrie , l'Herefie , la 
häine de Dieu,Patheilme , & les autres pechez 
qui font dircétement cppolez a fes pronies or- 
donnances & loix?pechez,qui font deicitables 
de leur nature, fans qu’ils la puitienc chancer 
par aucune circonitance de bonne intention, 
ni d'autre qualité eftrangere ? Se peut-il faire, 
que Dieu vueille,ordonne,& commäde, qu’on 
le deshonore , qu’on le blasfeme, qu’on dreile 
des Autels de Baal contre luy , qu'on face tour 


ce qu’il abomine , & prohibe, a fin qu'il ait de- 


quoy faire monitre de {a luftice’Mais ne peut- 
ilfe monftreriufte fans commettre iniuitice? 
faire contre fa bonté,& fe deftruire foy mefme 
en procurant & commandant ce qu'ilne veut, 
& ce qui le deshonore? Sera-ilcontraire à foy 
mefme,voulant,& ne voulant , approuuant & 
condamnant mefmes chofes? fera-il fouler fon 
honneur pour le réparer; renuerfer fon royau- 
me,afin de le reftablir apres?Fera-il ce q le plus 
mal aduifé des Princes mortels ne fit oncques? 
Et s’il veut ordonne,& commande les pechez 
comment peut-il eftre iufte en puniflant ceux 
qui les commettent par fa volonté ; ordonnar- 
ce, & commändement ? Fourgons'infernaux, 
n'eftes-vous pas deuenus plus malins que les 
Diables mefmes,exhaläs de vos poictrines ido- 


L.3.CH,1S. 


Pechez qui 
nc pcuLent 
chäger leur 
nature pat 
la bonne in 
tention, 


Le 


latres les fumees,& puanteurs de fi execrables 


Herefies,& bhasfemes? : 
T4 S 


Ll 


' ee ns. ,2 
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L1.3,cH1$ La fimilitude des rayons du Soleil (que cet 
Refponfe à enfant de tenebres treuue fi propre,qu'il la rei- 
AL ere en tous les endroits de fes œuures ; où il 
uincy def- veut couurir cette fiènne impieté) monftre fon 
fus appor- ignorance & malice,& le combat luy mefme, 
tec. & les rayons,dont il fe veut aider, luy ont cre- 
RTE ué les yeux;Car elle monftre contre fa fuppo- 
 Ininffruétio. fition,que Dieu n'opere pas le peche, & fai& 
contra liber- que ce bauard fe contredit, faifant par ces ma- 

- sin.c.4 Et ximes Dieu auéteur de peché , & difant par fa 
F Fa eg fimilitude , qu’ilne peche point , & contre fa 
rh feintife elle ne rend aucunement Dieu exempt 

| de peché en cas qu'il lopere,comme cet hôme 
tient.En premier lieu les rayons du Soleil ne 

; pourriflent pas de foy le corps,mais feulement 
l'illuminent & le chauffent , fi de cela s’en en- 

fuit la pourriture du corps, & s’il en deuient 
charoigne,c’eft parce qu'ileft vn corps fans a- 

me & difpofé à eftre pourri ; la lumiere & cha- 

leur du Soleil ne caufent pas de {oy la putre- 

faction en ce corps veu , qu’elles donnent ac- 
croiflement;luftre,& vigueur à d’autres corps, 

aux pierres precieufes,à l'or, à l’argent,aux ar- 

bres,aux animaux,& autres creatures, qui font 

difpofces à receuoir telles qualitez,fi bien que 

la caufe interne de corruption , eft la qualité 

du fubieét. Donc pour vier en bonne Logique 

& en bonne foy , de cette fimilitude , il falloit 

tirer vn contraire fens,& dire ; Tout ainfi que 

Dicufait Je Soleil illumine par fa lumicre,;& de foy , ne 
luire 8cc. corrompt point les corps ; de mefme, Dieu 
subtil Du fait luire les rayons de Ês biens, & graces , cû- 


me 
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mel fait leuer fon foleil materiel fur les bons, 1.3.cH:16. 
& mefchans;donne le corps lefprit,les richef- 
es,& autres prefens , fans pecher , ni donner 
occalion de peché;Que fi les mefchans abufét 
de fes biens,s’ils en deuiennent ladres,& cha- 
roignes puantes,la caufe eft cachce ez entrail- 
les de leur ame peruerfe,difpolec à telle putre- 
faction de fa propre volonté , c’eft leur or- 
gueil & ingratitude,qui les rend tels, & non la | 
bonté Diuine,veu qu’elle fert à plufieurs mef- 
chans pour deuenir bôs,& à plutieurs bôs pour 
{e rendre meilleurs.Donc Caluin prefuppofant 
que le Soleil pourrit de foy le corps par Les ra-- 
yons , il prefuppofc faux; & voulant monftrer 
par le Soleil, que Dieu fait de fa volenté,& or- 
donnance, l'homme pecheur,& charoïgne fpi- 
tituelle , il monftre que Dieu n’en eit aucune- 
ment caule , & fe combat par fa fimilivude; la- 
quelle ditjque comme leSolcil ne fair pas la 
charoigne,non plus Dieu faic le pechear. En 
fecond lieu , polé le cas , que felon la fuppofi- 
tion de cet ignorant , les rayons caufiflent la 
corruption demeurans impollus , a fimilitude 
ne defend pas l'honneur de Dieu, veu la gran- 
de difference qu’il y a entre ces deux agens, s’il 
veut & ordonne le peché , comme dit Caluin, Le Soleil 
car le Soleil eft vne caufe generale & naturel- 598€ 

| sp > neral,& {äs 
Jle,& infenfible.agiflant par neceflité.&non par ,jonté. 
volonté deliberee , & par fon aétion n’a ni 
loüange;ni vitupere. Mais Dieu , felon Caluin, 
n'eft pas feulement caufe generale du peché, 
donnant les aides communes, & naturelles, 

S 2 
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213,15. mais paiticulier, operant au peché par con- 
cours fpecial , & de propos deliberé; d’où s’en- 
fuit neceflairement qu’il demeure fouillé ; ne 
fe pouuant faire,que celuy qui veut le peché, 
l’ordonne,& y poufle la perfonne, n'ait la vo— 
lonté maligne & corrompüe.Au moyé de quoy 
cette fimilitude ne fait rien dé ce que Caluin 
fembloit pretendre,pour exempter Dieu de cri . 
me,ains fert pluftoft à defcouurir la malice de 
ce caufeur,autant impie à iniurier laMaicfté di- 
uine par ce blasfeme,que trompeur à faire des 
mafques,pour cacher l'horreur de fon impieté; 
mais de tant plus qu’il la veut diffimuler , de 
tant plus foigneufement nous la faut-il mettre 
hors du buiflon,& la lancer comme vne befte 
farouche; ce que ie feray defcouurant fa fecôde 
fraude côpofee des paflages de l’Efcriture , que 
luy,Zuinogle , Beze , & autres falffient , & cor- 
fompent pour la mefme fin,qu'ils ont employé 
les raifons,que ie vien de refuter. 


Palages 
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BHSDIRSDRASENIPPIPIPPPDARE 16H 
Pafages de l'Efcriture , dont Caluin , e$ 

es [emblables abufent ; pour couurir, 
e5 infhfier l'Idole de la fufdire He- 
relie. | Car. XVI. 





HA ni à ces blafphemateurs pour after- 
1 mir, & orner leur Idole,cft tiré de 

LL) l'Efcriture,de laquelle il a choifi cer 
tains lieux expolez à fon fens ; & les leur a mis 
en bouéhe,& fait trompeter,& prefcher labo- 
mination contre le Chriftianifme , aux defpens 
des Chreftiens, & combattre en traiftres lE+ boufüunie 
glife Chreftienne par les irmes Chreftiennesi des Hereti- 
routine vlitee de tous les Herctiques en toute quesde pal- 
Herelie,& en cette-cy:de pl? vn facrilege enor- Je bee 
me, & vne infolence intolerable ; de ceux cy Se 
ofäs employer le texte du Liure de Dieu ; pour 
en auctorifer vn blafpheme le plus impie, & le 
plus injurieux à fa Mhjefté , qui fut onques. Ils 
citent donc pour leur Herefic,entre autres paf- 
fages , celuy de la Genefe , où foféph dic à fes Non veftre 
Freres, l'ay efté enuoye icy,en Ægypte ; par La vo- con'ilio  fed 
lonte de Dieu , non par voftre confeil , pounons Des volun- 
nos refister à la volonté de Dieu? Defquelles pa- ss g 
toles , ils colligent ; que le peché des enfans de . Dé 
” Jacob , qui veudirét lofeph;fut commis par vo- poffumus ve- 
lonté Diuine , & qu'ils ne firent finon cé que ere volt 
Dieu vouloït. Maligne interpretation , car ils ‘#%* 
déuoiént pluftoit dire , que c’eftoit la volüré de ob Lis de 

Li PRIS s 
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utres choles ovunnes,®& fainctes;& qu'au reite, 
la vendition auo:z eité dctagrezble à Dicu, pre- 
ueuc neantmoiss d2 l'x:il de fa Science, & per- 
miie par La Pronidence à raifon des biens, qu'il 
en deuoi: tirer: Et partant,à parler proprement 
de la volonté de Dicu,il faut dire icy,& en tons 
autres lieux lemblables,ce que les f1inéts Peres 
Dieu per- diient,a fcauoir , que Dieu permit Paétion des 


Yi “ N Rent L 4 } BARS + 
mec Sn au endetucs qui eftoit mauuaiie , & voulut que le 
uaifes1:6s 1 


s 


D. vertu; Car ez œuures mauuaifes il aduient fou- 
mis ilne uen:,que l'action fera vicicufc,& la paflion , & 
ae loutance louûaoic. Par exemple , faire iniure, 
ee c'eft vne œuurc mauuale 5 & lendurer pour 
ne mauyai. honneur de Dieu, c'eft merite. Ainfi le meur- 


feaétion. tre commis en la perfonne da Fils de Dieu , fut 


GE. 1. de vne aétion detcitable des luifs,qui la firent;& 


PE : ; . -vne patience d’infigne mifericorde pour le re- 
pen gadde TEesvs CHrisT,quilendura: Et 
cs, pafo par tant Dieu vouloit , que fon Fils endurat , & 
£resafris fit cet exploit digne de fa Bonté infinie; L'aétio 
deCbriti des Juifs, il ne la voulut, ni l’ordonna , mais 


PJ bien la preuit,& la permit , & en tel fens parle 
AZ aux Juifs fainét Pierre, dilant: Zceluy ,1ES vs 
Eat: 


presoyance de Dicu,l'auer prins par les mains 

des Taiques , @ lauez crucifie, dr occts. Et les Di- 

| fciples & nouucaux Chreitiens ailleurs difent, 
Añ.4217. Se font affemblex Herode ; € Ponce Pile gr: 
| | $ 


» NN, 


vendu enduraft, & fic le refte,qui eftoic aéte de 


CHrisT, effant liwre par le confeil defini, | 
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Les Genrils Aa peuples d'Ifraël, pour faire toutes L.3.CH.1 6 
les chofes ,que ta main., 7 ton conftil aroient de- 
termine effre faites. Par lefquelles paroles éft 
fignifié , que Dieu auoit voulu , & arrefté que 
fon Fils fe liuraft ez mins des luifs, qu'il endu- 
raft,& rachetait le monde par fa mort, mais nô 

as , que Judas le trahit , que les fuifs le liura(- 
lent à Pilate , que Pilate le condemnait , & que 

lés foddats le crucifiaflent & fiflent mourir; 

toutes lefquelles chofes il auoit neantmoins 
Répia deucir aduenir, fitant eft qu'ainf il 

e permit, & auoit voulu & arrefté en fon cô- 

fcil de les permettre.Et c'eft la diftinétion, que 
les Saincts ont donné de femblables œuures, | 
comme j'ay dit. Ainfi fainét Leon fur ce pro- SLeofr.10 
pos:Ceff un fair, dit-il, bien diffèrent & contraire 4e Paifione 
ce qui 4 effe preucu en la malignité des Lrifs, G Domiri, 
ce qui a effé difpose en la palfion de CHRIST; 
Et la volonté de tuer , @ de mourir nef pas venuë 
d'une mefine fource ; ni d'un mefme efprit ; l'arroci. 
té du crime, La patience dis Redempteur: Et le sta 
Seigneur n'a pas fair leuer cotre füy les MAINS in k « Taifs à 
pies des gens enragez , mais les à endurees ; Œ n'4 mal faire. 
pas contraint de faire ce, qu'il auvit preueu , qui fe 
feroit , @ a cette fin s’efloit reueflu de noffre chair, 

Il dit donc , que Iesvs CHrisr voular eftre 

liuré , & mis à mort par la main des mefchans 

& qu'il preuit, qu'il fe feroit,parce qu’il le per- 
méttroit , mais qu'il n’auoit ni contraint , ni 

pouifé les melchans à ce faire. Ainf auoir-il 

voulu &c permis dés le comméncement du mô- apet, 

de qu'Abel,& fes Sainéts fuflenc perfecutez, & Gen. 4.8. 

| S 4 


= 


L.1CH.16. 
D'eu vest 
biE ace es 
fiinéts en- 
durent, leur 
cftis cela »- 
L.e mz2:s1l 
Se vCiL Pas 
cicies Ty. 
sans les f2. 
cest crds-. 
3e). HAS A 
mitiesc. 
MENT, 
Fnizson. 
Es 9. 16. 
Fdr.9.17, 


Dieu neGir 
pas les h9- 
mes mef- 
chans, en 
Cor auii les 
ait Crcez. 

#, 83 4f8. cp. 
. 10.771606. 
aÀ Sixt cp 
Paul. 
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apres fn Aicenfon aa Ciel, à voulu que les 
Marryrs,éc autres avent endure,% a preueu , & 
predir, que les Trrans les perfecutoient , & 
permis , qu'ils les fifent enduier,mzis non ps 
voulu : car par fa Loyila defenda de mal fai- 
re, & commande l2 charitc. Par cette retponfe 
cit cxpole le fufdie patiice de la Genele, & au- 
tres femblables , que vos Herefarques emplo- 
ven: pour en faire ieur venin.lls ailezuent en- 
cor ce auc Dieu dit à Pharaô par ia bouche de 
Mois. Je l'a; [5e a cet ejject , 4°n de faire en 
1 aemriretion de ma purlance. \em,ce qu’el- 
cit fainct Paul, Le portier n'a-il pas possosr de 


P 2 


faire van V4 eau E'nonneur, C° VA autre AIT 10= 
J 1 Can] 


n'ris: Defaquels Ceux ils tirent , que Dieu fufci- 
te les pecheurs,& les fait tels feion fon b6 plai- 
{ir pour les damner apres; contre cette Logi- 
que blasfematoire, ie re{pon auec les Docteurs 
de l'Egliie Catholique ,nommement S. Augu- 
ftin,que Dieu ne cree point les mefchans finon 
matcrieilement, comme on parle aux Efcoles, 
c'elta dire ,ilcree les hommes qu’il fçait de- 
uoir deuenir mefchans de leur franche volon- 
té, mais ilne les fait pas mefchäs par la fienne, 
il cit Createur de tous les hommes bôs,& mel. 
chans , mais ilne fait pas les pechez des hom- 
mes pecheurs , encor qu'il les preuoye ; Ainfi il 
crea Adam,& Eue,qu'il fçauoit deuoir tomber 
en faute, Item Cain,& les autres pecheurs, qui 
furent aucteurs de leurs pechez , & non Dieu; 
Si on demäde, pourquoy a-il voulu creer ceux, 
qu’il preuoyoit deuoir eftre mefchans ? l’'Efcri- 

, , - (Cure 
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ture refpond,que Dieu veut de {a premiere vo- L. 3.cH.1 ; 
lonté , que tous foient faauez, & que perlonne PEN. qu 

: > ht à .… omnes bomi- 
ne perifle:& en outre,qu’il a fait l'hôme droit, plups 
mais qu'il s'eft enuolopé en beaucoup de difh- fer. 
cultez & pechez , lefquels puniflant, il môftre- 4: Tim.2.v. 
ra fa iuttice, puiflance & gloire ; comme auffi 4.2. Ps. 3. 


; s 1% : . v. Deus fe- 
en falatiant les bôs ; Ainfi Salomon dit, Le Sei- on em 


greur a fait tontes chofes pour foy mefme , © le r&.Ecul.z. 
mefChant pour le mausais iour ; ne dit pas , que 30. , 
le mefchant ait efté creé pour eftre mefchant, Dieu crée 
nique Dieu l'ait fait tel, à fin de le punir, & ne is à 
monftrer fa puiflance en le puniflant , comme arret 
Caluin enfeigne; Mais que Dieu l’a voulu met- pour mon- 
tre au monde , encor qu’il le preuit tel , & qu'il ftrer (a pa- 
le côdamneroit à la peine eternelle, parce qu'il APPRE 
et tel contre fa qu Fa & commandement. &, f, taflice 
Et c’eft ce qu'il difoit à Pharaon , Ze «y fuftité, en les pu- 
acet effect, a fin de faire en toy demonfiration de niffaur. 
ma puiffance. C'eft a dire , le ay mis au monde, Salom. Prou, 
& faiét Roy , encor que j'eufle preucu ca future Sn 0.16. 
mefchanceté obftinee , & que r'eufle peu l'em- Rom.6.17. 
pefcher, & te garder,ou de naïftre , ou de croi- 

ftre,ou de paruenit à la couronne, neantmoins 
ie t'ay fufcité, ie t'ay creé.& efleué en ce Thro- 

ne , duquel abufant , i’äy fubieét de môftrer ma 

Puiffance en foulant ton orgueil; & ma luftice, 

eu puniflant ton peché. Tu crois que la patien- 

ce,dont j'ay vlé enuers toy ,te permettant ty- 

rannifer mon peuple, foit infirmité , ie te féray 

voir en fubmergeant toy, & ton armee , que ie 

fuis plus puiffant que toy, & que ie t'ay foufte- 

nu , pour manifefter m2 gloire, & en faire par- 


ÿ 


L.3.CH; 1 6. 
Dieu crée 
les homes, 
& les per- 
met citre 
mefchaus, : 
pour mani- 
fefter fa 
gloire. 
S.Ang.4.32. 
in Exod. 
Rom. 9.21. 
Dieu laiffe 
viure les 
mefchans, 
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ler par tout l'Vniuers, C’eft l’expofition de S. 
Augultin parafrafant ces mefmes paroles; Et 
pour cela tu as effe conferué , 0 Pharaon , à fin que 
1e monftre en toy m3 Puilfance, c que mon No M 
foit annonce par toute la terre. L'Apoftre a ciré ces 
paroles rraèlant ce lieu tres-difhcile , auquel :l 
dit cecy. S1 Die v_ voulant monftrer [on courroux 
 pniflance à fouffert auec grande patience les 
vaifeaux dire, fçanoir eSt , en pardonnant à ceux, 
qu'il preuoyoit aeuoir eflre malins , qu'il appelle 
vaiffeaux, appareillez à perdition. Et adioufte vix 
peuapres:e An moyen dequoy Dieu fçait vfer des 


mefchans ; aufquels toutesfois il donne la nature 


parce qu'il humaine , non à fin qu'ils foient mefchans , mais 


en fçait bi£ 
v{er. 
S.Ag.q.3 2. 
#n Exod, 


les endure patiemment infques au terme , qu'il [çait, 
ce ,nonen vain mais vfant d'iceux ; 04 pour en 
adnertir ,ou pour en-exciter les bons; Et partant, 
sl eff vrile aux vaifleaux de mifericorde , que le 
Nom de Dieu foit annoncé par toute la terre, & 
pour leur bien fut conferné Pharaon. Voyez 
vous comme ce S.Docteur felon le fens de l’Ef- 
criture fait diftinétion entre le pecheur , & le 
peché;la perfonne,& l’action , & monftre que 
Dieu faiét voirement les hommes , mais qu’il 
ne fait pas leurs pechez , encor qu'il les pre- 
uoye , & permette , parce qu'il eft tout Sage, 
Tout-puillant , & tout bon, pour en tirer du 
bien à fa gloire,& au profit de fes efleus. 


Expo 
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TA ZT DIOUL IT TER ENNrE ra gerer E 
PRIPPPÉER UTILES ES sd Ag» L.3.CH.17 
Expof itiof des pallages de eremiz, C7 Je 


VE pif Caux I oEé auires , où 
il ef8 dit, que le Potier peut faire des 
Vaifeaux d 190015! jnie, LT d ‘honneur. 


Cu. XVI L 


Vanr eft de ce,qui eft en Ieremie, 

V& en? Epiltre aux Romains du Po- 1:18.6. 
lier >qui fait des vaifleaux d’hôneur, 97-29-12. 

4 & d ignominie,cela ne dit pas com- 

me precédene! e5 blasfemateurs, que Dieu face 

des hommesbons , & mefchans, & qu'il les 

crée pour les damner à {on plait, veu que cÔ- Dieu veut 
me $. Paul efcric , Sa volonte ejt , que tous les hom- que tous. 
mes foyent fau ex > © paruiennent a la ec gnoif les hômes 
fance de La verire , mais fignifie feulement que foyent faa- 
Dieu ayant toute puiffance fur les hommes, #7 
cotime fur toutes creatures, il peut donnct D ui 
aux vns la gloire , & aux autres L confufion 
eternelle:& que le faifant , ille fait iuftemét,de 

maniere j perfonne n’a occafion de s’en plain- 

dre,n6 plus g le pot du potier , voire beaucoup | 

moins ; parce que le potier eft vne caufe inf- 

niement de moindre rang » & puiflance enuers 

fon œuure,que Dieu fur fa Creature. Voulant 

donc l’Apoltre rabbatre l'orgueil de ceux, qui 

. murmuroient contre Dieu , dequoy il les auoit 

mis au monde, prouovant qu'il les feroit a la. 

fin la proye du feu <ternel, il Propots leur que- 

rimo 
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L.3.CH. 1 6. Jer par tout l’Vniuers. C’eft l'expofition de S. 
ta cree Auoultin parafrafant ces mefmes paroles; Et 
es homes, ? À x 
&les per. Por cela tu as efle conférue , o Pharaon , a fin que 
mereitre 2e Montre en toy m1 Puiflance, que mon No M 
melchans, : fois annoncé par toute la terre. L'Apoftre a cité ces 
Ligrss de . paroles traitant ce lien tres-difficile , auquel il 
rene ® ditcecy. S1 Die v voulant monftrer [on courroux 
S.Aug.4.32. © pnifflance à fouffert auec grande patience les 
in Exod.  vaifleaux d'ire, fçauoir eSt , en pardonnant à ceux, 
Rom. 9.21. quil preuoyoit deuoir cftre malins , qu'il appelle 
ss ss peu apres: {nu moyen dequoy Dieu fçaït vfer des 
mefchans, #%/Chans ; aufquels toutesfois il donne la nature 
parce qu'il humaine , non à fin qu'ils foient mefchans , mais 
en fçait bi£ Jes endure patiemment infques au terme , qu'il feait, 
ce ,nonenvain mais vfant d'iceux , ou pour en 
Fe mi à adueïrtir , ou pour en-exciter les bons ; Et partant, 
sl eff vrile aux vaifleaux de mifericorde , que le 
Nom de Dieu foit annonce par toute la terre, G* 
pour leur bien fut conferne Pharaon. Voyez 
vous comme ce S.Docteur felon le fens de l’Ef- 
criture fait diftinétion entre le pecheur, & le 
peché;la perfonne,& l’action , & monftre que 
Dieu faiét voirement les hommes , mais qu’il 
ne fait pas leurs pechez, encor qu'il les pre- 
uoye , & permette , parce qu'il eft cout Sage, 
Tout-puillant , & tout bon, pour en tirer du 
bien à fa gloire,& au profit de fes efleus. 


Expo 


vaifeaux, appareillez à perdition. Et adioufte vix 





‘ 
V 
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Espofe itioh des pallas ses de leremiz,çr de 
l'E piflre aux Rae MIS CT AUtTes 3 OÙ | 
il ef dit; que le Potier peut faire des 
vaifleaux d'isvorvime, é7 d'honneur. 


pr XV i-L 


ZE] V ANT eft de ce,qui eft en Ieremie, 
< &en/l Epiltre aux Romains du Po- Iere.18.6. 
jer,qui fait des vailleaux d'hôneur, *°7-9«12- 
& d’ igonominie,cela ne dit pas com- 
me précédent | 2 last femateurs, que Dicu face 
des hommesbons , & melchans, & qu'il les 
ciée pour les damner à {on plait » VCU que CO- er 
me $. Paul efcrit , Sa voloute ef , qe touts les hom- que tous. 
mes foyent fau € cé parier sent 4 la cegnoifr les hômes 
fance de La verire, mais fignific feulement que foyent fau- 
Dieu ayant toute puiffince fur les Hommes, ae | 
comme fur toutes creatures , il peut donnet ” dal 
aux vns la gloire, & aux autres L confufion 
eternelle:& que le faifanc , ille fait iuftemét,de 
maniere à perfonne n’a occafion de s’en plain- 
dre,n6 plus à le pot du pour, voire beaucoup: 
moins ; parce que le potier eft vne caufe inf- 
niement de moindre rang » & puiflance enuets 
lon œuure;,que Dieu fur fa Creature. Voulant 
donc FApoltre rabbatre l'orgueil de ceux , qui 
murmuroient contre Dieu , dequoy il les auoit 
mis au monde, prouovant qu'il les feroit à la 
fin la proye du feu terne], il Propors leur que- 
rimo 
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L.3.CH.17. rimonie. Tu me diras donc, Pourquoy fe plaint-il 


Rom.9.1 9. 


Zerem.1 8.6. 


A: on be.- 
het potesta- 


tem fig uleus 
lati.cyr. 
“ Aug. cp. 


105.4AX/F, 
éD.Thom. , 


CXCOTE ? qui pourra refiter 4 fa volonté ? Comme 
s'ils difoient ; Si Dieu nous veut damner, qui 
peut refifter à {a volonté ? Et refpond, O homme 
qui es-tu , qui. contredis a Dieu ? la chofe forimec di- 
ra-elle à celuy ; qui l'a forme , pourguoy m'as-1# 
ainfi faitle? Le Potier n'a lil pas puiffance de fai- 
re d'une mefme malle de terre , un vaiff.au 4 hon- 
nur, @ vn autre a deshonneur? 1] veut dire Que 
comme le pot fait d'vne matiere vile pour vn 
vfage vil, n'a dequoy fe formalifer contre le 
potier , quoy que de la mefme matiere , il face 
des vaifleaux à honneur ; ainf le Reprouué n’a 
dequoy quereller [a iuftice de f6 facteur , de ce 
qu'eftät extrait d’vne malle vile , & nature cor- 
rôpue.il le traiéte conformement à cela , iaçoit 
que par fon infinie mifericorde , il en retire au: 
cuns , les ornant de dons furnaturels de {a gra- 
ce pour les fauuer. C’eft l'expolition de S. Au- 
guftin,qui elcriuant à Xyftus parle ainfi. Le Po- 
tier w'a-il pas la puiffance de faire d'une mofine 
male de terre iuffement condamnee par fon meri- 
te,va vaiffeau d'honneur , par la grace de [a mnife- 
ricorde 3 C Un autre à contwmelie deñe , par Lire 


in es 9. epad € fa inflice ? De ces parolles , & de la refponce 


Re, 


de S. Paul , telle à la verité, qu'il falloit pour 
mettre le frain au murmure des endurcis , on 
apprend que Dieu ne fait point les pecheurs 
tels.quoy qu'il ait puiflance abfolué de difpo- 
fer comme Bon luy femble , des hommes, & 
les faire grands où pcrits,les glarihier,où les pu- 
nir, {ans leur faire torr,& fans qu'ils ayent oc- 
cafiori 
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cafñoniutte de fe plaindre de luy, ains pluftoit tr.pe. 17. 
les reprouuez luy doiuent aétion de graces de 
ce qu'eftans vaiileaux d’ire , il les a fouficris 
auec grande patience, & ne les a iugez a la pci- 
ne eternelle,finon à raifon de leurs pechez , & 
impenitence finale. C'eit ce que le meline A- 
poftre dit en es mots: Que fs Dieu en voulant 
monffrer fon ire,cÿ faire cognoiftre [a puiffance, 4 tu- 
dure en grande patience les vaiffeaux d'ire appa- 
reillez a perdiion. Et pour monffrer les richefes 
de [a gloire e7 vaifleaux de mifericorde , lefirels 
il a preparez à gloire, cc. Où il faut entendre, 
Que direz vous:& comment vous pourrez-vous 
plaindre de la iuftice de Dieu, s’il a efté fi doux, 
q de ne les auoir fi toft abifmez qu’il pouuoit, 
ains les auoir encor endurez meschans , qu'ils 
eftoient, & endurcis en leur mefchancetée , & 
preparez à perdition, non de la voloté de Dieu 
mais de leur propre faute ; Si dis-ie , il les a en- 
durez patiemment , pour monftrer en eux fa 
puiflance en les puniflant ; & les threlors de fa 
bonté à ceux,que de fa grace 1l a preparez à la 
gloire , Que direz vous? & quel fubiect aurez- 
vous de quereler contre Dieu , comme Au- 
theur de voftre mal? ne ferez-vous pas pluftoft 
contraints de magnifer fa patience,iuftice , & 
mifericorde , & accufer la dureté de voftre 
cœur obftiné?Seule caufe de voftre perdition? 
Et que ce foit le fens de PApoftre, on le peut 
cognoiltre par les lieux de l'Efcriture , dont il 
a prins la fimilitude du Potier, & la maticre 
dé ce difcours. Salomon auoit dit, Le Porter 


fait 


Quodfr 
‘ LS CPC e 
Rom.9, 22, 
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1.3.CH.17. fait d'une mefine terre des Vaiïfleaux pour ferrsr 
Du potiet, 3 chnfes bennejies,c& a d'autres toutes contraires, iu- 
NS Tr gent Ley-méfine de l'ofage d'un chacun. Etapres- 
luy Efaie , Aaledifkion à celwy, qui contredit à [on 
faiteur r'eant,qu'un tell de por de terre, l'argile di- 
ra-elle à celsy,qui Pa fisuree , que fais-tu ? ton œu- 
ure n'ejt pas 4 poires. AMAalediéiion 4 écelry , qui dit 
af Pere , Pou rgH0 enTendres-tu, € 4 [a 271 ere, 
pourgu0y enfantes-tifÉrleremie , Ne pourray-1e 
Lerem,1 8. 6 pas fasre de vous, 0 maifon d'Ifraël, comme le Po- 
tier defaterre, dit le Seigneur ? Vous elles fans 

doubte en ma puiflance , comme la terre en La main 

du Potier. Tous ces Paflages veulent dire,que 

Dieu peut de fa haute puiflance honorer , & 

auilir les hommes prins d'vne mafle corrom- 

pue,plus vile que la terre du Potier , & que ce 

faifant,il ne fait aucune iniuftice ; Et que celuy 

-eft maudit,qui veut contrerooller fes Ilugemés 

comme iniques,& l’accufer dequoy il et creé, 

. comme celuy , qui pour excufer fon vice, dit à 

_ on Fere,pourquoy engendres-tu?& à fa mere, 

pourquoy enfantes-tu? Au furplus , Hieremie 

* ayant monftre cette grande puiflance , il mon- 

ftre quand,& quäd,que Dieu n’en vfe pas auec 
.  tellerigueur , & foudaineté qu’il pourroït,ains 
qu'il patiente d'ordinaire, A ri les obfti- 
nez; ou pardonner à ceux, qui feront Peniten- 
ce: Maïs,dit-il,apres les paroles fufdites, Si cet- 


Ef2.45.9. 
29.16. 


La ie te nation fait penience du mal,contre lequel ÿay 
ce appai ; | r $4 
er parlésie me repentiray auf du mal, que rauois 


Jerem.1 8,8 pe“fe de luy faire, Le pot ne peut pas faire chan- 
get Ja volontce du Potier,mais il eft en la liber- 
té 
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t£ du pecheur d’apailer Dieu , & le flefchir à t1.3.cH417 


milericorde,& c’eft fa faute , s'il eft faict vaif- 
feau d'ignominie ; & Dieu n’eft point autheur 
de fon peché,encor qu'il en foitle Juge, & le 


punifleur. Ainfi veut dire S. Paul , Que Dieu 5». 9. 22. 
peut voirement abyfmer les Mortels,ayant en Claus 
Seigneur Souuerain , les clefs de la Mort,com-”7#. 
me il dit;mais il monftre apres, qu'il ne lefait Apacs « de 


| pee qu’il a fouftenu auec grande patience 

es vaifleaux de courroux, les mefchans , les 
Cains,les Pharaôs,les Dathäs, les Hicroboans, 
les Antioches,les Nerons , & autres Monîtres 
de vices,pour faire paroiftre en les chaftiant La 
gloire de fa puilfance,& iuftice. C'eft l'expoli- 
tion des Docteurs de verité ; & celle de Caluin 
& de fes compagnons,eft de tant plus effrôtce, 


| 


Admirable 


qu'elle elt contre la Doctrine de tous les ex. "Paaence 


pofiteurs de la Bible : Car de tous les Rabbins, 
qui ont interpretc les fufdits lieux du vieil Te- 
ftament,& des Peres anciens, qui ont expofé 


de Caluin. 


ceux-la,& celuy de fainét Paul,depuis quinze} 


cens ans, il n’y en eut iamais vn feul , qui ofaft 
penÎer à ce que ces abominables ont ofé pre- 
fcher,& mettre par efcrit.faisät Dieu Auctheur 
du peché , & couurant leur blafpheme par la 
Saincte Efcripture. Delcouurés encor leur ma- 
lice,& les habits de leur Idole’ en la fallificatiô 
des autres liçux, 


e Autres 


Re. : 
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CHARTE CRRRSPRBSRERRITENSRSPRNIE 
Autres pallages,que les Errans falfifient 
à mefmneintentionsque de[us , pour 
couurir leur luppin pecheur. 


| CHapr. XVIIL 


FREE 
PAIS 


, 















a) E s Viperes font encor leur lägue, 
AVE] & venin de quelques autres lieux, 
| qu'il no° faut de neceflité expofer. 
BEA Lls fe feruét de ce qui eft dit en l'Hi 
Semei. {toire des Roys,que Dies commanda à Semei de 
228.16. maudire Dauid, qui fut vne action mauuaife. 
Eten lob; Le Seroneur l'a donné , le Seigneur l'a 
UT" oflé; paroles qu'ils difent fignifier que Dieu fut 
Aucheur de tous les maux de Iob , &le Diable 
auec les hommes ne furent,que les inftrumens, 
Ils mettent en auant aufli, que Dieu menaflant 
de chaftier les Hebrieux , il leur dit : Ze fufcite- 
‘ray les Medois contre vous; comme inftiguant les 
Payens à courir fur eux. Armes de tels lieux, 
Ecceego  & autres femblables, ils maintiennent , que 
fuftitabo. Dieu comme caufe'efficiente , & efficace, 
re #, Pouffe interieurement la volonté des hommes, 
rism.z. & leur commande de faire les pechez , qu'ils 
LE 4. font;Doctrine de tout poinét deteftable,&vray 
_ argument d'vn efprit furieufement endiablé. 
Malice in- Et fi ce miferable, & fes femblables , n’euflent 
frnale de eu l'ame infeétce de la plus forte poifon , que 


Caluin, Be- | : É ; | 
ze, &fes Satan puifle tirer de fes cornes ils euflent mis 


femblables. peine de chercher quelques bônes expofñtions, 
‘hon 
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l'honneur de Dieu fauue ; ou cuflent prins cel- L.3.cH.18. 
les , qu'ont donné les Sainéts Peres , aymant 
mieux au refte fe condamner à vn ercrnel ffe- 
ce,voire à la mort,que penfer de tirer d'aucuns 
lieux de l’Etcriture,des conclufions {1 iniurieu- 

{es à l'infinie bonté du Createur. 

Or les Docteurs Catholiques , côduits d'vn 

efprit tout contraire,ont dit,que tous ces lieux 

ne fignifient aucunement , que Dieu incite les 
Melchans à mal faire, ou le leur commande; 

car ce feroit peché manifefte contre luy-mef- 
me(ce qu’on ne peut péfer fans impieté, ) mais 

qu'il leur permit d’executer leur mauuaife vo- 
lonté & commettre le mal pour s'en feruir à 

la promotion du bien,qu’il en veut tirer;lequel 

fera plus grand, que d’auoir empefché iceluy 

mal. Ainfi l’Efcricure dit,que Die commanda à 

Semci de mandire Deniä, c'elt à dire, luy permit semei. : 
d'executer fon mal-talent contre ce bon Roy, 2.Reg.1 6. 
‘pour luy fournir matiere de patience. Dauid 1°: 
appelle cette permiflion commandement de 

Dieu , pour s’hummilier d’auantage , & mieux 
monftrer,qu’il auoit iufte occafion , d’endurer 

cette pcine,côme enuoyee de Dieu, qu'il auoit 
offenh, ermettant,que ce Subiect rebclle in- 

iuriaft fon Koy ; comme il auoit permis que 

fon fils Abfalon {e rebellaft -contre luy , & le 
perfecutaft à mort; Et que ce foit le fens de 

ce lieu ,S. Augultinentre plufieurs Doéteurs 
Catholiques , le monitre difant : Qui eff Sage Semei. 
Pour entendre comment le Seisne;: à dit à Semes, 5. Anz.l. 40 


qu'il, mandifl Dauid. Car sl ejt dr s qu'il ne EE 


Pas, mit DE e éooin n - À 
LA LÉ 
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Z.3.CH.18. Jyy dit pas en commandement parce que l'obeiffance 
| . de Semei en euf? efié louable, veu qu'en obeiffant 

au commandement de Dieu ; il en deuoit efre loue 

non puni, comme nous fçauons, qu'il le fut apres. 
Dauid com. 1 dit donc , que ce ne fut pas commandement, 
mmäde à Sa- mais permiflion de Dieu, lafchant la bride à 
lomon de  l’impudence de ce mauuais garnement,à iniu- 
Pa Se- rier {on Prince , & appliquant cette iniure, cÔ- 
ep . : luy M€ fubieét de merite ; à la perfonne de Dauid 
commife. {on feruiteur;Ainfi Iob dit: Le Seigneur lauoit 
3.Reg28 donné, le Seigneur l'a offé;le Nom du Seigneur 
dob.1.21. Joit benitÿ commerecognoiflant venu de la 

main de Dieu , ce qui venoit par fa permiflion 

eftät tout notoire,que ce fut pure permiflion,: 
Jobr rt. laquelle le Diable demanda à Dieu , quand il 
luy dit, e Mais estend'ta main, frappe tout ce 
quiluy appartient , pour voir sil ne te maudira 
point en face. Et Dieu voulant faire preuue de 
la vertu de Iob, & luy procurer vne glorieufe. 
victoire à la confufion de Satan luy oétroya 
ce qu’il demandoit, difant , Uoicy tout ce qui cff 
Jien eSt en ta puiffance , que feulement tu n'eflendes 
point La main fur luy, Voila le congé & la per. 
million fur tous les biens ,de Iob , & la prohi- 
bition de le toucher au corps. Dieu donc, dit 
S.Auglr. S.Augultin,ne donna pas la mauuaife volonté 
alSimplic. à Satan , qu'il n’auoit que par trop maligne, & 
qe trop prompte de foy pour hair , & perlecuter 

Job , comme tous les gens de bien ; mais il luy 

fit feulement main leuee , & donna pouuoir : 

limité d’executer fa malignité fur Iob , lequel : 
neantmoins confiderant cette permiflion de 
| Dieu, 


08.1 .1 2. 


E 
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Dieu , & croyant qu’elle eftoit pour fon bien, 1.3.cH.18. 
il luy attribue l’action , & dit, Le Seigneur m'a- 
#oit donne le biens, ilme les à offez ; Et Dicu 
mefme pour la mefme raifon s’attribue l’aéti6, 
difant à Satan. Or tu m'as efmen contre luy pour 
l'affiiger fans caufe; L'AFFLIGER ; c'eftadire, : 
permettre que tu l'affigeailes fans caufe. Et re 
c'eft merucille,que la malice de Caluin ait efté mi 
fi grande, que d’auoir voule confirmer fon im- 477.2. 
pieté de ce lieu, comme fi Dieu euft efté PAu- 
theur ; & l'agent fouuerain de toute l’action 
mauuaile , & le Diable feulement inftrument 
de Dieu , comme les Caldeens , & que Dieu 
l'eut incité , & contraint à mal faire ; veu qu'il 
efttres-manifeite , que le Diable en eft la pre- 
micre , & principale caufe , & qu'il vint armé 
de fa propre malice , qu’il demanda permiflion 
à Dieu de l'executer , qu'ilincita les Chaldeäs 1e Cha. 
à courir {ur les biens de Lob, qu'il fit defcendre deans inci- 
le feu du Ciel,& perdre {es maifons & famille; tez parle 
en fomme,que la peruerfe volonté du Diable, Diable. 
& des hommes.fut la propre & vraye caufe du 
peché, & caufe efficiente des maux de Iob , & 
que de la part de Dieu , il n’y eut que permif- 
fion,& prouidence, non feulement fans mali- 
ce,mais auec intention de benir dauantage fon 
feruiteur,& le rendre glorieux par la patience 
de tous fes maux foufferts.De mefme Éce doit 

| : 

eftre expole ce qui eft dit en l'Hiftoire des 
Roys.La fureur du Seigneur derecheffe courrou- 
ça contre Iffael:Si incita Dauid contre eux de di- 
reyva,denombre Ifraël,cÿ Xuda : C'eft à dire qu'il 
| | L: à 


2.Regi24.11 


GR ART -CY NE SERRE PIRE" 
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7. 3.CH.10, permit , que Satan incita Dauid à faire ce de 
nombrement , comme il eft difertemét decla- 
: . na ré par l'autre Efcriture,racôtant le mefme fait 
2.Reg.24,1, CN les termes , Satan S'esleua contre Iffael, G1- 
cita Dauid à denombrer Ifrael. Ce fut doncle 
Diable , qui incita Dauid à pecher, & neant- 
moins il eft dit, que Dieu l’incita , parce qu’il 
donna permiflion à Satan de l'inciter , fans la- 
quelle il n’euft fçeu rié faire, Or Dieu luy don- 
na cette permiflion , parce que les pechez du 
peuple auoient merité , qu'il permit, que leur 
Roy fut feduit par Satan ; & qu'eux fuflent pu- 
nis de leurs pechez auec celuy du Roy ; Ainfi 
Ego fufcita- faut expoler ce qui eft dit,que Dieu fufcita les 
Apr fa # Medois contre fon peuple,c’eft à dire ; permit 
5517, Qu'ils fuflent incitez par le Diable toufiours 
appareillc à feduire les femmes, & les poufler 
Ego fufrita- a mal faire.Item,çe que Dieu dit à Dauid apres 
bo.2.Reg.12 qu'il euft peché, Toici,ie (afCiteray de ta maifon 
De le mal contre toy , @* enleueray tes femmes denant 
tes yeux , @ les bailleray à ton Prochain, & dor- 
mira auec tes femmes en la prefence de ce Soleil, 
c'eft à dire,ie permettray , que toutes ces cho- 
des le feront en punition de tel adulrere & ho: 
Impieté re-  . . | : | | . 
marquable Micide. Caluin prelle fort ce lieu , comme s'il 
de Caluin, Cantenoit la preuue manifeite du blasfeme, 
Calx.1:f. qu'ilenfeigne,difant , que Dieu eft aucheur du 
f18%u.1. peché, e Abfalon , dit-il , polluant.le lt de fon Pe- 
re par ince$le , commet un forfait deteflable , toutes. 
fois Dieu prononce que C'eft fon œuvre. Mais il 
ment par fa gorge,detettable qu'il cftscar l’œy- 
urc de Dicuicy ; n’eit pas le peché d’Abfalon, 
| ans 
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ains la (eule permiflion,& la peine,& punition 
du peché de Dauid , tiree de celuy de fon Fils, 
Car encor 4 ce fuft vne chofemauuaife,qu'Ab- 
falon committ le peché ; que Dieu ne vouloit 
pas eftre commis, l'ayant eftroitement defen- 
du par fes loix,toutesfois c’eftoit vn fait de iu- 
ftice,que Dauid fuft puni , qui eft-ce que Dieu 
vouloit, & qu’il accomplit ; Et ce non en pouf- 
fant Abfalon à foüiller le lié de fon Pere , ou 
le luy perfuadant , où commandant.ains le luy 
permettant feulement:Ce que toutesfois il eut 
peu empecher , ou de faiét eut empefché , foit 
en bridant fa concupifcence tout à faiét, foit 
en le laiflant courir à d’autres forfaiéts ,& non 


L.3.CH.18. 


l'Efcriture 
dir quelque 


fois que . 


Dieu fait 


ä cettuy.cy , fi Dauid n’euft merité , que Dieu € qu'il per 


laiffaft faire à ce mauuais fils, & qu'il mal trai 
taft fon Pere ; & que fon Peché fuft puni par 
ce mauuais traitement. Et la façon de parler 
dont Dieu menace Dauid, fignifie,q fon action 
en ce faict, c’eft fa luftice:car il diét. Tu Pas fai£ 


met, & peut 
empelcher. 


à cachéites 3 ic feray ce que ie te dis enla face de 


tout Ifraels c en la prefénce de ce Soleil , comme 
s’il diloit ; Tu as cornmis ton adultete à cachet- 
tes , &-ie te rendray ton loyer publiquement, 
& le feray deuant ce Soleil; Dôc l'œuuré de 
Dieu n’eft pas le peché d’Abfol6 , mais la iufti- 
ce Diuine,permettant le peché d’Abfalon,pour 
punir celuy de Dauid, Or que cette permitlion 
{oit appellec œuure de Dieu il eft euidét,par ce 
que j'ay dit cy deflus ;expofant le pañlage de 
1ob,les affiictions duquel font appellees ; actiôs 
de Dieu, parce qu'elles furent caufces par le 
Ré ONE 


Lé 
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1.3.CH.18. Diable auec la permiflion de Dieu. Caluin, 
Beze, & leurs femblables ne véulent ouyr par- 
ler de cette permiflion, & s’en mocquent à 

Sr chafque pas,difant , que c’elt vn efchappatoire 
CO friuole , & vn fubterfuge de Sofiftes , & vne 
appelle So- ci alu A Iu£ | kgs 
Shfbés les euafion , qui fait vn Dieu d'Epicurus,vn Dieu 
Peres vfans oyfeux , & impotent,ne faifant rien, & laiflant 
du motde faire ce qu’il ne veut. De maniere , que tous les 
Ses Anciens Docteurs Catholiques,les'Sainéts Ba- 
rcierre fou- {yles , Gregoires , Chryloftomes, Ambroifes, 
uent.inff. L. Hierofmes, Auguftins , & autres excellens Do- 
1.18. "4.1. teurs en l'Eglife de Dieu , qui ont defnoüé les 
cn ais plus difhciles palages de l'Efcriture auec. la 
nelle pre- lumiere de cette diftinétion, pour ne faire Dieu : 
deflination autheur de peche , & n’eftre blasfemateurs, au 
fouuent. : dire de ces reformez clair-voyans , font Sofi- 
Dieu . tes, parce qu'ils ne font des glofes d’impieté 
TR comme eux ; & Dieu eft oyfeux & impotent; 
fait tousles Dieu en peinture & fans force, s’il n’opere tous 
pechez. les pechez , que les Diables, & les hômes font. 
Beze en fon © {ug pofts de Satan, peftes de bône Doctrine, 
Rte & aflerteurs d’vn blasfeme execrable ; IL faut 
fouuenc”  biendire, que vous auez le cœur horriblement 


endiablé, vomiflans telles impietez! 
Que 





Beze en fon 
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DEP ENIPORPEDETT EPP LI CRI 
Que Dien n'effpas oyfif ; encor qu'il ne 

coopere aw'peche contre la con/ cquen- 
ce blafphematoire de ('aluin, es de 
fes Seétaires. CHapr. XIX. 


=] R côme | Orgueil de ces Blafphema- 
Al teurs eft intolerable d’accufer Dieu, 





ment , comme ie dilois cy deuant il faudroit 
dire,qu'il a efté oifif,& fans puiffance , vne in- 
finité de fiecles auant qu'il crea Le monde, ne fe 
trouuant alors ni Ange ni homme , qui fit bien, 
ou mal. Mais pour leur mettre le baillon 
en bouche , ie refponds à leurs difcours im- 
pies, ce que les anciens Pcres ont iadis refpon- Obicétion 
du aux Payens , & Heretiques , difcourans , & des Payens 
refuans de mefme façon, c’eft , que Dieu ne fait * AbiS 
point le mal , mais qu’il le permet feulement, 7,11. 
non pour n’auoir puifflance de l'empefcher, cons.Marc. 
mais pour faire recognoiftre fa clemence, fans 
laquelle ilne feroit point Dieu ; & la liberté 
de l’homme , fans laquelle l’homme {croit 
befte , & en cefte permiflon il n’eft pas impo- 

T 4 


r 


RATS >, 
P # 
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L. 3.CH.18. tent, hy GyIcux, ains il opere en tout-fage,tout 
Ce Dieu Lon,& tout- Puiflant Seigneur,en plufiçurs fa- 


opere en . ,. : 
leuure du Sons.Premierement en ce qu'il faiét, que fa 
pecheur. Creature raiionnable agit auec le Priuilege de 


1. liberté;qu'il luy a donné;Secondement en ce 
2. qu'il raddrefle les maux,qu'il permet, à quel- 
que bonne fin pour fa glcire , & profit de fes 
Efleus,comme il appert en vn.infini nombre 
de pechez commis par fa permiffion , dont il 
ena tiré plus de bien ; que s’il les eut du tout 
empefchez:& notablemét au meurtre, & mort 
de fon Filsie svs Cu Rr1T,le plus grand pe 
Bien prouc- ché,que les mefchans commirent iamais,tour- 
nu de la né toutesfois par la puiffance Diuine ; au plus 
LE grand heur , que les Mortis pouuoient efpe- 
", rer ,ou fouhaiter;Troifiefmementen ce que, 
comme il aflifte de fon concours les aétions 
des creatures muëttes felon leur rang; les ele- 
mens,les plantes, & les beftes , ainfi il fecour 
celles des Anges, & des hommes , donnant 
l'efprit , le corps, & les facultez naturel- 
les , & nomméement pour faire leurs fon- 
étions , & cooperant en içelles en tout, fauf 
au defreglement de la volôté,& au peché qu'il 
detefte, encor qu'il le vueille permettre par la 
5. Aurufl a *aifon fufdite. C’eft la refponfe des anciens 
Symbobc.s. Peres ; & nomméement de fainét Auguftin 
Les mef- que Caluin prife tant,quand il le véut falfifier. 
chans font Voici ce qu'il dit en vn lieu: Queles mefchans 
ce ne penfent pas , que Dieu laifle d'eftre tout puiffanr, 
volonté des font beaucoup de chofès contre [a volonté; car 
Dieu.  quandils auront fait ce qu'il ne veut pas il leur fera 
: apres 

: 
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apres ce qu'il veut. Ils ne furmontent donc pas le L. 3.eH.19. 
Tout-puifflant ; car ils ne changent ancinement fa | 
volonté, C'elt à dire,Quand il aura permis,qu'ils 
pechent contre fa benigne volonté , il Les cha- 
{Hiera à la fin felen fa iufte bonté, Car, dit-il, 
pourfuiuant , Soit que l'homane [vit damne iujte- 
ment ,ou faune par mifericorde , la volonte de celwy 
qui peut tout , eff toufiours accomplie ; vne [ele chofe 
ne peut , a fcauoir , ce qu'il ne veur pas. 1] veut 
dire,que Dieu me peut pecher, parce qu'il ne le 
veut , comme il auoit dit , que Dieu eft Tout- no 

_puifflant, & parce ie eft tel , il ne peut mou- ur 
rir,he mentir ,ny fe nicr. 1! pourfuit le mefme Tit,1.2. 

: Difcours. Dieu donc vfe des mefthans , non pas Negare foi 
felon leur mefchant vouloir , maïs felon [a iu$te pfur no po- 
volonte ; Car comme les malins vfent mal de leur : This x$. 

bonne nature,c'eff à dire,de la bonne œuure de Dieu, s. Augufl.de 

ainfi luy , qui eff bon, vfe de leurs mauwaïfès œuures, Sÿmb. 

afin que [a Toute-puiffance ne foit vaincue en aucu- Pourquoy 

ne façon ; Et sil n'anoit le moyen , luy effant bon, = mt : 
de bien © inflement faire des maux des Mefchans, venir. 
slne les permettroit aucunement naitre ; ny viure, S.Aus.ib. 
lefquels il n'a pas creez manuaïs , pour les auoir Dieu na 
creez hommes ; car il n'a pas crec les pechez , qui SRE 

font contre nature : mais il a fait la Nutu- À Aug. ibid, 
re. Et comme il preuoit routes chofes , auffi n'a- Dieu a pre- 

il pen ionorer , qu'ils feroient mefchans , mais ueu les pe- 
comme il a fceu les maux ; qu'ils denvient faire, chez des hô 
auf a-il fjeu le bien , qu'il denoit faire de leurs. “ sp : 

+ maniere 
maux. Sainét Augultin maintient en tous ces tirer du bi. 
propos , que Dieu n'opere pas le peché,& ques. awg.ib. 
ce n'eft aucunement fon œuure , mais bié qu'il 


= 


( 


298 L'IDOLATRIE HVGVENOTE 
L.3.cH.19. le permet,non à faute de bonté , côme les vou- 
lant,ni de fagelle , comme ne les ayät preueus, 
ni de puiflance, comme ne les pouuant empet{- 
cher , mais par fa Bonté , qui veut que la Crea- 
turc libre opere librement; par fa fagefle , qui 
{çait comment il faut raddrefTer le mal; par fa 
puiflance , qui peut tirer du bien à fa gloire, & 
profit de fes Efleus , de tout le mal qu'il permet 
eftre fair. Dieu donc permetrant le mal, n’eft 
Le ni impuiflant ny oiff,ains touliours Dieu , tout 
ST fage, Tout puiflant,& Tout-bon. Et Caluin eft 
pheme de Vn fabricateur d’vne Idole deteftable,enfeignät 
Caluin. que Dieu eft vn Dieu d’Epicure;fans tefte,fans 
bras,& indigne du nom de Dieu , s’il n'opere le 
peché, s’il ne fait lIdolatrie , & l’atheifme, s’il 
ne commet les parricides , les larrecins , les a- 
dulreres,& tous les forfaits,qui fe commettent 
au monde : le luppiter des Payens fut-il jamais 
fi abominable ? Or fi la malice n'eut creué les 
yeux à Caluin, ou fielle ne luy eut fait impieu- 
{emét diffimuler la verité , il ne pouuoit igno- 
Ce rer, que les Anciens ayans vfé du moë de Per- 

permiflion  .., LA x 

fondé en lion , font tres-bien fondez en la fainéte Ef- 
l'Efcriture. Criture ; car elle enfeigne tres-fouuét que Dieu 
permet, & Jaifle faire maintes chofes,qu'il n’ap- 
prouue point, & la mefme Efcriture nous four- 
Dit plufeurs mots fignificatifs d'aétié , qui tou- 
Dieu predit testois n'emportent proprement que feule per- 
à Abraham miffion. Elle nous dit, que Dieu predit à Abra- 
Lu É LA . si ham,que {a Pofterité K ‘roit affligee en Ægypte; 
afigecen & qu'en fin il puniroit ceux , qui l’auroient af- 
Ægypie.  fligce : C'eftoit donc le deflein de Dieu de per- 
2” mettre; 


Le motde 
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mettre , que les Ægyptiens perfecutaflent fon L.3.cH. 19. 
Peuple contre fa volôté,& luy fiffenct les maux 
qu'ils luy firent. Dieu dit En Ezcchiel, parlant 
à fon peuple ; Ze feray repoer ma fureur [ur ro, 
G mon zele fèra offe de 10y 31e me repofèrar , Cr 
ne me courouceray plis. A1 dit donc qu'il laile- 
ra courir fon Peuple fans frain aux côcupiicen- 
ces & à la perdition , païce qu'il n'a voulu faire 
= | ; 1 y Propter fce-, 
profit de fes chaftiemens. Ze l'ay frappe pour le Les pui 
forfait de mon peuple. C’eft Dieu , qui parle en ei percufi 
Efaie de la mort du Sauueur. Et c’eft chofe cer- em. 
taine que le Pere n’auoit pas mis en Croix , ni Ef#.5 3.8. 
frappé de mort fon fils; Ce mot donc veut dire, ec 
l'ay permis qu’il fut frappé, Il eft efcrit en l’E- digue. æ 
uangile , que le Pere de famille donna fa legiti- Luc, 1 5.12. 
me à {on fils puifné,& luy permit d’en faire {on Da rihi por 
plaifir, & de deuenir enfant prodigue. Item, fee ’ 
qu’il permit que liuroye , que les feruiteurs 5e sera. 
vouloient arracher du champ creuft iufques à que crefcere. 
la moiflon auec le bon froment. Tous ces lieux Mar.1 3.30. 
monftrent, que Dieu permet plufieurs maux, 
. non pat faute de prouoyance & puiflance,mais 
par fa Bonté;pour en tirer de plus grands biens. 
_ Puifqu’il les permet en effect , pourquoy ne di- 
ra-ou de parole,qu'il les permet ? Donc les An- 
ciens font bien fondez en l'Efcriture vfans du 
mot de Permiffion , & nians , que Dieu vueille, 
ordonne , ou opere le peché des Mefchans , & 
enfeignans , qu'il le permet feulement pour en 
faire du bien , ainfi qu’il a efté dit fouuent. 
Pour 


Ezxcc,16.4 2. 


Permiflion. 
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LIN9C20. ATH ESSBESPRPIEREREIEERITS 
Pourquoyl'Efcriture fe du mot d'A- 
tion , qui toutesfors fignife Ver- 
miflion. Er de quelques façons de 
parler de l'Efcriture. 
| CHar. XX. 


2210 v r demeller entieremét cePoinét 
Nide fes dificultez,& fairé tomber les 
armes des mains à l’Impieté , & luy 
| i ofter tous pretextes, il faut applanir 
vne doute, qu'on peut former fur ce que j'ay 

dit au precedent Chapitre;Et expofer quelques 

façons de parler de l'Efcriture , qui femblent 

attribuer à Dieu des œuures mauuaifes. La 
Poutqüor. doute eft telle:Puis que Dieu ne fait pas le pe- 
l'Efcriure Che , mais le permet feulement pourquoy eft- 
dit ac6 ce ce,que l’Bfcriture vfe des mots fignifians aéti6; 
qui eff per- Poarquoy ne dit-elle pas ; par exéple;que Dieu 
ne 4 permit ; quelés Mcdois couruflent fuf les Ba- 
Babylone byloniens; au lieu, qu'elle dit, qu'il les fufcita, 
Ef.13.17. quieft vn mot fignificatif d'aïlion ; & non de 
permiflion ? Voila la doute : les façons de par: 
ler qui femblent attribuer'à Dieu les œuvres 
mauuailes, font en ce que PEfcriture dit, que 
Dieu endurcit,aueugle , & abädonne les cœurs 
en fens reprouué ; Mots;qui {emblent figniher, 
que Dieu opere l’endurciflemenc , laueugle« 
ment , & le fens peruers , qui font œuures de 
péché. 





7. 
LS 
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Pour l'expofition de la doute , ie refponen 11-3.CH.2e 
premier lieu , que l’'Efcriture vie de ces mots 
d'ailion,encor qu'en iceux il faille entendre per 
miffion ,pour monftrer que Dicu eft Dieu , c'eft PAS 
à dire,vn agét vniuerfel, & fouuerain Maiftre, 4, tin 
& que rien ne fe fait,où {a Toute- puiflance ne tant le pe- 
tienne le haut bout.fauf au peché,& qu'en per che. 
mettant le peche , il agit neantmoins ,ngnen 
“corrompant la volonté des Mefchans, ou Le courne 
l’inclinant à mal faire , comme dit l'imyieié ro 
de Caluin: mais en la rengeant à bon ardre, 
& tirant du bien des mauuailes actions d'i- 
celle , comme il appert és exemples qu'auons 
apportez cy delfus, & en mille autrés , qu'on 
pourroit encor apporter; Le dis fecondement, 
que l’Efcriture parle ainfi, parce que telle ma- 
niere de dire declare mieux la Majefté de Dieu 
que fion, voit du mot, permettre ; Car fi Dieu 
eut dit:le permettray que les Medois courront 
fur vous, le langage n’en eult pas efté fi maie- 
flueux , ni fignificatif de fouueraineté, & de 
Toute puiflance,que quandila dit , Ze fufcite- Dies ele 
ray, Il eufft aufli femblé, qu'il ne faifoit que 4e aux mau 
permettre,au lieu qu'en difant , Ze féfciteray , il uaifes vo- 
faic entendre qu’il prefide aux maüuaifes vo- lontez. 
lontez , encor qu’il ne les face mauuaifes , les ei 
dreflant, & conduifant à quelque bonne fin phanice Der 
pour fa gloire, &c vtilité de fon Eglife. Ie dis en lespoéteurs 
troifigfme lieu , que l’Efcriture eft le Liure de de Dieu. 
Dieu ; qai doit eftre manié par ks Doéteurs, 
donnez de {a Prouidence,qui.eftans dreffez par 
le fain@ Efprit , & ayans apiins par plufieurs 
ui - | * . paila 


Les 
LT 
4 Es 
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1. 3.cH.2r. pailages de ce Liure que Dieu eft ennemi ca 
pital du peche , ils n'ont garde d'expofer les 
lieux difficiles au preiudice de fa bonté , ny de 
le faire en facon quelconque ; cooperateur du 
mal. Que s'ils ne les peuuent entendre, ils ad 
mirent la profondeur de l’Efcriture , & s’efcri- 

O altitude. ent aucc les paroles de l'Apottre ,. O hauteur 

ROMA TS des richefles de la fapience , cr fcience ae Dun! 
aimant mieux confefler leur ignorance , que 
donner vn fens preiudiciable à honneur de 
Dieu; & fi Caluin auec fes complices euft efté : 
du nombre de ces Docteurs , il euft choili la 

: mort,pluttoft que d’efcrire les glofes malignes 

& impies qu’il a efcrites,& fe fuft pluftoft con. 
damné à vn perpetuel filence , que de donner 
le fens qu’il donne aux lieux,qu'’il n'étend, pour 
en colliger , que Dieu eft Aucteur de peché, 
& faire vne Idôle deteftable,de l'or, pierreries, 
& vailleaux precieux de la maifon de Dieu. 








pronuésestc. CHar. XXI. 


mn V x façons de parler , que ces aueu- 
DANS; gles alleguét encor pour verifier leur 





Exraca cor Né ‘ R . , . . 
populi SAN impieté,obiectans que l’Efcriture dit 
la6.10 ”" que Dieu aueugle,endurcit,cÿ. abando- 


neles Mefchans en fèns reprouué , Façons de dire, 
| qui 


EN 


.guftin, Dien n'endurcit pas faifant la malice com. 


_mortel,mais vne affeétion deprauce, qui fai& 
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qui femblent attribuer à Dieu la cooperation 1:3-cH.21. 
du peché. Ie refpon,que cela fe doit toufiours don 
entédre auec le mefme fens, & relpe& de l’'hô- nisEx07.4. 
neur de Dieu. Car tels effects font du peché, & Tradidie il. 


du Diable,& non de Dieu. Ainfi, dit fainét Au- 4: Deus in 
reprobu [e- 
5 ë ." eo” . ‘ sit. R6.1 . 16. 
me impieufement difent ceux-ci, mais bien 76 NS obdurat 
fasfant pas miféricorde. Et ce iuftement. 11 efcrit Ders impar- 
ailleurs , Comme Dieu aueugle , ainfi il endurcir, tndo mali- 
b »« … tizm,fed non 
abandonnant ; € ne féconrant , ce qu'il peut faire ons 
Par ingement cache , mais non iniufle, Et c'ett la mifericordid 
Doitrine de S, Chryfoftome, de S.Gregoire,de S.Aup. epift. 
s.Damafcene & d’autres anciens, Peces , pour 10 5.44 5x. 


laquelle mieux entendre faut noter , que cer 5-CP1/. 


Re Ë ad Rom.ho, 
aueuglement,;ou endurciflement ( car c’eit le 3.S. Grege.l. 


mefme en ce Docteur comme en l'Efcriture) 24 more. 2 
n'eft pas feulement priuation de lumiere Diui- Damafel 4. 


ne, ou fimple eftat de la perfonne en peché de fi4,c.20. 
Aueugle- 


: . 7 ment,& en- 
que l'ame , qui en eft faifie,repoulfe les infpira- aurciflemée 


tions celeftes , & fe roidit aux aduertiflemens le mefine. 
de Dieu,& va de malen pis; Deprauation, & Mar.13:1 6. 
peché,qui eft la punitio d> maints pechez pre- ANT de. 
cedens,& caufe de plufieurs, qui fuiuent apres. ei D40 
Et c'eft auf ce qu’enfeigne S. Augultin difant ries volui ce- 
fur ce propos, gregare, cpe. 
L'auenglement d'efprit , que Dieu feul illumi. “4 ; lié, 
nateuripeut guarirs off vn peche » quifait , qu'on ne Qù e cel 
croit point en Dieu; ( voila l'affcétion peruerfe) qui; Ggni- 
dfvne peine de peché , par laquelle le cœur or. lient, 
gueilleux ef? puni [elon fes demerites , (voila la pu. Le ne ip 
nition) ef la caufe de peché,quand par le ge # ÿ SLT ne 


> 


304  LIDOLATRIE HVGVENOTE 
L1.3.C,21. yegle fe commet quelque mal , c'eft le train , & la 
Es AS ; fuite de malediction. Donc nous apprenons, 
de re que la permiff6 diuine,par laquelle Dieu laiffa 
pas aueugle pecher Adam , & en laquelle il laifle fouuent 
ment.  pecher les Juftes,ne peut eftre appellee en pro- 
pres termes,;aueuglement, ou endurciflement, 
veu que telle qualité eftant peine d’vn peché 
precedent, ne peut cftre le premier peché , ny 
fe trouuer en lame des luftes ,qui ne font pas 
opiniaftres en leurs pechez, mais des pecheurs 

obftinez,qui feuls tombent en aucuglemét ; & 
ie Aa dureté de cœur par leur faute ; defquels pource 
font propre dit S.Paul , D'autant qw'ils ont changé la verité de 
ment és ob- Dieu en menfonge, cr ont férui a la Creature ; plu- 
ftinez.  ffoft qu'au Creaieur, Dieu les a abandonnez à des 
Sd 26+ affeétions vilaines Donc la caufe de leur depra- 
uation , c’eft d’auoir quitté Dieu , & adoré la 
Creatuie. Le mefme ef fignifié par les paroles 
fuyuantes : Er comme ils n'ont tenu compte de co- 
gnoistre Dieuanffi Dieu les a abandonnez en [èns 
ropronué pour faire chofes qui n'estoient a ls- 
cites. Et parlant de ceux;,qui feront feduits par 
» Thef2,10 l'Antechrift , il en met la caufe en leur pro- 
1. pre malice. Parce dit-il, gwils n'ont pas receu 

la charité de verité pour eftre fausez ; Dieu leur 

enuoyera efficace d'erreur, # ce qu'ils croyent le 

menfonge, c'eft à dire, il les abandonnera de tel- 

| le façon qu’ils receuront tout à fait & effica- 

-  . cementl’Antechrift,faux, & menteur Mefie, 
doué VF parce qu’ils n'ont voulu adherer à 1zsvs 
FRS sé CHRIST, qui eftla voye , la verite, Gr la vie. 

C’eft donc par leur infidelité,c’eft parce qu'ils 

| | 0. autont : 


‘Aueugle- 


Rom. 1.28, 
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auront commis plufieurs pechez er punition L. 3CH.21, 
defquels Dieu les delaiffe là en leur fens , dont 
ils deuiendront aueugles , & endurcis,& (com- 
me parle S.Chryfoftome)ainfi que foldats fans 
armes,abandonnez du Capitaine à l'armee en- 
nemie ; combien que Dieu ne Îles abandonne 
iamais de telle façon , qu'ils ne puiflent implo- 
rer {a orace, & l'obtenir : C’eft pourquoy aufi 
Dieu puuit Pharaon , & femblables obitinez, 
parce que par leur faute;ils font tombez cn tel 
eftat, & y perfeuereront de leur franche volon- 
té,ne fe foucians de regarder le Ciel. Au mbyen 
dequoy ayant fainét Iean dit des Iuifs endur- 
cis. /ls ne pounoient croire, parce qu'il eft dit 
par Efaic, Aueuçle les yeux , G endurcis le cœur 1047 12.39, 
de ce Peuple. C'elt à dire, ils ne pouuoient rece: sud 
uoir la Foy , parce qu'ils eftoient aucuglez , & 
endurcis ayant merité par leur pechez , 4 Dicu 
leur oftaft fa grace, de laquelle priyation ils 
deuinflent tels. Et partant fainét lean adioute 
parlant des melimes: //s n'ont aucune excufe de 
leur peche ; c’eft d'autant qu'ils n'en ont voulu 
cftre deliurez. Ainfi fainét Auguftin expofant 
ces mots, /ls ne pouuvient croire , aduertit , qu'il 
ne faut pas à raifon de tel aueuglement , & im- 
puiflance des Mefchans à bien faire, nier le 
Franc arbitre ; ou excufer le peché , Parce , dit S.Aug. tra: 
il, gé'encor qu'ils ne puiffent voir tandis qu'ils font?" ©? 7e 
aueugles ; tls peunent neantmoins deuenir clair- 
voyans d'aueugles qu'ils font. C’eft dénc permif- 
f6 diuine, qui les laifle chopper, & parce quel 
le eft auffi punition actuelle, c’eft pourquoy el- 


Chryfoft. 
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L.3.cH.21. le cft expofee par des mots fignificatifs d'A. 
étion; Ainfileft dit, que Diu erdurcit Pha- 
Pharaon kon, qu’il abandonne les malins à fens reptrou- 
FER dé, qu'il les aueugle, qu'il leur euuoye efficace 
d'erreur , qu'illes induit à tentation ; non en 
cooperant la malice en eux, mais en leur foub- 
trayant la lumiere , & chaleur de fa grace, & 
permettant qu'ils foyent efficacement feduits, 
parce qu'ils le meritent en punition de leurs 
fautes paflees, & dureté de cœur : de maniere 
que la propre caufe de leur aueuglement , & 
endyrciflement, c’eft leur malice , qui abufe de 
Ja patience de Dieu, qui les recule de fa gace, 
qui les rend indignes de fes dons , qui les fait le 
iouét de Satan en ce monde,& butin de l’Enfer 
en l’autre. Et Dieu paroit toufiours Sage , per- 
mettant à l’hôme agir auec fa liberté ; toufiours 
Jufte , puniflant la malice; toufiours bon,atten- 
-_ dantles pecheurs,voire les plus obftinez, à pe- 
nitéce. Et Caluin aucc fes femblables fe mon- 
ftre en tout,& par cout vn homme aueugle , & 
endurci,ayant cnfeigné, que Dieu eft operateur 
des pechez , & factiiégement abufé des fainéts 
Efcrits pour confirmer la faufleté de fa Doctri- 
ne, & tailler l’Idole de fes blasfemes abomi- 

nables. 


Que 
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BRETNAPAROIRNIITINNENDENS LC 22. 
Que la fufdite Doéfrine de Caluin,e 

fes adherans,efl diametralement cor- 
traire à l'Efcriture, 


CHar. XXII. 
R Caluin eft de tant plus deteftable 


SE en la maintenue de cette Doctrine, 

” qu'elle eit plus manifeftement con- 

craire à la parole de Dieu , dont il la 

pare par facrilege. Cette parole dit, Que 1our Toutesles 
ce que “Dieu anoit faiét , ejtoir fort bon, Comment Du de. 
donc feroit-il Aucteur du peché ; qui eft vn sé es : 
mal de tout Poinét oppolé à la Bonté ? Elle dit, news fidelis. 
Dieu eft fidele , & fans aucune iniquic; Item, Deu.32.4. 
Din hair le eMefthant , fa methanceré; Com- O4 fent 
ment donc peut il eftre auteur de toute ini- tete 
quité , & melchanceté? Sainét Paul demande, s» Sap. 1 4.9, 
Dieu efl-il iniuste? Et refpond , que non , auec Numquid 
vne forte raifon; La n'aduienne ; dit-il , qu'il foir inian#s eff 
iniuSle : Car comment igeroit-1l ce monde ? Arou- . s« 
mentons auec fainét Paul, Si Dieu doit jufte- 
ment juger les hommes felon leurs œuures, fa- 
Jarier les Bons , & condamner les Mefchans, 
comment peut-il eitre iniufte? & sil ne peut 
eftre iniufte en cette action , combien moins 
aucteur de toute iniuftice ? 

La mefme Efcriture refute tefte à telte les 
Aflertions de ces Athees. Ils difenr, que Dieu 
veut le peché. L’Efcriture dit ; Twn'es pas va 
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1.3.cH.22. Dieu qui vueille l'iniquite ; ainfi dit. Tu hays tows 
ph DéHs V0 Ceux , qui fe desbauchent detoy: Et ce bon Dieu 
: RARE DS parle luy mefme , & demande; Ef ce ma vo- 
Pfal.s.s.  lonte que la mort du mefthamt? S'il ne veut la 
Perdidiffi mort, qui eft la peine du peché,combien moins 
ovmes qi for Je peche? Et fainét Pierre, Dieu ne veut que per- 
%e.P[a  Jonne periffe ; comment donc voudra-il le pe- 
Nunquid vo Ché;feule caufe de la perdition de tous ceux qui 
luntatis me perillent? Caluin, & Beze refpondent, & auec 
eff mors im- eux Pierre furnommé MAR TIR , que la volon- 
PER Ts té,par laquelle Dieu ne veut le peche , eft voi- 
Ds nolens tement declaree par tels , & femblables lieux, 
aliquos peri. mais qu’il en a vne autre cachee , par laquelle 
re.2. Per.s.9 il veut, que les hommes pechent , parce qu’au- 
us crement il ne pourroit pe atteindre la fin , qu’il 
feux citen 3 eft propofé de manifefter fa gloire en punif- 
Et Pierre ant le peché. Peftes infernales,qui ne veulent 
Manyris autre guide , que l’Efcriture pour cognoiftre la 
com;in p.44 verité , & la voyant manifeftement declaree 
“À RR en l'Éfcriture, en forgent vne autre dans les 
les Efcritu. Caïtieres de leur cerueau : & laiflent la lumie- 
res , & For- re de l'Efcriture exprefle! Et d’où apprennent 
pét delleur ils ailleurs cette volôté de Dieu ,qui ne fe treu- 
EOrUa.  ye mauifeftce en la fainéte Efcriture? Qui le 
leur a dit , puis qu'ils ne le trouuent en l'Efcri- 
ture quin'en fonne mot? Au refte,ne voyét-ils 
Non font im pas ; que leur impieté trame l'ablurdité d'vne 
pif necéf[arÿ euidente contradiction? Cars il ya vne volon- | 
Deo &e, té de Dieu manifeftec en la fainéte Efcriture, 
Æccl.15.12. reiettant le péché, & vne autre cachee,approu- 
uant le peché, il y a donc en Dieu deux volon- 
cez toutes oppolees fur yn mefme obiect, & en 
| meme 
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mefme façon , vne qui detefte le peché, l'autre L1.3.-cH23 
qui l'approuue. Et qui iamais logea telles pie- 
ces,non pas en Dieu,la mefme perfection,mais 
en la moindre creature raifonable ? Mais quel- Dicun ” 
le neceflité y a-ilque Dieu mefme face les pe- FT LC. 
cheurs pour les punir , & face voiren les pu- chan. 
niflant la gloire de fa Tuftice? Ne fera-il pas 
aufhi bien paroir cette gloire , & mieux encor, 
en puniflant ceux , qui auront peché contre fa 
volonté , que filuy mefme les fait pecheurs? 
Ains quelle iuftice feroit-ce enluy, de punir - 
ceux , qu'il auroit induits à pecher ? ne feroit 
ce pas vne iniufte cruauté pluftôft? Mais le pe- 
cheur , eft-il neceflaire à Dieu pour manifelter 
fa gloire? N'eft-ce pas vne autre Affertion con- 
tre l'Efcriture , quidit, que les impies ne font Nô er: 
point necelfaires à Dien? es LE 

Ils difent, que Dieu commande le peché ; Et Dica prohi- 
l'Efcricure au contraire dit , que non, Dieu #4 bele peché, 
commande à perfonne de mal faire; Item, Ils ont edi- Nemini mi 


D . Le SE - 4 
fé des Temples à Baal, que ie ne leur aypoint com- #n! érêié 
. Agere. 


mande , & defquels ne leur ay point parle, qui SR De 
ne me font samais venus en la penfees. Ains la mef- Aedificaue- 

. me Efcriture tefmoigne, que Dieu prohibe le rwr.Ëce.r $ 

eché en autant de loix , qu’il donne en fa mai- Dieu defed 

en ; en autant de pone es de gloire, quil fait à sp 
à ceux qui feront bien; en autant de menaces cons. 

de condemnation, qu’il meten auant contre 

fes mal-viuans : & en autant d'exemples, qu’il 

propofe de fa luftice : Pourquoy ail donné les 

dix Commandamens ? Pourquoy a-il fait efcri- 

re le vieil , & nouueau Teftament? Pourquoy 
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L1.3..22, a-il propolé le Ciel aux luftes, l'Enfer aux Mef- 
chans , n'eft-ce pas pour monftrer qu'il detefte’ 
| Je peché? pour auétorifer la vertu , & prohiber 
Dieu pouf: Je vice? Ils difent que Dieu poufle, & contraint 

{e à la ver- . ssh lite D: 
Le ces hommes a pecher,l'Efcriture dit , Que Dieu 
ne tente perfonne à peche ; qui eft beaucoup 
Deus inten- “MONS, Que poufler ;ou contraindre, Que per- 
cator malo. fonne ne die, elciit fainét laques, quandil es 
Ta. tente , que c'cft Dien qui le tente ; car Dieu 
el 1S ñn'eit pont tentaieur de maux ;, C ne tente per- 
* finne. De maux, dit-il, à fçauoir , pour faire pe- 
SA 2. cher, K pour perdre. Car pour le bien il tente; 
deconfnf À cflaye fouuent les perlonnes , efcrit S.Augu- 
Essns.c, 30. fun. Ain il tenta Abraham, Iob,Tobie,& plu- 
lieurs autres. Saint Paul va plus auant , & dit, 
on eff Dieu ef? fiaele, quine permettra point, que vous 
1 Crroag I REENTR par deffms vos forces. Si Dieu ne per- 
met,que l’homme foit tenté fur fes forces com- 
ment peuuét dire ces blasfemateurs, qu’il pouf- 
fe les hommes , & les contraint à pecher puif- 
fämét,& efficacemét fur leurs forces?Et fi Dieu 
ne permet pointique nous foyons tentez au de- 
là de noîftre portee, parce qu'il eft fidele , ceux- 
cine la font-ils pas tres-infidele,difans,que non 
fculement il tente l'homme par deflus fes for- 
ces,ains le neceflite à pecher? Au dire de ceux- 
Perdisio tua Ci le peche, & la ruine de l’homme vient de 
ex Le, Dieu , & Dieu les en defment ainfi: Ta ruine , 0 
Pr Ifrael vient de 10 , ton Jalnt de m0) Jeul. Et fi 
are 94.8 DIEU exhorte les Mortels à bien faire, s'il leur 
Sroad ri, dit, N'erdurcifez. point vos cœurs. Je fiss à la 
Apos.10. porte ( de vos cœurs) @ #7 tiens debout : > l'en- 
Son treray 
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trera) chez celuy , qui mouurira : Comment (eL13.cH.13 
peut-il faire qu’il endurcifle les cœurs paï ope- 
racion interne ? qu’il les ferme luy-mefme afin 
den’y entrer, & qu'il die vne chofe , & en face 
vnéautre? Peut-on dire d’vn homme du tout 
abandonné de fens, de iugement; & de confcié- 
ce,ny du Diable mefmes,Aucteur de toute ma- 
lice, ce que ceux-cy difent de Dieu, fouueraine 
Sageffe,& Bonté? | 


Quecette Doitrine de Caluin repugne 
du tut à la nature de Dieu, 7 à la 
raifon ,eÿ que les Ministres l'enfer- 
gaans [ont plus impres, que les Geants 
qui firent la guerre à Dieu. 

Car. XXIIL 


Re Ars ne font.ils pas furieufemét en- 
ragez d’enfeigner, que Dicu eft Au- 
1 éteur de peché, confideré l'excellen- 
SE 3| ce de fa nature ? Dieueft Tout-puil- 
fant, le peché prouient de foiblefle;Car le pail- _ kr 
lard, le larron,le menteur , le meurtrier , peche; sera 
parce qu'il fe laile lafchement emporter a PS rer 
chair,à fa concupifcence, à fon courroux ; Dieu Tout Sage, 
eft tout fage , le peché eft vn effect de folie , & le peché to- 
d'ignorance Ce que les Filofofes conduits par es de 
Pinftinét de la feule raifon , ont recognu. Ainft o3, ienmas. 
difoit Ariftotc, apres Platon, que tout pecheur Plaro. 
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1.3.CH.23 cftignorant, Dieu eft vne lumiere infinie , le 
Dicu na peché vne œuure de tenebres. Comment peut 
le pephe on donc conceuoir, que tels efteéts foient pro- 


tencbres. ass . 
duits d’vne telle caufe z {a lafcheté de Ja tou- 
te puiffance : la malice de la fouueraine Bon- 
L , té: la folic de la fouueraine fagefle : les tene- 
e peché © 


eftieteu btes de l’infinie himiere?Et comment fera Dieu 
enncmy de Aucteur de peche , qui n’a plus grand ennemy 
Dicu. ni autre ennemy qu'iceluy ? qui l'a puni au 
| … premier Ange,& en fes côplices auffi toit qu'ils 
Dieu puni {E furent rebellez? qui l’a puni au premier hom- 
{eur du pe- = Un ge ‘ 
eh + me auflitoft, qu'il l'eut accompli? Qui du de- 
puis l’a perfecuté, & le perfecute par le feu, par 
lc loulfre,par les deluges, pat la foudre , par au- 
Jefus Chrift tres fupplices en ce monde , & le punit en l’au- 
venu du tre par la mort, & ignominie eternelle ? Qui 
ciel pour le à enuoyé fon Fils en terre, pour le combat- 
CoMPare te, l'efacer, & deftruire ? Et quelles pe- 
ftes de Religion d’enfeigner ces blasfemes ? 
. Mais ne fe fouuiennent-ils point , que ce 
Quis ex vo- 
bi, Loan... Fils de Dieu, conuerfant mortel auec les Mor- 
6. rels defhoicles luifs , fes plus grands ennemis: 
: | P 
difant, Qui eff celuy d'entre vous, qui me con- 
uaincra de peche? Ofent-ils dire Autheur de de 
ché celuy , qui ne peut eftre côuaincu d’vn feul 
| peché parmi les recherches, fraudes,& calom- 
Qui peccatä nies des Diables , & de tous fes fuppofts ? 
we jl ete Ofent-ils dire , que celuy eft Autheur de tout 
Pet.2.21. r ; . . : : x 
Efa.s3.0. Peché, duquel PEfcriture dit , Qui ne fit iamais 
1.lo,315. Peche , cr en la bonche duquel ne s'a} 14MAÏS 110 
ne fraude > Docteurs non reformez, mais Furies 
infernales , n’auiez-vous pas plus à la main de 
| dire 
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dire le Diable Autheur de peché, ayans tant de 11: 3.623. 
tefmoignages de l'Efcriture, & des Sainéts, qui 
vous enfergnent, qu'il a brouüillé le ciel, & la 
terre, que celuy que l'Efcriture, la Nature; le 
Ciel, & le Terre, & tout l'Vniuersattefte eftre 
Autheur de tout bien’Eltes-vous fi peruers,que 
de metamorphofer cette Souucraine Bonté en 
vne nature du tout maligne & diabolique ? 

Mais n'eftes vous pas des Geants plus mon- 
ftrueux & impies,que ceux,que les Poctes nous 
defcriuent s’etre iadis efleuez côtre Dieu, pour 
le deplacer de fon Throne? Car non-feulement 
vous tafchez de challer Dieu du Ciel parles 
efforts de voitre impieté, ains encor de l'anean- 
tir du tout , fubftituans en fa place vne Idole la 
plus deteftable , qui fc puifle formerenla fan- 
tafie des Diables les plus malins ? vne Idole cô- 
pofée de la deformité de tous les vices , que 
tous les mechans commirét jamais, & cy apres Parience 

_commettront. O fouuerain Seigneur du Ciel, diuine à 
& de la terre;il faut bien que vous foyez ce que ce se 

vous eftes, vne infinie bonté pour endurer auec en cé 

patience fi blasfemantes langues , & pour fou- 

ftenir les horribles iniures , vomigs contre vo- 

ftre face par ces vaifleaux d’ire ,& d’iniquité, 

exécrables vermifleaux , appareillez à la per- 

dition , que voftre puiflante main pouuoit at- 

terrer,d’vn petit bräsle : & voftre Majefté abyf- 

met d’vn clin d'œil. Dieu de mifericorde , illu- 

minez ceux qu’ils ont abulez, efclairez les de 

voftre lumiere , à ce qu'ils cognoiflent, & dete- 

ftent leur deteftable doctrine , ous’ils veulent 
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t.3.CH.24 perfeucrer en icelle auec eux , attachez leur 
langue à leur gofier, & confondez les efforts 
de leur malice , à ce qu’ils ne vous blasfement 
dauantage , & n’abulent plus les mortels. 


SÉPPHESESIPSEPPISRPPEESESS 
Que le Diable à dône pied à la [ufdiéte 
Idolatrie des le commencement da 
| monde ; pour offer aux Hommes la 
creance de Dieu, des chofes de l'au - 
tre Vie, €$ pour remuer. er toutes bon- 

nes loix;mœurs,€r polices. 


‘ OCEAN CLIIL. 


ZN R à fin de voir cette maudite Idole, 
Y & Idolatric en fa fouice,progrez,& 
2\4 À! fin, & la côtempler en tout {on l6g, 
nd) en fes nœuds, & poitures,& y bien 
recognoiftre l'enragee malice du Diable , il 
faut noter, que c’eft le premier traict de perf- 
die , qu'il ietta à l'oreille , & au cœur du genre 
humain,& le premier exploit d’impieré , qu'il 
fit far la certe apres, qu'il fut precipité du ciel, 
car attaquant nos premiers Anceftres prefque 
auf toft,qu'ils furent produits , & contredifant 
ce qùe Eue luy auoit rapporté de la prohibi- 
tion faicte fur peine de mort ; de l’arbte de 
Nous fcience, de bien & de mal, il leur dit, qu'ils ne 
moriemini, MOUtroient point, & que Dieu Autheur d'i- 
Ger.3. 4.5. celle prohibition , fçauoit bien , que s'ils man- 
| gcoyent 
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geoyent de çe fruiét defendu, ils deuiendroïent L:3-CH. 14 

comme Dieux. Par lefquelles paroles il eit eui- 

dent,;qu'il accufoit Dieu de menfonge , & d’en- 

uic;& le faifoit pecheur en deux chefs ; qui fu- 

rent les deux crayons de l’abomination, dont 

il proiettoit infeéter à bon efcient le Monde; 

comme alors il en infeéta aucunement le pre 

mier cftoc: Ce qu'Adam monftra aflez claire- 

ment,quand apres fa tranfureffion, il refpondit 

à Dicu, qui l'appelloit à reddition de compte, 

que la femme, qu'il luy auoit donné l’auoit fait 

pecher , qui eftoit vne accufation fourde,figni- 

flant obliquement , que Dicu eftoit caufe pre- 

miere de {on peché: Er de cette premiere actiô, 

& calomnie blasfematorie , cet Ange malin, 

comme tous fes complices, fut appellé Diable, Hi ce 

ceft à dire, Calomniateur, Nom, qu'il a toufiours À He Ca. 

porté du depuis, & felon fon nom continué de 1omniateur. 

calomnier Dieu , & fes feruiteurs , & enfeigné 

les Mefchans de faire le mefme. Ainf femant 

apres parmy les Payens diuerfes narrations des 

faux Dieux fur ce fubieét , donna pregrez , & 

vogue à cette Idolatrie, publiant plufieurs for- Les Dieux 

faits commis par eux , & par les hommes com- Pa} ps a 

me pouflez , & contraints parinftinét , & vio- ares ’ 

lence fecrete de leur puiflance à faire mal , à be. 

defiober,rauir, à paillarder, & à femblables ex- 

cez ,qu'on raconte auoir efté commis par les 

humains , à l'inftigation des faux Dieux Inppi- 

ter, Mais, Apollon, Bacchus, Mercure, Venus & 

autres Deirez payennes , promotrices de mille, 

& milice pechez : leiquelies Deitez eitant de 
fuites 
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L1.3.c.24. {truites par la venucdeIE s vsCHRI1IS T,& 
Les Cerdo- prédication de fes Apoltres, il fufcita parmi 
nr les Chreftiens, pluficurs Heretiques imbus de 
Blaftus & mefme poilon, & parlans femblable langage, à 
Florinus. fin de reparer la vieille Idolatrie par leur mi- 
S.{ila. 1 6. niftere,& la rendre pire. Du nombre d'iceux fur- 


it Ca rent Blaffus , & Florinus au fecond fiecle , fuiuis 


+ e peu de ges: & au noftre ont efté Zuingle, 
Eufeb.l,s.r, Caluin, Beze & leurs Difciples,qui ont replan- 
20. té, & prouigné la mefme Idolatrie aucc plus. 


d'impudence , & de blasfeme , que les Payens, : 
voire encor que Blaftus , & Florinus, plus mef- 
chans que les Payens. 
Or la fin, & l'intention du Diable en cecy, 
Inteorion CÆ ; fans doubte, d’efficer du tout l4 memoire 
du Diable de Dieu , par la criee d’vne telle abomination: 
en cette d’eftcindre la Foy & lefperance des Iuftes, 
Idolauie.  & embroüiller la creance que les Mortels ont, 
voire par inftin® naturel, de la Bonté , & ma- 
jefté Diuine , qui eft de croire vn Dieu, & vn 
Dieu Taut-puiflant tout Sage , & tout bon & 
esloigné de tout peché:mais fur tout ce Drago 
L'orgucil tortu pretend de fournir excufe aux hommes: 
caufe de amateurs d'eux mefmes, & prompts à cercher 
ceite Ido- pretexte de leurs pechez, & leur perfuader 
latte qu'ilsne pechent point , quoy qu'ils facent, 
comme cftans pouflez d’vn Maiftre , auquelils 
nc peuuent refifter : qu'ils n'en receuront aucu- 
ne punition, qu'ils n'ont que faire de s’en tor- 
menter: que les Loix ciuiles,& Ecclefiaftiques, 
que Îles Sacremeris de penitence, & autres Loix 
de correétion , ne font que pieces de police , & 


de 


DE IVPPIN PECHEVR. 317 

de parade en la Religion : qu'on n'a que faire 1.3.cH.24 
d'en vfer que par ceremonie , pour s'entretenir 
en reputacion entre les hommes , ou pour eui- 
ter les peines du corps , & du temps, & par tel- 
les perfuafions comme par fofles d’Athcifme, 
precipiter les infenfez en l’abyfme de ne croi- 
re ny Jugement, ny Paradis, ny Enfer, ny Diui- 
nité,ni prouidence aucune : Et cetre efplanade 
faicte, ruiner les Royaumes & republiques , & 
tous les Mortels , les faifant courir fans bride, 
& à toute furie au peché,à fe veautrer fans con- 
fcience en toute forte d’ordure, & de l’abyfme 
du vice fe ietter , en aueugle, à celuy des flam- 
mes eternelles, fofle, où le Diable attend & de 
fire voir enfeuelis les enfans d'Adam : & toute 
la race des hommes, qu’il hait d’vne haine irre- 
côciliable. À cette intention le Diable a fufcité 
cette abomination , & tousles maux fufdicts 
s'enfuiuent d'icelle:Ce que les Payens mefmes, 
conduits de la feule nature ,ont recogueu , & 
aduerti par graues fentences les Monarques, & 
Gouuerneurs des Republiques , que telles opi- 
mons font impies » & pernicieules à la police, 
& qu'ils neles doiuent aucunement endurer 
en leurs eftats,s’ils ne les veulent en fin voir rui 
nez,& eux mefmes de fond en comble. Platon, 
vndes plus renômez Sages entre les Grecs ,a 
dignement touché ce Poinét , felon la portee 
d'vn Filofofe Gentil: Car voyant de fon temps 
plufieurs perfonnes de diuers aages, & condi- 
tions, infeétces de cette poifon , tenir des pro- 
pos iniuriçux à k bonté Diuine, & Re 

cs 
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L.3.CH.24 les Poëtes , qui apoltez du Diable publioyent 
par narrations fabuleules , que les Dieux com- 
mettoient plufieurs forfaiéts, & en faifoient 
: commettre aux hommes , comme tantoft ie di- 
ne . lois , il efcrit ainfi contre telles peftes. Il fant 
Ls. af S'efforcer par toutes manieres ; que Dien , qui eff 
Fe ARS bon ;ne foït reputé cire caufe de mal, & qu'au- 
cun , qui voudra mener vie de preud'homme , € 
faire de bonnes Loix , ne profere telles parolles 
enfa cit, quon ne prefte l'oreille 4 celuy , qui 
Caluin fäit les proferera , foit-il vieil, foitilieune, foit qu'il 
l'yn & l'au- parle ouuertement, ou qu'il deguifé [in langage 


tre ,tantoft We 
il parle ou P#" VErs > G narrations fabuleufès 3 Car tels pro- 


uertement, Pos en quelque façon qu'ils fe difent, font impies, 
tantoft il contraires a la Religion , pernicieux aux Republic- 
deguife fa ques © difcordans a la raifon, 4 eux mefmes. 
RES 4 moyen dequoy , que ce foit vne loy ferme , cr in- 
violable ; qui prohibe de dire en aucune façon ; nien 

aucune affemblee priuee ou publique s en Aucune 
deliberation , onentreprife, que Dieu foit caufe de 

toutes chofes , mais feulement des bonnes. Ce pau- 

ure Payen auoïit faiét la leçon à Caluin , qui fe 

dit Chreftien reformé, sil euft efté capable 
d'aprendre , & le condemnera au grand iour. 
Ilenfeigne donc eftre vne parole d'impieté de 

dire, Que Dieu foit caufe de toutes chofes, des 

. mauuaifes comme des bônes, c’eft à dire, com- 

me expofe Theodoret, citant ce lieu de Platon, 

qu'il foit caufe des pechez, comme font pail- 
lardifes,meurtres, & femblables actes contrai- 

res aux Loix diuines ; qui font proprement 

maux , & que Dieueftant bon, ne peut com- 

mett[re 






he. neue» 


à à nn: 
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mettre ny faire commettre contre foy mefme; RIRE 
Car quant cit des autres maux,que proprement ;* pes 
nous appellons aduerfitez , comme font pau- ue de 
ureté, maladie, famince,& femblables , Dieu les icu, 
enuoye:& de ceux-la s'entend ce,qui eit dir par E/#.4 5.7. 
le Prophete, Ze furs le Seisneur , € n'y en a point “im 08 34 6 
d'autre, qui foimela lumiere , G cree les tenebies, 
qu fais la paix, G crée le mal: em, Il n'y a mal en 
la cite que Dieu n'ait fuit, c'eft à dire , il n'y a 
aduerfité , 4 Dieu n’enuoye, foit pour punir les 
echez des Melchans, foit pour exercer la ver- 
tu des luftes : La lumiere naturelle donc enfei- 
gne : que cette Herefie ett de tout Poinét dete- 
{table:&r Caluin mefme l’a recogneuc, & s’eft 
condamné de fes paroles propres, que ie vous 
veux produire, fans emprunter autres exagoe- 
rations ; & vous monitier les maux, que fon 
Idolatrie infernale tire apres [oy, fel6 la propre 
depolition de ce miferable, & vous reprefentät 
fa deformité, figuree par luy-mefme, vous faire 
enfemblement voir (a hypocrilie, griffonnee 
de fa plume , & fa condemnation fignee de fa 
main : voici qu'il efcrit contre les Libertins,qui 
tenoient ouucrtement ce que luy enfeigné auec 
fiaude, & fimulation à fçauoir , que Dicu eft 
Aucheur de peché. On doit noter, dit-il, que de Caluin cë- 
cet e Article enfuyuent trois chofès bien execrables, üe les Li- 
defquelles La premiere eff, que fippofint Dieu CE 
effre e Autheur des pechez » Hneretera aucrx: if ns 
ference, entre Dieu; € le Diable: corame :.e vray 
le Dieu, qu'ils nous fabriquent > une {dcle ; pire rfane dire 
que tous les Diables. La féconde chrofé » Qui en pro= cecy de luy. 
Te ce 


1 
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L.3.cH.24,cede, eff que les hommes ne feront plus efiness d'au 
cune confcience a fuyr le mal,mais comme besles [ans 
aucane difcretion , fuyuront leur appetit. La troifief- 
me chofe qui en fort eff, qu'on n'ofera plus condamner 
aucun mal, mais faudra tout approuner, Gr repu- 
ter pour aûtes lonables, @ dignes d'honneur , pu- 
tafferies, homicide, larrecins, G les plus abomi- 
nables crimes. Y a v'il rien plus faindt , & plus 
veritable , que ce difcours ? plus feint , falla- 
cieux , que cete hypocrifie ? plus iufte, & plus 
meluré pour condamner ce perdu auec fa mau- 
dite Idole? Etquin’auroit veu fes Maximes 
contraires , qui ne fçauroit fes inconftances, & 
contradiétions , qui n’auroit notté fes fraudes, 
& pipperies , ne le iugeroit-il pas fur ce langa- 
ge, vu S.Ambroile, vn S,Bafile , & vn S. Denys 
Areopagite> Et qui a defcouuert en fes autres 
aroles tout ce qu’il couure , & diflimule par 
Diable fac. CClles-cy ; ne luy femble-il pas ouyr & voir ce 
teur & hy- Diable pippeur,& hypocrite dont parle Sainét 
pocrite. Luc, qui louoit les Apoftres,& la Doctrine, 
A#.16.17. qu'ils enfeignoient : Ces hommes font feruiteurs de 
Dieu,lefquels vous annoncent la voye de Salut,& ce- 
pendant perfecutoit a outräce, & les Apofñtres, 

& leur doétrine? Or prenons le Re de 
cet cnnemy de Dieu,non tant pour cô rmation 
de la verité, qui eft trop forte fans luyque pour 
condénation de fa faufle & pernicieufe Do&ri- 
ne, & concluons apres luy, & contre luy, qu'il 
nous fabrique en icelle vne Idole,non feulemét 
plus abominable, que celle de l’ancien Iuppin, 
ains comme il parle , pire que tous les Diables 
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De l'Idolatrie de Saturne es Sacrifices 


des bommes , mife [us par (aluin,eÿ 


fes Difciples. 
CHar. X XV, 


ES NN fecond lieu il faut parler du faux | 


= 
“. " 


DA Dieu Saturne, les Pays ont creu 


ES Fils du Ciel , Pere de Juppiter.plus 







2 PSI grand enaage , & moindre en râg s L 
que fon,Fils duquel Ciceron parle en ces ter- d pet Sn 

mes felon la Foy de l'Antiquité Payenne. //s 6. Aug l. 7. 
ont dit-il, cren , que Saturne eïtoit celuy qui tient d: Ciuit. 

la courfe,& conuc'/ion des efpaces , temps ; lequel ‘-12- ’ | 
Dies, a vn Nom Grec, portant cette fgnificaïion; mec 1 ” 
Car gros Cronos , c'eft seëres Chronos, c'efl a dire sasur annis. 


le Temps. Il eff appel Saturne: comme [e faoulant  Pivr. Hye- 
d'ans,ÿ dit on qu'il mange fes enfans ; parce que "11.5 6. 


CETX 


» | : __ Rofin. An . 
l'aage confume les esbaces des temps , fe rem he le 


plit d'ans fans fe [aouler, L'idolatrie de ce Dieu ,2,.4. 

eft pleine de fables, & fuperftitions longues, & 4rnob.L8. 
inutiles à raconter. le ne toucheray,que celles, ##ra gent. 
qui appartiennent à mon fubicét,& 4 l'artifice dre 
du Diable a mis fur pied entre les Chreftiens Dis ps à 
par le miniftere de vos Patriarches, & par le s,»r.1 7. 
vofire.La plus abominable de toutes ces {uper- Pier. Hie- 
ftitiôs eft le Sacrifice , qu’on luy faifoit des h6- É er 4 
mes,&.nommément des petits enfans;Comme rs : 
tefmoignéc entre les Payens,Plat6 en fon Dia- pixo .in 
Jogue intitulé , Afi#05; Dion Halicarnafleus, Minoë, 


X 
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L1.3,c.2$5. Diodorus Siculus,Trogue,Sueton,Pline,& au- 
SES tres Hiftoriés.Entre les Chreftiens luftin Mar- 
BibwbL  tYoLaétance,Tertullien, Arnobe. S. Augutin, 
20: Eufebe.Cruauté efpädué par tout le monde en 
* Trogus. Suet Âfie,en Afrique,en à entre les Payens, 

sf D pré ains encor parmi les Iuifs ; combien que ce ne 

rte Mars, rit foubs le nom de Saturne. Ce que Dieu par | 

apo. 2. Laë.l fes Prophetes leur reproche fouuent. Ainfi Da- 
1.c.r.Tert. uid, Ils ont immole leurs fils , c filles aux Demos. 
rs Ils ont efpandu le fang innocent le fang de leurs fils, 
cu ‘© filles » qu'ils ont facrifie aux Idoles de Canaar. 
Enfcbin Efaie aufli les 7 HER auec vne afpre,& feue- 
peapar.E- , re reproche:difant,Qui prenez voftre ctfolation és 
HAñg. Dieux foubs tout arbre branchie, tuans les petits en- 
a GS fans es torrens foubs les hautes roches; Et en au- 
Le . + tres plufeurs endroits. Or à fin que les enfans 
Les Juifs. ne fuflent triftes,quand on les mettoit fur Au 
Pf105.36, tel,& à le Sacrifice ne fut rendu pour cela trop 
37. lamentable , la Mere , ou l#nourrice les ama- 
the doüoit,par baïlers,& carefles,dit Minutius. Ité, 
Diable. à fin d leur voix ne perçaît le cœur des Peres , fi 
.Minutius in d’auéture ils pleuroient,la Ceremonie portoit, 
Oénuio. que les Preftres däçans autour dé l’Idole de Sa- 
Eat turne, batiflent les tembours, & iouaflent des 
desHe-  feutes pour enuelopper , & couurir les pris, & 
brieuxen gemiflemés de ces pauures Innocens & en di- 
la vale  mertit l’oreille,& le fentimét des Peres. Ce que 
se uelques Hebrieux idolaträs pratiquoient en 
ARR re la vallee Thoffeth.ainfi appellee du mot Thof, 
Lai, Quifignifie Täbour:Lactance raconte , que les 
D Carthaginois tuerent en vn feul Sacrifice deux 
cés ieùnes Gétils-hômes,choifis,pour appaifer 


Saturne 
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Saturne, qu'ils cuidoient leur auoir efté aduer- 1 1:3:c:25$- 
faire en la bataille , qu’ils auoient perduë con- 
tre Agachocles, Roy de Sieile. Or ce fut vne 
barbarie du tout contre la Loy de Dieu, & de 
la Nature,& deteftee par tous ceux qui auoiét 
tant foit peu le difcours démeslé,& n6 du tout 
enfeueli entenebres. Au moyen dequoy Ti- , 
bere Proconfüul en Afrique,vn peu deuant qu'il 
fat Emperéur,prohiba tels Sacrifices côme im- 
pies,& fit brufler tous les Miniftres,qui les'exe 
cutoient,& les arbres, foubs lefquels ils les fai- 
foient.En e Afrique, dit Tertullien , on facrifiois _ Es 2 
publiquement a Saturne les petits enfans , iufques se .é 
an Proconfulat de Tybcre,qui fit pendre ; > ejtran- 1.» Pamuel. 
gler les Ministres de tels Sacrifices aux arbres in com. Ter. 
du Temple : Et deuant Tybere foubs l'Em- #°3-#. 
pircd’Augufte,furent prohibez aux Romains,& re Sacrif_” 
du temps d’Adrian, celferent par tout, fauf ceux ces fai&s 
de Juppiter Latia@Mcuerité des Loix,n’a peu d'hommes 
fi bien brider la folie des hommes , ny empef- viitez par- 
cher qu'ils wayent ferui le Diable de tels Sa- _— as 
crifices iufques auiourd'huy ; comme il s’eft 10feph.à Co 
verifié aux Mexicains , & en d’auties peuples fa in Hi, 
Payens des mondes nouueaux ; defcouuers au Mexi. 
Siecle dernier , qui facrifioint les hommes à 
leurs Dieux, & Idoles , fans fin , & fans mife- 
ricorde;couftume fans doubte originee de l’1-- 
dolatrie de Saturne, 


Agathocles. 


X 2 


? 
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1. 3.CH.26 BESSON IPIPSRSPIIHIFIFS 
La Religion pretetduë reformee , fille de 
 Saturne;e en icelle les Sacrifices des 
hommes;renouuellexz. 


CHaAr. XXVI. 


PS R celuy quiabufoit iadis les Mot 
# tels foubs le Nom de Dieu eft re- 
a & ; JY, mis en regne de nos iours,& fuf- 
RSA cite la fembläice des abominati ôs 
fusdiétes par vos Maïitres,Luther,Zuingle,Cal 
Lucifer & uin,& femblables de voltre Religion, vraye- 
. Jeurs Anges ment fille de Saturne; & de Lucifer , enfant du 
PRICES. Ciel premierement& apres deuenu Diable, & 
œuures de P ie ge ap TS 
Dieu faux Dieu vn des plis Anciésentre les œuures 
| de Dieu qui mange léhans,& s'en remplit fans 
Toùre He- {e faouler,infatiatremet & enrage. Que 
refic.eftIde voftre religion foit Idole , & Creature de ce 
péril faux Dieu , il efttres-certain , parce qu’elle eft 
ble: -Herelie,qui ne peur eftre engendree, que de ce. 
Confeffion vieux Pere de Menfonge;Cecy a efté prouué en 
myftique : general aux deux premiers, Liures , où nous 
des pee. auons monftré que toute Herefie eft Idole , & 
ss se toute Religion d'Herefie ; eit Idolatrie; & icy 
primez l'an €n fpecial ie monttre,que la voftre elt Idole &. 
15551555 Idolatrie,& de plus fille de Saturne, &que vous. 
&15$7-par eftes confequemment fes enfans Saturniens, 
: Côrad Ba- Premierement, vous l’auez publiquement con- 









 dius, & au- 4 | 
on feflé fur l'enfance de voftre Reformation pre- 
pom, tenduë par vne figure mylftique employee {o- 


Jemneile 


Pas 
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Jemnellement en vos premiers Liures impri- L.3.cH. 26. 
mez à Geneue,en laquelle vos anciés Docteurs 
raprefentoiét ce Dieu de Saturne, tout tel , que 
les Payés le peignoient, vn vieillard chenu aux 
jambes de Sacyre, tenant vne Faux d’yne main, Figure du | 
& de l’autre cirät vne femme nuë d’vne cauer- ps æ 
ne. Par le vicillard , ils fignifoient Saturne , ou Armb.l.s 
le temps;& par la femme,la verité,fille du tÜps; contra gent. 
& par le gros de toute la figure, ils vouloient Lil. Gyr. de 
faire entendre que la Verité, c'eft a dire,le Re. Sa 
ligi6 qu'ils enfeignoient ( car c'eftoit le fubie EE | 
des Liures,& que vous auez apprinfe d'eux) eft de Ciu.r.7. 
fille de Saturne, & du Téps; & à fin que ce fens Pyer.Hie- 





myitique fut plus euident , ils adioufterent aux re 

derniers imprimez,ces vers. Trogo.Rof. 
Des creux manoirs, pleins dobfçurite, Ant. Rom. L 
Dieu par le Tewmps,retire verité. AE DIE 
L’Embleme courut paf tout , approuné de he . 

tous,& ie lafprougefneline fens , qu'eux le L Relizié 


donnerent, pour confirmer par vous melmes pretenduë 
que voftre Religion eft fille , & engeäce de Sa- reformee 
turne ; parquoy comme vous dites , que voftre fille de Sa- 
e. - f , > à eo tutne,ou 
verité vient du Temps, qu'elle eft fille du Téps du Terope. 
& de Saturne , & qu'elle eft tiree des manoirs 
pleins dobfcurité ; Ie le dis aufsi,& tire de vos 
‘antecedens , que voltre Religion nelt pas de 
Dieu , parce que la Verité de Dieu , & là 
Foy ; n'eft pas œuure du Temps ; ny de la 
Nature , mais vne œuure fur-naturelle , don- 
nee du Ciel , & non tirée des manoirs de tene- 
bres,& des cachots d’obfcurité : Dieu faiét voi- 
tement delcouurir le menfonge aucc ls temps 
| . X 3: 





MS > ee he 


ropre | 
, +: 
; 


L1.3.0.16.& manifelter auec la courfe des iours, & des: 

La viaÿe ans, la Verité, maisilne la retire pas par le 
AR SE PU le £ de fa diuine Prouidence; 
viér LeDicu LéPssains par le moyé de fa diui ouidence; 
& non du & n'y eut jamais hôme bié fenfc,& bien aprins 
: cours des en l'Efcole de Dieu,qui dit,q I: Religié , ou la- 
ans. Verite de la Foy , print fon Origine & fon pied 
du Téps; ouy bié la Superftition ; & l’Idolatrie: 
Et telle eft voftre Reformee felô voftre adueu 

mefme, fille de Saturne, fille du Temps, & vous 
auf enfans du Temps , & du Siccle ; œuure ti- 

rce des manoirs obfcurs , & des Enfers, vraye 
Jdole , & race de Saturne ;, & vous tirez du 
mefme lieu , entant qu'Heretiques;& eftes en- 

fans de mefine Pere, & mefme Mere. 

Sacwfices Sccondement,on voit les facrifices humains 
ne pratiquez en cette voftre Religion, quoy qu’en 
prétendue. diuerle maniere; vray argumét , qu'elle eft œu- 
| ure de Saturne ; Ces Sacrifices font tous les 
Mortels , que par voftre fayile Doctrine vous 
precipitez à la damnation , mais par voye con- 
traire à celle des Payens , & de tant plus trom- 
_ peufe, qu’elle femble moins cruelle : Car eux 
Les Sacrifi- 5e fe foucier des ames,maflacroient les corps, 
cesdela  & les faifoient victimes à Saturnescruauté , qui 
pe pe {on horreur reculoit d'autant le credit de 
plus ae a Superftition ,& l’accez à icelle; Vous au con- 
que ceux, traire , flattez les corps , les amadoïüez , les en- 
de Saturne. graiflez des plaifirs , & voluptez de voftre li- 
.… berté Euangelique,& par cette amorce , attirez 
les ames à la boucherie , pour les viétimer à fa- 
tan ; Eux de droict fil donnoient au corps , au 
Seiuiteur , & à la partie terreftre , &mortelles 
vous 
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vous donnez au Maiftre , à l'efprit,& à la partie L.3.cH.27. 
celefte & immortelle , portant en foy l'image 
de Diçu. Or cecy eft commun à toutes Herc- 
fics auec la voltre,car comme ray dit, ailleurs  : 


touces font perdre ceux, qu'elles infeétent de Toute He: 
relie eft 


leur venin ; & font en ce tiltre meurtrieres des tire. 
ames , & des corpsjla voftre a encor de propre cy deffus, 
auec Ja Superftition & Idolatrie de Saturne, L1..24p. 
qu'elle eft fingulierement cruelle aux petits 147: 
enfans des Chreftiens , & les luy facrifie parti- 
culierement , ce que ie vous vay deduire au 

Chapitre fuyuant. 


des petits enfans , € de la femblance 
des tambours € fleutes ; qu'on y em- 
ployoit pour couurir cette cruauté , re- 
_nouuellee au Caluinifine. 


Car. XXVII. 


| Les petits 
ns Ovs enfeignez(comme cy deuant enfis cruef- 
#1 ie vous ay noté ) que les enfans des lement trai- 
+ Chreltiens font fan@ifiez au ventre €tez parles 
INA de la Mere,& confequemment font. rar 1 ’ 
fauuez , encor qu’ils meurent fans Baptefme:; A 13. é 
par laquelle Doctrine,vous eftes caufe,comme 24. 
ie vous ay encor remonitré , que mille & mil- 
le Percs laiffans mourir leurs enfans fans Sa- 
X «4 
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L.3.CH.27, crement,les ont pfiuez, & priuent encor de la 
vice cternclle, & les meurtriflent plus cruel- 
Jlemét , que ne failoient iadis les Peres Payens, 
mettans leurs enfans fur l’autel de Saturnc;car 
eux cftoient crucls pat ignorance , & ne {ca- 
. chans pas les moyens de fanétifier leurs en- 
Inuention fans;vous faites les Peres cruels de gayctc de 
du Diable Cœur, leur faifant negliger le remede que Dieu 
pourofter Jeur a mis en main, pour fauuer leurs Crea- 
VISU turés-Etaña que les traiéts de cette nouuel- 
ne le Idolatrie refpondiffent de poinét en poinét , 
de leurs en. à Ceux de la vieille;Ce fonge-creux Faux Dieu, 
fins. ne s'eft pas oublié de fournir inftramés,& ma- 
tiere pour amortir la voix & les pleurs des 
pauures innocens occis, & effacer le regret de 
icur perdition;Car il vous a marqué, & falfifié 
quelques lieux de PEfcriture,& quelque raifon 
pe apparente, que vous faictes bruire & refonnet 
Tämbours comme tambours, & fleutes;dont il aduient, 
LS que les Peres ont l'orcille,&le cœur fi funefte- 
de la cruau- MENt charmé,que non feulement ils ne deplo- 
té. rent point leurs enfans perdus , mais encor les 
1.Cer.7.14. eftiment heureux, & Îe reliouyflent de leur 
cité par Cal daimnation,comme s'ils eftoient fauuez. Vous 
pion alleguez, apres voftre grand Maiftre Caluin » 
Tridad 6. S-Paul qui dit, que les enfans engendrez d'vn 
Sf. à 4. E: mariage, auquel le Fere eft Chreftien , ou la 
Infil4.ca. Mere font Sain@s;s’ils font Saincts , concluez 
jp L j" vous ils n'ont que faite de Baptefme ; pour 
es: reltre fantifiez;sdonc encor qu ils meurent fans 
Corimh.  Baptefmeils font fauuez;Faulles conclufions 
& taux bruits , & mauuais haut-bois: Car 
ne {ain 


LL 
"1,8 ' 
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Sainét Paul ne parle point de la fainéteté 1.3.6 27. 

Chreftienne, qui eft caufe de falut , mais de Sa Fe 

la ciuile , comme les Docteurs Catholiques en Fr à 

expofent : Et di& , que le mari Chreltien s “4mbroi- 

ne doit point faire de difhculté de cohabiter fe,5. Tho- 

auec la Femme Payenne,fielle y confenc ; ou la mas .&S. 

Femme Chreftienne auec le Mari Payen , s’il le Anfclme. 

veut,parce que l'vn eft fandtifié par l’autre, & 

leur mariage eftimé fain&,& non profane,c’eft 

à dire , legitime , & les enfans qui en viennent, 

fainéts , c'eft à dire, legitimés , & non baftards. 

Que fi vos Conclufons eftoient bonnes, & s'il Enfans 

falloit inferer des paroles de fainé&t Paul , que fain&s,c'eft 

les enfans font faincts , c’eft à dire, fideles, & à dire legi- 

nettoyez de peché fans Baptefme, parce que le FRS: 

Pere eft Chreftien,ou la Mere , il faudroit con- 

clurre aufsi , que le Mari Payen habitant auec 

vne Femme Chreltienne , eft fain@ de la mef- 

me façon, fçauoir eft fans Baptefme;côme aufsi 

la Femme Payenne ,qui habite auec vn Mari 

Chreitien,parce que,comme S.Paul dit,que les Vir infdele 

enfans font fanctifiez;ou par le Pere , ou par la fan} frasur 

Mete Chreftienne, de meîme il dit que la fem- per :1ierem 

me infidele eft fanétifiee par le Mari fidele , 8 fideim. 

le Mari infidele par la Féme fidele. Or , qui ia- 19:74 

mais oüit dire , qu’vne femme infidele fut fan- 

ifice, & renduc fidele fans fe côuertir à Dieu, 

& fans Baptefme pour auoir vn Mari fidelcou 

vn Payen fuit fait Chreftien fans Baptelme,par | 

la cohabitation d’vne femme Chreitienne :n5 Pi ft 7 
| , anctifc säs 

plus donc peut on tirer des paroles de l’Apo- 3, Papte. 

tre , que les entans foyent fainéts , «’eit à dires imes. Ang, 

: | À S$ 
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ncttoyez de peché , & adoptez à l'herirage du 
Ciel,fans le Sacrement;Sainéts donc, c’eft à di- 


Jr. 3 .© H. 27. 
3.de pecca- 
tor.erit. 


prie. 12,16, come il a efté dit, legitimes ; ou fainéts Chre- 


Saïnéteré  ftiennement par efperanée , parce qu'il pourra 
ciuile. .… aduenir, qu'eftant Evn des mariez Chreftien, 
D'eiperäce. ; procurera,qu'ils foiét baptifez, & faits Chre- 
fliennement faincts : Et le fufdit Mariage tenu 
auffi pour fain&,c’eft à dire,legitime ; ou fain& 
de fainéteté morale , & Chreftienne,parce que 
le mari Chreftien ,ou la femme Chreftienne 
fera , qu'il ne s’y commettra rien contre la loy 
de Dieujou fainét , de fainéteté fidele par efpe- 
rance,parce que pofhble l’vn des deux conuer- 

V1 fin Deus Ura fa partie à la Foy. EUR 
tu, fe Vous alleguez encor à mefme fin ce que 
ie #48 Dieu dit à Abraham , Ze feray ton Dieu , & de 14 
Gen.1 7,7. Jermence. Donc dites-vous , les enfans des Chre- 
ftiens, qui font la fpirituelle , & vraye femence 
d'Abraham , font enfans de Dieu. le refpons, 
qu’il font vrayement enfans d'Abraham , & de 
. Dieu,s’ils en prennét le charaétere, & le droict 
d'adoption au Baptefme , autrement ils ne font 
non plus femence fpirituelle d'Abraham , ou 
enfans de Dieu fainéts , & fideles , que iadis les 
cnfans des Hebrieux fans eftre Circoncis au 
huiétiefme iour, s'ils viuoient d’auantage ; & fi 
voftre argument eftoit bon,les Apoîtres , & les 
enfans des luifs en l’Eglife naiffante , n’auoient 
ue fre de receuoir le Baptefme pour eftre 
Éndificz ; parce qu'ils eftoient engendrés de 
Peres fideles , & neantmoinsils fe firent tous 
baptifer, & prefchoient qu'il le falloit faire : il 
. | | s'enfuit 
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s'enfuit donc que perfonne weftoit cenfé iu- 1.3.cH.27. 
ftihe,& fainét fans Baptefme.Mais, dis Caluin, Sotte rs 
Si l'enfant eft immôde , le Sacreiment fera pro- à Re 
fané d’'eftre employé à vne creature immonde; direz. - 
Raifon digne d'yn tel Patriarche ! Donc {e Sau- 

ueur profanoit {a main quand il rouchoit les 

Jadres pour les guarir: Donc l'adminiftration 

des Sacremens, & de la Predication ne fera f1- 

non pour les fanétifiez,& pour les innocens,de 

peur que les Sacremens, & parole de Dicu 

ne foit profane , fi elle eft employce pour les 

pecheurs : Donc, il ne faudra donner medecine Abfurdi tez 
finon à ceux qui font gaillards; ni enfeigner fi- du dire de 
non les fçauas,&c paris , de peur que la (cié- Caluin. 
ce, & la vertu ne foit profanee, fielle eft com 
muniquee aux ignorans , & pecheurs. O Theo- 

logie profonde , & vrayement Saurnique ! Ce 

grand Rabin n’auoit pas apprins , que le Sacre- 

ment nettoye ceux qui le reçoiuent, & que 

côme le Sauueur conuetfant auec les pecheurs 

n’en eftoit pas fouïllé, ains les bee , din- 

files Sacremés,qu'’il ordonne ne font pas foul- 

lez , mais andikens les ames fouillecs , & dc 

profanes les rend fainétes. Ce font les Efcritu- 

res,& raifons, que comme Miniftres Coryban- 

tes de ce Dieu Vore-enfans , vous faites bruire 

pour eftourdir les orcilles , & les confciences 

des pauures Peres,8& Meres, à ce qu'ils ne foiét 

efmeus des pleurs, & cris de leurs enfans , que 

vous iettez à perdition par}voitre Doctrine, di- 

fans qu’ils font fainéts dés'le vétre de leur me- 

re ; Doctrine aufli contraite à l'Elcriture , qua 

| ens 
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{ent de toute l'Eglife Catholique. L'Efcriture 
nous tefmoigne , que tous FE Pas font 
{ouillez dés le premier inftant de leur conce- 
ption;Dauid le recognoit , & deplore, difant: 
Voici, l'ay efté conceu en iniquitez ; G. ma Mere 
m'a conceu en pechez ; fouïllé du cofté du Pere, 
& de la Mere. Dauid eftoit fils d'Abraham ; & 
vndes plus remarquablesitils de Pere, & de 
Mere fideles , & toutesfois il fe confefle fouïil- 
lé.Sainét Paul efcrit , que nous eflions de natu- 
reenfans de courroux comme les autres , c'ett à 
dire , fouïllez, & dignes de l’ire de Dieu , & de 
la mort. Comment donc ofez-vous afieurer , 
que les enfans des Chreftisns font fanétifiez 
au ventre de la Mere;Le Sauueur difoit à Ni- 
codeme:;/e te dis en verité ; que celuy, qui n'efi 
nai derechef, ne peut voir le Royaume de Dieu. 
Item , Celuy qui n'ejf renai d'eau, du S. Efprit, 
nepeut entrer au Royaume de Dieu. C'eft à dire 
Celuy qui n’eft baptilé , ne fera point fauué , 
parce qu’il naïit fouïllé du ventre de f4 Merc; 
Car nonobftant les glofes noires, & friuoles 
de Caluin, intcrpretant ce lieu de la miflion du 
fainét Efprit,nous ne pouuons douter , que le 
Sauueur n’y parle du Baptefme,qui eft la gene- 
racion fpirituelle , qui nous fait naïftre.a Dieu, 
& toute l'Antiquité l’a expolé du Baptefme. I 
eft dôc neceflaire d’eltre baptifé pour eftre fau- 
ué,% auf neceflaire , que de manger pour vi- 
ure, Et comme céux , qui ne regardoient au 
ferpent d’airain drefie au delert , mouroient 
cous; de mefme ceux la periront, qui ne fe-. 
 - LORR 
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ront baptilez , & par l'eau falutaire rendus fi. 11.3 cH.27 
deles ,& faits participas du merite de Ja Croix. _ 
Et c’eit ce que veut fignifñer le Sauuenr par la ne ner 
fimilitude d’iceluy Serpent qu'il donne à Ni-Lin3r4, 
codome fur le mefme propos du Baptefme.Par 
quoy la generale aflemblee de l'Eglie , afh- 
ftee de l'efprit de Verité ,felon la piomefle du C7" Tri, 
Sauueur , a donné lArreft felon la Foy ancien- Fe 
ne,& mis par terre volire läole en ces mots DE 
Quiconque dira , que le Baptefine , n'ejf post necef 
faire a Jalat , qu'il foit anatheme ; © maudir, 
: Eftant donc voftre Doctrine contre la Loy & 
parole de Dieu , & contre fon Eglile, ele ef 
viayement vne œuure Diabolique , & vne in- 
fernale pcite des pauures ames , nomméement 
des petits enfans à la femblance de la viciile 
Idolatrie du faux-Dicu Saturne Mang-enfans. 


Du faux Dien Mars,de fa puiflance. À 
| crifices, €* animaux dediex pour- 
quoy appelle Dieu de la Guerre. 

CHar. XXVIIT. 


#1 PRES Saturne, & Iuppiter, Mars 
Dieu de la Guerre , a efté entre les 
Dieux Gétils vn des plus gräds.ado 
Een] 16 prefque de cous les peuples de la 
tetre auec grande fuperitition , neimmeement 
des Romains , parce qu'ils le croyent eftie le 
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11.3.028. Pere de leur fondateur, & premier Roy, Ro- 
Ne mulus , & auéteur de pluñears batailles gai- 
Plinae wir, GNCCS pour l'accroiflement de Empire. C’e- 
illufi.T ir.1.2 toit, felon la creance des Payens , vn Dieu fu-: 
Cire. Philip. rieux,cruel,fanguinaire , fans pitié, & fans mi- 
14.S.Augl. fericorde, & leur creance eftoit veritable , fauf 
3.de Cic.3. ste pe . “de de 
G seT Là qu'ils l'eftimoyent Dieu, au lieu qu'ils le de 
Lr.der.s.  uoient croire Diable, ccmmeil eftoit au vray, 
Stra°.lib, $. doié de toutes les fufdites qualitez, & autres 
F'in.lib.8. pires ; qui feruirent de poincte , & de pretexte 
See af religieux à ces pauures ertans, tant pour com- 
Rom.cp,in !, Mettre infinis excez,& fureurs,que pour les ex- 
de Fortuna _Cufer;& comme en general,luppiter leur auoit . 
Rom.Stat.L. efté le patron du peché,& Saturne des parrici- 
7 -Theë. es en particulier ; ainfi Mars des cruautez de 
Le Guerre.Sa puiflance donc eftoit à leur opinion 
e que les re PT ne 
Payens cro ©2 batailles,ez chocs , & combats,où ils l’efti- 
yenrde  moient prefider,efmouuoir la guerre , la faire, 
Mars. & donner la viétoire à qui bon luy fembloit. 
Diuinité venant dé mefme auéteur , que celle 
de Tuppin, & Saturne: Carileft certain,que 
c'eft le Diable qui fe transformoit,àa guife d’vn 
Prothce en pluficurs figures de Diuinitez fein- 
tes,& faux-Dicux,& les mettoit en la fantafie 
du monde pour fe faire adorer en plufieurs fa- 
çons,felon la multiplication des Dieux.Et quät 
eft de la fuperftition Payëne de Mars,il l’auoit 
Rp ot fondée , comme il eft vrai- 
femblable , {ur la fainte Efcriture comme il 
__. fonde entre les Chreftiens les Herefes , en la- 
cs mé il fçauoit que le Createur eft appellé 
| ouuent ; zen des armees : duquel Diuin ti 
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cftant luy extremement ambitieux,comme de £.7.c.28 
tous les autres, que fauflement il fe faifoic don- _ > Dieu 
F = cs armecs. 
ner en la perfonne de Juppiter,Saturne,& fem- ihere qu 
blables faux-Dieux-il s’aduifa de le prédre,& fe Createur. 
mettre tant qu’il pourroit en la place du vray 
Dieu en cette qualité , fous le nom,& Idole de 
Mars, Dieu de la guerre, des armees, fe faifant 
adorer en la Gentilité , auec l’appareil des 5a- 
crifices,céremonies , & feruices propres, com- 
me en la fuperftition des autres faux Dieux:Ses 
Sacrifices eftoient faits de cheuaux, animaux 
guerricrs,de chiens animaux hardis.Item , d’af- Lo. 
nes,reprefentans par leurs bramemens,les cris et 
confus des batailles ; & tous ces Sacrifices e- Pluar.prob, 
ftoient'inftituez fans doubte en dezilion des Au <.97. 
tels de Dieu , fur lefquels il n’ettoit permis de Chiens, 
brufler eelles beftes,eftimees immôdes,ains pro Er 
hibé aux Juifs par la loy exprefle d'en taire of- Alhes Soie 
frande. On luy dedia plulieurs fortes de beltes, L.1 5.Arnob, 
qu'il auoit en fa protection felon leur foy ; le 7#8e1.L4 
loup , animal defiant,cauteleux , fort à la faim, 084 
& afpre à la picoree, qualitez côucnables pour Apollod. bi- 
fignifier gens de guerre. Le vautour, oïfeau édo.L 3. 
carnaflier,& aime-corps morts ; le pic-vert , v. Cle. 4kx. 
fant de fon bec comme d’vne dague,ou pique "7": 
: DE QUE Beftes Wri- 
à percer les arbressle verrat, animal furieux, & môdes pro 
puiflant pour fouftenir vn effort; & le bouc lu- hibees, 
xurieux & hautain , qualitez , qui vulgaire. Exe.1 3.13 
ment {e trouuent és gens de Mars. Et combien Les loups, 
ei ; . + Vautours,& 
que toute cette Diuinité ne fuit que piperie; il vle-uérs de 
y uit neantmoins iufte raifon en vn fens diezà Mars 
pourquoy on deuft appeller cet efprit mutin 
es À & 
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t1#.c.28.& infolent , Dieu de la guerre, à {çauoir , parce 
Pa" ee soi qu’il eft le premier Auéteur de noie ; car c’eft 
ee . luy,qui a mis la fedition au ciel entre les Efprits 
Fançoisiles immortels , les faifanten partie reuolter con- 
_boucspar tre leur fouuerain Seigneur,qui fut la premiere 
es Poitu- guerre de toutes,de laquelle long temps apres 
TORRES. efcrit Iean;Et fut fait vne grande guerre au Ciel, 
Vino. ten. Michel & fes Anges batailloient contre le Dragon, 
Na.Co. My- @ le Dragon batalloit,es fes e Anges.C'eft luy aufli 
tho.l.1 1.7. qui a mis en difcorde,& inimitie l’homme auec 
per : | Dieu,femé les noifes entre les Mortels , fufcité 
97.Feñi.Pép, totes les guerres iniuftes , les rebellions, les 
L3.@13. carnages,& cruautez qui furent iamais faictes, 
Herod. l, 1. qui fe font ou feront : C’eft luy , qui porte con- 

Le Didble tinuellement le cartel de deffy , & le flambeau 

mis * de fedition. En ce fens donc, il eft digne d'eftre 

La guerre 2P elle Dieu de la ouerre , c’eft à dire , Prince de 

des Anges. difcorde & de trouble , comme le Createur par 

Apoc. 12: 7. qualité contraire eft appellé Prince de Paix. Or 

Dieu Prin-1{efsieurs, laiflant plufieurs fables de ce faux- 
ce de Paix... | de : 

Etio.6, Dieu, non neceflaires à dire fur noître fubiect, 

| je pretés vous monftrer,que c’eft luy, qui a mis 

cnafsiete les premiers fondemens & bafes de 

voftre Religion,& qu'enicelle il a renouuellé 

fon anciéne Idolatrie par diuers vfages & fein- 

tes,& que vous l’auez adoré, & l’adorez encore 

és Idoles qu’il vous a taillees,non d'or,d’argent, 

de bois , ou autres matieres vifibles , & trop 

grofsieres pour eftre receües comme Dieux en- 

tre Les Chreftiens,mais fpirituelles, & fubtiles, 

& telles que ie vous vay faire entendre,s’il vLas 


plait m’efcouter. 
Que 
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CRRSRIEIDIPRNIIBMANIENS C2 
Que le Diable afufaté le faux Dieu 

«Mars en la Religion pretenduë re- 
formeel'effabliffant par armeës, € 
fraéfions iniques. CHAD.XXTX. 
VE \e Over voir que le Diable a faitre- 
NE La RQ uiure la vieille Religion de Mars 
pee 





en la voftre nouuelle , fouuenez- 
#7) vous Meflieurs,queLuther dôna le 
toc-fin_par toute l'Allemagne , & autres lieux | 
de l'Europe,auffi toit qu’il euft rôpu les facrez Luther Apo 
murs de {6 Cloiftre, pour faire le cômencemér tata l'an 
de‘fa Reformee,voltre Mere;& côme vn hom- F Ex vu 
me forcené des fureurs de Mars , fufcita des l'an ue 
guerres atroces, & funeftes;faifant rebeller les 

Subieéts contre leurs Seigneurs,& choquer fa- 

milles contre familles, villes contre villes, païs 

côtre pais,Souuenez-vous que c'eft en ce téps, 

que Thomas Monetarius prémier falot de vo- 

ftre Euangile,exhortät fes Difciples aux armes, 
diloit,(owrage mes amis, refiflez à ces fols, (c'eft ExhortariG 
à dire aux Princes legitimes ) c’ef? mainsenanr le Evägelique 
temps ; l'e Allemagne , La France, l'Italie eff ef- pese pres 
mene, @ le Maire veut ioner vn iew; courage 1 wrherien 
aux ATMES , AUX ATMES ,; AUX ATMeS , les enfans Tom.3 .operit 
Pleureront , les amis prieront , garde? -vous de Germ. Tuth. 
vous laiffer perfnader par  mifericorde. Over 
vous Meffieurs , la voix de cet enfant de Mars aimes. 
reformé?de ce vautour furial,de cettte furie in- 


fernale? de ce pic vert daguant , & piquant de 
à 4 
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L.3.CH.29. fon bec & denonçant la guerre à grand ery ?1l 


n’eft befoin d’exagerer ce Poinét par la cita- 
tion de beaucoup d'exemples des chofes adue- 
nués en la Chreftienté, vous les auez peu voir, 
& lire ez hiftoires efcrites par les voftres mef- 
mes ,& veux-ie croire,que comme vous n'eftes 
fi idiots,que de les ignorer;auffi ne ferez-vous 
‘fi opiniaftres,que de les nier. Seulement veux- 
je vous epiloguer ce que cet efprit mutin a fait 
en noftre France, & commét il a fufcité le cul- 
te du faux Dieu,iadis appellé Mars , & deuenu 
en nos fiecles vn Dieu reforme , c'eft à dire de- 
rechef formé de nouuelles erreuts, & horreurs, 
N'eftes-vous pas donc memoratifs,que Mars a 
planté le tronc de voftre pretédue Reformee? 
N'eft-ce pas luy , qui a femé en ce Royaume la 
parole du Seigneur auec les bales des piftoles, 
& des canons , prefché l’Euangile au fon des 
Täbours , & la doctrine Huguenote parmi les 
fureurs & frayeursdes armes? N'eft-ce pas luy 
qui cômandoit à vos aflemblees, & failoit vol- 
tiger les Miniftres , vos ayeuls,equippez en pé. 
_ darmes parmi les pen atmes,quand vous com- 
mencates à ietter les fondemés de voftre Secte, 
nommieement à Paris ville capitale de ce Ro- 
aume?Auez-vous leu les brauades & môftres 
fartiales,que vos Eglifes naiffantes , & ieunes 
parroifliens afliftez de leurs Miniftres, firent en 
cette bonne ville l'an 1561 ? le ne veux pas en- 
nuyer les Lecteurs par narratiôs prolixes prin- 
fes de nos Annales,ie me contenteray de vous 
donner la leéture d’vn efchantillon d’vne let- 
tre 
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tre qui me tomba il n’y a gueresen main con- L1-3.0, 29. 
tenant l'Hiftoire de la naiflance , & l'epilogue 
des qualicez Martials de voitre Religion , en- 
uoyee de Paris en ée temps la en Limofin,par 
vn qui ne vous eftoit aucunement ennemi;la 
voicy en fes propres periodes, & termes;où el- 
le parle de la Religion. 
eMonfrere,l'ay reces voitre lettre, crc. An de 
meurant , quant au fait de la Religion , ie vous af 
fèure , que ces nouueaux Chrestiens de maintenant rs d gs 
fioriffent en cette ville,autant qu'en ville du Royan. des : ‘ : : 
me, toute fois ily a encore quelque petite fedition, reprefencät 
mais les Hugunenaux font les plus forts 3 Ils fonr l'Euangile 
d'ordinaire aeux prefches , ou 1ls ne font les iours . vi 
ounriers moins de vingt mille. Ie defirois fort ces At e 
ours derniers 'afez. effe en cette ville pour Un nouueaux 
peu , pour les voir reuenir de l'afflemblee. On en Chreitiens: 
premer lieu marchoient cinq , ou fix cens F/{co- HR 
liers tous en armes , qui portoient vne enfeigne , au- _ : . 
tour laquelle effoit eférit , Virtute duce, comite sans dela 
Fortuna : emapres le Gnet, cÿ les « Archers, pour Prefche,que 
empecher fédition. e Apres fuiuoient fix grands ils ape 
Sergneurs , IN. Apres lefquels marchoient les eM1- + bit S 
nifires,a fçanoir M.de Bexe, M.Peroceli, M. Ma- Equipage 
done M. Riniere, M.la Plante, M. des Foreffs , des rredi- 
pour leur garde quatre cens hommes à chenal en cans de l'&- 
armes. Apres ce les artifans , femmes , & ienunes ra dit 
gens,qui ne pouuoient porter armes 3 € pour La fin LR * 
douxe,ou quinze mil hommes portans efbees , G pi- Apoltres ar- 
foles, Gr autres armes offenfibles , qus auoient vne mer. 
enfeigne,autour laquelle efloit, Veritas odiam pa- 
rit , Vous affeurant qu'on n'en a encor veu vne fi 
| V2 
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L2.3,0. 29: bien ordonnee, & le refte qui fenfuit. De Paris 
ce 25.Feburier 1561. auant Pafques.Uoftre frere , 
amy ; De Tyffier. Vous voyez icy vn homme ef- 
criuant fans fard , & difant la verité fans paf- 
‘fion , fauf qu'il monitre , qu'il efperoit autre 
chofe , que ne deuoit fortir de la Secte, dont il 
voyoit ces fuperbes commencemens, ne s’ap- 
perceuant pas de ce que ce Dieu armé, trainoit 
en Parriere-garde, de ce qu’il feroit l'an fui- 
uant 1562. appellant en France l'Allemand & 
lAnglois pour planter les fondemens de vo- 
; ftre Reformee dans le fang des François ; de- 
ee: quoy Beze fe vante en la lettre qu'il efcrinit 
naire de «6 apres à la Royne Elizabet l'an1564, le 19, De- 
noyueauTe cembre. Item de la fedition qu'il fufciteroit 
ftament à là en cette mefme annee 1562. Paris,& nommé- 
RE ment en l’Eglife deS.Medard.Erde tout ce qu'il 
P. remueroit ez annees fuinanges dans ce noble 
Royaume, | , 

En fecond lieu vous voyez ndïfuement re- 
prelcnté le premier efbrit de voitre Religion, 
efprit de Mars,de trouble, de guerre , & de fu- 
reur;aufli mettiez-vous ordinairement en ce 

Armoiries, t€ faifon là aux premieres pages de vos Liures, 
& deuiles vnc efpce flamboyante auec ces mors de l'Ef- 
des Hugue criture pretextez pour deuilez Zene.fuis pas ve- 
Fran ne nu mettre La Paix , mais le glatne ü goisans 
Luci2,s, Pat cela que le glaiue eftoit voftre Religion 
| , bien efloignec du fentimét des enftans de Dieu 
enfans de Paix, & d'union, & du fens de Efcri- 
turc,que malignemét vous preniez pour voi. 
lc; Car enicellé le Sauuçur parle de la guerre 
NL contre 
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contte les vices , laquelle fe fait ef bien vi- L.3.cH28 
uant , & bien refftant aux pechez,& mon de la 
rebellion ;, & reuolte contre l’Eglife de Dieu, 
contre fon Roy ,& fes Magiftrats legitimes, 
telle qu’alors vous commenciez à faire en vo- 
fire Patrie. Le progrez de voftre efprit refpon- 
dit foit bien au commancementt Toute Îa 
France en eft tefmoing en gros , laquelle vous 
miftes apres en miferable defarroy , & combu- : 
ftion vniuerfelle par vos armes ; & en particu- Se par ses 
lier toutes les Prouinces , qui tremperent au ;es à rai 
fang de ceux, qui furent occis en vne infinité destroubles 
de tumultes , & en quatre cruelles batailles fufcitez par 
procurees, & donnces par vos rebellions;Trois.les Hugue- 
cens villes principales de ce Royaume furprin- Ville ET 
fes par vos menees contre l'auétorité du Roy, fes. ; 
que vous mefprifiez ; contre la charité de la 
patrie que vous defchiriez ; contre la Loy de 
Dieu ; qus vous fouliez par infinis facrileges; 
En fomime , en font tefmoins tous les endroits 
de cette Monarchie , où vous auez efpandu le 
fang humain, pillé les Villes , profané les Au: 
tels , bouleuerlé les Temples, exercé mille 
Cruautez, & fait tout ce que ie ne vous ày vou- 
lü,ni veux reciter;fait , dis-ie , tout ce que pou- 
uoit-défirer de vous voftre Dieu Mars , qui fe 
fengunclloiten vous,&plus qu’il n'eut peu fai- Defcriprion 
re luy mefme, s’il fuft forti en propre perfon- “© la maisô 
+ | | | r 1. S armes ds 
re de fa maifon d'enfer , armé de fer , ailiité dé Mars sis, 
fes craintes, fureurs,menaces, morts , & toutes lis, +, Fheb 
leshorribles armees,& regimens que les vieux 
Pocres luy donnent. :°. | 
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L.3.CH.29.  Icy confiderez , Meflieurs , la difference de 
La paix vnt Pefprir de Dieu , & du voftre. Le Sauueur ve- 
uerfclle en : ; ès 
Ja naiflance nant en ce monde choifit en fa naiflance vn 
du Sauueur, temps d’vne Paix vniuerfelle , fit chanter , 8 
Ina. annoncer la paix aux Mortels fe voulant par-, 
Ja terrafax tir de ce monde, la laïfla à fon Eglife en la per- 
bominibus. {ane de Les Apoltres , aufquels il dit auec re- 
Laren relin Pétition emfatique , /e vous laife la Paix, le 
quo vobis. vous donne ma Paix. Et leur commanda , que 
Joan.24.47. quand ils iroient prefcher la Parole de Dieu, 
as > l* pour falutation Apottolique entrans aux mai- 
nic domi, à. Pr Net 
met, 1043 1008 , ils diflent , Paix a cette ma'fon : Eltant re- 
Pax vobs. [ufcité, & retournant victorieux du Tombeau, : 
Josr.1c.19. de la Mort , & des Enfers , il falüa de la Paix 
fes Apottres aflembiez en corps, difant, La 
Paix vow fi. Voila l'elprit de Dieu. Voftre 
Religion en porte vne autre de contraire na- 
turc ; Elle fort armec du ventre de fa Mere , & 
vient au monde au fon des fifres , & tambours, 
au cliquetis des armes, & rebellions, & deuant 
que fcauoir parler,remuë les mains, & remplit 
le monde de frayeurs. Comparez vn peu , f 
vous ofez, cette voftre nouuelle Reformee ;, à 
l'Eglife Chreftienne naiffante: V oyez d'vn co- 
&..  . fté vos Miniftres fläquez des troupes de Mars, 
& de l’autre les Apoftres delz sv SCHRI1IT 
entourez de perfecuteurs ; vos Loups icy , & 
ces, Agneaux là ; vos Fureurs , Serpens, & Dra- 
 gons d'vne part, & ces fimples Colombes de 
‘autre : vos Frairos gendarmez bruyäs la mort, 
& fremiflans vn Euangilé empiftolé contre 
leur Dieu,& leur Roy : Etces anciens Cham- 


pions 
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pions de la Foy s’expofans à la mort pour hon- L1:3.6.29. 
noret leur Maitre , & pour fauuer les Roys & 
les peuples , ne refpirans , que douceur , & 
benignité : voyez-en vne bande fremir l’ef- 
prit de Satan entre les enfans du fiecle , & en 
l’autre reluire la Paix de Dieu entre les enfans 
de Dieu. Contemplez encor comment-cette 
mefme Reformee deuenuë grande , fonne la 
guerre ; corne la guerre , & la fait à outrance 
par tout , où elle peut mettre les pieds, & les 
mains : Et quel Euangile eft cecy ? Et qui peut 
douter , & qui doute , que cen'aitefté vne in- 

 fernale fureur de Mars , fufcitee en la place de 

a vieille fuperftition , & non vn Euangile de 
Dieu enuoyé du Ciel? Qui ne voit, que c'eft 
vne angeance de celuy ; qui n'a ceflé depuis, 
qu'il eft Diable,de faire du Mars,& du Diable, 
de faire la guerre à Dieu , & à fon Eglife pour 
repaiftre fa rage du fang, & de la perdition des 
humains?Ec fi vous croyez,embraflez,& hono. 
rez cette Furie comme Religiô reformee , n’a- . 
dorez-vous pas vne Idole nouuclle de Mars ,f- 
guree au patron de la vieille Payenne? 
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xs! CH.30, DREL RESTSSNISSSPSNRIDSRES 
_. Que l Esprit du Caluinifine ef de [a na- 
| ture payennement Martial, e$ fa- 
 éheux :comme au contraire celuy de 
la Foy Chreflienne Catholique ; ef | 
_ doux, 65 LE EE OPEL. 
É ob rad | ste, 


 CHar. XXX. 


eg, Ovs aleguerez; pour vous SORT. 
ar farce que ie viés de dire de lefprit: 
Vréé| turbulent & mutin de votre Reli:: 
da lC F2 À  gio,&de l'image de Mars fafcité en‘ 
ACTE celle rqU'E l'Eglife Catholique plufeurs guér# 
glife Cacho res ont efté faites par les Chreftiens ;‘pluft. eurs 
lique. troubles, & tumultes fufcitez ez villes , &cpaïs” 

: de la Chreftienté , & que neantmoins nous né 
Jaiflons pas de la tenir Eglife de paix, & la pret : 
cher telle, non plus donc direz-vous , la voftre 
doit eftre eftimce Martiale payennement , & 
encourir mauuaile reputation d’eftre turbulen- 

x te, encor que vous ayez aimé, & mené la guer- * 
se. le refpons , que voftre allegation ne vous 
peut donner aucun droit de repart, ni vous 
- mettre à couuert dela charge queie vous fais; 
_ car les guerres faites par les Chreftiens Catho-  : . 
liques , ou elles ont efté iuftes , ou s’il yen a cu 
d' GE ES »>Sil ya eu se coubles, & Rae 4 
cucs 





.— 
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elles ont procedé de la propre malice des hom- 1.3-cH.30. 
mes , comme les autres pechez ; & non de Pef- - en 
prit de l’'Eglife , qui condamne toute iniuftice; HE que eft 
mais toutes vos guerres ont cité iniuftes » & de paix. 
toutes conceües , & attifees par l’efprit de vo- 
 ftre Reformec;c’eft celle ; qui vous a mis le feu 
en la poictrine; & les armes aux mains,& com- 
me Mere mutine,& factieule vous a engédrez, 
& nourris mutins,& factieux ; l’experiéce nous 
l'a fait voir,& n’eft befoin d'autre preuue. L’E - 
glife Catholique ne fait pas tels enfans , n'eftät 
pas auffi telle Mercselle fait des agneaux & n6 
des loups , parce qu’elle eft animce de l'efprit 
de fon Efpoux ; de douceur & benignité , elle 
abhortre le meurtre , & le fang , & auec priere 
folennelle; demandé tous les iours à la Majefté 
ri . A : Da parem 
Diuine , de la conferuer en paix;la votre ne, 
refpire , que feu & fang. Noftre Mere ne veut, fiehus no- 
qu'aucun des feruiceurs domeftiques de Dieu, frs, re. 
& qui mefnage l'œconomie de fa faincte Pa- Priere de 
role , & Sacremens , meine guerre temporelle, SES Ca- 
encor qu’elle foit iufte , mais que tous foient nid 
amateurs , & obferuateurs de paix; La voftre Les Eccle- 
fait fes Miniftres premiers gendarmes , & por- fiaftiques 
te-en feignes de rebellion;la guerre que ! Eglife exempts de 
Catholique proprement faitseft fpirituelle , cô- na à 
me j'ay dit , dreflee contre les ennemis de no- l'Éghile - 
fre falut , contre le Diable , le Monde , & la eft fpiri. » 
Chair, contre l'Idolatrie,côtre l'orgueil , l’aua- tuelle..  ? 
rice;l’enuie,la parefle,& autres vices , qui nous . 
batrent les portes du Ciel. Et en cette gucire | 
Dieu prefde principalement , & en prend fon .., 
Y 5 | 
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L.3.c4.30.tiltre , fe faifant nommer DEvs SABAHoOT, 
Ecckfia  Pieu des armees. En telle guerre cette Efpou- 
veribils tt fe Cft toufiours terrible , comme vne bataille 
CA YU 4 L : 
acies ordi. tengee,& retormidable aux puiffances de l'En- 
nata.Cant. fer, & du monde : Et en ce chämp elle eft 
6.3. nuict & iour afferce, & s’y employe de toute fa 

force,& gaigne la victoire pour le prix de l'im- 

. . mortalité;& par cer exercice eft appellee, M 3- 
L'eglilemi- ; (+ AnTE en cette vie , comme elle fera apres 
hitauté. fc victoires , appellee Trio MPHANTE,là fus 
La paix de A1 ciel, Royaume de l'eternelle paix. La votre 
Y'Eglife pre- au contraire , côpofe lafchement auec la chair, 

tenduere- fait auec elle vne paix feruile, & pleine d’igno- 

force. minie; cat elle luy donne entiere liberté, & 
droiét de domination , & denôce la guerre aùx . 

vertus , à l’abftinéceà la virginité,a la chafteté, 

aux Sacremens , aux ieufnes , aux veilles, & à 

.:  tousexercices de pieté,prifez , & prattiquez de 

tout temps en la maifon de Dieu ; & n’eft vail- 

lante qu'en cette lafcheté,& la victoire , qu'el- 

le y gaigne , c’eft qu'elle deuiét efclaue du Dia- 

ble, du vice en ce môde, & fera faiéte la pri 

fe & la proye de la mort eternelle en l’autte. 

Au refte , files enfans de l'Eglife Catholique 
ë - fonc en doubte d’entreprédre vne guerre tem- 
tE. elife Ca- porclle,& decider quelque fait par armes , él- 

tholique 1e leur donne premierement aduis de chercher; 
entreprend, & employer tous moyens & voyes pacifiques, 
la guerre. & s’accorder fans entremile de glaiue , & ne 

. guerroyer que par contrainte , felon la Do&ri- 
5. Amgep. he qu’elle faiét efcrire à vn de fes enfans,ferui< 
207. 44 Bo- à ro | 
nifacinm, EU de Dieu,en ces termes ; La volontc doit eStre 
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appareillee # la paix , la neceffire doit faire la .3.cn.30 
guerre , à fin que Dieu nous deliure de la neccffité, . 
& now conférue en paix. En fecond lieu, clle . . FRS 
nous apprend , qu’il faut , que la guerre , qu'on se br 
veut faire foit iufte , ce qu'elle fera, auec trois conditions. 
conditions; La premiere , qu’elle foit conceüe Aurhorité 

ar jufte raifon , à fçauoir , ou pour repouffer ni tape 
Énfure , ou recouurer , ou conferuer le tien; La R à 
feconde , qu’elle foic commandec par authoti ;;rention. 
té legitime ; comme du Roy en la Monarchie, S. Aug, L22. 
ou des Magiftrats fouuerains en la Republique; ront.Fawff. 
La troifieime , qu’elle foit faite à bonne in. 27407 : 
tention , non pour nuire , OU POUT EXEICET VEN- € Thom à 2. 
geance , ou pour dominer, mais pour le bié pu- 9.40.4.r. & 
blic, & pour la gloire de Dieu. Telles ont efté autres. 
les guerres iadis des Hebrieux , lors qu’ils rs EU 
eitoient enfans de Dieu ; celles les guerres des Ra 
: Chreftiens, nommément de nos Princes ; & pes Chre- 
peuples François , des Clouis , des Charlema- ftiens. 
nes,des fainéts Loïüys , & aurres,qui par leurs 
RL rcibes proüefles ; & exploits d'armes ont 
rendu leur memoire viuante en la courfe des 
. Siecles de ce monde mourät, & gaigné la gloi- 
re immortelle au Royaume de l’Ecernité. Que 
.s'ily en a eu quelques vns, qui ayent fait la 
guerre fans telles céditions, & troublé le môde 
ar leurs factions , ça efté , comme ray diét, de 
eur propre malice,& contre la volonté , enfei- 
gnemens,& loix de leur Mere, qui les condäne 
en cela, & leur exéple ne vous peut feruir , que 
de ciltre pour condamner vous, & voftre Reli: 
gion , qui par concraire qualité de la Catholi- 


348 L'IDOLATRIE HVGVENOTE. 


L.3:CH.31. que .enfcigne la guerre, & la corne, & de foy 
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et ie : re tusbulante,& porte dans fes ent- 
tra illes la mutinerie ; & la faction , & produit 
4% enfans marquez en leur ame de fon chara- 
&cre, & parcäc, quand ils fonc la guerre à Dieu, 
© aux hômes.ils né font,que ce que leur Mere 
. fur a aprins, ce que ie vous veux faire toucher 


. du doivt, vous ouurant l'interieur de fa nature, 


& vous defcounrant les Idoles de Mars ;, que 
cetelpiit de tencbres vous a {pirituellement 
taillecs ; pour voûs les faire honorer dans le 
pourpris de vos Temples', fi vous le croyez. - 


Pd D'OGDITTI SE D ete e tie) etpeler Neige 
ERESERPESRIOUIDPEÉ ERP RIFE 


De lx nature facf eufe de La Region 


. .prctendue reformce ; Et des. Idoles 


“da “faux Dieu Mars , drejfees er 
| sicelle. | Char. XXXI. 


RTE a & exure d'vne Reli- 
| RES 


s \ g gjon conftfle cn Maximes,& enfci 


| NES Glre gnemenssqu clle contiét en foy: Si 
3 RE, sl c ces enleignemens font de {ay Pro» - 
duétfs de e trouble, dé dilcorde,& de guerre ; il 
s'enfuit,que telle ReHgion-ett de fa nature tur- 
bulente, & maligee ; ce me {era donc aflez de 
mértrte-en venue vos Maximes , & faire voir en 
celles les {emences de scbellion; & les Idoles 
de Mars,potir prouucr , que voitre Religion eft - 
ucine de {à natuie ; & vraye Idolatrie de 
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Mars. Vne de ces Maximes, qui fait la premie- 1:3.cH.314 
re,& la grande Idole de Mars,elt , Qu'il eff licite 
de s'eslener contre le Princes © fufcuer les Jibicërs ébelion. 
a fe reuvlter contre luy ; Maxime iemec €s Liures 
de Luther,de Caluin,& des autres Patriarches 
de voftre Seéte ; prefchce par vous, & mife en 
pratique par vos Profclythes. Luther au Livre 
qu'il mit en lumiere Pan 1520. trois ans apres 
fonapoftalie,parle ainfi. Entre les Chrefhiens , il Luth.l.de 


: | æ : . : otre t Ce 
D Y FEUL aUO0Ir AHCHNE Superiorire ; Il faut donc ; Does 
a ion dire,ofter ceux, qui y tont, fi on pont, De primé l'an 


mefme efprit en l'Epiftre , qui cit commre les : 520, 
deux Edicts de l'Empereur, ilexhorte de wo. 1e melme 
beir point aux Princes feculicrs, non feule, ‘7 ss 
ment és chofes dc ja conicience ; mais non PAS Cr mddaras 
meme pour aller ala guerre. Vous auez-ouy 
_cy deflus Thomas Monetarius,fanfarant la re- 
uolte contre les Princes a bäderole detployee. Melä£thon. 
Melanéthon dic.Si le Mavijirar, comminas quel" "13"P 
qu: chofe contre le dreicl asuirt » Lara 10y d'obeyr, A 
ruais vefifle sant quein pourras. 1| appelle Droit 
diuin , felon fa Foy , l'Herefie ; qu'il tenoits dé 
maniere que , {ile Magiftrat commande quel-. 
que chofe contre cette Foy , il faut relifter de | 
toute fa foice,c’elt a direste reuolter contre luy, :. :#: 
Caluinwa rien<cfpargné pour eftablir la mel 
me Maxime, & Idole,& Feriger auec,tiltre de Galuinen 
Religion. Il parle-quglque fois ailez verisables fon InfticZ 
ment de la guerre; & afiéz honorablement des 4-c210.Se8, 
Roys,& Princes louuerains mais en hypocri- ” ruse 
tescar il fe contredit apertement apres , & -dess fn ibie fort 
chire la Majellé des Roys f1touuent,& fi bla equirable. 

| | fématoi 
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L1.3.C.51. fematoirement,qu'il monftre fuflfammét que 
“tour ce qu'il a dit de bon de la guerre , & des 
Roys , ça elté par feintife & diflimulation;& 
pour plus finement enfeigner la rebellion aux 
Subieéts. Le ne veux môltrer ceci que par vne, 
ou deux periodes,prinfes des Sermons fur Da- 
_niel,où il patloit & prefchoit à bon efcient , & 
Caluin cor- de cœur au troupeau reformé. Quand les Prin- 
“ne la él ces,dit-il,vondront defroger à la eMaielle de Dieu, 
 . 2 - far 7444 ils entreprendront plus qu'il ne leur ef per 
Daniel.im- 2%45,9ils s'esleuent iufques la, fifi, ce n'eft qu'ordu- 
primezàla re d'eux. 1] ne pouuoit pas plus raualer l'au- 
Rochelle. thorité des Princes , ni creufer plus profonde- 
1565-$%3 ment la terre , pour bien affeoir le arr 
de rebellion,& difpoler tes cœurs des fubieéts 
à fe cabrer contre leur authorité , toutesfois & 
quantes qu’il leur femblera qu’ils defrogent à 
la Maiefté de Dieu , ou qu'ils entreprennent 
‘ qu’il ne leur eft permis. Vn peu apres,fai- 
ant encor du Renaïd, il dit , qu'il faut obeyr 
aux Princes , combien qu'ils nous greuent aux 
biens,& aux corps:êc ayant donné le doux gla- 
Au mefme Pisil iette la fiante en cette fumee; Aais quand 
Sermon. 9.les Princes s'esleuent contre Dieu, ilfanr ; qu'ils 
for Daniel, fGyent mis en bas, @ qu'en ne tienne plus de compte 
d'eux,que des fauattes. C'eften bon fens, il les 
faut depofer & les fouler aux pieds comme fa- 
uattes , s'ils ne font ce que les fubieéts Hereti- 
ques veulent. C’eft plus que fe reuolter, & de- 
mander fon droiét la main armee à fon Prince. 
C'eft faire les fubieéts Maiftres de leur Sei- 
gneur; les ignorans, luges des Loix,& armer la 
| fureur 
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fureur des Peuples contre les fouuerains Magi-11.3.c. 31, 
ftratz.Beze n’elt pas plus modefte en les Efcrits 
que Caluin; Et exhorte apertemét en vne fiéne 
Epiftre, les fidelles François de iamais ne faire la 
paix auec Satan, c'eft à dire en fon jargon , auec 
le Roy de France, de demeurer donc en perpe- 
tuelle reuolte. Item , Que la liberté de l'Egli- 
fe Françoife fe gaignoit ; € conferuoit par armes 
Vous auez donc fuiuy les erres de vos Maiftres 
comme le tefmoignent vos Liures. lunius Bru- Diuers Li- 
tus , de Poteflate principim, le Toc-fin des mas- uresfedi. 
facreurs; la lettte de Bruccius fuppolé , c’eft à "eux des 
dire, de Beze; la Fureur des Francois, l'Alithia, Miruftres, 
le Concile facré , & vne infinité d’autres flam- 
beaux parlans,de reuolte. Et quand nous n’au- 
rions aucun tefmoignage des Efcrits publiez, 
la pratique des guerres fufcitees & mences en 
ce Royaume,par vos Fideles contre nos Roys, 
. les enrreprifes faictes à Ambroife , à Meaux, à - 
Paris, & ailleurs contre leurs propres perfon- 
nes auec les batailles donnees,& infinis excez 
commis , & cogneus par toute là Chreftienté, 
verifient affez clairement , fans aucune preuue 
des Liures,que vous tenez comme Maxime de 
Religion reformee,que les Subieéts fe peuuét x 
reuolter,& faire la guerre à leur Prince , lors 
qu'il Juy femblera, qu'il s'esleue contre Dieu, 
& qu'ilentreprend trop. De mulie particuliers 
exemples de ces pratiques , ie n’en prendray, 
 qu'vntiré de vos Liures , que ie n'olérois em- 
player , fi vous mefmes ne l'auiez efcrit ? Cet 
exemple fait voir à l'œil la verité de ce que} 


2 
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L.5.CHi 32, dis, & vous peut feruir d’aduertiflement, pour 
vous faire fages. Vous eftes memoratifs quand 
3 le Roy Henri II. reuenant de Pologne pafla 
Liuron,  Geuant la ville de Liur6, alors rebellee contre 
luy,& afliegee par fon commandement.Efcou- 
tez vn de vos Hiftoriens ; racontant l'accueil, 
que luy firent les aflicgez ; pour obtenir mife- 
ricorde de leur rebellion,& voyez les fruiéts de : 
vos enfeignemens. | 


ERBRPRRERETSEIPSPRENNEBEES 

Exemple memorable des “Rebelles de Li- 

uron, monffrant l'efprit du Caluini[- 
meen [a premiere Maxime. 


- Car. XXXII. 


En l'æiftoi- | .… . 
re des cho- SRE Orcr l'exemple & la narrati6 prin- 


fes memo- #& fe de mot en mot de vos Liures.Les 
rables, fous Fe 25% affiegez,, dit voftre Hiftorien Hugue- 
si UE PE not,fans nom , entendans que le Roy 
575* effoit fi pres d'eux , luy addreffent vn Salue d'ar- 
uebuz.ades ; puis fe prennent 4 crier, € buer 
a gorge defployee , maugre leurs Chefs,difans mille 
1ALUYES AU Roy , € à la Koyne , en telle forte,qu'on 
les oyoit aifëment. Par ces patoles vous enten- 
dez l'effle& , & par l’effect la qualité de voftre 
Maxime , & de voftre Idole de Mars reformé, 
& tefondu en vous. Autant de particides vo- 
lontaires, que d’arquebufiers ; car tous eufflent 
volontiers tué leur Prince, s'ils euflent peu; au- | 
tant 
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autät d'attentas,& crimes de ieze Maiefté ; que 
de bales lachees: autant de blasfemes, & blaf= 11. 30.32 
femans de PO Nc + de Dicu, & de Dieu mel. infulence 
mes ,que de bouches ouuertes , & employees ces luldars 
un sa ri ‘.  Huüguenots. 
auec telle infolence. Cependant l'Hifiorien ? 
parle fans corrcétion , & fans reprehenfon, & 
fans honte , parce qu'il eftime ettre loifible de 
faire ce que ces foldats failvient contre le Roy, 
felon la Maxime de Caluin, & Fidole de Mars, 
Et ce qu'il adioufte pour adoucir l'atrocité 
de Piniure, e Manor leurs Chefs, la rend plus 
atroce aux Chefs; car la mine quils fafoient 
de ne prendre plailir à ces impietez , eftoit vne 
aperte confeflion de leur crime, & vn voile ça- 
chant lear hypocrifie: c’eitoit vn peu d’eau iet- 
tec fur les charbons ardens, à fin de les faire 
plus viuement ardre , & pius furieulemenc ef. 
clater. Si ces François fideles, neuflent efté 
defnaturez par voftre Maxime infidele , s'ils 
n'euflent flefchi le genoüil deuant voftre Ldo- 
le de Mars, l’honorant plus que Dieu mcfme, 
qui commande d’honnorer les Roys , n’euflent 
ils pas mieux aimé mourir cent fois,que d’auoir 
penlé à faire la centiefme partie de l’outrage, 
qu'ils firent à leur Prince prefent , & à fa Mere? 
a leur Prince , dis-ie , qu il fçauoient & confef- 
foyent eftre leur Roy legitime; Eux Gentils- 
hommes , & foldats Fräçois.à l'oreille defquels Le nom de 
le nom de Roy iadis auoit de couftume refon- Roy hono- 
Pove . table aux 
ner, comme vn ligne celeite , plein de refpeét 
& d'honneur , & la prefence duquel eftoit ve- prelzn 2e 
nerable comme la viue image de Dieu?Ce feul venerable, 
7 | 
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11.532. exemple eft-il affez efclattant pour vous faire 
| ouurir les yeux , à fin de voir l'impieté de Çal- 
uinencette Doctrine? Contemplez, ie vous 
prie, la peruerfité de fa Maxime en l’eflence d’i- 
celle : & en fes effects , & l’infolence de ce Re- 
+. 1_ formateur d'Eglife en fon langage. Premiere. 
Dieu com- x : . 
made d'hô MEN ; elle eft direétement contre l'Efcriture, 
norer les qui commande en cent lieux d’honnorer les 
Roys,&  Roys & Magiftrats, & defend tres-eftroicte- 
Magiftrats. ment de les iniurirer , & n’eft ia befoin de citer 
icy beaucoup de paffages , pour verifier mon 
| dire,non Ras vous ne le niez pas , ains 
re ui faictes des Liures pleins de tefmoignages, & 
ceux de la taïfons en faueurs des Roys ( quand vous efpe- 
Religion rez qu'ils vous feront fauorables ) pour mon- 
pretenduë ftrer qu’il leur faut obeyr,& les honnorer,quoy 
Fe Egg qu'ils foient T yrans & Heretiques , & cepen- 
un d 1e dant voftre generale Maxime enfeigne,non feu- 
en efperent lement de ne les honnorer point, mais de ne 
prof. … les eftimer qu'ordure, & n'en tenir non plus de 
- 4... 7? compte que des Sanates. . 
Loir, Secondement , elle les defarme de leur au- 
erm.s. fur nm. 
Dan. thorité , & leur ofte la puiffance de punir les 
Elle enerue Mefchans ; & nommément les Heretiques , ar- 
J'authotité mez contre leur Prince. Car fien vn Royaume 
des Magi- ;] y a des Arriens,.des Manicheens, des Anabap- 
ftrars, tiftes, des Neftoriens,& autres femblables, qui 
ayent vn Roy : qui ne foit de leur Secte , & qui 
les vueille ranger au deuoir , ils ne faudronr de 
ctier auf tof, f, f, felon la note de Caluin ; & 
dire ,que ce n'eff qu'urdure d'un Roy, qui s'eflene 
contre Dieu ; & qu'ilnen faut-non plus tenir 
| compte 


LA 
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compte, que d’vn vieux foulier , & qu'il le faut £-3-CH.32 
mettre à bas, & faire contre luy , tout ce que 
vous auez ouy de voltre Prophete, & tout ce 
que vous auez fait , & voulu faire contre nos 
Roys; Ce que les villes rebelles ont fait con- sh 
. tre leur Prince , & les païs infectez contre les ,e doit o- 
leurs. Comment donc, direz vous, faudra-il beïr aux 
obeyr aux Roys en tout ce qu'ils commande- Magiftrats. 
ront ? Ic refpons , que s’ils commandent quel- | 
que chofe contraire a la Foy , & Loy diuine , il 
ne faut pas obeïr, mais non pas pour cela fe 
reuolter , & prendre les armes , & les villes 
d’authorité priuee; Il faut faire comme les en- 
fans de Dieu, qui n’ont pas fait comme vous, 
auffi n’ont-ils pas efté efleuez en telle Efcole, 
que vous; ils ont obey en tout ce qu'ils ont 
peu aux Princes terriens, quoy que Payens , ou 
mauuais Chreltiens: & quard ils leur ont, 
DNS a Foy & 
commandé d'adorer les faux Dieux , ou com-  flañce 
mettre quelque autre impieté ; alors ils ont te- 4cs Martyrs 
nubon du cofté de Dieu , & ont efpandu leur Chreftiens. 
fang pour la defenfe de la verité , rendans à pr . 
Dicu ce quiluy eftoit deu, & à Cefar auf, É reb 
fans pour cela iamais perdre le refpeét , qu'ils aifois 
deuoient aux Princes, fcachans , qu'ils font en- Mart.22. 
uo yéz de Dieu , & qu'en cetiltre, on les doit Marc:12:. 
honnoter ; moins encor fe font-ils reuoltez, 
ny ont prins les armes d’authorité priuee ue PA 
contreeux , ny mis en proye leur Royaume, Dieu. 
ni fait monopole ; & coniuration contre leurs 
perfonne s pour leur ofter la Couronne , &:la 
vie:ny tenu leurs villes contre leur gré:ny drefé 
Re sal pa. . 


L 
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£.3.cH.33 vn Eftat dans leur Eftat, ny faict ce que vous 
auez fait, & faictes encores , fans aucun exem- 
ple,finon des Errans, vous femblables.V'oila la 
malignité de voftre Maxime en fon eflence , & 
en fes fruiéts, & la modeitie de Caluin, voftre 
Docteur ,en fon langage. Or fi toute Here- 
fie eft Idole , & fi toute reuolte vient de celuy, 
qui iadis fe faifoit adorer par les infenfez foubs 
Je nom de Æars , pouuez-vous nier , que vous 
n'ayez en cette Doctrine, vne Idole de ÆA4ars 
en forme Geantine , & que vous ne foyes Ido- 
latres, qui la tenez , & l’honnorez comme vn 
Oracle de Religion? Et fi l’infolence de la lan- 
gue tefmoigne lorgueil interieur , voyez vous 
l'humeur , qui regne en l'ame de voitre Do- 
éteur parlant des Koys, & Princes, auec des pa- 
roles , qu'il ne deuoit proferer contre les plas 
viles creatures d'vne populace. | 


PRTHRPRERSESEREDEPPANPRES 
Seconde Idole de Siars, pofee [ur la [e- 


conde «Maxime de guerre. 


CHar, XXXIII, 






” 4 2 A feconde Maxime.fur laquelle eit 

Ga polce la feconde Idole de Mars en 
pa) voitre Religion,eft de pareille. im- 
M) pieté,que la precedente,mais de fi- 
gure diuerie donnent la mail de paix au Dia- 
* ble, pour mieux combatre Dieu: C'eftqw'il re 


© faut. 


r] éc+ 
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faut point faire la guerre contre le Turc : Luther 1.3.c4.;; 
l’a iectee en fonte , & Melanéthon Pa polie , & 

dorce , vous l'honnorez en filencc. Luther en 
l’'Epiftre,qu’il efcrit contre les deux Comman- 

demens de Cefar, apres auoir vomi contre les 

Princes à force iniures atroces , les apellant in- 
fenfez,beles, & gens fans railon, & fans yeux; 
N'abey[fons aucunement 4 ceux-cy ; dit-il, foit pour Prier de 
alle” à la guerre; ou pour contribuer quelque chofe que 4 
contre les Turcs: le Turc eff dix fois, meilleur, Plus mandat. 
fage que les Princess Quelle profferire peut-on esfe- M'lanth. à, 
rer auec'ces fols ? Melantthon s'aide de lalime de ©1 JP qu 
droitt , pour brunir ; faire reluirel'Idole. Si le His 
eMusistrat,dit-il,commande quelque chofe contre le 

Droiit dinin , garde toy bien d'obeyr , mais repusne 

tant gite tu pourras ; par exemple , s'il commande de . 
fairela guerre au Turc. De maniere, que faire 

la guerre au Turc , à l’aduis de ce deuot Refor- 

mé,c'eft faire contre le Droiét Diuin,& diffiper 

les Loix fainétes. De mefme ftile efcriuent les 

autres; & de votre patt,encor que vous ne par 

liez tous fi apertement , fi monitrez-vous eftre 

imbus de leur humeur : car on ne vous ouyt ia- 

mais prefcher, moins encore faire la guerre 

contre le Turc: Et de plus,on fcaitaflez , que 

vous aimez mieux ouyr la nouuelle de fa pro- 

fperité , que des Chrettiens Catholiques ; ains 

vous blefmillez, fi vous entendez , qu'il ait efté 

battu des Chreftiens , & perdu quelque batail- 
Je ;, ville ,ou prouince:de laquelle affection ne 

fe ftut cftonner non plus que de la Maxime: car 

leur Æchoran fymbolife auec voftre Religion 

À 3 
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L.3.CH.33 en plufieurs Articles. L’Alcoran fait eftat dé la 
l'lufeurs [iberté de la chair, votre Religion la prefche 
“HE auec le voile de reformation: l’Alcoran ren- 
cogneusà UOye les miracles , parce que Mahomet n'en 
larclision pouuoit faire : vous dites aufli qu'il n’y en a 
Fugueno- plus en l'Eglife , parce que la voftre n’en a ia- 
4e vide Ci ais fceu faire : l'Alcoran & les Turcs abhor- 
Ac à rent les ceremonies de l’Eglife Catholique, 
vous les fuyez,& deteftez: Ils haïffént la Croix, 

vous lhaïilez aufii : Is n'ont point d'Images en 

leurs Mofquees , vous n’en auez non plus en 

vos Temples; Is on petite opinion de‘TEsvs 

‘Carisr:car ils ne leftiment qu'vn Prophe- 

te, feruireur de Dieu, comme jadis les Arriens, 

encor qu'ils lappellaflent Fils de Dieu: Caluin 

fait le mefme , comme‘ey deflus a efté dit , & 

confirme à toute rencontre les lieux dont les 

Arriens fe feruoient contre la Diuinité de I E- 

Cy deffas S VS CHRisr,&femoque des refponfes 

.chap.to. des anciens Peres, expolans lefdits lieux , & re- 
futant les Arriens en faueur de la Foy Cathol- 

que : & qui pefe bien fesefcrits, les croit, il 

enferme en plufeurs endroitsla Foy des Ar- 

riens, & des Turcs , & non des Chreftiens , s’il 

Guguenots ne deuient Athee tout àfuét. Aufliat’on no- 

Pheeet té , qu'en Poloigne , en Tranflyluanie, & en 

tiens , & | ; . 

Turcs Hongrie pluficurs des voftres fe font faiéts Ar- 
riens, & Turcs,aufli bien qu’Athees, par la Do- 

Andreas Ctrine de Caluin: Dequoy eft bon teimoin An- 
Tubing, A- dré Chancelier, & Miniitre de l’'Academie de 
cadem. Can- Tubienge. Mais le maiftre Poinét de la liaifon, 
its & affection fecrette des Turcs auec vous. Fr 
| ifte 
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fifte en la haine du Pape , que vous auez com-t1-3.cn.33 


mune auec eux , ils ont toufours efté cnnemys 


capitaux du Vicaire delle s vs CHRIS T,8& Lurher, in 
luy ont faiét la guerre fans mercy ; & vous luy Prefar. apol, 


cites plus ennemys, qu'eux-mefmes : Ce n’eft 
par donc merueille, que Luther, & vos Pa- 
triarches ayment le Turc, & qu'ilsayent dref- 
fé en fa faueur cette Idole , & que vous foyez 
marris de fon mal , & ioyeux de fon auance- 
ment;car tant qu'il profperera , le Pape, voitre 
grand ennemy , aura en luy vn puiflant perfe- 
cuteur , & vous, vngrand appuy pour voitre 
Reformee contre le Pape,que vous perfecutez, 
Cependät côfiderez vn peu la qualité de cet- 
te voitre Doctrine payennement martiale, & la 
deformité de cette Idole , qui fi miferablement 
vous depraue la volonté , vous alliant d’affeétiô 
auec le plus grand ennemy de Iesvs CHRIST, 
& de la Foy Chreftienne , que le Ciel regarde : 
& vous faifant haïr la guerre la plus iufte, & 
la plus honnorable, quife puifle faire en ce 
monde par les Chreftiens : car c’eft pour reti- 
rer le païs,& le patrimoine des enfans de Dieu, 
de la main d’un cruel & perfide Tyran, quiles 
a enuahis par trahifon , & par force , & les oc- 
cupe contre tout droict. C’eft pour l'augamen- 
tation de la Foy Chreftienne , & la gloire de 
Dieu: C'eftenfomme, pour fauuer vn infi- 
uinombre de pauures Creatures captiues de 
corps , & d’ame. Voyez comment le regard 
malin de cette Jdole , comme quelque Medu- 
fee vous à metamorfofez les efprics , & fait de- 


£ * 


Dan, 


LI 
La guette, 
contre les 
Turcs iufte 
& honno- 
rable . aux 
Chreftiens. 
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L.3.CH 33. gencret de la noblefle & magnanimité de nos 
Les Fran- Anceftres Chreftiens, qui s’eftimoient bien- 
Fou heureux iadis de patler les M > 
LR : patler les Mers , employer 
Turcs & in leurs biens, & leurs vies , pour aller chocquer 
fideles. ce barbare, vray auant-coureur de l'enfant de 
perdition l'Ante-chrift, & arborer la Croix 
triomphante Cs pays jadis fanctifiez par les tra- 
ces , & meruecilles du Fils de Dicu , noftre Sau- 
Le Turc ueur,& de fes fcruiteurs ; que ce Pharaon a oc- 
Re RE cupez , & profanez; Et vous au contraire , non 
echit,  deulement ne le voulez combattre à leur imi- 
tation , mais encor publiez des Maximes en fa 
faueur, & empefchez les Chreftiens , tant qu'il 
cit en vous, de courir fur luy , & guerroyer 
la guerre du Scigneur , & amplifier fa gloire, 
& croyez eftre contre le Droiét diuin, de s’op- 
pofer au Capital ennemy de Dieu, & de fon 
Les Hereti- FilsIEe sv s Cris T. Erqui doubtera de 
ques defen- vous prononcer Idolatres de celuy , quife fai 
re. foit appeller Mars, le Dicu de la guerre, par 
Tac «, le Payen , qui vous a creué les yeux de l'enten- 
deflus,  dement, pour vous garder de voir la lumiere 
. de la paix de Dieu , & vous tient la volonté , & 
les affections attachees dé la grofle cadene d'o- 
piniaftreté ; à ce que vous ne puifliez embra(- 
{er la beauté de la verité Catholique , & vous 
vnir auec les enfans de Dieu en la foy , & cha 
rité du Sauueur. | | 
re Des 
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DRISENSEIIRINITHIDARPNIE BU 
Des Sacrifices de Mars , € des ani- | 

maux de [a tutelle ; reprefentex [pi- | 
riuellement au (4 uiaifie. 


CHar. XXXIV. 


NY% OMME le Dable a reprefenté la 
faufle Diuinité , & les Idoics de Mars 

x Payen en voftre pretendué Refar- 
mee, aufli y a-il laiflé des Simulachres , & om- 
bres des Sacrifices , qu’on leur faifoit , & des 
animaux qu’on luy auoïit dediez. Ses Sacriñces, 
comme vous auez entendu, cftoient iaits des 
corps de Cheuaux,Chiens,& Afnes,beftes, qui 
portent les notes de trois vices propres des He- 
retiques , de l'orgueil , de la calomnie , de l'et- 
pritterreftre. Jamais Herefie ne fut fans or- Del[oOr- 
gueil , parce qu'elle en eft engendree , comme que PA 
vous auez ouy cy deflus, & iamais ny eut He-. “ 
retique , qui ne fut orgucilleux ; l'Herefe aufli Mefdifance 
eft menteufe,& mefdifante,prompte à labboy, de l'Here- 
® &àla dent, fielle peut , beaucoup plus qu'vn fic, cy det- 
Chien, & les Heretiques font enfans de leur fus,c.; & 13 
mere.Les mefmes ont leurs cœurs charnels , & 
afniers, toufiours penchans à la terre, , encor 
qu'ils femblént par fois regarder le Ciel; c'eft 
pourquoy S. Paul met l'Herefñe entre les œu- Les Here. 
ures de la chair, & tant qu'il y en a d'Herefics ri A 
toutes ont abouti en fin au corps & à la terre, da t rer 
pour fpirituelies , & hautaines qu'elles fem- Gal; 20, 

\ . LL: $ 
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L.3.CH.54 blaffent en leur commencement: Et quand les 
Heretiques ont voulu faire des Lions , on a co- 
gneu à la fin quels animaux ils eftoient au bra- 
mer: De telles Ofrandes,& de tels Sacrifices fe 
… paitt celuy, qui fe failoit adorer fous le nom du 

Prouué au Jyjeu Mars. Or iay preuué ailleurs, que vous 
premier li. a ni 
re l'Here. cites Herctiques , & verifié les fufdites Mar- 
fie Huguc. ques , & pluleurs autres en vous , & en voftre 
nore . ce ies Secte, faites maintenant la conclufion, & reco- 
notes de onoiffez fi cet ennemy des hommes a malicieu- 
*%{ement renonucllé à vos defpens, les Sacriÿ- 

ces de Mars : & fi vouseltes fages , effacez par 
vuc bonne penitence les qualitez , qui vous 
font femblables à ces animaux, afin que vous 
ne foyez la Viétime funefte de ce faux Dieu. 

FE ES uant eft des animaux dediez à la fauuegar- 
dela garde de dé ce mefme Dieu ils font reprefentez en 
de Mas. vous, voire plus naïfuement ,que les Sacrifi- 
Les Loups. ces, Les Loups tiennent le premier rang en {i- 

" gnification d'Herctiques , & faux. Prophetes, 
 Gardez-vows,dit-le Sauueur , des faux Proferes, 
Ale © “quiviennont à vous reueflus de peaux de Brebis, 
Mal. 5.x 4, © au dedans font Le:ps ramiffans: Ce font les 
Heretiques, qui en faux Profetes enfeignent le 
menfongé, portent mine de preud’hommes, 
amateurs de verité , & cachent en la poiétrine 

l'ame de Loups, & d’ennemis rauiflans , inhu- 

Cy deffus mains, & cruels. Ie vous. ay monftré cy deflus 
au L2.c.23. en paflant quelques traces des fureurs de vos 
premiers Freres,il n’elt beloin de vous frapper 
dauantage l'oreille par la reitteration des cho- 

ics, donc ic{çay que les perfonnes honnefkes 

| d'entre 
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d'entre'vous rouviflent: c'elt allez de vons auoir L.3.-CH.3 4 
marqué à petit crayon , que vos deuanciers Mi- 
niftres ont efté,en qualité de Loups fpirituels, 
fous la proteétiô,& tutelle du fiux- Dieu Mars, 

& que fous fa conduite ils ont diffipé , & def- 

chiré tant qu'ils ont peu, le ro peau du Sau- Les VIE 
ueur.Les Vautours ont cité non moins verita- ours. 
blemét efhgiez en eux, & en vous tät que vous 

leur ferez biere Vautour eft vn oifeau 

de proye, aiMe-guerrc, aime-chair , & charoi- 

gne.ie vous ay reprefenté en gros les guerres, 

que vous auez fufcitecs , les villes que vous a- 

uez prinfes & miles en proye en ce Royaume: 

& voftre Doctrine charnelle eft toute aime- 

chair , & route affeétce au corpsenfes Maxi- 

mes, & pratiques : regardez fi vouseftes Vau- 

cours {pirituellement, & oyleaux de ce Dieu. 
Vous eftes encor des Pic-vers : voftre bec, eft Les Picvers 
voltre lance,&c voltre chant funefte, prefage de 

guerres: Vouseftes memoratifs des Prefches 
turbulentes de Beze, & des autres Miniltres 
gend’armes, qui fanfaroient,& cornoient Mars | 
à pleine tefte à Paris l'an 1561. comme l'Epiftre 7 deflus 
queie vous ay produit cy deflüs ,auec les Li- °** ?°: 
ures donnez au public, ont fait voir: & del- 
lors fonnerent l'alarme par toute la France : & 
en cette derniere failon ne pouuans faire la 
guerre par eftect,nous auez donné pour la pre- 
dire vn Pic-vert refutcité des cendres de ceux- 
R, mais metamorfofé en foidat François , qui p 
ne fait depuis deux ou trois prin-temps, que 
piquer du bec, & corner importunément ce 

| Dieu 





Le Soldar 
[Ar COS, 
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L.3.CH,34. Dicu armé ,à limitation de ceux-là, vray Pic- 
vert, n'ayant que le bec, & le chant,aufñ infor- 
tuné d'eftre fous la protection de ce Dieu, que 
malinfpiré , & mal-aduifé de charter la guerre 
au milieu de la Paix , ne fe fouuenant pas qu'il 
{e tenoit en {6 nid {äs fonner mot au Sicge d’A- 
miens , où il falloit faire la guerre, & fecourir 
fon Roy , endoffé du harnoïis , auec la Noblefle 
Catholique : & n'efpargnant ni fa peine, ni fa 
vie. Ce Pic-vert, que failoit-il alors ? grimpoit- 
il , & piquoit-il les troncs des vieux chefnés 
des Pyrences, & chantoit-il à fouhait loing des 
coups, afur de venir au bout de fept où huit 
ans,les dangérs paflez,fonner la fanfire> Mais 
de quel trou eft forti cet oyleau,qui fait du Ro- 
land en peinture ? qui tire fon elpee en pein- 
ture?qui trächc les montaignes de la langue en 
peinture ? & y a plus de deux ans qu'il cft apres 
à defgainer fon efpce , & ne peut ? qui s’eft fait 
pourtraire, maintenant [ur vn Cheual bardé, H 
lance au poing , telte baiflee , fe nommant le 
Cheualier François auffi redoutable,que le Sol- 
çat François, encot qu'au refte il ait mieux ren- 
contré en {a peinture. Car auparauant il eftoit 
eMigié en lancier, fans Cheual; en pieton, les 
efperons au talon; en combattant , l’efpge dans 
le forreau :monftrant fa tefte,dos, & bras ar- 
mez de fer , & les iambes couuertes de botines 
de marroquin , comme s’ileuft voulu courir la 
fance, & danfer vne gaillarde enfemble Mef- 
jieurs, ne croyez-vous point que nous auons 
eu peur que ce Soldat,s’il euit en fin ec 

où 
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fon efpee n'euft couppé les iairets a la Lune’Ec 1.5cH.34. 


que fi fa lance rencontre maintenant, ne faufie 


Vs, 


Ja cuirafle de Mars 2 Cecy foit dit de Mars re- 
nouucllé en voftre pretenduë Reformee. Ie 
viens aux autres faux-Dieux , que le Diable à 
remis en credit, & fait reuiure en La meime 
paï votre fcruice, 


LIVRE 





DE FrDOLATRIHIE 


HVGVENQOTE. 


Du faux-Dieu Apollon , eÿ comment 
le Diable fe mit en credit par luy en- 
tre les Payens , par plufieurs trompe- 
refles imitations des œuures de Dieu. 


© CHATDITRE : I. 


\PAVERP RES MAR s vienten rang de 
WE Planete & de faux-Dieu, A p 0 L- 
{N Lon,furnommé P H oE BvSs , par 
#2) lequel le Diable deceut les Hu- 
PF mains en la trafique , & fuperfti- 
. tion de vaine fcience , & curiofité , comme il 
D'où fut oc les auoit trom titre de f &c fureur d 
chris pez en titre de force, & fureur de 
l'Idolatrie guerre ;, par lIdolatrie de Mars. La matiere , & 
d'Apollon. la bafe de ce Dieu,& de fon Idole, fut le Soleil, 
Prince des Aftres , & le plus noble des Corps 
celeites , creature d’admirable beauté , & tef- 
D Lu moignage de l'excellence de fon Createur.Cet- 
adorateurs te pauute Gentilité aueuglee l’adoroit , & le te- 
du Soleil, noit pour Dieu: voire encor plufieurs Iuifs pa- 





840 | 
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rs ainfi que nous apprend lHiftoire des L1.4.cH.1 


oys, s'arreftant à la creature , au lieu qu'ils en Ezxech.s,16, 
4.Reg.23.5, 


deuoient prendre occalion de loücr le Crea- Pfal48.1 3. 


teur,& pailans plus outre par deflus le fens, & 
recerchans la caufe de lefet , adorer FOuurier, 
& non l’œuure.Et ceft le Difcours du Sage : car 
ayant dit : Ze Soleil quand il fort anrorçant la Eccl.43.2. 
lumiere , eff un inflrument merucilleux , il adiou- 

te , ouurage du Sounerain , c'eff un grard Seigneur 

qui l'a fait. C’eft difcourir en Sage, & lier vne 

bonne & belle conclufionà vn bon & noble 
Antecedant. La facon de faire des Payés eftoir, 
imitation de beftes , qui ne s'efleuent poin 

par deflus ce qu’elles aperçoiuent des fens, & 

s’y arreftent,& en cela furent rendus beites , le- de de 
lon que dit le Roy Dauid: L'homme ayant jé popoye offer. 
mis en rang d'oonneur ne l'a pas entendu :ila fic pf48a3.2r 
compare aux iumens fans diftours , @* a efle fie 
Jémblable a icerx. Ce fut leur folie, & Ja ma- 

lice du Diable , qui ne defire , que faire oublier 

aux Mortels le Createur, & leur faire abufer 

da la Creature pour les priuer de la iouiflance 

d'iceluy Createur noftre vraye felicité , & en 

fin de la Creature encores. 

Le premier fondement,qu’il ietta de fon def. Comment 
fein, fut d'attacher les hommes a la beauté du ie Diable 
Soleil, d'vne maniere trop fentucile,& peu rai- drefia l'Tdo 
fonnable, & apres de leur faire croire , qu'il ue du $o 
cftoit Dicu : & fur ces deux vices du {ens & de 
l'entendement , furent appuyez tous les autres 
cireurs,qui fe multiplierent auffi auant , que les 
fantañcs des homn es, manices par vn cfprit 

ER | malin 
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L1.4.CH.1. malin,& fubtil, peuuér croiftre en fuperftitieu- 
Les Perlans fc inuentions. Donc ces pauvres abufez com- 
& Æg'pci- | RARE TS nu 

ens pemi- MENCErENT à adorer le Soleil; les premiers fu- 
ers adora- rent les Perfans,& Ægyptiens, fuiuis apres des 
teurs du So autres peuples, nomnicement des Grecs,& Ro- 
Jeil. mains, fous diuers noms, Idoles , Sacrifices , & 
& Ceremonies: Parles Perfans communement 
Sala The. il eftoit appellé. C/11ra,8& en particulier, Tit4, 
Hero.in Th. par les Acheneniens,peupies de Perfe auf: Par 
Läpriin Co- les Ægyptiens , Offris ; par les Grecs , e Apollon, 
_, Bd Phœbus , comme aufl Firan; & parles Latins 
Corna, de mefmes noms à leurimitation. Les Perfans 
D.Greg. Na, l'adoroient en vne ftatue ayant la face d'vn 
or.1.57 Itia. Lion, portant en tefte vne tiare Perfienne, & 
Origl.6.6- tenant par les cornes vne vache fe debatrant : 
tra Celfum. :,. ( 

Lil.Gyrarde Hieroglyfes de la force du Soleil,quui eit fa lu- 
Dÿs.Gem, miere , & fa face, toute forte en Lion , & en la 
fnt.7.  tefte coronnee de fes rayons,par lefquels il tiét 
S.Augi. 18. ]1 Lune, fignifiee par la Vache , & luy fait , ou 
CAS. Jesfait les cornes, felon les diuers afpeës , qu'il 
Mae Lr. . desfait les cornes,felon les diuers afpeéts , q 

2. Hero. L,2. luy donne. Les Ægyptiens le croyoient le plus 
Ofis. grand detousles Dieux , & le reprefentoïent 
dis #3 par vn Sceptre ayant vn œil posé re la cime, fi- 
oi. gnifians par cela , qu’il auoit l'œil fur tout, 
Phœbus.  VOyoit tout , & commendoit à tout , & luy {a- 
Cornif. apud crifioient en telle figure , comme les Lyciens 
Macrob.li.1. [ous la figure d’vn Lo,up, felon que tefmoigne 


SAur€. 17. Paufanias ; polible d autant que le Loup a les 
Phornutus, 


Apollinis Rhodij interpretes in li.2. Argono.Heracl. Pont.in Allegor. Horn. 

Statue du Soleilentreles Perfes. Laëkan. in LT heb. Figure du So- 
leil cotreles Egyptiens Macrob. lib.1. Saturn. 2. Le Soleil voyar’, 
& oyant tout veut ês, &c, Homerus Liad 2.Panfanias in Corn. Home. 
Iiad.l,1.cy deuant. 
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yeux brillans en tencbres,& reprefente en cela 1.4.cH.1: 
les rayons du Soleil. Homere auec les autres 

Poctes dit,que Le Soleil voir tour, d'autant que 

par fa lumiere il penetre toutes les parties du 
monde,& porte vigueur à tous corps; Doétri. 
ne, qui donna les niches, & champs à plufeurs 
pour y alfeoir les Idoles, & peintures de main- 

tes fictions;jcomme aux Eacedemoniens deluy sraue du 
faire vne ftatue à quatre oreilles , & autant de Soicil à qua 
mains,fignifians que comme il voyoit tout, il te oreilles, 
oyoit aulli tout,& preuoyoit a tout, ayant vne * 4-Mains. 
oreille ouuerte, & vne mai citédue à chafque 
Poinét de l’vniuers; au Nord,au Sud,a l'Orient, , | 
NS np RE : .« Lcs Æthio. 
à l'Occidét.Aux Æthicphiens,de couurir en fe- piés auoi£e 
 crettous les matins en certaines prairies vne Ja table du 
table de toute forte de viandes exquifes , qu'ils Soleil. 
appelloient, La table du Soleil ; comme proue- Hero... 
nant de fa liberalité, en laquelle ils banque- 

toient tous allans & venans.& adoroient apres. 

le Dieu pretendu,comme Pafteur des Mortels. ï | 

Ses Sacrifices furét des corps de Loups,d’Af ES 

nes,de Bœufs,& plufieurs autres : les animaux ji], ou A- 
de fa garde,ontre le Loup,nonimeement furét pollon, 

Je Cygne, & le Corbeau , celuy-là fignifiät par F#z.!.3.4e. 
fa blancheur le iout , que le Soleil fait par fa AS 
prefence : cettuy-ci pat couleur contraire , la 4,1 1. 
nuict noire, laquelle aduient par fon ablence. Gef 4lex. 
Le Coc aufli luy fut dedié , pour auoir quel- Animaux 
que particuliere influence de luy,& vne fecre- TES Fe 
te alliance à fon cours ; car il chante és quatre; oupleCor 
Poinés notables du tour iournalier du Soleil, beau, le Cy- 
à fon leuer , à fon coucher ,au midi, & en la gne. 


Aa 
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L.4.CH.1. minuit. Le Laurier luy eftoit encor facré , à 
Cirero caufe que les Payens l’eftimoient feruir à de- 
1.THf+  uiner, vertu familiere à ce Dieu deuineur , fe- 
Lil. Gyr. de > 
Dis Gen. lon leur creance.ll'eftoit eftimé excellent Mu- 
fÿnr.7. Nat. ficien, Prefident & Pere des Mules, en Hiero- 
Com. Myth. glyfe de Pharmonie des Aftres , cruc de Py- 
L.4.c.10. thagoras , & de plufieurs anciens , & graucs 
.  Filo{ofes. Excellent Medecin , & maiftre de La 
Le Laurier, Pefte,pofhble parce que le Soleil par fes rayôs 
oui.1. Met. peut caufer la fanté , & la maladie,felon la di- 
1yl.Gÿr- ‘uerfe difpofition des corps;Ce que Homere fi- 
D gnifie par fiction Poctique, quand il fait def. 
Apollon  £endre Apollon du ciel pour mettre la pefte au 
Medecin. camp des Grecs. À cette occafion aux parois 
Ouil1.Me. je {on Temple eftoient efcrites plufieurs no- 
Call. D 7 tables Sentences de la fanté , facrees à ce Dieu 
in Apol 0. | EL : (. f. & M d k 
Porphy.L.qui PAT divers Filo ofes , & Medecins ; comme au 
dicitur Sol. Temple d’Efculapius ; d’où Hippocrates à re- 
Hü.Ilia.1. cueillila plus grand part de fes Aphorifmes, & 
es 1.The- autres rares enfeignemens , efchantillons de {a 
ue nus in {cience,Auec ces fiétions,& autres cftoit ado - 
Icaromenip- Xe ce faux: Dieu, & auec mille fuperftitions de 
po.Nat.Co.. ceremonies ; & facrifices , & autant de pipe- 
Le à . ries , defquelles la plus efclattante , & la plus 
ET jé pernicieufe fut celle des Oracles, que ie vous 
Æfculapius Veux marquer fur toutes , laiflant les aucres 


Hippocra: pour n'exceder les bornes de mon fubicet. 
ESS. | 
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Commegt le Diable fè mit en regne [ous 

le nom d'Apollon , € du Soleil par 

fès Oracies , 65 fauffes Deuinations. 
CHaApr. Il. 


SNPREZ Ov anr cet Efprit bruslant d’4- 
LT > 


gr, bition, qu'il n'y auoit vn plus 
7@ V EST haut grade pour monter en cre- 
NS dit de Deic , & {ce faire croire 

Dieu , que de donner des Ora- 







er, 
ù ” LS 






ANNE 
racles,& predire les chofes à venir , marque Predire les 
propre de Diuinité , il print occafion des pro- cjofes furu 
prietez du Soleil, de faire entendre, qu’il res marques 
voyoit tout, & fcauoit tout ce quielt, & qui de Diuinité 
fuit apres, & le pouuoit predire,& partant qu'il Er + 
eftoit Dieu,qui leul a la prerogatiue de predi- ao 
re les chofes futures,ou les faire prédire par fes AE s. 
Profetes , comme feul il les peut fçauoir ayant 

cout préfent à fes yeux. Apres auoir graué en la 

fantalie des hômes cette Foy , & formé la figu- 

re d’vn Dieu deuinant, qu’il ft appeller Ofiris, 
Apollon,& par autres noms , qu'auons tantoft 

ditil leur figura au dehors leurs Idoles ma- 

tcrielles , leur perfuada de luy faire des Saciifi- oracles 
ces,&drella la trafique de fes Deuinations, Ref d'Apollon. 
ponfes,& Oracles entre les Payens , & ce a li- | 
mitation de ce qu'il içauoit auoir elté fait par RS 
le vray Dieu emmi fes enfans, nommeement 4e isa 
les Juifs, Il fçauoit que Dieu auoit donné les Exo4.10, 
Aa 2 
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11.4.cH.2. Oracles de fa loy auec plufeurs prodiges fur 
rites vne montagne à double coupeau ; on fut la 
AE montaigne de Sina , & que ce mefme Dieu 
Pfal.73. 12. auoit vn Temple celebre , bafki en Hierufa- 
Sina conti- lem , ville fituee au milieu dela terre habita- 
SR ble,vers l'Orient , {ur vn autre endroit de la 
ÉSGU TER mefme montaigne de Sina continuée iufques 
Moria, & €n la ludee, diuifee en deux coupeaux auffi,qui 
Sion refpô_ eftoit la montaigne de Sion , ayant deux fom- 
dans aux mets , l’vn appellé Moria, où le Temple eftoit 
deux cou- qreflé, & l'autre portant le nom general de 
peaux de ; : . k 
La monta. ‘ Sion,où eftoit le palais de Dauid. A toutes ces 
ge d'Ara- chofes le Diable iettoit les yeux de fon efprit 

1eSina, & hautain, comme eftant pleines de Majefté, & 
SES fort propres pour mettre en luftre fon nom en- 
Gi, 2. de ais. Ut les Mortels. Parquoy il tafcha de les imicet 
Var. 3 lui. au plus pres qu’il peut , & à ces fins choifit ez 
L.24.Stra.9 terres payennes la cité deDelfes,en Focide,ter- 
Home.Od-8 ritoire de Boetie , faifant le centre , ou comme 
Lucia. àtat. : : FRS 
de Ab, Parle Sirabon ,le nombril de l’vniuers , tout 
Diod, Sie. li 10ignantParnafle,mont à double coupeau,com- 
‘16.c.6. Plin. me Sina,& Sion,où il fit fes premiers enchan- 
RAA temens,& piperies prodigieules , fous le nom 
ni. d'Apollon , & ayant ietté les fondemens de 
Parnafle, {a faufle Diuinité, procura qu'on y baftift va 
Herod.b.8. Téple à l’inftar de celuy de Hierufalem , côtre- 
Ser#, 17 10. quarrant viile à ville, montaigne à montaigne, 
A LA 1 Re Temple à Téple,afliete à aflicte par vne ate- 
en ple à Téplesafliete à aflicte par) e 
Voi-cy def. ee, & maligne emulation ; auffi cit il appel- 
fous lé parles fainéts Percs, Singe de Dieu.Et com- 
LeDiable me Dieu fe failoit feruir en Hierufalem , & y 


Singe de FH > ss . ) 
rédifoit par fes principau) tes 
Die “ P par fes principaux feruiteurs se 
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les chofes à venir,donnoit les aduis falutaires à L1.4.c1.2. 
{on Peuple, & eftoit lOracle de Verité, & le 3. PE 
refuge de toutes les nations du monde, qui pis NA * 
recouroient à lay ; Ainfi cet efprit orgucil- dj 
leux cut en la ville de Delfes fes Profetes , & 
Preftrefles , & donnant de leur bouche fes ref= 
ponfes , & Oracles , fe rendit fameux, & re- 
nommé en peu de temps par toute la terre , & 
de toute la terre le venoit-on confulter , & n'y 
auoit rien en plus grande opinion de Diuini- 
té , ni en plus profonde reuetence , que l’Ora- 
cle,& Temple Delfique d’Apollon, où cet infi- 
gne abufeur fe faifoit adorer fous le nom, & 
aux Idoles d'vn Dieu feint,& imaginaire. C’eft 
le fommaire de la faufle Deité d’Apollon,& de 
la fuperftition des Payens enuers luy. Refte de 
* vous faire voit comment le Diable a reformé, 
& renouuellé en voftre Religion ce faux Dieu, 
& fes ceremonies par destraiéts d'autant plus 
malins , qu'ils font plus fubtils , que le temple, 


Jes Idoles & l’idolatrie d'A pollon. 
Aa 3 
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LI4.CH.3. DEPEPETEN PER PIPEPSERESSES 
Comment le Diable à reprefenté le vicil 
eApollon en Luther, Caluin,es leurs 
femblables, @r [es vanitex en leur 

Seéte. CHar. III. 


: E iures de L 
Rita 2 E v x qui auront leu les liure u 
| © 


ÿ “% ther, Caluin , Beze , & de vos autres 


et 






Æ% Patriarches,& noté leur ame en leur 
C langage,ils ont clairemét recogneu, 
que l’Auéteur de menfonge leur a foufflé en la 
poiétrine l'efprit ; & arrogance du Dieu Apol- 
lon ;& qu'ils fe font touliours portez comme 
Oracles de l'Euangile de Dieu , & Soleils de la 
Verité , ne leur reftant que prendre le propre 
nom de ce Dieu,& s'appeler APoLLoNs, à la 
femblance du vieil, comme ils s’en attribuent 
la vertu, & l'exercice par femblance , ie vous 
le feray voir à l'œil, fi.tant eft que vous ou- 
uriez les paupieres de voftre entendement. Lu- 
L'arrogäce ther parle ainfien quelque endroit contre les 
de Luther. Eucfques ; Or voici ie m'appelle Ecclcfiaste de 
ib.aderf. Dieu, > me donne ce titre, combien que vous 
faonom vez appellé Hertique à pleins chariots d'in- 
narum Eccle %4ex appelle Heïstique à pleins chariots d'in 
faftieum or- res Et prens ce titire maintenant auec un noble 
dinë Epifco- triomphe de vous @ de Satan. Et fi ie me voulors 


_ , appeller Euançelile;-par la-grace de Dieu , puis 
ose “ES monftrer que ven ay meilleur droilt, qu'aucun de 


sensiedis, Vous n'a de s'appeller Euefque. En vn autre lieu, 
imperiale. … Îe dis moy Doileur Martin Luther indiçne Enan« 


a gelifie 
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glfle dd 1esvs CnrisrT, que l'Empereur 11.4.cH.34 
de Rome , des Tures , des Perfes le Pape ,les Car- 
dinaux , les Euefques ,les Preftres , les «Moines, 
les ‘Roys ,les Princes,les Seigneurs , tout le monde 
auec tons les Diables , doinent Llaiffer cet e Article 
inuiolable,La Foy iuftifie fäs aucune bonne œu- 
ure , @ dis que le feu infernal leur tombera fur la 
tele, ne leur fjaura-on aucun gre de ce gwils 
auront concede. I] s'appelle donc Ecclefiafte,Do- 
éteur ; & Euangelifte en defpit de toutes les 
Puiflances du monde; c’eft plus que s’appeller 
Apollon , & fulminer plus iniurieufement que 
le grand Lucifer tonant,& lance-foudre, En vn 
autre lieu parlant de Philippe DE ET NS . 


de foy. Le fais , dit-il , Efaye, & Philippe Iexe- Luth. in cols 
mie diuin, & grand Oracle donc. Et ailleurs , Ze a. A 


crois, dit-il , que de mille ans perfonne n'a monflré porbis | é» 
cecy de telle façon , que moy ; qui defia plufieurs an- periculis. 
nees enfeigne purement la parole de Dieu. l'ay Lwth. ibidce 
fouxent fait en un iour trois , quatre prefthes , re la 
crois-ie effre fémblable en Sermons ; a S.e Am- Epif. Es 
broife, & à S. Augujlin. En vne fienne lettre en- gorerotem. 
uoyce à Ægocerot , il fe vante , que Dieu luy a Seleil tout 
faic voir les cœurs d’autruy , 8 les plus hauts Y°Y226 
fecrets , qui eft voir plus que le Soleil, qui voit 
tout. Qui penfts-tu m'anoir renelé ton cœur, 
fait reueler , finon celuy ; qui nous à fait cognoiftre 
les penfees de Satan , la difference des efbrits ; vor- 
re encor les fens de CnrisTt ,@ les profonds M;- 
fferes de Dieu? Le voila felon fon dire , Profete, 
& plus que Profcte ; Apollon en Delfes ne s’o- 
fa iamais arroger tant de chofes. Les Miniitres 

Aa 4 
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L1.4.cH.3. de Zutic, vous ont fidelement noté cette arro- 
Tools TE gance , efcriuant de luy en ces termes ; Zuther 
ÊT Gorma-le glortfie d'efre le Prophete , G  Apojfre des + Al- 
piea imprel demans ; n'ayant , à fon dire ,iamais rien aprins de 
fa Tigumi— perfènne , € de qui toutlé monde à apprins : Per- 
1544.50 8. fonne ,n 4 iamats fieu, fauf ce qu'il à apprins de 

Luther: Luther a tout fait, Gr ce qu'il n'a fait , e$t 

demeure imparfait ; Ce qu'il à dit , faut qu'il foit 

dit , fans que perfonne l'ofe contredire , ç qui ne 
dira le mefine , & en mefine façon, eff vn Here- 
tique , > Vn abominable. Quäd Luther fe feroit 

appellé l'Oracle,& le Phœbus des Allemans, il 

n'auroit pas tant dit , ni fi hautement panegy- 
. r{c fon nom;qu'’en difant de foy ce qu’il dit , & 

que ceux-ci rapportent. | 
CaluinlO-  Caluin n’eft pas moins prefomptueux , que 
. dés Lurher, ni mois la lumiere , & l’Apollon des 
retendus oh Le ; Lier S 
Reformez, humains, fi on croit à fes Efcrits , efquels il fait 
entendre qu'il a retiré la verité des tenebres,& 
porté aux Humainsla lumiere de la Religion 
reformee,& ceauec mefpris,& defdain de tous 

Jes Peres anciens , qu'il recognoit auoir eu , & 

enfeigné vne autre Foy,que celle de fa Sete;8c 

n’eft ia befoin de citer {es paflages , il faudroit 
tranfcrire toutes fes œuures ; ce féra aflez de 

roduire le tefmoignage de Beze, grand Co- 
foire de voftre Foy , apres Caluin, qui parle de 
luy plus honorablemét,que de Igsvs CHrisr 
mefmes;Car il dit en vn lieu q Iësvs CHRIST 
n'eaft du tout rien {erui aux homme, s’il n’euft 
cité Dieu, & dit neantmoins que Caluin ne- 

{tant qu'homme , a efté vn fidele Seruiteur du 

| Seigneur; 
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Seigneur , vntres vigilant pafteur,vn tres-bon L1.3.cH.3. 
Prophete , le Solcil du monde , & digne d’eftre ce fe16 

à £ Es 5 eze cftle 
preferé à tous les anciens Peres,& Docteurs de sel de ce 
la plus grande fcience , & fainéteté de vie.Zl #"y monde. 
ac, dit-il, ezcor aucun Interprete de la parole de Beze parlät 
Dieu , qui air eférit anec plus grand iuvement , plus de fa 7 
oxuertement ; plus magnifiquement , pour expofér LR un 
s : 1$64en 
les chefes facrees. En vn autre lieu, parlant de May.19.à 8 
fon trefpas , il dit ainfi ; voila comment en un mef° heures du 
me instant le Soleil fe concha ,G la plus grande {oir. 
Lumiere, qui fut en ce monde pour se de | 
l'Eglifé de Dien , fuit retiree au Ciel, Delquels Br 
Sn il s'enfuir,que Caluin a efté , non feu- pes in Leo 
emét plus digne,d tous les Anciens & Sainéts nr, 
Peres,mais encor infiniement plus digne , que 
Ieësvs Crisr, s'il neuft efté qu'homme ; qui 
cft d’vn cofté vne iniure blafphematoire con- 
tre l'humanité du Fils de Dieu , & de l'autre 
vne flaterie lafche à la loüange de cet Here- 
fiarche ; Si Beze eut dit, que Lesvs CHRisr 
homme, fans eftre Dieu , ne pouuoit eftre Re- 
dempteur des hommes , il euft dit verité ; mais 
difant , à fans la Diuinité , fon humanité n’euft 
rien ferui du tout, il le poftpofe indignement 
à Caluin;& difant de Caluin ce qu'il en d'& , il 
le prefere menteufement à tousles Saincts , & 
l'appellant la plus grande Lumiere de ce mon- 
de , auec telle arrogance, il l'efgile à Iesvs 
CHRrisT Dienç homme, qui pour vn de fes Eg° J#n lux 
plus grands tiltres, prend cetui-cy , & s'appelle ét _ 
la Lumiere du monde. Le Diable ne fic iamais 
parler l’ancien Apollon plus hautement de 
Aa 5 
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- : : , 
L1.4.CH.4 10Y , qu'il parle de ce nouucau Dieu reformc; 


Pythie, 


Etiamais la Preltrefle Pythie , feant furle Tre- 
pier, ne donna telle loüange à lon Dieu , que 
Beze dône à cet infigne impofteur. Confiderez 
Meflicurs , fi cet Ange de tenebres a peint en 
la ceruelle , & aux cœurs de vos Rabbins & de 
leurs Difciples , l'efprit de ce faux Dieu ; leur 
donnant fi bonne opinion d'eux-mefmes, que 
de s'appeller & cenfer Euangeliftes , Prophetes, 
plus que Propheres,&c Soleil du monde ! Mais 
parce que cette arrogance a efté commune à 
tous les Hereliarques , accouftumez à le dôner 
des noms faftueux,& diuins , il faut que ie vous 
marque quelque propre note ; par laquelle 
vous recognoïfliez plus vifiblement , que le 
Diable regne en voltre Seéte;a la femblance du 
vieil Apollon. | 


DÉSIRENT OPPEPPOPRS 


se le Diable contre-quarre l'Éclfe de 


Dieu, par la prétendue “Reformee: 

comme iadus il la contre-quarrot par 

l'Oracle Delfique. ou 
| Car. TIIT. 


L” 


Oxez , fi vous auez des yeux, l’an- 
cienne fraude,que Satan jadis prat- 
À V##4| tiqua au faux Dieu Apollon contre 
SMS l'Eglife de Dicu,maintenant renou 
uellec en voftre Seéte,par vne Analooie remar- 


quable 
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quable, En ce vicux temps du Paganifme,& en LI: 4.CH.4. 
cette fuperfticion d’Apollon ; il faifoit venir eg 

P . ; cs. 
des Enfers par Enthoufiafmes,& efmotions ex- $cjéces mi- 
traordinaires , vne luperftition de curiouté , & fes fus par 
vaine {cience , & l'oppoivi a la Doctrine des l'Oracle 
Loix de Dieu ; maintenant 1l à entoutiafmé Delfique. 
Luther , Caluin , & autres fuppofls , & par eux 
tiré voltre Secte des entrailles duTemps,& des 
abyfmes , comme porient vos hierogiyphes, 
toutc pleine de doubte, de queltions , & de cu- 
riofité, & la met en bute côtre l'Eglife de Dicu; 
& qui cft fort notable,alors , comme r'ay dit cy Le Temple 
deflus,il fe procura en la ville de Delfes vn Té- d'Apollon 
ple de menionge en contre quarte du Temple oppofé au 
de verité , bafti en lerufalern , ville metropoli- Temple de 
taine de la vraye Religion : En ce fien Temple sai 
menfonger,il fit afeoir fon Idoie Apollon , no- 
ble inftiument de fes fraudes : comme en leru- 
falem il voyoit cftre colloquee FAiche d’al- 
liance, afliete des Oracles diuins , En Delfcsil® . 
donnoit principalement les Refponfes de de= 
ception , & les efpandoit aux autres parties du - 
monde par {es Miniftres & Suppofts, tout ainfi 
que Dieu enfcignoit fa volonté: pär Îes Ponti- 
fes , Docteurs , & Prophetes en Ierulalem , & 
d’illec la publioit ailleurs : Tour cela il fic iadis. 
En ces dernieres Periodes du môde,il a vfé d'æ- 
mulation femblible en diuers fubie@s. En la 
ville de Gencue il a delrobé à Dieu fon Tem- 
ple, confacté en meilleure faifon à fon hôneur, Geneue la 
 foubs le nom de fon grand Apoitre S. Pierre; SR | 
Se s C. 

en ce Temple il a colloqué lafliete de fon Tre- 


pied 
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L1.4.CH.4. pied reformé,dont il a principalement fait pro- 
noncer les faux Oracles du nouuel Euägile, par 
Caluin,Beze,& les autres , en contre-pointe de 
Romela [a ville de Rome , où la vraye Foy{ comme an- 
ue _ciennement en Hierufalem) eft fingulierement 
” cultiuee & defendue , & les Oracles de la loy 
Hierufale, Diuine;,fpecialement prononcez par le Vicaire 
delesvs Curisr , & de fes Docteurs:lerufa- 
lem eftoit au midy,regi6 de lumiere, Delfes luy 
Delfes._ eftoit au Septentrion , lieu de rencbres ; Rome 
Rome, . eftauiourd'huy au midy , & Geneue , comme 


Ab Ag#lo- toute l'Allepagne;luy eft au Septentrion , d'où 
ve pandetur “e 
malum, ft venu toûte forte de mal. À Rome demeure 


Jerem1 24. le Vicaire de Iesvs Curisr, fuccefleur des. 
Pierre: A Gencue s’eft domicilié Caluin,Vicaire 
de Satan,enfeignant la Doétrine de Satan , en 

Gencue. l'Eglife,qui porte le nom de S.Pierre;metamor- 
ne apc. er en vnc taniere de Satan,pour combatre 
#8, ]1 Doctrine de S. Pierre.Rencontres aduenuës, 

L'Eglife de non fortuitement: mais pratiquees à deffein par 

Gencue ia- l’artifice de ce Singe , qui fe plait à contrefaire 

dis dedice 12 Pieté ; pour la deftruire , & diuertir les hom- 

pr & mes de la verité ; pat vne faufle & trompeulc 
". femblance des chofes fainctes. 
Trers 
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DLOITONT L'ÉENMDEPLON OLODONS BCE , 
ERRERENBIT ER PPIENERERDTIET Lr4e.s. 


Trois fraudes cescrales de Oracle Del- 
fique smifes en prattique en la Relr- 


L 


gion pretenduë:.ref orñiee. 
CHAR V. 


A Nr RONS dans voftre Temple & 

SO voyôs la fembläce de celuy de Del- 
a fes,retiree par plufieurs trai@s de la 
sus) main de celuy,qui fe plait adeceuoir 
par peintures.Les fraudes dôt ilabufa le Mon-. 
de autempsiadis , furent fans nombre aufh 
bien que les Idoles, & Statues des hommes, ®& 
des beftes dreflées, en fon Temple ; & n'eft ny 
pofsible , ni befoin les compter toutes parle 
menuie les conrendray en trois generales , qui 
font la Deuination , le Ambiguite des Oracles,& 

Ja meslange de quelques bonnes fentences,auec 

vne infinité de pernicieufes Maximes , & Ido. La deuina- 
les abominables d’hommes,& de beltes,& au- tion pre- 
tres creatures. La premiere luy feruit pour {e de de frau- 
fure d’un cofté admirer , & adorer aux hom- se hrs 
mes,comme Dieu:& de l'autre , les rendre vai- deDclphes. 
nement curieux à la recherche des chofes ca- 
chees,ou futures,& les faire Pythiens ,c'eft a di- Apollo 
re, enquerans , tels qu'il failoit furnommer fon Pythius en- 
Apollon & Pythius;partant;il le fit publier cô- Pb. Lde 
me grand Deuin,& comme Dieu fçachant , 8 ne ss. 
voyant,tout,& defcouurät,ce qui eftoit caché, 

& 
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LT. 3. C. 5. & predifanc ce qui eftoit à venir;bruit qui gta- 
Le Diable ha fort auant la creance & la reucrence de Di- 
 N uinité, & la curioiité de vaine feience aux 
cœurs des Mortels.aflez enclins à chercher les 
vens des chofes , qui paflent le port de leur te- 
fte,& fit 1 bié touer les inftrumens de fa malice 
qu'il les attira de toutes parts,venäs à luy , pour 
auoir refponfe de ce qu'ils defroient fçauoir; 
Et en certe diuination FPimpudence du Diable 
fut merueilleufement effrontee en ce , qu'il 
. failoit receuoir , & rendre fes Oracles à vne 
L'ambigui- femme , pat les parties du corps , que l’honne- 
ee Re fteté ne permet nommer : C'eftoit toufiours 
Seconde Pour deifier le vice, par lequel il a corrompu 
fraude de l'Vniuers , & fe mocquer ignominieufemét de 
Satan au ceux , qui luy adiouftoient Foy. La feconde 
Delées de fraude cachee foubs l'obfcurité de fon langage, 
plurtrat. Vuy fut vne ombre pour fe couurir , & entrete- 
de Oracul. hit ceux,qui le venoient confulter en vne per- 
Pithia He-  petuclle doubte , & ignorance de cé, qu'ils de- 
ss F . mandoient, encor qu'il femblaft de les bien 
calé ali foudre. Au moyen dequoy , il faifoit donner 
fepe.Euké. {es Refpôles &Oracles à double fens,& à deux 
pri. Euang. ententes, d'où aduenoit , que chacun des inter- 
Fee roguans les prenant par le fens, qui eftoit plus 
er pa 7 conuenable à fon detir , s’en alloit content, & 
Clemen, À- 1elolu;& fi l'yflué de l'affaire eftoit autre , qu'il 
lex.frrom.Ls. n'efperoit,le faux Dieu couuroit {à honte , en 
Apollo Py- ” f'entente contraire de fa ref ponfe,& tenoit fus 
A folE pied fans danger fa reputation ; cependant pet- 
ques gp am tonne des autres n’eftoit afleuré. Cette fineffe 
Giguus le fit furnommer xoias , loxias par les Grecs: 


c'eft 


? 
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Fr {t a dire,tortu & ambigu, comme reniatque L [4 CH,$e 
/ aie Alexandrin.La trojfieime l'aida pour La meflâge 

e faire eftimer,& admirer, &pour plus finemét TE 
deceuoir ; P l profcroi i Ro 
Le ; Parquoy 1l proferoit plufieurs vrays La croifief. 
| . FA beaux & vtiles enfeignemés; me fraude 

ome urét,Cocxo Y TOY MESME,Qu'il auoit de Satan au 
delrobé de lEfcricure: Ne FAY RIEN DE es 

re FPT DUT ; oifes. 
TROP,& éblables,qu'il failoit efcrire aux pa- re 
rois du téple,& apres trôperter à fes Poctes par pfum. 
is [l vniucrs,non pour enfeigner la vertu ,ou Cic,1. Tufe. 

a verit€ , 7 pour releuer {on credit par ces AT 

beaux ombrages,eftendre fon luftre , parer fes ru 

n » * ; : “ té, in 
FE , à les cicditer, & mieux faire couler, Phe, 
ns | apparence de quelques choles bonnes, Xenophin 

e poifon de fes refponies malignes, & pleines 77 
dde | | Se. | s © PIEIRES pr . 

e deception,qui furpafluient de beaucoup Îles “D 
bonnes, & F ben 

es, & comme le Temple fur rempli de di. l'rin Andr. 

ucrfes ftatues, & Simulachres d'hommes , de Hs.0dÿ. 
fem mes,de cheuaux,& d’autres beltes , faictes . 

de bois,de brôze,de cuyure,& femblables ma- oi ss 
| HR ue tra. 

Se Un {on Elcole eitoit vne formiliere de Pliu.Pœnu. 

x af ie r 

. cs Retponfes ,toutes dreflées aux fins .Phinlix. 

e corrompre la Foy,& les mœurs des Mortels, Idoles,& 
De ce genre fut celle , qu’il fit donner aux La- sn de 

: = : 2, uc 
a enfeignant , que s'ils vou- Téple d A 
o1ent. lurez de j 11loi | 
À : cftre deliurez de la peite , il leur falloit pollon. 
er tous les ans vne noble, & ieune Pucel- Oracle in- 
. Itém celie ; qu'il fit rendre au ieune ado- humain dô 

elcent fur l'incelte qu'il aucit comnus; Dies sg sein Fe 

: - sy ceacmo- 
ermet 10 7 ; : 
Fe è e ce qur ct neceflaire. La premiere riens. 
à cfponte aifoit croire , que l’efüufon du fang Pr pa 
humain eftoit vne chofe «greable à la Diut fa 
ne | . , Oracle vi 
| Hire ne 


LA 
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11,4.0H.6. nitéEt la feconde,que la paillardile eftpermi- 
lain, {e de Dicu,comme chofe neceflaire; & l'vne 8cs 
Plutée outre peruertifloit les bônes mœurs, rendant” 











QEA lès hommes fuperftitieux , cruels, & paillardss® 
À mefme buttendoient les ftatues , & Idoles: 
Ce font les trois manieres par lefquelles, Satan 
fe rendit fameux au culte de. ce Dieu. feint18e 
fon Temple reforimé par toute la terres de- 
çeut vne milliafle d'hommes; Toutes lefquel- 
les il a renouuellces par diuerfes couleurs;mais! 
à mefme fin,en voltre Religion,enfeignee prin” 
cipalement au Temple de Geneue, Parangon : 
du Delfique en deception & fraude, commente 
m'en vay vous monftrer. ( 
La Curiofité,premiere fraude d «Apollon: 
exprime par Satan, en la pretenduée 
Limepie.s/"Reformée. CHaAP.' VE: 
Prophete la EE 
ruine du F2 À premiere des fufdites fraudes d'A" 
: M 7 gs, ÉLR pollon a efté fort bien exprimeeet 


Étyalvoftre Doétrine,;non par Deuinatiô : 
riale. 


Germanos, 
La colloquiis ”, s | 
Latinis e.de Wiendront, Dieu aydant)mais par vne fole pre= 


côfolatione, fomption,de mettre le nés par tout, & deman=" 
der compte de ce qu'il faut croire ; fans s'en, 


enquerit A 


armee) (cat en cela il a perdu fon credit en” 
In premons- Luther ; à qui il fit predire j prochaine tune 
tione ad /405 de la Papauté apres fa mort, & plufieurs autres! F 
chofes, qui ne font encor aduenuës & n'as 











ka FRE, 2 CHAR Le vs) e Se 


A ON RÉFORME 


enquefir plas atant (parec en Ve Es 
] RE ut “oi date aire toute 


af È des de de v pes 

ou de Ar ST ss RSI 

leitny ja perte compagnon; À cuis (32 
tifansou Fc Lecce, dns À le ni E es PES 

Bible y chereh er les Mÿi teres ARS a FOY,pet- mer. 
fohnequi ne &émande EN teela? com- 
meénñticccyfcomment vn corps peut eftre en di- 
üersfieux'enfemble,& pérretreés vf Autre 


D. pourgnoy vfeton de relléourélle cerem 
éclarettéde voftre foy! les Qi 









déunles, &cnon, Crevo,irerdis SSCTOUS les 
Articles-d'icelle font noûez àla pométe d'rn 
CoMMEN TS & tous , tit Matftress que : DE 
efoiples,cites Pythiens , écenquerats ; marduez 

dunomde voitre Dieu; & commedit S: Paul 
Toufloñrs-sapprnans …, Cd iumais.nè paruenntis:: à Sérpèr dif. 

la cognoiflance de verité ; Et encot:que Ja :cnrio- 17% UE $ 
fitéLoit:vn vice commuir à tons les’ Héréti se die Fin 
ques;comme à tous Orgueilléux, ele vousselt 2" 
neantmoins , remarquablement -propte en - 
recherche de vanité, & cupidité de: canoi & ‘ OR 
entendre tonte qui concerne la Retigion ; RE pr Er 
quine vous appartient fcauoir ; ny‘par cbn-  ::, x 
fequen rm rer ce. m4 Pa 
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L1:4.CH.7, par des Maximes de Luxute ; &c inftrumens de 
liberté charnelle. 





L’, Anbchi iité , | féconde fraude Delfique “4 

|  reprefentée en la Doctrine Hugueno= 0 
«teen Luther, M elanChon: 23 
té Car: VIE" 


me Van eft de la feconde cad 
7 SE eft l'Ambiouité des Oracles ,lob- 
2 {curité du Rue incôftanced'o- 
VPN piniôs,le mefme Diable l'a forebié” 
St en vos Docteurs & doctrine; Ainsil. 
ict beaucoup plus;car illes a n6 feulement 
faict doubreux,ë& ambi us, mais encores con-” 
traires à eux mefmes, I] n'y a rien fi defcoulu, 
L'intercef- ny fi mal affeuré , que leurs refponfes. Euther 
fion eu dit vne chofe en vn lieu , & s’en dediften Pau 
rs F. tre, & ne donne pas lentes fes refponfes à a 
par U 
cher. Sem. double fens,& entente,mais à doubles aroles- 
dero.pre- . 8 eus tous contraires. Les Difciples fui ER RUbL 
cpt.@ im le Maitre, & nommément Mean hôte F ie 
3 Galuin.Oyons les vn peu tous trois. : 





morte.{y in 


vofjon.ad - : Luther au Sermon des dix CE LA 


LenaRe- &ailleurs.tient LINTERCESSION dés Sat 
Lip dr le Au Traiété de l'Adoration du Sacrement 


Dee” S , Vaudois;il la nie. 


ado Sacra. En la confolation des affligez’, il ner, 
menti. les Feftes; Eten vnautre;il dit; Toures ses 
foyent abolies, 








: : … J ta L nt LD : 
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2: Au liure de la puiflance du Pape, il tienib{c#w14.cu, 7. 
lon la Foy C atholique, qu'il ya fn Sacrémés Luther ap- 
Et au liure del captiuité Babylonique , l'en 
met premicrement trois,le Baptefme, la Peni: folaii 





* 





va leulemctr;En fin :l efcrit, qu'atouite rigueur, pda de 
il n'y en à que deux,le Baptelme,& le Pain;no- Es (ruËs 
Ie Que VOUS auez retenu. di, Et cox- 
“Efcriuant contre les Doéteurs de Louuain, #74 Amérof. 
il appelle l'Euchariftie , Sacrément vencrable, #77 
& adorable;comme côtenant le corps ;& fang safe. 
du Sauueur ; Er en la Vilite de Saxe, il aduertit 79 vifrario- 
… les Curez;de bien inftruire le Peuple,;comment # Saxonics, 
M. il le faut adorcr ; Efcriuant aux Vaudois, il nie 
tout. 
0. Au Sermon de la Penitence,& de là Confef- ee Fal 
Re © “foniil approuuc la Confeflion auriculaire, & FA es 
… dit fouuent , que le Penitent y prend l'ab{olu- 4 sæis, ces 
<cion defes pechez par le Preftre. En la Poftille conf: 
du Dimanche REMINISCERE , il dit ; que Luth. in po- 
… cell vn commandement du Pape , & partant Reminife Aer 
… nquilne fe veut point confefler , affirmant, que, 
= … ceft aflez de fe confeffér à Dicu feul. 
 EnlaDifpute Lyplique,il confeffe le Purga- Zurh.in dif 
14 oire; Aux Articles du Concile de Mantoue; 8 P#t-Liphica. 
aux Vaudoisil efcrit,que c'eft vn charme Dia- 
\ + Enfés banquers il dit,qu'il croit vn Enfer, ee Ser. 
»  encorqu'il ne fçache , que c'eftsEt efcriuät fus ee 
…. Léfecond chapitre de lonas,il dit,qu'il ny en à dypmarions 
> pointencor.finonen Re ; & que les. Dia. infério. 
GA v , 2 














<Pe téce,;& le Pain,c'eft à dire, l'Euchariftie; Apres Labor e Re 
ilditquefclon l'vfage de l'Efcriture , 1ly en a 61e 


‘ 
| 
pes «il 
D * 
LAS 

& 


" 




















388 L'1DOL ATEN Nés ROLE 
LI4.CH.7: bles font tous en l'ait; Suklé cinquicfine cha2! rs 
pitre-de Ja Genefe; il die, qu'il n’ofe sus 

qu'il yaitvn lieu , où maintenant Les à ames des 

LÉ Ru de foient. bouffées: Teme petfuade ; ; qui 
M xt a du depuis changé: d'opinion, & qui 





&Ë -  ena colligé quatre vingts manier 1 
2 : mais oracle Delfique ne fut plus 4 
ht 1 : fes Refponfes,que cettuy-ci eft, contradictoire #1 
Br enfes Affertions. La “he 5 HrE SA Les 
a lab. Melanéthon la fuiui de: pres & a cohfeffés » 
+" - 1/5. 2.44 & LAC & 
LE 4 ingeñuement fon inconitance , fans volontés 
Pi Luth. se ge SE; Les Je 
4 Hlchange” dé s’en corriger,quand ilefcrit à Luth ér de LE ES 
Un, felo ee termes , Vous changeons tous less te si 
RL fa Foy... oe enl Apologie; ; car ils les faut ch 
D 4 112 dccommmoder felon les otcafions;: Croyez de 


+ à fans doubté maintenant Ée « à 
+ m4. #et,Ses Liures font pleins de femblabl les 

: see guitez, &c traces contraîres, Le dote € 
LR 


CREER ins du Siecle,& reccuéz la Foy Éesbiermietout 

0 07 Cameléonrique , quil cs ati ere #2 

M... les diuers Ron bu de CS Z 

23 ÉURINT cé {eul paffage.fon humeur de Camiele F 

à Here Toul né béfoin de: prendre autres. f ucs'de 
RAD r Le Let ; à fin. d'auoir loïfir d'en prie 12 


| “ me À Éman °s ÿnes de Calin ;quia set 
hyés and Maifte, & paflé tons les Boëm 
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Ambre obféuriter ep la Dobhe. à a É 
© déCaluir; à la [emblance de FOracle " L È SRE 



























EEES PILE 


LEA RS 2 4 
Ca 








> SAB'R L | 1: 
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* ce mm. 0 D EE nn à 


KE je Ov verifier € cette troifiefme bu 
NE ZA de en Caluin; Le dis qu'ilexpole les 









| (Us 7 ÿ; Ï myfteres de La Foy,& PEfritute , fi er 
es 22 ambiguemét,& contradiétoirémét, . Sauacur 


A fçait apres l'auoir ouy ;à quo PA re- eft au Sacre 
dig,fin6.a deme me tixréfolu. Il parle c du Sa: MÉtée qu'il 
rl 


RS Perement de lEuchariftie ; par telles ambages, eltte Lo 


au'encpriqu'on entcnde , qu'il combat la Foy qu figne.L4 
Catha élique , ohne peut pourtant tirer des Te- 1% 2e Ex PRIE 40 
ns fon {ens.Il dit en quelques lieux, que le T0. 16: 24: 
Corps du Sauueur cft au Sacrément, & qu'il eft 22-33: 


Les; | 
nn anféparable du Signe;ltem qu'onle pe reel - Pers 3 


Lemon lubitantielleméc » & que fa Subitan- & fabitan 
ce découle du Ciel , comme par vn cañal:Il ditssiellement. 
Lnend'autres qui il y cf, mais par figute,8 que fa + 1 & 
…fubitance cit autant cfloignec du Saicrement, , ” TE 
È que la terre du ciel : & apres auoir ferpenté PAL Sauuenr fe 
| cours & retours reiserez ;ilconçlad qu'il yeft; lon Caluin 
4 nc par Foy,& 1 plante là. PARFOY, ES du 
= nquitnaroncques entendu ; que vous n'énten- ME Ta 564 

| ë dites jamats , q vous n ‘entédez ençor,ny ÉNtEN- Ciel de là | 

k a l'adugnir,patce que c'elt vi Enigme, qui Terre: If | 

‘ ch ile pas voir à vos yeux. En lexpolition À id | 
è 4 friture ileft toufours luy=mefme ; ceit da Nr 


dire ambigu & inconftant; à réa ft Soir 
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11.2.cu.8- Luc,il dit , qu’il ne faut rien eftimer pale San 
Rie impof à la parole de Dieu. Et fur Efaic,il a ppelle Son: 
fible à Dieu 5e, 8 Blasfeme la Foy des Thologins, quand 
Cal.in 68.3: Ts difent , que. Dieu peu tout de puiflance abs 


“ AT 
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LE 
Ille nie.in folué. 
Efaic.i3 Ildit ,{urS. Matthieu , qu'Adam a peché a | 
Ldeaterns {à ÉGieRe volonté, & que ce n'eft nila volon-. 
A ..tésni la prefcience de Dieu , qui cit caufe des” 
ché à sé pechez,mais la malice des Pecheurs;Ét em cent 
menr,c, 4. Endroits il efcrit, que l'homme n’a point de 
in March, dé Franc-atbitre , & que Dieu eft autheurdes” 
2e 'e.  pechez,comme jay prouué cy deflus ;'8c.qu'A A-° 5 5e 
tiens fa na dam a peché, parce que Dicu le voulut;éc lon 
ture de fon donna ainfique les autres pecheurs. NY 
Perc.Calin Aux actes de Seruct, il tient , quele Fils der 
re #65. Dieu a fa nature , & cflence de fon Pére; en" 
remdn (on Jnflitution,ildit qu'il l'a de foy-mefme; Eten 
Hféxs.s: (ursS. lean, Que Christ,eternelle lumiere ,a La lue ® Fe | 
25. de foy, non ernpruntee, d'ailleurs. p. 
Idem fl. ‘En yn Epiftre aux Polonois, il pére a 
re re noms de Trinité , & de PERSONNE , & envne 
la Trinité” autre lettre elcite. un ETES Polonois l'an. 
Caluin, E-  15G3.il les reiette, comme Noms barbares, 6 
de 3 50. #4 profanes. 
ee «re Au Commentaire far le premier & quil 
Epifi. que ex ME Chapitre de l'Euangile de S.Iean, iltientfe20" 
sat inedir. lon la Foy Orthoxe , queles vs eft Dieu 
none - c{gal à fon Pere ; maïs il ne fe tient guere” paie 
Pa le en cette verité car en fon Harmonie ; il ne " 
Curisr luybaille, que la feconde place d'honneur, L La. ET 
cftcfgal à $ a 
fou Pere.Il le nie, 1n Harmo.kd cap.a 2 .Mar.bai, LÉ 
PE 


LT 4 








Rome SRE RQ 
3% F* D'APROILON-RETOR 
> fefionala L3 , dit-il, f6 prenducy 
“À queen } fecond , on grade qne le: “Q 
Vicaires Dicu, Izsvs HRIS T, obtient Et 
ailleurs. Christ, 0 ed à la dextre du Pere, parce 


quil a effé fait Roy Sounerain, G- ie x res 
| hyco Fm 
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ele SeconD: fiége d'honneur , e 
1 pire. Chr donc (ied 4 la dextre du Pere, parce 480 
TS Lé Lefl le Vicaire ; Et {ur le fixiefme , & dix- Se 
| : iefme chapitre de S.lean, il l appelle leule-h ee nur É 


ent féruiteur, & Miniftre du Pere. EMBRAS- 
4% si E,dit-il, Irsvs CHRIST, féruteur du. Pere ; à Inc. 17.104. 
E. p qu'il te foit principe dé vie. Et à fin qu'on re- 
- cogneut en quel fens ilparloït ; & que ce n'e- 
it pas feulement pour le regard de l'Huma-" 
rt efcrit contre Valentin Gentil, ce que Pe 
2. | cité cy deuancen ces termes. Le nom de Die ES FR 
is appartient aufeul Pere,par excellence; car c'eff lys € ain cons. È GR 
R qu proprement eff Createur du Ciel , 7 de là Tét efur. 10. dé US 
ÉATee a de Fils eft fubieët an Pere,voire [elon La Di- epif.2.ad À 
” ini ,quicit, nier d Is vs Curisr foit Dieu Pb. à 
efe ai à fon Pere, &r ‘appeller des Enfes la de: ane 
able herefic d’Arrius, & parler de l1zsvs RTE Hh:1- 4 
HR1S Tr comme Mahomet, quine l'eftime, uioité de * 2°" 
L ie feruiteur. de es ; conte l'exprefle ER SA vs "2 ù 
ture ui le dit en fa perfonne par tout efgal à HRIST. 
| longe encor me fclon Éimanité ëe foit Fra es K 
indre)Fils naturel , & non feruiteur , ou Fils Caluin dir, * 


>. adoptifcomme font les luftes. que le Sau- 
- | Surle quatriefme Chapitre de S. Matthieu, ueur a eu 
dk l Re vne Paflion 
ne it cer que toutes les affections RTE Er 
A du 1 Sauueur furent fans tache d'aucun vice ; En 4,3, ;i8 
CRRSitacion ,ille nie,& fur l'Epiftré aux PAR L 
2 Bb 4 


R- 
ls 2 


pa 24.CH 84 HS salle air pegheur , & coul us * É. 


LRO sg gaie. de da dniedichitn sn 1 pas CE pe fo 


La db de HO humaine.laggellente poutioit fe 
Roms. dires. qu'il aits@flé pechour cncote | fl 3 6,20 
fe “els Chrilt porté nos p pechez, il dit feulement.qui 111 gi e-#. 

"papa dou pu auec la femblancedvin 


| Calir. Mat Ras doubté de-fom fleur en la Croi 


pi oies 33: desdamnez;éc Re 
in Matth. :andara ; non faulemons la mort: du 


ete. Marez de Dicu,comme Fay that Oft notté.r EL É ss 
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a 4 lediébion:; Chbs choir pechaur > dits ge qi 
gs'ennoms. kkltnis donc. à fon dite pechene à ; 

cpcor-que plus pour noftre cu outle © 
irsvs. benecquieh laut; car le Sauneur/miel |  . 4 
MURAT SUMANERE ci fpy ny. pegheur, XIE Ë de Cr 0 


à la nt: l'natcu rien, dé commu avec Tous 
blance de 
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peche.  Yhkada Ditiuites Paiquoy S. Paule 


D ns 5 
def Yi pec a ÉÉUE AS 
fe 7 Hauts. ne ak ane | . 


c6 27. Haftirucion il dit su'ile 
SA qurmens d'vndamnés c'eft à dires 
ste DAS [peras.car c'eft lo: vray, & horrible 


"26271: quelles fon diren'eltpas ele af 
Font GREOr LA eMoïn de taguelle, Disie pi " | 
feau Ciel Jéars 3 em fire Pres QE dires > mation : | 
Cali cap, © “agrompagneede sefefpoir (| Lutin = de - 
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ana Sutlemetme Enagil.desal es ra 
| FP Calvin 


? croit que le: Sattucuvatoute poiinee is 
eanrue 00m Dieu s &: cn. nnautra endroic ile 
Marthe in dHañt, qu'il n'efk que Vicaire!, #1 
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Pie éfme En fon Infhitution il dit ; qu 1 
" 4e bien'loin certe Maxime. ; 

u me fine: Inftirution il cObÉeTR Qués. 

D Piéneef more à Rore,Purs die, que les Ef: &° Fe st re rt 

cv érinais. S'accgrders en cela, ie ne contredis: P#4 win S'Piere 
ou ile for mort à Rome ; Even {es Commentai- mort à Ro- 







ie de fa relolation, & {e contredit lafche:! Ho 
ent. Voicyifes: PE Lai Ce fon qu'en moins chi he 


sn Gmepss du plufiost vole 1 y a point de Foie 

Loir e,qu 4] A N ASS doued'Tralie, : CA Jes à | Romefur 
. Epi res anx Romains, Philippiens, Goloffiens, à Frise 
= A Tic confemant fa pnrN een cache de Lave 
#e FFT éd que Lainét Pierene: far à à Ro- qu' il y. aic 
=.me Voÿez-vous s'il tienc lefair-&c cdefsieele dal 
D blanc & le boir2& s'il reprefente bien le LE Re + 
16, &le Corbeau d'Apollon? & sil fait plus 
-d le Soleil, qui ne donne par fon regard que | 
jour, & la nuiét par fon abfence , & cettuy-ci 
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Éere rte la lumiere sk bres, le tour ,& 
3 à: Hunct par fafeule: prefenee , & foufflc d'vne 


_«méfme bouche le chaud, Se ‘froid: y a mille ? 
L- Lautres femblables tpaicts “deplumt, qu’ on vous 
Ex: È 0 foi coter ceüx-cr'ireftoient {0ffifans 
Due | pour vous faire Voir lambiguite,& l'inconftan. 
> code ce voibre ApôHon enies Ne: , KO: 
SRE Bo 5 
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fur la fecôde Epittre de (ain Pierre,il sou me: L4.Inff. : 


saré L dérien ilaur trauaifs (à lçauois lainét. Pierre) @# ue s: Er ee 
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11.4.CH.8.racles, & la vetité decequéfay diceydefluss à 
{çauoir , que le menfonge ne peut eftre, defen=aM 
du ans contradiction; Et à ce propos les Ca" 
tholiques fe fouuiendront de l'aduertiflement 
que ic leur ay donné ,que quand ces.gensumét= 
tent deux Maximes contradiétoires,le pire con" 
tient leur Foy , l'autre ne fert que dewoile;8c… 
piperic. Au moyen dequoy lors que Caluinediten 
contre la verité de l'Eglife Catholiques queen" 
RER Corps du Sauueur n’eft point en l'Euchariftiesn 
os 4e c'eft {a Foy,& fa Doctrine, & fon Herefie:Q 1äd 
Caluis. Cy 1 dit que lon y recoit recllement 14 Chaire 

deffus 1.3.0. Corps du Sauueur , c'eft vne contradiétionte" 

10,813. tee en l'air pour couurir l'Herefe fufdites 8212 
fire reccuoir auec paroles , & bruit de verités." 
Ec ainfi en tous les endroits , où luys & les aus. C 

tres difent chofes contradictoires, ce font deux” 

. cordes en vnarc;qu'ils tiennent bédees; 8 pre” 

{tes pour tirer à coups choilis felon l'occaf ons 
& tromper par malienite , & fe cacher par Hy=" 
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la Verite, & des Hercfies prattiquees 
au Temple Huguenot, à lafemblance 
Delfique ; 5 de la puifance de 
[Pet HAP. IX. 
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> troificfme fraude de Sathä , fe trouue encor re” 


“ n À fonge,des bons enfeignemés,&des ” 
M Maximes pernicieufes,comme Ido- 
= Les, Ge ftarues diuerfes mifes,au Téple Delfique, 


entec au voftre auec mefme analogie,4 les Belles (en- 
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x.precedentes. Vos belles fentéces ont cité tences des 


dés le commencement , & de prefenc encores, 
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härmonie parmi l'air peftilentieux de votre 
Doctrine, porté par d'autres Maximes repu- 
» gnar tes à la pieté,& corruprrices de la Foy Ca- 
rholique , & des bonnes mœurs, J'en mertray 
TA, icy 


: Dei, AT 
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I faurre- 
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ét a € 5 Der 2 
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PR RER A RES TT RE 


MES ice Fi. Vo tenezde Dieu pliée CUS 
PRE ucs de à veritable Maximés , comme fo 
" ICaluinpour &éreé de cie! Sc: listerre ; QE 
omper --pinors,16e-deniblab less Mais: ag 


Bancs À ab 


“Theme ‘#3 Dieu, largon profangilrem. bles nue 
Hs F3"ble De rire ilon<ee HES ne s 
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f SE de En criturc dit .quäl ne ciser 
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LL CHAR icy quelques vnes ,& vous priedesbiencat 


derer,afin de recognoiltre en icelles Com 2 
des tdoles. LH Res a rÆ 
‘les aforgees rie fournaife diese "+ 

tions, & co cnces ; € uoitiK ES 
FETE fi vénué du ne S, Di na sa 
Abmber au Koyaume. du Paganif 


- Faux VE 
Rire t fch nc de remettre par: Di Le ER 


an Fr 


LC LRA 


es m “yent vriles, Satä. vous faitn LCHIGT; 105 HeN 
Dons gatens(outes golles- k; Laÿ premié Les & VE 
des plus loustes et, Que E La Fa ü 

spi uifhut ;deft, yne bio à Apolla que 
225 7 Bayens cropoyent-éttre Dica.si® 
NT 77 Roubpuitastegmme luppirens€ 


; s> T3 L7NE En 


NE 


Fe UE de- fee.ch autres tefrhes, & aies difants re a 2 


Re de 
lue deDicu, et à dires, croire, qu'il :puitfée > touts Far 
l2,Inffca:7: simple: Quit pruffe. faire Ke # 
$. Fe 13. Abhleroir Aduemirs EMA 
EPA anse célemdeh The 


Fri -depar cau <émeil fitiadis ; 5 dent 
REA de De- aa diuine Mijelté #& du tour-coëraif a Re 


TR SR APTE 


DF'MESLANGES DEE 
à en Dieu! To HfAHE; contreité"a Rae 
Loù- Dieu pat UE Le fils L'Sermenr 

























M piflant NS IPS RE CHrisT', STE Pets sure 5 T3 à 
} Loco po poffélss: ‘Quelit'eft cholé * Re Je Le 
| ofiblé sac cel le face quel É(oniturc dit Kié impol dj 

lenoir eftre fut, &'que le-Délugé adniem fibie àDicu 
Deer. ile faut-pas que pour cela FFhes ° hlle veut, 
à retique forme fa conclulron 5 & die que Dicu : de Gen 
. » ne le peut frires car ce ni lcft pas afaure de pui gATSX 2e 
% añccqué celané fera pas, niparcequel'EFCE : 
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mrurele dit; mais parée que Dien nee veut pas < : cs 
S Maire ,8c bareé qirilne le venepassil de fuir fini à 7. 
Mer par ion Eféifture, Le Sauténrdit àS. Piciré 1% 
| “qu'il pouuoit prier fon Lerc ;&: obtenir: de luÿ x à 
a plus Le douze Eegions d’ Aves pour le déle TL .egions.. 
Linrer des nains des Fuifs ; :Stlon Caiain Es y s d'Anges 
+ REST me botuoit pas priér lon-Rere ni 2285263 
Pere enuoyer ces Legions d'Anves , parce 











que lEfericurc fgnifie que nt lvnui | l'urre nô A RES 
n 1CferoIc. Ætroutesfois lé Sauuieur dit;qu’ il pou *® "1% 
voit prier ion Pere & que fon Pefce' lüy-pou- vi Fe 3 


|  Môit donner! éés Anges. ‘Dont: t Dodrinée , 7 

dé Calvin sa die n'eltre eh :la paidanee dé 2,5 on | 

“Diéu ; uibfate ec'que l'Efcritare nisdétoit | rue 

À :édüenir, et blafihenratoire , Fdfant mentent . ‘>: 
re: CHRIS #2 Ble-elt donc vne Idole 





ne le Jo ination PRE CETTES" LAURE faite E LS sac se 
: rouler JR6 *: dés Nyitéres de 3 Rehrgi6 Chre Foÿ: op : 
ie né Lee us {ont appuyez {uy certe Tou- yczfurl 
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1:4-CH.9 l’a retteflie pour en eftablir le credit Fa | 

menfonge , & infidelité :l'Eglife dit par exem 

La Refurre ple; le croisla Refurrettion de la\Charr.,e en xcor 

char qu'elle fembleimpoñhible au iugemét homair 

: Car Dieu eft Tovr-PvissANT pot r faire 

ce qu'il dit; Ainf au contraire l Heretique e « su 

Je ne la puis croire , parce que Dieu ne l'a peut 

| erde faire : Er c’eftoit la maniere d’argunie nte + je 
Marci6 cô- voit furce fubiet Marcion obiectant- ‘que 

tre la Tou- Dieu ne pouuoit pas toutes chofes; car; difo me | 

di pots il l'Efcriture dit, qu'il ne peut mentir, 8 ; ce qui 

ipruaité ” ne fe peut nier , & concluoit apres; D Doi ñ 

par les Mi- plus peut-il fée > que les corps r& ds cz en 

niftres. ‘ poudrerefufcitent; Et vous ms € 

en la defenfe de voître Seéte, difans 

ne peut pas tout , pour conclyrre en in con 

tre la Foy de l'Euchariltie ; qu'ilne-peutpas” 

mi mettre en mefme téps vn cree des ia ut ; | 

nien vn lieu,fans occuper place ; ni faire au 
LiDoëtine  merueilles,que nous croyons au fxinct$ 
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ae p M ment de l'Autel ; & que vous'ne voulez ef 

Dicueft v. re : Et parce que la Doctrine Cathohque: 

nechofe p- ferme roc pour afleurer tous les Articles de de: e nc D" “a 
fane, & de- ftre F oy, & la voitre vne infernale machine” 


AE Doria aaenel cet poney to MS 
Times 2NIMEZ » & ire contre la Doctrine de 


FR 4 im e. cette Toute-puiffance de Dieu. Certes C4 Calais, ET 
_ 4a-ob.conc. n’en peut efcrire, ni parler fans palionitan pe. æ 
45: ill’appelle vne hole profane ; detela ble; 6 
RRRURS Diabolique ; tantofft vn base execral le. 1 Et 
ineap.z3. Bezc par ban, & arriere-ban, HEC TOUpP: in 
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‘kçeptions il collige , que Dieu pee 
O4 à RE 


ét Tout-puillant pour joindre à la queuc — 3 





















# 6 de cet Antecedent en temps oportun,que Dieu : 
Es * ne peut pas faire cé que Beze ne. voudra croi- 
rc; Maisil fe uôpe,&c veut uôper, & n'aduan- 

à Mccrien:Car toutes ces exceptiôs,& autres fem- 5 
LE >lables,marquees ou par les Docteurs Catho- Nepoutoir = js 


ues,ou par l'Efcriture,ne dimipuent en. ricn m&ir cet © 


WPuiflance de Diewains l'illuitrenc, & la de: perfection. e 
clärent: d'autant Que ne pouuoir faire telles SU ss Fe 
-chofes c'eft perfection, & noninfirmicé , puif- RE à 

> ance,;& non foibleile. Parquoy iaduoüe, que RS 
“" Dicunepeut,faire qu'yne Vierge :corrompué. ? :: F 
» = néfoircorrompué, ni que ce qui eftfairnefoi + +. 
© fair: mais ie nie, qu'il laifle d'eftre Tout puif- de 
-sfant our celasains s’il les failoit, il feroitcon—  _. = ss 
noie la Toute-puiflance , & Majelté ; parce qu'il SI 


-fcreit que la verité, & le menlonge;l'eitre ;.& 
 noneftrc;la lumiere, & les ri RE non 
Pr: buy feroient logez enfemble , & feraient 
| + wnrien, &vnenote d'imperfeétion ; &-non 
tdyrieToure puiflance : pour la mefine raiton, 
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” monta 
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LLGH.2. montagne , A nON montaign Dan TRE 
| vné belke; vie vérité GA verit De ein | 
rl pounoir errer mentit;&c: ei stef 1 
Fe NA 4 fcéltoit hnte, ilknÿ'a hommeéfn 
PAR foible ni er ver det re | 

puiffant que Dicuscar tou homme: pe ut 

tes tir; & tout ver mouriryceff à dire C, LONCAU 
is 7 aICÉS infitmitez.Donc poutroir faire 
” fes, c'eft impuillancé, &ne les pouaë 
resc’eft vertu ; & elles exceptionsiredfonep 

contraires à la Puñiénite de Didi se 1 pe? 
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- desreietter felon fa fantaliececyie 
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| cAuires flanc ess Le Maximes rs À * 
.: laïÿes contre le Fils de Dieu ; LA "04 
en finit efprit À 


UE, S. 
LS Le CHA BIT R E: X. 

À O'v's ‘auez RS Sfidurs Mai Fe | 
M mes contre les autres: Perfônes:pat- : | 

ed mides bonnes, & continuez à imi-- 
RES ter la mellange Deifique de corru- | 
ee -Du'Fils vous croyez, Q vri el Re-, Maximes 
= dempteur des hommes, Q v’1 x fièd à la dex- dns D | 
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phede Deitfon Pere: Ces Articles , & Autres sauueur. à 
Vrays , font renuerfez par la Maxime, que vous: 





De publiez,difans, Qv'r1 n'eft pasefgal à fon Pe- 


re Qv'rr tient le fecond rang d'hôneur apres 
S ares 5 Qu'il eft fon Vicaire , fon Seruiteur , fon 
» fubicæ ; voire félônla Diuinité: Vous auez: +», 
» oùypatier cy deflus Caluin pour tous en fadan- "04 
bpueclairement,& difertement: il s'enfuit donc, ER: 
Pquemous rie croyez pas IEesvs CHRIST 4 
|eftre Dieu: Car tout ce quicft inferieur à Dieu, 
n'eft} as Dieu ; saufline ARE -vous jamais cô- rude 
| Dieu;tinfi que cy deflus ay marqué: Here- chap.8. 
qu il n'eft befoin de refuter , ayant efté con- à 
x ééen la perfonne des Arnens, vos Ance- | 
| ftres, par lés cefmoignages euidens de l'Efcri- 
"turesquiapertementappelle I£svs CHais rs | 
| Din: ilne faut, que lirelecommencement de | 
Cc | 
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:.4.cH.10.l'Euangile de fainét Jean , où il efcrit , que 
Deus crat  ]e Verbe eftoit Dieu, c’eft à dite , le Fils de 
Fr. Dieuseftoit Dieu; Et l'Epiftre de fainét Paul 
Noxræinä, aux Philippiens ‘; où il eft dit ;, que Iesvs 
Philip.1.6. CHRIST #4 point eslime rapine d’eftre efgal a 
Conc. Nice- Dieu. Il eft donc Dieu , & efgal à fon Pere.Vo- 
41 327. fire Doctrine donc eft vne pure Herefie , con- ” 
damnee par les fainéts Conciles , & nommee- 
ment le premier de Nice , aflemblé, & conclu 
pour l’Affertion de la Diuinité , & egalité du 
Fils de Dieu à fon Pere. Finalement par le 
confentement de tous les Docteurs Catholi- 
ques , qui ont vnanimement fouftenu , & pref- 
ché cette Foy depuis les Apofñtres , iufques à 
nous. Et qui ne fera eftonné de veir cette Ido- 
le maintenant defenfeuelie des ruines ancien- 
nes , & eftre derechefnichee en voftre Tem- 
ple Delfique de Geneue, & autres de l’Euro- 

e? 
Maximes Pour le fain@ Efprit,vous tenez de bonne 
des Mini- Doctrine, qu'il eft Sainét, qu'il illumine les 
ftres contre cœurs ; mais vous adiouftez le leuain d'Enfer 
tes. Efprit. pour corrompre la pafte de cette bonne Fcy 

& donnez vne Maxime contre cette l’erfonne 

de pareille eftoffe , 8 impieté, que la prece- 

dente : Et croyez, que le fainét Efprit n’eft 
pas efgal au Pere , &_par fuite, qu'il n’eft pas 

Dieu. Et n’eft befoin de la verifier, il s'eniuix 

fans autre preuue Par bonne confequence, 
qu’enfeignans que le Fils et moindre que le 

Pere , vous tenez le mefme du fainét Efprit, 

qui procede du Fils , & du Pere, & que vous 


ne 


/ 


| à | on ! 
DE MESLANGÉS DELFIQVES: : 40; lu. 
ne le croyez pas Dieu , pour la mefme railom L-4€H5 
Erafme aüoit ebauché eette Herefie denant ps e-fuc 
vous, parlant ainfi én la Preface fur lesœurges cures HE 
Bures de fiinét Hilaire : Vous ofons e Appeler de S.Hilaïz 
 Diculefuint Ffpru ;ce que les a Anciens n'ont pas te. 
ofefairequi cit vne Herche accompagnec d'vné 
cnofme ignorance, où memonge, veu que 
fainét Hilaire mefme,qu'il preface,efcrit fut la 
fin des Liures de là Trinité , que; le fainét EC: 
prit neft point creature ; donc il eft Dieu ; cag. 
+ tout ce qui cit, doit neceflairementeffre ; ou. 
à Dicu, où fon œuvre, c'eft à dire,;ou Createur 
N ouCrteaturc. Etaüec fainét Hilaire tous tant. 
n de Doéteurs Orthodoxes , & Catholiques, qui" ". 
Pontparlé du fainct Efprit , l'ont creu & aps 
D pellé Dieu.Les Peres Grecs,S.Athanafe, S, Ba-$, 4rhan.in 
% Ales. Gregoire de Nazianze, & S.Gregoire dé difput.cum 
2 Nylle en a fait vn Liure exprez:Er les PeresLa- SC Bafl L 
tins,fainct Ambroile , fainct Augultin en mil: fpir.fanft: c. 
"Ichieux , & tous les autres Docteurs Catholi-14. 
LE C'eft auffi la Foy que l'Efcriture nous en-$.Greg.Naz. 
à feigne difértement , appellant Dieu ; l'efprit #7 Fe 








_ 


D de Dieu, car ayant dit, L'Efrit du Seigneur #5 Gros nor 
E- Parlepar mcy, elle adioute , Ze Dieu d'Ifracl m'akk.quods. 
Ait, nommant Dieu celuy , qu'elle auoit nom-Sff Dew-. 

mé l'Efprit de Dieu, Le Sauueur auffi com” “4 De 
°m in la a fes À poltres de prefcher fon Euangi- Ê, Réy.s ps 

1; &de baprifer au nom du Pere, du Fils, & Bapriantes 

D dufamct Elprit; mettant le fainc@t Efprit en es. 

… rang dé Deité,comme perfône Diuine,& come #%°-29 

L me Dicu,à l'inftar du Peré,& du Fils. Et fan." LES 
! Picrreparlanr à Anänias : Pourquoy a tenté le 4.5.3. 

Aa Ce 2 
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v4.cu.i1 Diable ion cœur de mentir au funtt Efprit2, ce. 
n'est pas. aux hommes ;maisa Dieu; voila tro 
idoles contre trois Perfonnes de la facree! “ 
nit£, nichees au cœur de voltte Temple fp 

tuel paré de Sentences' de verité ‘inftals 
ler le menfonge ; & l'abomination, ; à] fem, 
blance du Temple Delfique. Vantezv 
maintenant , auec ces belles Maximes | 
lief, difans,que vous voulez reformer les abus. 
de la Papauté , & feruir le Seigneur fan: fu 
perftition. Et fi la honte ne vous fait £ ougir par + 
cee-cy ; Voyez encor quelques ai autr S, que ic 
vous Vay monftrer. MR: 












| cAurres meflanges TÉ DE se k a side 
Menfonge far la. Loy de : Di eu Se S a 
A TRE LCI 

CHAPITRE XP | 


A 
wY LA 354 ss; 2 M 
Fi + ve "3 Ft Fe 


&ÿ Pres Dieu in area plus Ha 1OHeS: 
PAS) rable , que fa Loy , & {one [rare 
SÙ car lvn, & l'autre PORERE 


Be, 





Dieu a bail. 
lé {a Loy,& 


fon E ile de luy , que fon Eghife, à laquelle 25 & 5: 
: dépot fa Loy, “te fon Eferitare nn. Irei gs 
fer, & à la fin luy a donné fon Fils vniqu Lu ie Our - FL 
Jafauuer: Sur ces pieces ‘vous auez mes a ng s er “4 

: blanc, & le noir, & proferé contre toites à € 
Que vous a faggeré l'Ennemy , qui vous.41nfe 
… ÀE le sur: & +. bouche blasfem: 


< 


À 


À (CONTRE LA LOY DE DIEv. 40% 
De de voitre Seéte , & fair fortir d'icelle oise à 2 &cH.11 
les-monitreufes. Dé la Loy de Dicuvous auez ,°#; 
ditpluliéurs veritez ; comme font, Qu'elle: 
cit iulte , qu'elle eft donnee pour illuminer les 
Cœurs , pour enfeigner le chemin du Ciel, & 
| Meémblables ; ; À trauers ces Maximes vous er a- 
uezictté vne ; meflee de fin poifon , qui les 
<orromp toutes , difans , Que la Loy de Dieu 
Meftimpollible , & ce auec vne iatance cffron- 
tccde l'Efcriture, comme fi elle eftoit toute re, 
pour vous, Z/y 4 (dic votre Luther ) sas de tef° confut.ratio- 
 moigrages de l'Eféritnre , qui monstrent La Lay "5 Latomia- 
…:effre impoffible ÿ quon re dire n'y awoir Cdt 
Deopire manie ele ; que cela. ee » Qu'il cit, sie ftri 
ilne fçauroit produire vn feul pallage , qui die Prieratis. 
ce quil dit, où au contraire yen a vn nom- 
“brcinfini, qui enfeignent, qu'auec la grace | 
de Dicu , l'on peut accomplir fon Comman- TS 
dement: Et NES auec pareille impudence ÿ | 
 refpondantà Pricrat,ilelcrit, Ta fais rres-mal Es same 
De dire ; que le Sauneur n'ait A chofès PSY. 
= #mpoffibles , c plus mal d appeller mon Afer- 
| [iction >fanfleté: mais dis ce que tu vondras, left LYS 
+ è en no$tre puiflance d’ accomplir les Cemmande- | 
nn cette vie; Etoù donc? EtMe- Phihp. Me 
Étonelcrit que Quand La Loy commande d'ai- ns RE 
comér ‘ynèr Dieu , commande vne chofe auf[i mpoffible, “GS 
a de voler par deffus le ment, 
Caucafe. : Blafphemateur ignorant ! impofhble 
Le . Dieu Ë ne Fi a-il rien Re facile à à 
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> de doute ,que l'accomvlfement dé lan 
impoilible en ceite vie. life referue auf} L 
qué L'urhér à bien füre en l’autre vie. eee 


h pareille ; K lafcheté, ils ne font He 
Conléience d'’; ‘attaquer la fouueraine Säg 
Bonte, & frire Dicur ee 


Lesiliitenr de donfer au Subieæ M 
qu'il né peut garder; & grandeïc ru 


joit vné Ordonnance que ur 


7 
< 7 
LA 


| ‘chafçun de Les vailaux. MR à 


oucondition qu'il fut, apprintae 
Fe citre fculpteut , |A feroit à bon droié : 
“elHimé vihomme: ee. &c vn Tyran 
LESC AE ras + Sn 7 A 
-! imhumain ; Car it commande yne chole 
“de laquelle la plus part du monde n'éfépasças 
rpable , -& feroit: mourir mille p sn ares; pos 
cens : Quand vous dites fansex pi « ; 
fans queué, Que la'Loy de Dieu 


ble, vous fuites ere pin 1 rude ent 


que ts ne peur ser 

me dit Melanéthon, que fe gu ira 
Tant fur le Sommet de abcale ASUS 
pour le moins’ quelques vns peuuent appren- 
dre à faire des Images de ! fonte, » & la à pen 4 
cette Loy humaine , {eroit (eulemen 
mort RÉRUeUES mais la mots 


2 tant 


pe hs à LM Ne a © 
| GONTRE LA LOY DE DIEV. |. 407 
2 menace les infracteurs de fa Loy., eft éter-t4cu.11. 


nelle. : Donc cette voltre Idole €ft enotme- 

menc-iniurieufe à la Diuine, & fupreme’Sa- =" 
gelle,& Bonté , &.dement la bouche de la Cor we 
Verité meme ; qui afleure,que fa Loy eft faci- 144 mu 


+ i 9 
omesdit LE SV S CHRIST, doux, men, ou mon 


fardeau leger. Ce que fainét Ican confirme, e- ;. Joan. 5.32 à 





fans : Et V'Efcriture attefte, que N'o6 fur homme 
ausle , Cr, parfaiét en fes. generations’, CG qu'il Zacharie 













mn npollible. Que fi la grace de. Dieu elt Toute- omxia pof k 
Mpuitlante , felon l’Apoftre , difant , Qu'aucc cer- fur. | 
a te grace il peut tou ,neltes vous pas blasfema- P#l.4.3. 
>" reursde dire, que fa Loy eft impofhble , veu 
que auec ceiqu'il la diét facile ; il donna fa 
nn grace pour l'accomplir ? Blafphemateurs de 
00 renirvn Antecedant , qui traine apresfoy mil ? se 
“Me confequences pleines d'abfurditez , &: ou- Grandes ab | 
trages contre le Nom de Dieu! Carfila Loyÿ ge Fa | 
M deDieueit impoñible,il eft eft impoflible d'ai- PP mr 
merla fouueraine Bonté; d'honorer la fupre- Ra 
me fagelle , de craindre la Toute-puiflance, 
+ impoflible de n'’eftre Idolatre, impoflible au 
> + fils d'honoret fon pere ,impollible de neftre | 
2 homicide , adultere , larron , faux temoin, | 
MU EE conuoitcux de 1 fefnme, & du bien du Pro- 
Re Ex 4 | à 
| 
| 
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114. i chain; impofhble-de garder aucun ÆEdi& du 
“Roy, aucune Ordonnanceldu Magiftrat.;au 

"ne Loy de Dieu , atcun Precepte-defonE 





fe.’ Toutes cés confequences ;: & infinicsÿ 
 : ATÉSA femblables fonc pendués à’ la Fe. 
. vôtre Allertion : & de wvoftrés ie % 
parler à vous; & vous ne 
Re ne confellez vins pas en HA 
À - que vous eftes criminéls en autarederehef 
Ré “qu'il y a dé -Comnitidemens. ile rs Ex 
5 “Dieu? Car sils font M ne. 
3 vous dites , donc vous ne les gardez int, Vous. | 
“cites donc ‘ preuaricateurs de tous 3 vous efte 
Æ “Xdolatres ,  Blafphemateurs;? Re des 
4 “Jours Saincts , Ménteurs, Part) | Pal ricidés 
E - Adultg res; Fotnicareurs,Ince tuer 2 a 
LÉ 7 Brigans, Cilomniateurs, Querélleus eux, | S 
À È à ex de noifes,Fatieux, Seditieux,Mutins; 
jé ‘moins, & lé réfté ; ou fi vous acéo 
BE quelques Commandemens:£/pt pu 
LIFE ‘les autres? Y eutil iamais au! Temp 
mo ‘Jon vn Efcrit plus abominables vne Ho 
Es. ” de LE nbrmtat + SRE “eg FE 
Se À SONT 
:# 
_ ÉTÉ : 


Vpn 
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Si ee À 
Meflanges Heretiques, es Idoles sx 
4 Bjcriture fainéte. 


FR Car. : XII 
DT E la Sainéte Éceu vOus-po- 
nôcez auec verité,d c'eltle Liure 
. de Dieu, qu'il y faut croire, vous | 
‘Je vantez à gros goufier, & à à plei- &. 
| ne bouche, vous ne voulez rien 
Re Ge TE qui ne foit côforme à luy,&.en fin 
M yousen faites vn corps fans ame, & vne Idole 
1 moltrneule par des côtraires Maximes, qui fôc, Maximes FES 
| È les fuyuäres.Q v'1r ne faut rié croire,quine fojrcontie la => 0 
a en l'Elcriture; Qu'ex seit claire;Que M He EX 
un y peut iecter les yeux, pour en tirer fon | 
fa its & par telles Maximes reiettez les Tradi- 
| tions,des Apoitres, & de l'Eglife, que Dieu, &r-ppritare 
criture commande Pi x at Ta ; DementezS..6bfoure. 
… Pierre,qui dit,que l'Efcriture eftobfcure: trous: Per. 32160 
 blez & confondez l’'Oeconomie- de la mailon N° ones 
- de Dieusen laquelle chafcun n’eft pas chacun, A al 
cun nelt pas Docteur: mais cofnme efcrit | 
au; Les vns ZAposires., les autres Profetes; les »à 
entr 13 ÆEuangelistes , les autres Pafleurs <: Do- | 
Fleurs, les autres brebis , & difciples: Vous, au 
|. contraire , faiétes tout le monde. Docteur {ça- 
© uans &.ignorans, hommes, & fammes: & au 
… lieudu Liure de Dieu, vous nous produifez vne 
>k -animce,non de Pefprit de Dicu, mais du 
| CES d 








1 2 






mensonge. des blasfémes, Fee des Herefies 3 cat vous! 


failoiénr - failoiencdire à leut Bible , que le pis de Dies : 
"dire àla Bi eftoic | pas cfgal à fon Pere-c Drm ‘ 


+ ble leurs CUT 14} 
érhes. -gê,& Herele ; Les Sabelliens a la-leur; ME: 


L e » 
AE AL: Fr 
LS GLS 

vtr p Ÿ tait 
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“voltre , & d'autant d'efprits , qu'il y 4 de teftess 
mal fabes parmy vous: Vous nous donnez! vné 
Éfinte urôquec falfifices& corrépué,& nom 
La Bible PLUS Efcritute ; car l’Efcriture ,& le Liuré de. | 
s'eft pas le Dieu n'eft pas compofée des feules paroléside 
papicref la Bible ;imprimees au papier”, & proferees de 
Crit. bouché,mais des paroles marerielles;8edufens | 
interieur, come du cofps,& del AHEp ÈS i 
faut il ,qu'il aitles paroles , queDieu a dites, "à 
&F ‘etprit qu'il a donné à les Efcriuains: enfei- £ 
gné à fon Eglife ; & marqué au confe ent 
des Doéteurs d'icelle ; voitre Biblémra rién de 
cet efprits encor qu elle ait le corps,aiins Wriau- 4 
* tre contraire ; fuggeré par celuys ‘a‘de- ? 
- ‘céuz,& vous Fur deceuoir le monde, La Bible Ro 
La sible animee dufens , & de l'efl prit dé: Dicu,ne ne e dit. r 


neditpas iamais menfonge ; la voftre dit des:m 


L.4.CH.1 24 











guez pouren eftablir voftre Scéte toute & 
Le Diable pofee de ces pieces, & imitez eit célate SM 
afegucla ges vieux Hereriques , vos Peress: Ellé nef 





Bible ‘peur 


tromper,  JONC pas la Biblesny le Liure de Dieu, 1 J 
Les Arriens que celny de ces vieux abnfeurs. Les: 





Les Sabel: audit point de diftinction de perfon 
liens. “Trinité; Les Neftoriens à la lt ee A 


ANR 


Les Nefto: Marie RARE point: Mere de: Dieu ; Les 
Es js “giens à la leur, que la Virginité n'eftoit. k >oiÏn 
AE plus rave le Mariage; & amf chafa 


d'eux faifoit la caufe de fa secte pa les P 












x “«— _ 
<éf À : . pr + 
F | ABS | FAC:  : Var TT. à 
* Re ET - "4 E,9 7 &. pÉ Cas - 
| 


| CONTRE L'ESCRITVRE. 
È des, & traits de fa Bible , & en confirmoit fesæ:4:cH;,12, 
> erreurs. Ce ne pouuoit donc pas éftre a (ain 2" 

te Efcricure , c’eftoit la leur, non plus donela M 
voflre ; eft le liure de Dieu; Ce n'elt pas la Pi- 


ATEN 
ah. À. Ÿ 


ble de Dieu;c’eft la voftre,animec de l'efprit du "SNS 
Diable, frangee dés glofes du Diable:imprimee RUE 


: , È | LA) 
énEnfer, par des Prefliers d'Enfer. Car vous la Herefies 4 08 
abfurdirez 


| faites parler contre Dieu , & contre li vericé, que les ME 
Wceq ne peut faire la Bible,& le Eiute de Dieu. niftres font 
Vous luy faites dire ; que Dieu n'eft pas Touc- die i /, pi- 
Puiflantique le Fils n’eit pas efgal au Pere; que ble. 
Le S. Efpritnelt pas Dieu; 4'le corps de ce Fils, 
… A Delt-pas au Sacrement de PAutel ; quil ne faut 
"poux prier pour les fideles Trefpañlez; Que 


A 








Dieu eft autheut du peché, qu'il commande | 
2% chofésimpoflibles ; vous luy faites prononcer a 
ni Grelles,& mille autres impietez , que l'Efcriture «4 
Æäincte deteite ; que ic vous ay marquées in à 


— quesici,& en marqueray apres; donc la Bible, 

| alleguce par vous pour donner ame, & haleine na 
0 Atelles Hercfessn'eit pas le Linre de Dieu,ceft | 
ne Idole parlante , par laquelle le Diable pu: gs 5 
= blie [es Menfonges;comme iadis en Delfes par pérloit.68. 0% 
em les Sratues , ou par le ventre de fa Miniftrefle, par la bou: 
-….croupie deflus le Trepied. Ne foyez donc plus che des Sta. "0" 
KE -infolens,à vanter l'Efcriture fainéte , comme fi Lee A ne 
“elle cftoit pour vous , ains recognoiflez la frau- 4 ge : 


> dé du Diable , qui par vous l'a Cortompue ; & ftreffes d'A 


= soupillez fi vous pouuez,de voitre faute & ver polion. 
MARETT, Melan 
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+ #- de Dieu d'vn tel defaut; vous luy faiétes 


fermeté 4 


MA 6e. Coniréiteile, Selo on votre dire, il n a pas a 
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Mejlanges Heretiques ; Ca Idoles furdl dr) 
Doëtrine del Eglife. CH. X IT He. 


VX le Doëtrine Fe VE LR 4 
A eftes veritablesen paies Pa 
#1 & biflez vos vetitez par des. contre e 
226 poinéts de merfonges: meflange DE. 
C'elt verre, quand vous dites que pouricelles 
EE Redemipteur s'ettincarné,eftl mort, & refuE 
cité, & qu'en icelle il fauttroïuet fon. Y x 
En contre change , vous donnez® force mén- 
Axticle de fonges contre la mefme Eglife. : C'eflfmenfon Fe 
Foy.des M ge quand vous efcriuez,comme Article de oy, à 
" F1 vue à qu'elle peut errer , & qu'elle a érréde faiipan © 
peuterer. laquelle Maxime vous faiétes vne. ‘infigne in 
jure à l'Eglife de Dieu , & mettezen {placent 
…vne Idolé: Car vous dictes , ce difant, qu cle 
: : peut mentir, peut approuuer des erreurs s#des 
Hereftes, des Superftitions; &c autres;cha fes c 
“traires à la Loy-Diuine. 'Sivous parliez del 
-ghfe des Heretiques, & de la voftre, la pofittor 
: feroit vraye fans doubte: mais notans Î l'E£ oli 









iniure Lie Sc dementez 8. ee 


verit 152 7e x 
.. Hs ortes FRERE 


"NAN. Re EE Une 
CONTRE | L'ÉGLISE. y n 4: 0 Sir Ca 
MN plicette fiénne promefle:Car ft fon Eglife peut L-4€n.1 ; 
crrer; Sceltre Heretique, & a erré fouuentint. "x 























ET A S 
> quésiicy, comme vous dictes, où fera l'effect "ne 
É nee 2 : Je © 
20. die cette promcfle diuine , qui ne peut ni trom- CLIS 
où per, ni fuillir ? où {2ra la ftabilité de cet edifice, Ee: = 
quifé doit moquer des Puiflances d'Enfer ? Et 0 
quelle difference y aura-il entre l'Eclife de 1 


Dieu, & les Affémblces profanes, & Hercri- 
> ques’ Eten quoy pourront afleurer leur Foy 
| les Chreftiens, fi leur fondement branflé {ur ja | 
» verre mouuante ? votre Maxime donc cit vne Afiome : 
+ Idole pire, que les Delfiques,iniurieufe à Dieu, FRERES 
> Conmraire à {on Efcriture , & pernicieuicala PE Critare. 
Foy Catholique, dont elle renuerle le fonde- ER 
ment: Vne feule cholca v'elle de b6.c'eit qu'et- APS 
Te met à iour voftre erreur , & fait euidemmeut RS 
voir, que voltre Foy, eft vne foy humaine , & 
| <harnelle, & non Diuine , & Chreilienne: Ce 
b_ quete prouue par vous-mefmes. Car li on vous La Foy des 
» démande;poutquoy croyez-vous lIncarnation pe & 
Ka | é An: » * Fa 
du Filside Dieu; {a Pafion, (a Refurreétion, & * RER 
”  Iésautres Aruicles de la Foy , vous refpondez, uise, 2 
» parceque l'Efcriture le dit: Et d'autant que vo- 
… itreRefponfe n'a non plus de Solidiré,que cel- : 
n Je des Anciens Herctiques,qui cous fe {ont pre- 3S 
—uailusdecerte armeurc , & tous ont dit qu’ils 
* auoient/'Efcriure puor eux: vous corrigez vo- Vaines ia 
 frédire , & adiouftez ; que vous entendez l'Ef- ue des 
… eriture bien expolec , & par infpiration Diui- PR pc 
M ne: Mais ce renfort elt aufli foible , que la Ref Modernes 
… pon£e friuole , parce que tous les Heretiques d'anoir l'E[ 
ontvyié de ce langage comine vous, & touf- écriture, 
RES | iours 


#7 


4t4 L'IDOLATRIE HVGVENOTE. 
L.4CH. 1% jours fc font attribuez la Touange de fidele="? 
ment expoler, & félon lesfens l'E A 
Dieu, les Efcritures fur tous les'autres DÉS 
éteurs , & s'ils n'ont rien aduäcé par cette van ## 3 
terie, pour affermir leut Foy, quieltoit Hete## 
fie,non plus aduancerez-vous donc, pour ne î 
dre ferme la voftre.ains beaucoup moins, pare 
ce que vous tenez,que tous les Doéteurs, ex 
politears de l’Efcriture peuuct erterauffi bien SE 
que l'Eglife : doncils peuuent fe aompers &. 
‘vous comme eux;en expofant la Sainéte: Efcri 2 
ture,& prendre le mal pour le bien, 814" men 
fonge pour la verité, & dire quecelt, a TER 
prit de Dieu ce qui fecn de l'efprit du Diable. 
voftre Foy. donc; voire felon voitre confeffion, M à 
n'a aucun appuy , finon l’authorité de Caluin, 
de Beze,& d'autres expofiteurs de la Bible;qu 
vous croyez comme à des hommes fubiedk: 
érteur : voitre Foy donc eft humaine, fond 
fur l'authorité des hommes ; fur Voltre in 
ment , & prefomptioh , & non fur ES 
Diuine. À 
LaFoy Ca-  Noftre Foy n'eft pas telle :carelle eft appu- 
tholique… vec für les fainétes Éfcritures,expofces par fl 
| bien fédee, glite de Dieu, que nous croyons ne pouuoire 
7 errér , & par le confentément des Docteurs di 
Celle,qui ne peut contenir faufleté, parce qu'ils” 
font afliftez du Sauueur ; qui a promis | | KT 
faind Ef prit à toutes les Affemblecs lepitimes, 14 % 
À Line pour toufiouts ÿ arrefter les Poinéts de la ve. 524 | 
duels tité fans erreur. Parquoy , fion demandeävn. 
Mu, 18.20, Catholique ; pourquoy il croit la” Feu à 
ce 
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CONTRE LE FRANC ARBITRE. 4. 
» ce du Corps du Savueur en lEüchariftiesihe#omm: 
+ rcfpond , parce que Dieu l'a enfeigné à PES 
» fe,& l'Eglife à luy laquelle ne peut faillir:Cet 
> ce Foy a pour garend Dicu , qui ne veut trom- 
pers & lon Eglife,qui ne peut cftre trompee:& 






partant Foy Diuine , fondee fur le roc , com- 

mé Ja voitre fur le able.Et c’eft l'Idole que vo- 
fre Maxime produit , tenant que l'Eglife de 
 Dicupeuterrer. 


| RRRAIRIEININETSTININPIENNS 
… Que les Afiriféres font vue Idole de 
>  lHommcenfeignäs,qu'il «fl prinéte 
D Frarc-arbitre. CHar. XIVPF 


‘ 









Ce f = LL = 


Orcyx encores d'autres meslanges , & 
RUB Maximes efcrites, & taillces en for- 

& LES me d'idoles, & placees €s niches de 
- _voitre Secte,& Téple fpiricuel parmi plufeurs 

2  {pecieufes fentences de verité, pour eitançon- 
— ncrle Menfonge contre la dignité de l'Hom- 
me, contre {a iuftice, contre les Sacremens,& 
a contre tout ce,qui eft de noble en l'Eglile, mai- 
fonde Dieu; Parlans de l Hôme vous dires, felo Maximes 
Fée AU "AÉIPSMENT d'hypocri- 
Critute & Ja VOTItÉ 5 qu il cit fait à I image, he des Mi- 
émblance de Dieu, qu'il eit esieuc fur tou- sifires fous 
$ Creatures corporelles, qu'il cit capable là nuurede 


radis,mais vous deltruiiez toutes CCS bc Le RSS 
tences , par les Axiomes,que vous tenez a. k 7 
luy , dont cetuy-cy en cit vn ; APRES le je Franc: 
6 d'Adam l'Homme n'a point de Franr-r- arbitre. 


bure 
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| 416 PIDOLATRIE HVEVENOTE. | 
À vacmr# bitre, qui eltluy ‘arrachet l'ame! né 
du corps , Scluy laifler cellé de kibefte 824 TA 
ofter les vertus, & l efperançe du Cie: cars Far 
n'a point delliberte ; point de volonté fran 
s'iln'eft mailtre de fes actions : de 
crainte , &elt menc efclaucpari 
fa nature’, il n'eft pas homme, fino: 
c'eft vne Idole d’honime!, ayant feu: 
£ lincamens extericurs d'homme &, d 
Re d'vn cheual ou d’yne autre béftes FE ile 
| homm:, il ne porte point l'Image & fe 
ce de Dieu :iln'eft pas fupericur- des cu ie: sr 
S.Angl.3. corporelles, en fomme , il n'eft: ny capable 
hhagnoitie. vertu , ny de paradis : NN) la grace’, se 
a s-honje: guftin fait que l'homme ait la viece e 
18. fupér Franc-arbitre , ny le Franc-arbitres se 7 
07  &SBernard; Oz: dit-il, le Re 
Mine reflerien s qui puiffe eftre faune. N 
| : : ennemisiurez de la Nature LL iter”* 7 
> © Gr ff Ce bien à l’homme, qu'vn grand Gain « pps Rte 
76 \difput. da le; Prefnt de Diet tresbon, € le: plaes ex. xcell nt 
A4, CG quife troune en l'homme: Ennemis dela Sa 
Fr RE. Efcriture , qui tefmoigne fi cuidemments 
0  .: .. fouuentléFranc-arbitre de l'homme? 
4 4 ==" vous inmais ouy ce que Dieu dit à! = in ; 
| Et x téde mefme leuain que vous? “Ton appetit 
va foxbs toys Gt le regenteras ; -c'eit ac a 
Apititus, 


… Ger.4s.  vnéfranche volonté;tues maitre di et es a6 à 
AT - on +" 


FE - & peux faire bi fi vu veux: Ce que 


2 T flesinue- teflaaux Hebrieux;difant. Je pres 5 ee urd'ho 
Re Te Ciel la terre à tofinoinos , que ie in 2 
. HR Te re Jean la vie, la: mort ; là benediéti 
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Ë CONTRE LE FRANC : Lara 








ex la vnalediétion ; #choifi donc la 
| vincs io), Gta polleriré Et loféé'au méfmepéde. 1 

EE: ples Craignez leSeisnenr; Cr fernez-lerd'on cvs Timete LR 
> Parfauts Erc. Ones ilooks femblemannais de févvit D LR x 38 
UWeSeinenr ;: le choix vous efl donné ; clifez: æpre- D + ; 
fentilegiel vos plauk des: deux -; ou de ferait des A 
Diehxsle/Gels vos Pères ont jee en eZ éfpotaz 
| mie, diile Seignenr: Quant eff dé moy ie feruiraÿ le 
| Séiénenranec mafumile. Si l'Efcrituré dir Que 
… l'homme peut choifir ce que bon liy femblé, 

À qhitpens | faireeleétion du bin, ou dura, : | 
* comment ofez.vous dire, qu’il et priné dé Fiñc RENE 
arbitre ; & qu'il agit Mr tselé Maïs nédé:"i: : 
 métez-vos pas la manifelte voix de Dièu iii "22 
dittant fouuent à fon peuples Si vor voulez. Si ver 






































4 fi sous m'obeyfx » vous nañgéreg les bièns ‘de la 1/2,1.10. An Es 
4 fs vos ne ne vou ou yr ; Co ne promo il 
D Hélas conrroux , le glaine vous dénoretit La F3 


* voix düiSauneur quidit: Siinveux entrer en Aa  Sivis, 

4 vie sgnrde les Commandemins. Et dé foñ,;  Apo- Mat.19.17. 

L - ftresquidifertemét réfute voltre Herefic en ces 

> mors;parlant de la chaftété. Qui fair enfin cænr Se 2 Fat 28 


D ferme refolurion , n'efrant poriffé 2: parnect[Sité ht x. ï. Car 37. St = 
à APN ayant laxvolonte en fx puifante, Ginge + 
enoncæunde garder favieraé;sl fait bien. Pou- ba: 
à plus éndemmenciAéurer la verité:du 
ancatbitre., & condamner voltre erreur : Si 
Æhommk delibece en fon cœurs; S'il fair choix, 
- &x atio furiquelque oh faire 
» Jontéemfapuillance , comme cette Efcriture 


? 


21 it >e a fus Fräc-arbitre, comme vous 
D = 4 Et par voftié Maximene deftruifez z: 
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418 L'IDOLATRIE HVGVENOTE 
:.4CH.14 vos parles Loix , & parquets de luftice, Jians 
d’vn cofté la main au Magiftrat,, à ce quiln 
punille aucun Malfaiéteur , &c de l'autre , d 
nant audace à chafcun de mal faire , 8€ 
d’exculer fon forfait? Car fi le Volet 
point eu de volonté, s'iln'a a faire < atr 
s’il a efté contraint par neceffité à volersa 
rober , à efgorger , quelle prinfe auramt 
luftice , qui ne peut agir finon contrele 
qui eft commis par election , & de vole 
abus liberee ? C’eft pourquoy elle ne fait pass 
le frenetique , qui aura tué quelqu'vn£ da 
de l’Here- que, q quelqu vr 
fie, qui nie qu’il eft fans raifon,& fans volôté. Moft 
le Franc-ar xime donc, ne renuerfe-t'elle pas la Polie 
bitre. maine , & ne donne-t'elle pas bonne“oct 
à vos femmes & filles de proftituertle 
cité à chafcun , & ne refufer per{on 
re pour toute excule , qu'elles nor 
Franc-atbitre , qu'elles ne peuuer 
que’elles font côtraintes par necelil 
rez vos à dire finon, qu’elles fe defen 
les ergots & le bec de voftre doctrine, 
confequences de voitre Herefe , & que 
n'auez aucun droiét de les punir? Efcoui 
Tout le que dit S. Auguitin, difpurant contre 
rue chéans vos Anceftres , du Franc-arbitre 
arbitre, fauf combattoyent comme vous, Et 16) , di 
lHercti- #24 pas fallu fueilleter les linres obfcurs sp 
que. prendre qu'aucun n'est digne de reprehen| 
S. Aug. Î. de peine, sil ne fait ce qu'il ne peut fai 
animabts 4 » s 7 TU 
Fe Munich, Silna vn Franc-arbitre , s’il eft lié. pat 
csti6, trainte:s’il n'accomplit ce qu'ilne péuta 
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| a à à KR + La 
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1 CON PRE LE FRANC- ARBITRE. 419 
… pir,nayantpoint de liberté , & pourfuit.u 
4 ‘Bergeis ne ‘chanient-ils pas cela aux montagnes, 
| UP aux —theatres , les ignèrans aux places, 
ù lesféaumms aux eStudes , les Resens aux Fftoles, 
e re ?e Der es aux lieux facrez , © le genre burnain 
ét le no#de?1l dic donc , que où ibn’ ‘y a au- 
MFranc-arbitre , il ny a aucun peché, & que 
ntequent , il n'y doit auoir aucune peine, 
:prehenfon. Donc, {elon voftre Doétrine, 
; > Franc-arbitre , nul mal-faicteur , nul 
rtrier, nulle femme adultere, doit fubir 
4 > ou fupplice pour fon forfait; c’eftce que 
ce Doéteur,adiuftant,Que vous niez CC,que 
le monde confeile en tout lieu;Er que vous 
esant qu'il vous eft poible, l'Enfer , & 
| comme ilefctit en vn autre en- S. Aug. die 
, Si Dieu n'anoit donné vn Franc-arbitre ; il Î"t: 2. cot. 
pourroit anoir aticun iu$le inservent , pour punir ohle à 
7 D. » Ayaucun merite a bien faire, pour 
IS 3 ny aucun Diuin commandement » pour fai- 
aitence des pecheY commis. Et qui nie le Franc 
por pas Catholiqne : il eft donc Here- 
ileft Manichean, & pire que Payen,& Non ef Ca- 
aut conclud-il , comme Docteur de la Foy #2. qri,drc. 
hol ique Nous croyons par certaine Foy le A + 
pc: “bitre ; @ le prefchons auec affeurance. Ie 3.cirea fine ‘ 
lus, que qui nie la franchife de la liberté, 1 
pe puis que pous les hommes la 
nt par tout. Voftre Maxime donc , eft 
x c ionftrucufe Idole, faifant de l'homme 
te, & vn Idole ; pour la dedier à Satan : 
en cut iamais de plus heftiale au Tem- 
Dd 2 
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410  L'IDOLATARIE HVéVENORE à 
1, 4.cu.15 ple d’Apollon , fut-ce celleïde l'Afne de Bron V 
Afne de Ze , que les Ambraciots y poferent ARARDEES 


bronze de- à HR ITA à ce née Dieu. 
dié à Apol- 


Que Es Mirifires pe VAe, : tk À 
Infhce C brefhenne en la Doétrinet 
Li Fustif CAtLON. CHAT X\ 


Re, Ovs difputez encor de ela Hi 

fication , & iuftice def "H6 sme, & 
dictes,àvoltre coftume;quélaques 
veritez fur ce fubicét ;e 
TA QU'ELLE viétc gone 

# itut:Q ELLE eft neceflaire pour 
Bi à Dieu , & autres femblables mon 
» …… . .aloyiEtla fin detous vos Difcusé ef F € Iuppk 
“SACS fer vne Idole de Iuftice,au lieu de lavray lu _ 
LR ce Chreftiéne,f bié que côme vousdelp ez 
:  Fhômedufräc arbitre, le plus belin 
: La iuftice sure] que Dicu luy ait mis en l'ame:Ai 

| Chreftiëne. 

Goal, Trid, Me vous du plus noble ornements “a 


NE. se. 6.27. que Dicu luy ait dôné,quäd FORTE 
2 ah. ftice. La Foy Catholiquetient, que: 





rs 
Déc 


Mt: titédeées v's:Cærust Éhom à 1 0m 
à L'ameiufti fé, c'eftà duré , de melchanr cf Es are 
W.!  fice,nou- quelle Inftice confifte enla remifiondestpt 


QE _ ee . que Dieu luy donne ; le netoyant 


Dre te ordufe x de Jr &en lereno 
No “ag qu'il rend par fa grace ; Vné nc " ue 
Fe creature toute bélle ,. & agreable: à fa Maïef 





É. «. Fe . 
À À CHERE ENT 2 
« vi PARCS “te AS 
‘ eh . CE 2 va : 


CONTRE ‘LA 1VSTIFIC ATION. 4 
(4. En concre-quarre de cette lufticé vous con- t'#em 
D feflézlaremiflion des pechez de bouche Sa "#n 
déftruifez en cffe@, enfcignans, que les péchez -: 
D demeurent'touliours en l'ame ; tandis qu'elle 
BL ebénce corps mortel; & qu'ils font féulement 
M Contiers parirsvs CnrisT,àcequilsne 
: Autre veuz,8c 1ugez de Dieu: Et dires en fom- D 
D méyque la Iuitice Creftienne n’eft autre ; que se ses 
L cœlledelrsvs CHrisr, etant imputee à Re 
à Phomme comme fienne ; & iceluy eftimé iufte via L3,1#8. 
 déuanc Dieu par icelle ; encor ; qu'en foy il de: «3.5. 10,6 1 
| meure pecheur,& foüillé. "ANous enfeigons donc *- 
* dit Caluin , gwe les fideles ont rorfours le peché 
habisans eneux , iufques a ce qW'ils foient deueStus 









Ddececorps moriel: Etvn peu apres: Er ainfi com- Er 
ne Dienque les Fideles foient abfous par grace ; ils ne À 
£ laiffer point de fais à eftre pecheurs 2 coulpa- 4 
D blé Erailleurs, Par la pureté de la Iuflice de Fi 

IOHRUST, »0s macules, c les ordures & nos | 


#2 ions estant caches ; ne nous font imputces, 

à. votais font comme enfêuclies ; à fin de n'apparoïsire Le a A 
D pémen  Lcenen de Der. expo cu re A 
À _remiflion > ruftice imputatiuc, par vne fimili- /3. Infic#. CS 


| 
tudé dela iuitice humaine, coufiours humain S#12. "4 












L'énladifpute des chofes diuines. Comme, dit-il, rss fi- ÿ 
D ffohalqu'un accufe à tort, apres auoir cle exa- ee $ 
> TA 17 Inge; at abfous, € declaré innocent ; 0 mie vtr 3 
* Wil eff infhife: tellement qu'a fon dire,eftre se 2 F4 

D uitifién'eft autre chofe , qu'eftre declaré inite, =: TS 
noiafigon des Parquets de Cour: & s'eft oublie DR 
D. défämemoire en fa fimittude : car il compare | ÿ 
 épécheur à vn hônié,qui eft acculé à tort,c’eit E3 
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22 LIDOLATRIE HWGVENOÏE ! 
L.4 CH.1$ à dire, à vn innocent. Or fon fens eft,;que ui 
Remillion de les pécchezs& eftte iuftifié;m 
ricti plus qu’auoir fes pechez non imputez 
cOuuers, à ce que Dieu ne les voye; cts 
noncé lufte par luy ; encor qu’on ne le foi 
comme fouuent il aduient , au ini en 
hommes ; & meten auant cette o Sal 
plufieurs endroits de fon A n 6 
La luiice ment au troticimebiuie, chapitre vnz | 
Cats: ionee Section {econde, € CC TFOi {icfime. G 2 D : 
par Caiuin, filon des pechez, & la Iuftice de” tre 
Fe ne Ldo- le,non iuftice , mais vne fardee hypo DOC . T 
Æ malque , vnc idole de fuitice; n'a ant | 
feule apparence, & la peau eft routee 
à RTE que vous vous celtes fait 
ner à nos Roys , quand apres a 
combuition la Religion, & le R Voyaur 
vos rebellions , & rauages, VOUS EXO 
fin vn Edict , par lequel vous ef er 
Innocens , & reputez fideles au 
ayant fait tout pour fon feruice ; & ain! 
citiez juftifiez , & prononcez luft ke 
: hémmes,fans cftre luftes en vous; &crair 
enfeignez eftre l'homme iuftifié deuai 
; au poids, & melurc de la balance, & au 
Luftificarig Maine , &non Diuine: & demante: 
Hugueno- TE , AUEC VnC intollerable impudent ; 
te par Edit. tes vne infigné iniure à Dieu: L'EI {critu 
Fideles par Mnifetieniiné , que les pechez del 
Edict. juftifié font effacez , come les 
l'ean ; chaflez comme les tenebres 
micre.diflipez , comme ia nuee parla } 























CONTRE LA IVSTIFICATION. 42% 

da Soleil : abifmez , comme les pierres au to- L 

. fonddela mer, & icttez aufliloing de nous,, 

- comme l'Orient eft efloigné du Ponant. Lane 
LA 
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—Cmenerttoye de mon peche. Item, Ti m'arroufe- 
Wdhyfope, > lorsie féray net ; Tu me laueras, 
ons ie feray blanchi plus que la neige. De- 
- quoÿy eut {erui à Dauid de demander ce la- 
- uement de l'ame , fi les pechez y deuoient 
… demeurer toufiours? Et comment y peuuent- 
- ils demeurer, fi cllecft renduc nette par le 
“lauement de la grace Diuine ? la netteté peut- 
e loger auec l'ordure, les tenebres auec la 
lüeur, & le froid auec le chaud ? Et fi lame eft 
toufiours noire,pourquoy dit Dauid: Qu'elle 
férendue plus blanche que la neige: Dieu 
jatle en Ezechiel, & dit, Er seffandray f#r  Nottoye. 
Gus dexl'eau nette , cÿ ferez nettoyez de toures vos MENt. 
ONAures, C vous nettcyeray de toutes vos Idoles, Perses 
Vous bailleray vn nouneau cœur, & vous don- 
ayrun nouucl effrit au dedans? Voila l'entie- 
Juftice compolee de la remiflion des pechez, 
“nettoyement de l’ame , & de la renouation de 
à ï fprit. Or cenettoyement , & cette fenoua- 
uon/{pirituelle, peut-elle fubffter auec la fale- £ ficement 
é,éevicilleffe du peché? ou les Idoles eftre ab- du peche. 
Jatués , & enfemble demeurer en pied? En E/a:44. 22. 
Eficildit; Jay afface tes imiquite? comme la 
nues, CG tes pechez comme la brouge. Et lere- 
ie cfcrit. En ces iours-la , G en ce LEmmps La, 
le Seigneur , ox cerchera l'iniquire a If 


Che 
0 dit le Roy Dauid , derechef de run imiquité, pfse. 
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Abfence du 





| ; eché, 
maclser ne fera point trounee s le peche de In- Ver. 50: 29 
Fi Dd 4 
” 


LE 
AY 
RE: 


True 


? 


4 EST * 


LT 
: 


CR et 
: » 


> 


+ 
1 


D FR RP TA 
> 2 e 


Ent Pen A CE à 
mt. L 


55 Don) 
Nr 
* 


3 chafieca.le Rene qui DE fe troùuera:p 


: EM 102.1 2. Au profond, de La mer: Ext vous les lai 


“5 #$#" Le Fils de Dieu sh apparu Paré 
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424 ;LIDOLA@AMIE HWGVENOTE, "+108 
Pacs d4, ne [era pains, ITOUHE 3 le, Sauueurd qonc 
4 parce qu'il ia du,tout cfacc : Hne.der La: at 
O/ec.14. 3: done poinE. en Parme du. Juftifié, FRA D: 
Conseniffe VOUS. at SIZE. 3 HAT 
:Offe toute inigitité. L'iniquité donc LC € 
jun ou Vamé = cle ny c dan: poine Michépa 
14 Téouricias © ar ap de: nous. Ar HELITA DAS 
IOHLES. PROS 1H1G'HC RS NO, ACITETA, Heu PÉEMETR se: k 


fond du cœur. Dauid, esloignera 
isiqutez de nous comme: l'Orcent.efbsellai 
Pons. ; Comment. donc CS a niqui 
_énhous,comme vous dires. -fLelles cas 
taut cfloignces,comme dit ce Prop nerf 
VOS plus véritables que luy. 2 LUES 1 À s 
2 fçauans que luy? plus fideles que l'Efer 
vous.voyez donc. par ces allegati ous s Aix 
“les entendez , que les. pechez ne | 
pointen l'ame iuftifice , mais. en. 
challez , & que Caluin parle co 
difanr, que l'homme. iuflifié de 
ail de fes pechez 8 qu'il. e a L 
| ment ; difant:que le, Dire ait AULIE > ch< 
1°, fenlaremiflion des prchez à s coup 
CRAPACNE Ki 
a *ée alone faieneveusde Diet 
-que la mefi me Ecriture enfeigr 


1 tout. 119 


_couuri Ge. = _pou La 
hoc apps es deftruire, & rayer du ru, dite 
mt, Joan, fainét Ican à fin quil oft4ft nos. 









CONTRE LA IVSTIRICATION. PUR 
- sdeSkruire les-œuures du Diable, 9 PE-LIA4 
chez: pourofter nos pechez.. Le Sd fon ° 
Le Hbilss vs. Carrs:T, vefcri e. méfie” LE 
+ Apofñtre, pe. nettoyé de tout peche. Item . Um» 
«el fidele , CG. tujle pour nous pardonner 10 pe- ret. Apo. TER) 
Vo nous nettoyer de toute iniqiité pour now Liuore EMA) 

























Efa.s 3:64 
wmsrditE (aie. En fomme,pour le deftruire;con- su LES 


Jdamner.& abolir,  Moffre vieil Home,dit fainét Rom. 6,6. 
Fe Paulswefhé crucifié awec Izsvs CHRxs Ta Dammanit 
pue corps de peche fuf} defliuit, Items > Dieu Pr 
LS fémmoyent fon propre Fils en Je mblance de ps chair Afigés is 

% ce peche, a condamné le pechéen la chair. Quand eruci 


uen ves peche? , efaçant l'obligasion.; qui 


contraire, la: offee LoloeetrtA fichee en la 
vGhoix; Item. , Cu ris Tracé offert vne fois pour 
Vabolissles. pechez. En auez-vous :aflez pour 
«vous: tendre ? Serez- vos encor obitinez ; ai- 
mans mieux croire à Caluin , qu'à tant de fen- 


"AR “né Pare l'Efcriture parle? 
n ETS DE "3 
















sd". 


CR ER PS - : 
Vaser de nos pechez en fon Sang. Pour nowsen vie LE En - 


“vous effuX morts au peche ; il vous à vinifiez voHs Celoÿ. 2: 14. PRE 
a contre. nous en decret ; laquelle nous efloir * 2 


jétences 8: arreits. de la fainéte Efcriture; & à :- 4 
- tous les anciens Doéteurs Catholiques.; qui 13 à 
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A 0 
a 
d Va 
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L 4 CH.1I: 6 Vas rot eiletettrastet Sr» er. +1Ke 2 é nlet Se TE 4 
PÉSESSIFIEISIPRIRSTES PERS 


k + 


L'Idole de la laffification des M 2 
fîres ,imwurieufe à Dieu. ; 


CHar. XVI. F 


S% Yes V refte ,ne recognoiflcz-vouspoi 
CAN) l'injure que vous faites à MES 
IAE Cnrisr par cette belle luitiñ 
” tion,difans, qu'il remet les pechez“e 

les couurant feulement: Et à la fupremeSagé 

fe,& Bonté du Createur,enfcignans dvaice 

qu'il ne voit point les pechez cachez:8d 

tre , que la Juftice donnee par luyn'el 
chofe,que cette remiflion , & couuertut 

chee par vous : & vne imputation del 

2 du Sauueur?Premierement, n'accufez-v 
Abfurditez iceluy Sauueur de malignité, ou d'imf 


dela iuftif- ce comme s’il ne vouloit, ou ne pouuoie 
cation des HS 
Miniftres. 






facer les pechez du tout , mais les cout 
feulement à guife d’vn mauuais Chirurg 
ou Medecin , diffimulans la maladie’, 


SEP 
pe 


playe , laflatans, & non la guariffans. 
ic'eft vneffc& plus Diuin de bien guarir 
me , que de guarirle corps , neluyf: 
vous pas vue iniure remarquable , difa 

n'effice pas les pechez,finon en les couuran 
confeflans neantmoins qu'il guerit les coi 
Mais à voftre aduis , a-il moins de vouloir 
pouaoir de chafler les pechez , maladies 
playes de lame, d’en nettoyer fon imag 
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{pirituelle ; qu’il auoit de chafler les paralyfies, 
les lepres,& autres infirmitez corporelles ?d'en 
dehurerles corps,& les rédre fains,& gaillards? 
Etla gloire defa puiflance n'eit-elle pas plus 
grande és guarilons parfaites des ames, que des 
Corps ? Que fi vous confeflez, qu'il veut , & 
peut aufli bien l'vn que l'autre , pourquoy di- 
tes vous,que les pechez pardonnez demeurent, 
mais qu'ils font couuerts#Si vous difiez , que le 
Sauucur guarifloit les malades en cachant feu- 
lement leur maladie fans l’ofter:les Lepreux en 
couurant leur lepre , fans la chafler : les playes 
en y metant vu emplaftre, fans les fouder ,ne 
feriez-vous pas balfphemateurs contre la ma- 
Mmifefte experience de la verité? Et ne leftes 
vous pas dauantage le difans de la iuftification, 
&guerifon de l'ame , plus noble, plusimpor- 
tante, & fans comparaifon plus digne de l'œu- 
ure de {a Maicité, que celle du corps; Que fi 
Vous croyez , qu'il guarifloit vrayement les 
corps chaffant d’iceux la maladie , & leur don- 
nant vnembonpoint.voire meilleur que le na- 
turel, pourquoy faites-vous difhculté de con- 
feller , qu'il fait le femblable en l'ame? Pour- 
“quoy niez-vous cetre verité> N’eft-ce pas d’au- 
antique vous eftes faits Mimttres & trompet- 
res de celuy', qui s'efforce d'obfcurcir le meri- 
cs @ la glorie du Fils de Deiu en tout, & par 
out, & principalement en la remiflion des pe- 
chez, & iuftice de l'homme, le fonuerain ex- 
—ploit de {a Toute-puilance, Sagefle , & Bonté 
| infinie? 








les corps. 


l'en guarir, & luy donner la fanté, & beauté s4cn 1 6- 





Le Sauveur 
iuflifie l'a. s 
me cômeil 
guarifioi t 








"£a luftifica Dauid &les Profetes, lés Apoltréss@ D 7 ie 


Wrion comét 


lEfrieure. lition ;& extinction du peché? & 


CN LORS ds bb ER en POS . À ro troh ù 
PTE FURrES # : ri d 2 #P à 2 : | 
à : p 4 } 72 À ee # B > : 
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L.4. CH:16 infinie > Car qu Clt ces qu ïl peut OPCreR de né 
La iuftificapssn &rde plus diain en Fame de ceux"quil 
ad rachétez, que de la netroyct' dc l'érdure dup PÉE: 
le chef “ché la rendre toute belle? HI +77 00 m3 £ 
d'œuuredu Secondement, n'attribuez-vous LAS: 
Sagueur.  depuiflinéeà la malice de Sitañ , qui a Fa 


en LR peut infecter de peche lés aimes, &lésrte 


heureir  difformes ; qu'au merite, & vertu dur”Sa ui qui " r 3 L 
102. Abfurdi. difant, qu'il ne peut guarir le pechésfif | 
Ne L2RÉ Couurant : ni rendre l'ame belle, ion VE À 


tant vn mafque de fa iuftice? Er qué 
cation; &iufticeeftcecy? F Liecurevous lé À 
elle enfeisaee: ?  Auez-vous ouy tAntofe + 


dkaieere ples du Sauueur, qui l'appelléner 
toyement, blancheur , beauté de lame "&ere 
nouation de l'efprit? Auez vous ra | és .1<  ADEE 
de cêtte voltre remiflion de pechezsieot iftan= 
te en la foule counertate"d'iééthéé ide < : 1 100 
: Commenriaftice i imputatiue du Sauucur > L'Efcrituret 


Es n Efcriture. bien , que nous fommes à couuéft: par xp “+4 4 de 
ET à me dut hé téction, mais c'éft parce qu ilnous à purgez de. 
MS ha Aou 10 pechez,& reconciliez à fon Pere: ee 


ue. : . meËfcriture dit, qüe nous fommes aue: 2 











fon fang, isftifez par fon merite, mais s. Fa | 
iuftes de lrinfticé ; qu'ila , ains . cle 4 ue Fi 
nous à mcritee par fon Sang, & ilmec en. © 
no$ armes par {a miféticorde : Lo si 4 
les malades par à vertu eltoiént rendu 
non dela fanté corporelle, qu ladite 
ins as celie ; qu'il metroit en-eurs &c 


ee, : 





+ "4 ’ "- / re di 
« De » 
4 vi un. 
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” | s Ÿ ?” CPR & | 
: RTE SPACE M Le 1 Le de : , ae) de? - 
LT OT LE jdn a nat LES F7 js, 1 RE 












| CONTRE LA IYSTIFACA TION. 
t_. fijquélque fois laiuftice, qu 11 ogg, | 
-. appéllceïuftice de Dieu, c’elt parce re 7 
” l'auéteuféainf tous nos membres font met 
> bres, & dons de Dieu, non qu'ils foienc en Iuy, 
% mais parce qu'ils prouienent de. {a liberalité. 
ER - Ain fainct Auguttinelcrit,, La issffice de Diex, 
ÿ nom de laquelle ilest sufle, mais de lagmelie il. re Pirieré F2 
eff l'horrme , quand de mefthant il le fi dnfles brt.co. 
Done appellee luftice de Dieu , celle qui eft en 
lame iailiñce , parce qu'elle. eft.donnce de ; 
Dieu. Ainfi l'Efpoulesc'eit a dire l'Egufe,eltap- 
pellee tonte belle , on.de la beauté de l'et: 
Le Jzsvs Cnrist-; mais de cclle qu'il À 
a misen l'ame. à Ÿ 
ATroificfmement, à quoy penfoic Cash £: Pac jee à 
àquoy penfez vous, quanud'vous dites auec luy, cauon des : “4 
quedes pechez font couucrs , à ce que Dieuwe Miniftres. , 9 
lesvoyc, &ne les mette -eniugement\Ypeure 
laudirwen de couucrts & caché deuêtles yeux 
deceluy, qui voit cout qui peneréetoutsf&e ja Dieu voie 
-toutescholes defcouuertes, . &nucs deuantfa Heh4 13 
face} Ofez- vous faire Diçu ignorant, & aueuglé 65° 4 ; 15 
pouf. mettre en pied. PIdole de votre Jaflice creatsma tn 
Et:fi Dieu voit les RER ; -eft-il poffible #fèris in 
- quil heles vucille iuger ; & punir, veu que Er ji 
:. Cette punition cit vne partie de la inftice Din 1: Hugue- | 4 
_ nel Faites-vous encor initfte va fouueraine Ju: not fat  " 
ypour donner vent & credit à la voftie:C6- D ieu igno- 
- bisneltoit-il plus ailé de vous tenir au propre 7": x 
les paroles de l'Elcricure aueç l'EglieCa- SU ge & 
| 




























, É2S 


CA 


th lique , & les Doreurs , &_ fans vois iétrér 
us des metaforcs ; croire que le Sau- 


| ne 
ucur +1 { SR 


| + m 
: : N'a ’ LU 4 
L, n € 


L:4.CH.16 uéur remet proprement les pechez c'eft a dis 


Difference 
des inge- 
mens &c iu : 
ftices des 


hommes & peuuent tromper, GC: cftre HOME & PIORQR:. { 


de Dieu. 


Conf-on lappelle iufte auecque verité. Aux P 


des Par- 


bn. 


Jes reflorsinterieurs de l'ame , & ne peut eftre. 


“rités. Quand le Juge mortel abfout vn hom 
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re, qu'il les efface , qu'il lesofte dél'ame ; come | 
me parle lEfcritute , que de dire quil les cour 
ure feulement,contre ie fens de IEfcriture 2 Dés 
croire,;qu'il renouuelle l'efprit;comme dit EL. L 
criture , & fait vn nouuel homme par laoraces, 
né par les Vertus de Foy;d'Ef] peräce,&e de Cha 
ité qu’il luy donne en le iuftifiant ,,c6me nous | 
ere la mefme Efcriture ;que d'aller pren 
dre la luftice du Sauueur pour en faireva vois. 
le de Tufticéen lame, dequoy l'Efcrituré ne 
fonne mot 2 Que de recourir aux parquetss/8cs 
batreaux , & en virer des fimilitudesmateriel®e, 
les, humaines , pour declaret la iuftice für- 
naturelle , & diuine de l'hommciuftifié, 864 
que l’homme eft iuftifié de Dieu; c'eftà: dites! 
declaré , & prononcé iufte à la façon des PS 
nelles? Et quelle conuenance y asil entree. © 
gement des hômes auec le lugementde Dieu?;, 2 
N'eft-il pas auf different que la terre, 8e = 
Ciel? Les hommes nivoyent, que le dc 












cer iufte celuy , qui ne left pas ; Dieuvoittous, 


deceu , ni prononcer iufte celuy , qui eftmef… 
chant; carilferoit contre fa luftice , & {à Var: Pr 


criminel , il ne fçauroit le faire iufte le: CE 
çantiufte; Quand Dieu about. le mel. 
luy pardonnant fon peché , il le-fait iufte, 


humains celuy, qui confefle fon crimes « 








CONTRE LA IVSTIFICATION. ; 
condamné:celuy qui le peur cacherettabfo 1, L.< CH 
& prononcé iulte ; encor que frutfemenc, Au .Celuy 
Parque de Dieu, celuy qui confeile fon } pechés € nee 
cit ablous, & celuy qui le cache , clt condam- EE pars 
NÉ » encor que par le dehors il paroïlle jutte. abfous.« 
Comment donc formez-vous des fimilitudes 
fu d es chofes , qui font du tout diflemblables, 
plus efloignees en qualité, que le Ponant du 
qant ? Et n'auez-vous pas toufiours vos e{- 

s plongez à la terre d'expofer les Myfteres 

celeftes,& diuins, li terreftrement:N'anez-vous 

pas gages de cet infigne abufeur , inuenteur de 

toute Idolatric, ha ayans fait pour fon fer- 

; uice vne Idole fi monftrucule de la luftice des 

.  énfans de Dieu , pour la nicherés parois de fa ( 
Reformee pretcndué , & la faire adorer com- i 

me va Simulachre polé en voitre Temple Del- 






















GERS IRESIPIISSESENSEESSSS 
idoles Huguenotes taillees fur la Doëfri- 
ne dés Sacremens. 


BAR X VIT 


myisr VTANS des Sacramens de la Loy 
4 de grace , inftrumens de la Iuftifica. 
Se mp tion,vous auez perhitc aux bigarreu- 
die SP tes de vos meslanges de bien, & de 
de # limitation de voftre Apollon , & taillé 


pluficurs idoles de menfonge parmi les ombres 
Lis} de 
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he AE nl 


pres 
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rade Baprif.  Vetté’, & le corps, Luther appe 


èé SI. fiprima. dogme vulgairé , dit-il , emrréles 
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452 L'IDOLATRIE HYGVENOTE 4e 
.4.cH.17 de verité. Vous dites de bonsque les Sacrermer F- 
font inftituez par le Sauucur, qu'ils font.gag 
de fon amout, & threfors defon glife: + : : 
cout dit, vous polez vos Idoles, & deftrt uif cz N'É 
ARR +: PL ’auez D de F4 Ar dt ie se 
dole coure Place: La premiere de ces Idoles:efk L. 


les sage. Geantine, tenant en [a main droite ve. af 
AC SES 2 
1 






















“: ‘ 
1 


mEs, difant derolle à vn croiffant de Lune ;:. 


.queles Sa- eclipfé , & portantaü tour cet eferit. Fr aêrez. 


ercrmncns du 


|: ras Ra Loy de grace ne font , ni plustio noble S. : 4 
font pas  7éilleurs ; que ceux de la Loy de. Ga : el 
meilleurs banderole de def ; de Luthet, cs ir F 
que ceux de uifs en plufieurs Poinéts de Jen 
Moy. tyfchans'en tout ; & par tout obfeu 
de la Loy de grace , en laquelle le 
lique croit ; que les Sacramens. 

font fans Cepsraifon plus nobles,8 
ficaces , que ceux de Moife , veux 
Cape. Babyh- 9 ‘eftoient que l'ombre des noftres 19 


Call.4.1n41. ertéur : & Caluin parle comme. bn 
Re pe 4" mefme fourcil diten fon, Inftitutic 

al. in Anti TS 
dor.Côt: Tri. chañer cette F oy comme vn do 


ad Can». Cwfon Antidote du Concilede Tre ù 


He les 
Sacremmens dela Loy dé 7oyfe ie a. | gra. Ze. 
ce, @ que les ce lexbibent fr 6 il 
prononce PArreit , &dit,. e ais q ia à in Hs 
nous maintenons que Dieu eff ou een 
fes promefes ; qu'il na rien Je uré 
Peres, qu'ilne leur ait exhibe. La: Fc de 
luy eft vn Dogme vuleaire , & Dre 


| 


CONTRE LES SACRE MEN 
12 At Cpper:/ NL EE - : RE: 
Dirtout condamné , qu'allegue il pour 































_& 
1 au 
à fc on de fa condemnation. Il apporte v 
=déridicule , & vn gros menlonge. 11 dit, que Pourde ?@ 
I c{ veritable en [es promefles; &quien re Se ne. 
51 pouuoit cncoi dite , Que Dieu vien- (uen es ; 
Serles viuans, & les morts ; mais à quel de Caluin. 
os cet adioint a tt] antecedent ; S'enfuit-il 
2Dieu cit veritable en fes promefles , Les 
emés Mofaïques [ont de mefme vertu,que 
es Chrcitiens ; Certes non plus que fi quel- 
“qu'un ayant dit, que Dieua creé le ciel,& la 
terre, ilinferoit , que la terre eft aufli grande 
quelle Ciel. Il falloit prouucr, que Dicu eut 
omis ce que dit Caluin, & tant s'en faut;qu'il 
face , que pluftoft il prouue le contraire , & 
éfuge fon erreur par l'exemple, qu'il donnes 
CalaCirconcilion , qu'il egale au Baptelme 


æ 
186) 
- 2 


pp Îlee par fainét Paul, de nulle valleur 





+ 
* 


J _ 





La Circon- 
Se À SM cifion. 
elle eftoit marque des enfans de Dieu, Girsncifro 


e d’yn meilleur Sacrement, La Circonci- nil 

PApoltre , #'eff rien, c le Prépuce n'es af La 

Loarde de parler ainfi du Baptéfme, 7; Ac 

pelle , Lauement de Regeneration. 7: Christo 

Is, En lisvs CHRrisT laCirconci- Iefuneque. 

amperien , nile Prepuce ; mais la creature Gal.6.1 5. 
Afcauoir qui fe fait en cette regenera- 

Sacrement de la Loy de grace , ce 

hirconcifion ne fit iamais:Elle eft donc 

ind'eftre efgale au Baptefme:& fi eftant 

Snoble Sacrement ancien , il ef fi peu au 

SSacremens de la Loy de grace , com- 

= - E e 


4, 








































434 L'IDOLATRIE HVGVENOTE 2% 
14.017. ment eft-ce que tous les Sacremens des Iuifs.\ 
peuuent eftre cfgaux à ceux des Chreftien 2Ce 
que Caluin allegue de fainét Paul, difant : a 
1.Cor.10.3: pores mangerent ve mefime viande ; ne fign 
pas.que les luifs mangeans vne mefme vian 
ayent mangé la mefme , que nous en PEue 
riftiesmais que les anciens luifs ,qu'ilapp 


nne. : ND 
rs 16.15. Peres , bons,$& mauuais mangerent entre 
Aqua. au defert vn mefme Pain fpirituel ; quil 


prai7.6. la Mäne , beurent vn mefme breuage f 
fourni miraculeufement , qui eftoitl 
coulant du rocher; & que les mauuaï 
moins furent punis , encor qu'ils et 
receus en vne mefme table , mefme: 
mefme boiffon ; Cela n’efgale pas L 
noftre pain celefte ; car ce feroit dir 
contre la Doctrine du Sauueur , qui 

Iean prefere enfatiquement l'Euchar 

Manne. Manne, Vos peres , dit-il , ont ma ge Le # 
Loan. 6.48+ ce font morts;qui mange ce Pain, vi «ra ete 
ment;C'eft à dire,ce Pain, & ce Sacrer 


© 
El 


ie donneray à mon Egfife, eft autant à pti 


à la vieille Manne,que la vie à la morts 
mortalité à la vie caduque , & mortelle L 

Calain eft ridicule en fa railon , & cetten 

Façô de Fai- de fe moquer des Idiots , luy eft fm 
re de Cal- fi le voit-on fouuent, qu'apres auoiie 
vin ridicu- par exemple , que tous les Anciens © 
le. nu les Ceremomies du Baptefme ; pre 
vray,& propre Sacrifice en la Loy deg 

prouuc le Purgatoire,& pres à 

S autres Poinéts de la Foy Catholiques 
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\l adioute , ais quant à now Jos nous ar'éllons 
4 la verité, c7 à la parole de Dieu ; Façon de te 
| preuue pleine de Piperie : Car il n'eft pas que- 
tions il Le faur arrcfber à la verité , & à la paro- 
de Dicu, perlonne ne le meten doute, ains 
… SALGIE vray-{emblable , que Caluin aïc plattoit 
tre Iué la verité en la parole de Dieu , que tous 
nets Docteurs Catholiques,& que l'Egli. Ecckfra co- 


r 















#4 +. : AMIE LUN 
On iugement;voila {a bourde. Veritauis, 


on menfonge eften ce qu'il dit , que Dieu 1.rmorr.s. 


vs 
A D 
tr 
En 





- narien figuré aux anciens Peres , qu'il ne leur Menfonge 
… ait quant & quant exhibé. Si ect antecedenr eft de Caluin. 
ÿ; Dieu a exhibé {on Fils fait Homme , non Le sv 
lement aux [uifs, mais aufli à ceux de la Loy Cnrisr 
bature , aufquels ill’auoit promis & figuré; promis & 
qui cit faux,n'eftant le Sauueur venu en ter- figuré dés 
on plulicurs centaines d’annces apies Ur 2 
édit lEfcriture , que Dieu a enuoyé fon r4j ver 


Ja plenitude du ter ps prédit. Donc cet Pleniria re- 
dent portant en croupe vn mauiféfte /°% 7561. 
M + »)3 , Der filiun 
onge » cit neceflairement faux , d'autant 0 
verité ne peut engendrer que vcrité en ç:./ “+ 
onneconfequence. Cet la premicre Idole 
devos Docteurs en la Doétrine des Sacremens, 

> Diable leur a fait tailler, & pofer pour 
dignité de la Loy de grace, & la gloi- 
 Sauueur ; Car s’il luy eft gloire d'a- 
Mtitué en perfonne , des Sacremens plus 
qu'il n'auoit fait iadis par l'entremife 
a feruiteur Moyfe , quiconque dit que les 


yes 
; 


















4 


mens de la Loy de grace ne font de plus 
4 He 2 


ne de veritc,qu'il mefprile,& poltpo- luna, cp fir 





e 
mn TELE 
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sait 


Lu cur 8 grande vertuque ceuxde.la Loy,de Moÿfe 


Co. 34 = dd 
ÉrEn http es 






456 L’IDOLATRIE * HVGMENOITE 











ait iniure à Is s vrs,& à fa vetité, 8e met en MER 
me rang l'œuure du Seruiteur aüec. celle"dy« 













Maiftre. Pire dd OL D REA . PTS À 
REED APM B 3 
Seconde Idole des Miniffres co | 
cremens. 10 CHaAr. XVI : 







Ke. A fecondeldole fur les Sacni MENS: | 
P/Xt eftauffi de ftature .Geantine, polee 

fi! à cofté gauche de cette-cy,& postes 
en {à mainwyn liure ouucrt;:4yañtene en 











Le Sacrement efl un figne exterreur 
Definition f£elle en nos confCiences Les promel]e 


de Caluin, Be 
L4.Iaft. cap. HANP les Hommes, que nous letenons pourmoss 


:a.ser. Dieu. L'vne,& l'antre page enfeigr te ue C4 ( ïx. 


Longue de donnéray la vraye & Catholique.qui ferdtoberes 
fniton,  voltre Idole.Qu’elle foit longue contre low 
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de la definition , vous le voyezvallez , fi vous 2:4:cH::8, 
voyez qu'elle contient la moitié plus de pato- 
les qu'il'ne falloit , ce que Caluin recognoït, 
+ car il eh dontie cout aufli toit vne autre brcf 
mue; mais contenant mefmes abfurditez , & taf 
hevainement-de la faire de mefme fens , que 
lle e-S:Atigultin. Ce Docteur en deux mots 
,q ue; Le Sacrement e$t vn figne vifible d'vne Ef Genit reë 
blacree ; ce {ens eft-bien different de la de- facra,ex An- 
finition de Luther, & de Caluin ; car il eft vray, gs. ! 10.de 
… Etle lens de celles-là eft faux, & menfonger; #45. 
… parce qu’elles ne declarent-poinit l'eflence, & 1NSPres & 
Fe TO Ten dr 3 ; men{onge- 
nature du Sacrémét, & luy'attribuent des cho- 4 peñai- 
… fes contraires ; & difcordantes à fa nature. El:tions. 
les difent que es Sacrénéts font inftituez pour 
citer , & entretenir la Foy. à guile de mira- 
», & tant s’en faut que les Sacremens ayènt 
tte fin , & cette force;que mefmes ils ne {ônt 
pas éftimez Sacremenis airs la Foy , & fans le 
téfmoïgnage de la' Parole de Dicü ; beaucoüp 
… plus claire quie les Saiémens: Comment donc 
uent-ils exciter la Féy'à guifé de macle, ft 
lans la Foy,& fans la parole de Dieu ilsne fonc 
Pointtenus pour miracles; nimefmes pour Sa- 
remenstCertes fi vn Payen voit baprifer quel- 
tvn, il eftimcrä ce lauement vne chole vul- 
re; & fi on luy dit-qu'il nettoyc l'ame de 
is pechez il s'en moueràé6mme d’vne f:- 
>eltimant cet effect impolkible ; s’il net in- 
Fuie & carcchizé par la parole de Dieu , & s'il 
“la Foy , tant s'en faut qu'il admire, & en 
bexcite arcccuoir la Foy , comme au con. 
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L.4.CH.18, 


_n'eft pas moins fottc la côparaifon qui 


Le Sacre- 
ment n'eft 
point come 
le feau. 
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traire s’il voit vn mort eftre refufcité ;:wn paræ 
lytique quari, ou autre figne furnaturel, ef 
fait par vn Predicateur Chreftien, il eft esble 
de cette lueur, & doucemét forcé de croit 
dire d’vne telle perfonne , comme ayant# 
caution vn tefmoignage de fupreme. ve ; L« 
Sacrement donc n'excite pas la Foya-gu 
miracle, n'efläc ctimé miracle ; moinsve 
il la parole,& promefle de Dieu,ainsäh 
d'en étre confirmé & auétorizé ; puist 
icelle, il n’a aucune entree en l’Eglifese 
nitions donc font ineptes , & men{ot er 
tribuant aux Sacremés ce qu'ils ne fonts 


le Sacrement eft comme le feau , ou 
la Parole de Dieu , & la parole comm 


LR 
Le 


câtes du Prince. Car le Seau-n’a rien‘ de 
ble au Sacrement, ni les Parantesàl 


és d = 


Dieu. Le Seau fans paroles, & lettres 
imprime la marque , eft honoré , &p 


2 


tout feul ; le Sacrement fans la Parole di à 
n'a aucun credit ; les Patantes fans le Seau 


nulles ; & laparole fans le Sacrements 


pleine auétorité. Quelle ineptie donctef 
dire , que le Sactementayantfes qua ice: 
tes contraires au Seau , eft le Seau dela Pa 
de Dieu ; & la parole de Dieu pleine d’aué 
té fans aucun Sacrement, eft femblableau 
tantes , qui n'ont aucune auctorité d'elle 


mes, fi elles ne font feellees? 
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EI PÉRPERPERS PRERE: | RIRES L.4.cH.1s, 
Les [ufdites Definitions donnees de Lu- 
ther, e$ Calwn , refutees par autres 
lieux. CHar. XIX. 




























»_ an Les petits 
AVANTAGE, file Sacrementn cit RL 


autre chofe,qu'vn engin pour exci- jes inieulez 
Alter, & nourrir la Foy , comme vous ne font ca- 
=] dites, pourquoy baptife-6 les petits pables d'e- ” 
enfans, & les fols incapables de tels effe&s?Di- æ st 
rez-vous qu'ils font excitez,parce qu’ils enten- à 
dent raifon, encor qu’ilsn’en ayent l'vfage , & 
qu'ils reçoiuent actuellement la Foy de leur 
bon gré,& confentement; qui cft contre la ma- 
nifeite experience , veu qu'on les voit eftriuer, ; .. 4 naba- 
“Sc pleurer quand on les baptife? Ou bien , qu'il priftes ba- 
neles faut point baptifer , felon l'Herelic des prifér à l'ca- 
Anabapriftes, qui enfeignent que ce Sacremét ge de rais® 
ne profite , qu'à ceux , qui font en eage de dif- 
crétion ; & fains d’entendement, & non aux 
enfans; & aux infenfez. Mais , par quelle Efcri- 
“turenous monitrez vous , que les Sacremens 
—del2 Loy de grace ne font , que tefmoignages …. . 
…ihftituez pour exciter la Foy , & feaux de la Pa- N°2 °° 
ie P c OYÿ 5 natus fucri. 
—…1ole de Dieu, vous qui vous targuez touliOUrs Jon, 3.3. 
de l'autorité de la fainéte Efcriture ; S. Iean sed sn 
nous dit,que par le Baptefme Phomme eft re: e1.Co.6 
—scneré. S.Paul,Qu'il en eft laué,fanctifié,&c iu- LR 
“itifié ; Que l'Eglile eft fanctifice , & mondifice RES 
par le lauement de l'eau en la parole de Dicu, Ts, 
Ee 4 
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340,19, & que ce Sacrementelt vn lauementde: reg: D 
nétations & Leñouation ; Su] toufiours lE(e 
re paile des Sacreméns, commé; inftrüm “| 
de iuftifcation, & arte appelle feat us = 
Ou. tefnoignages de fa parole de: Diese À 

promelles. La Circoncilion iadis fut app 
Sgnum Ci SE AN mais nonpasdes: PRE 
| ee ainsi laxv sticé de, la:Foy. d'Abrahamisie 
wiffirie fes DE. elcrit. fainct Paul. Et fi quelqu PvE pers 
Ro. 4.11. ain , felon voltre doctrine, : Le Bz x e rege- 
"HN. = yeresc'eft:a dire, donne cc fmoignages 3 . LVO= 
Sp ” lonté Divine ; Ou. le. baptifant difois 
 batige ;:c'elt à dire : Je tefisiie, ne feroite 

Les bonnes digac.d' eftre reuuoyc: aux : Rudimése re < Lame 

œaures for maire Car baptiferveurdire lauersécnomteeR 
téfmoiona- moigner, ; Mais qu'eftoit-il. be < in ti ue FÈ 


dr dt 


TES - ne 


our de … Ié3-Safremens pour. confirmation d 
Dié Vücillance de Dieu, veu que les bo 
4. wes(quenoftre Saigreucne: pour rqu 
+. l'amourdelhomme enuërs: Jay dif UE 

2 2 Qui Fe Qui mr aime garde ma parole ) ont be: 
Dome. fortes,que les Sacrémens, pour don 
__ "145 onage, qu'il:nous mes ne-fe pol 
F4 . qu'iine heu ceux » qui garden fes 
LÉ A fé quil'aiment? Au is 


D os haus fe font. Hot de 
| LAS ne l'Eucharihie “par. intife: 
—_ ;. founencil aduient, JeSacrement (else 


2 de 


=: dire ;ne fait.il pas Dieu faux temoin ve 

L {lon vole Dostrine il reimogne 

TES : par ce} Sacrement fa. promcie , 8: font & 
5 ehugrSs ces melchans, LS ceftifie qui les rc 
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en adoption pour les faire heretiers def 1 
Royaume;qui eft faire iniure à Dieu ; & blasfe: 
mçr Contre fon honneur , veu qu’il ne peut a 
» mer le mefchant, ny la mefchanceté , ny don- 
…nentefmoignage d'vne chofe faufle ? Caluin va 
| plus auant encor;Car il tient que lc Sacrement 
cn feau , vn tefmoignage , & vn Serment 

de Dieu , non feulement de fon amitié prefen- 
€, mais de l'eternelle Predeftination de celuy, 
qui le Sacrement eft donné , comme il decla- 
een pluñeurs lieux , & nommément en fon 
+ Ancidotc. An 
Leur falut , dit-il, prend le commencement du ef 1e pr 

… Bapiefine , mais c'est qw'il efloit ia fondé en la pa- de la Prede- 
. role, cr eff feellé parle Baptefine ; Cax ( adioufte-il ftination. 
à: va peu apres ) Si la promefe de la vie ne leur eut s . 
nlongicmps au paranant appartent , le Baptefme 
bprofane par celuy , qui le baïlleroit, quiconque 
HI De maniere qu'il veut, que le Baptefme 
(vit le fcau de la promelle de vie, & le tef- 
… moignage du Salut , & de la Predeftination de 
… celuy ; qu'on baptife , & que fans cela le Bap- 
… cefmeferoit profané, comme n'eftant appliqué L de Cäfenf. 
—aivnquineftpredeftiné à la vie eternelle. Etérer Tigwi- 
au Liure de Confenfion entre ceux de Zurie, 7° € Gerr- 
Le uenfes. 

3 Geneue, 7 ons enfeignons dit-il, exailement }4 AGDE 
queDieu n'exerce pas fans difference [x vertu , en manifefte, 
lOHA Ceux,qui reçoinent les Sacremens , mars feule. car plu- 
ment aux Efless. Car tout ainfi ; gl n'illumine fieurs ce 
point a la Foy, finon ceux , qu'il a predeffine? a la ee: 
Dies ainfi fait-il par la fecrerte vertu de fin Ff- er 
Prits que les Eflcus reçoisrent les Sacremens offerts. damner. 

| EC 
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432 L'IDÔLATRIE HVGVENOTE | 
L, #€H419" Les Sacremensdonc, felonice texte; font ra 
moignages, & fermés diuins.de lercrnelle Pre- 
deftinationsils’enfuit donc que tout tantide. 
gens, qui font baptizez chez vous ; font pres Le: % 
Rinez & iuuez;car felon voftre docteur, 1 Die 19 
Selon Cale tefmoigne ainf ; le confirme ; le iure; 8 é 
uin le Sacre ‘ #2 
mencett le (celle parie Sacrement, & ‘par la’ bouche: di " 
Seau dela. Miniltre,qui le confere : Oreit-il, qu'vmiir É. m2 sé 
Predeftina- nombre d'entre vous ne perfeucrent point en- M É 
Aron 47" [3 Foy , que vous leur auez enfeignee , &E | 
tid.Sef.9.c,s £ arce 
ont damnez à votre iugement , vous mé ep 
uez donc nier,que ce téimoigna ccEREREN ,8 S: 
feau de Predeftination , ait ef ie faux en. es 
Di. là,& que vous n'ayez fair Dieu menteur, 
7 pariure , autant de fois , que le Sacremént à 
‘’elté conferé atelles gens ; vous ne 
plus nier que ceux qui l'ont con 
efté facrileges,& tabelliôs du bI e. Voyez 
? Simon Ma- vous la deformité , & l'abominatioh de cett 
gusbapi- Idole Caluinienne? Confderez ie Vous prie 
À Fe 2 confequences de vos antecédens'; envn exe 
""" ple,& mettez vous comme deuantles yeux162% 
Philippe , lors qu'il baptiza Simon nan 4 
4e verfant l'eau, & difant, Ie 45/5 APT | 
“AH 71077 du Pere ; du Fils, G> du S. Efprit il f 
Jon Caluin , Dieu Hay dit au ne Lo 

































RARES à d Dés-vr Serie aire Sur TA 
_crement , @ afjirme parce mien Jess que 1 
non Maguses par moy. efleu de toute. Et 4 
srrcaotablement predejtine ab royanme de & Cieux 
Si Caluin dit vray , ny -euft-il pas où n cette : 
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CONTRE LES SACREMENS. 
action, & claule,autät de fanilerez28 & pari 
qu'il y auoit de mouuemés,& paroles /veuque 
Simon Magus deuoiteltre vn Apoltat reprou 
ué , & port tenfeigne de tous les Hereriques, & 
tourbillons de ! Eglife de Dieu? Er n’eftes-vous 
pas blasfemateurs infignes en plufñeurs Chefs, 
: faire parler ainfi la juprefme Verité contre 

Îoy- vec me , contre fa fagefle, contre fon hon- 
neur & ice? 


BSPRPIPREIPEPANENPPNIUEPER 
Truifiefme Idole de la Doéfrine des Mi- 
niftres fur les S aemens. 


Cape 







ifeft 
- Atroifiefme Idole,pofce fur la Do- . D. ES 


| Ê? = à étrine des Sacremés,cft de moindre : nôbre des 


li ftature,que les deux;,que ie viens de < çacremens- 
monitrer;de forme humaine, ayant 


| gro deux Tables de pierre ; à guife 





- d'un Liure ouucrt , comme on peint quelque- 









fois  Moyfe,auec les Tables de la Loy : En l’vne 

“deces Tables eft grauee la figure d'vne fontai- 

n l'autre vn mourceau dé pain, & vne cou- 

& vn rouleau au tour du col de l'Idole, qui 

ny en a que deux.C'eft la Thefe que vous Deux Sa: 

,difans,qu'il n'y a que deux Sacremens, le sremens fe- 

PTESME, & L'EVCHARISTIE , contre |" Caluie- 

y dc? Eglife Carholique , qui en profelle 

eg infbituez par le Sauueur , & enfeignez par 
+ {es 
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L.4.CH.20.{6s faincbs Apoftres , Ce queïe n€ dois proue 
àcette heure ;layant ia prouuc plufcurs 10 
ailleurs, &cn'eltät befoin délerepéter, veu qu 
la verité éft par trop manifefte , aux Efnresi EE F3 
tous les faincts Docteurs ; fi vous auiez. 2: pa ae 7 


sé 


tience de lesihire, &la Capacité d'y apprendre =" 
ce; qui vous desabuferoic: et a £ 
aducrtiray eu palant, que reduifant t0 h 
Sacremens en deux; ourre le peché: d'Âf 
fie par vous commis, vous auez P Me: va d 
de mal-encontre; car comme le Séf 1 re 
PRE en la faincte Efcriturs ; vne paie High 
Fe de ne d'honneur , de miferiærde, &d £ 5 À 1 # $ 
encontre Le nôbre de deux eft vn° hicroglyphe Li de fouil- 
S. Hrerony. Icure, de malheur, & de djujne vége: a ct h 


de ut 
in Efech.11. me remarquent ñnôs Docteurs. AM & L 


















PR 
VS; ee - 


rés Se - maire cit le premier nômbre facré par le æ Le Le “ 
HR: LOUE, & prins pour fig IC de font a ER | 
| Fe =. .Bimaire, lé prémifer, nombre; q qUT é fftrait q > L 


-:Fynité, & de fon tinci) ce. En ‘les iot Sn 
«. déla Creation ; 3 ériture ee | “1 & 
Beftes im- que: cela’ cftoit tite auf a co non pot RS: 








Pr: ES 
Feuneu, Snifier.que cequi FateHéé en ice} _ co 
7.2. mais pour donner ne fecretc mat q : 
° Vade laure gnification di hôbré. Aibf' furent 1 A 


5 un. 


‘21.veaux. 








2 diptien "Che de Noé les ahimiatie mondes PEL FPS 
| FT “les immondes, deux à deux; & Nm Syrie, 


punif. Eçoit commantlémét d'Elizce de fe 
du Genef. Eau Jordain, pour éfté guéry me à 
19:1.— . deux Anges fonr< enuoyez pour à 
Re dome, & Gomorre ; Et deux: ve: 
D: “dieifez,  ' Idoles,& prén 
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RS Er SEE © 
nn, 


+ 









CONTRE LES SACREMENS. LAS 
de Hieroboam ; premier Roy d Ifrael ; & long 
temps apres deux autres , par les ee du 
me me peuple. L'Eglife en l’vnité de la Foy 
db cri Ge premier nombre en fept Sacremens, 
arlefquels elle repofc en la g gracc de Dieu , & 

1 fe. be; Hific:vous par malheur,vous eftes feparez 
à É Cette voice leptenaire, & foüillez en la Fe. 
dic é d évoltre Idoiatric,;auez fait vn duel de Sa- 
rc emétaulquels vous portez la marque de vo- 
fe immondicité , & de la peine que la dinine 
Juitice ordonnera à voftre Religion; par deux 
à | vengeuts, l'Eau & le Feu,qui VOUS toui- 
. menteront Pr RTE RATE fi vous ne faites a 
t emps Penicence. 
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gui 


He seraessreeireruet) 


œ 
‘ Œ: 
à nr are) lecs fur la debtine du Bap ef - 
i7e L de L "Euchariff: e. 


CHar. XXL 


5 Li Ve c les grandes Idoles dreflecs fur 
ps À: la Doctrine vniuerfelle des Sacre- 
$ Smés,vous en auez fondu de petite for- 
| me,Cu particulier fur le Bapteime, & 
u hatiftie, qui ont les deux voftres. Voltre 
me n'eft pas nul,s'ileft adminiltié felon Quäà c'eft 
ts tion de PEglife Catholique ;, auec dee que le Bap- 
aticre Sc forme , auec l’eau naturelle, & les en de 
oles. Ze te bapize x nom dn Pere , du Filz, Bu 2 
dus. Efpri . Mais le Diable ne vous a _. : 
lille 
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140.21. lili en ces termes;car mettät à part,qu'il vous, 
a fait quitter ces belles, &fainétes Cereries 
nies,que les Apoftres ont laïfl ees ; pour dignes» 
ment & honnorablement adminiftrer .ceDi2s 


Les Cere- 
monies 


37: 







Idole du 
Baptefime. 
Bezc.p.2. 


Fe ,} 


Le 


re opinion fur.ces chofes ; qui eft vne Herefñe”2" 
fouftenue par vn enorme & effronté menfonges# 
caril n'y eut iamais Efcriuain Catholique fig= 


tre en auant telle abfurdité,ny meime nr 1 0 
que , tant fuft-il fuperftitieux , & refueur. Or" 
mefficurs les Miniftres, ie vous demande icy, 
& refpondez moy;fi vous pouuez.; "quelle EL 
criture 4 enfeigné à Beze , voftré porte-flam=u 


"2. + 






4! 











CONTRE LE BAYPTESME. 
beau de reformation!, que le Bapteft 
d'eau , peut eftré adminiftré de ME | 
7. liqueur:Luy qui tient,& vous auec se à qu ni LE e 
à “faut rien dire, tien faire , rien mettre en auant 
ins texte de l'Efcriture, qui reicétez les Cerc- 
= momies du Baptefme , qui ne font qu'acce{loi- 
de: 7 rés d'iceluy ; parce qu'ellesne vous femblert 
À % “ pointcouchees en la Bible , encores qu'elles 

Ex inftitucespar les Apoltres ; & leurs 





















cefleurs;felon la puillance que Dieu leur a is 

+ donné de lier,& deslier; de faire,& desfaire des De 4 
Loi en fon Eglife,pour fon hôncar; qui reier- #24#eris fu 
tez lefel;les lumicres.les exorcifmes ; &autres PS Re: = 

Re femblables appareils du Sacrement, fondez én ; 6. re a ee 
LE Efcrieure,& vhtez en l'Eglife, de fon cômen: < Qorum re 


; ri 


% te À ément ; comme il eft euident par Tertullieu, PHITOEPEE 4: 
LEA aétance,S. .Ambroife;S;:Augultin, & par toute” Ra : de: 
= lhtoire Ecclefaitiques vous dis-ie qui reit- Gerémo- * 
ME Lez tout cecy , & vantez fi hautement l'Efcri- nies du Ba= 
be te,comment & de quelle confcience-fans De ae 
24. Pis fansappuy de l'Antiquiré,ainscô- #76 
ire l'Efcriture,& contre la Loy vniuerfelle de 
RE Eglife »reccuez , & honnorez la Doctrine de 
Beze,qui fenuerfe la Nature, & l'Eflence du Sa- 
Ex “crementinftitué par I£svs CHrist ; auec 


ru Here 1er RE cômandé de A 


v”, 
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ME LAN 


6 | 


ne ee sp vint la voixiBeze dit, Eos peut Vus # mn S Æ 


by 
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L4.cH.21:auec toute liqueur,c'éft àdite , auec duvins ae 
l'huile , de Pvrine d'hommes ou decheual ;cot 
{emblables;& vous le croyez: Auëz vous dti 
gement pour entendre ce Q v.16pro: QU 59 
digne de voftre Farmacie ? des yeux pour Voires è 
la deformité de lidole que le vicilArtizan d'en” 
fer vous à fonduc , formec& réformeé, patlan 
main, & miniftere de Beze? fentéz-Vousvoftten 
ftupidité fe laïflant porter dormante a Pdola=" 
trie de ce fol Herefiarque ; Mais pouuez-vous 
voir,que voitre Baptefme,;admintitré "comme 
il enfeigne , n’eft autre chofe qu'vne farce (a 
crilege ,iouee furvn Sacrément, pour irriter 
Dicu,& fes Anges , & faire rire les'efpritsapo= ss 
flats en la perdition des pauures amess quite 
iont ainf baptilces > Mais: fi la =necellité 
prelle ; direz-vous ; fi l’enfant fe meurt, sil 
n'y a point d’eau abaptifer,ne vaut-il pas mieux, 
luÿ donner le Sacrement dequelqtie chofe;* 
que le laifler mourir fans fecours >” Et quelle" 
neceflité,8& quel danger pouuez-vous obiecter 
qui tenez que les enfans des Fideles font fan 
ctifiez.& fauuez fans baptefme?CE pretexte de 








+ 


necéflité;peut-il couurir voftre Sacrilége ; En 
l'Eglife Catholique voftre obieét auroit Tres 

carclletient, que l'enfant fans Baptefme net 
point heritier du Ciel ; & ne dit pas toutesfoisæu #4 
qu'en cas de neccfiité, on puile Daniele non” . d 
pas mefme d'autre eau;que de la naturelle, non" 


Lu 


? d’eau rofe,deau nafe,d’eau de viéimoins enco= J 
re, d'autre liqueur parce quecela contreuient » ”] 
à l'ordonnäce de Dieu:Et à fin de vous arrefter 
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par les cordes de votre Foy; ie prens vos Arti- 1.4.cH.21, 
clesivous tenez & enfeignez fans texte d'Efcri- feÈtée 
ture , que nul ne peut baptifer , finon le Mini- FE 
ftre , que nul ne luy peut eflre fubfitué en Baptefme. 
cet office , encor que l'enfant fe mere ; poux- 

quoy donc fubitituez vons fi aifémenc des li- 

queurs eftrangeres à l'Element ordonné de 
Dieu par expreflë Loy ? Le Miniüftre, caufc eh 
ciente , & inftrurment {eulement , concerne t'il 
plus l'eflence du Baprefme , pour ne receuoir 

aucun Gbtindique leu-paris elfentielle di“ 

celuy Baptefme, que vous chägez? Quetivous 
penfez laifler en bonne confcience mourir l’'en- 
fant fans Baptefme , à faute de Miniftre ;, pour- 
Fa eftes vous fi fcrupuleux que d’alrerer l'Ef- 

ence du Sacrement, pour ne Taïfler mourir 
l'enfant fans Baptefme ? Voyez-vous icy les 
boutons de votre lepre fpirituelle,& de voltre 
Hercfe,felon laquelle vous choififlez , & eftes 
_ electifs , c’eit à dire Heretiques? Combien plus 
fagement fe comporte icy l'Eglife Catholi- 

ue promettant en cas de necefhté à toute per- 
E de baptifer; n’eftant cela prohibé par au- 
cune Efcrirure , & defendant neantmoins d'v® 
fer d’autre liqueur, que d’eau,ayant efte ce feul 
element ordonné du Sauueur ; que s'il aduient, 
4 l'enfant meure {ans Baptefme , à faute d'eau 
elle eftime , qu'en tel euenement il ne faut 
condamner la Prouidence diuine , tout ainfi, 
que s’il mouroit à faute de quelqu'vn , qui le 
baptifaft , ou au ventre dela Mere , ou autre- 

ment ; Car en tel cas , elle n’elt pas _— de 
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1,4.CH.22. faire plus,que Dieu ne luy permet, ny de bapti- 
fer d'autre chofe , que de ce que le Sauueur a 
ordôné;car elle ne baptiferoit pas, & pecheroit 
contre Dieu, & entreprédroit fur fa Prouiden- 
ce,qui fçauoit fort bien tous ces cas deuoir ad- 
uenir , & toutesfois n’en a laiflé aucun mande- 
ment. Au moyen dequoy Beze fantafiant ces 
aides ; a voulu eftre plus fage , que la fouuerai- 
ne Sagefe , tant eft grande l'arrogance de l'He- 
relie , & de l'Heretique, & tant effrontee f2 
prefomption à s’efleuer contre les ordonnan- 
ces de Dieu,& entreprendre fur luy. 









7 dole des M iniffres l'Eucharifite. | 





L'Idole de 

l'Euchari- Baptefme, il en y a vne autre, fur 
fticHugue- voftre Euchariftie , taillee par le 
note. mefme ouurier Beze, & de mef- 





1 74 mes traiéts. Il dit parlät de voitre 
Æecne, qu'à faute de pain,& de vin( que le Sau- 
ueur print pour matiere de l’Euchariftie) on 
peut {ubftituer tout aliment , dont on vfe pour 
pain, & tout breuage dont on vie pour vin. 
.. Voici ces paroles en la meïme Epiftre : Ou il n’y 
Beze fr. ucun mn de pain, de vi d 
pin &vin” ge ae pain, Ac VIN.) M0YEN à En AO 
non necef. 4 temps en abondance,l4 Cene fera fort bien celchree, 
faires. JF au lieu de pain G* de vin ; on prend quelque autre 
chofé,qui [élo la couffume, ou la faifon,eft vfitee à leur 
place. 
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place. De maniere,qu’a fon dire, on peut faire la L.4.CH.22, 
Cene auec des racines,anec du ris, auee des ci. Alüsditez 
trouilles,des chaftaignes,du 013 des raues: succ Hs 
de la bicre,duporé,poyre,citre,ceruoife,voire 
auec de l’eau {cule,telon l'eireur des Aquariés: 
car toutes ces chocs {crée de pain, & de boit- 
fon en certaius lieux: Er n’eft-ce pas fe moquer 
de Dieu, & deltruire leflence de les Sacreme£s, 
& en faire vne farce:Mais encor icy par quelle 
Efcriture , railon , ou authorité appuye til fon 
dire;ll adioufte pour efcriture, & toute forte de 
confirmation ;que ç’a efté l'intention du Sau- 
ueur de faire ainfi la Cenc en tel cis, Cur dir.  - 
il , telle a elte l'intention du Saïueur. Raifon qui Maligne 
cft vne aufli lourde menfonge.que celle qu'il à interpre 
dit cy deflus, efcriuant que tous les Doétcurs tation de 
Scholaftiques tiennent , qu’on peut baptizer de Bezc,de lin 
toute liqueur , quand on nue point d'eau État . 
elemeataire, L'intention du Sauucur ne {c peut | 
mieux cogn viftre que par les paroles , & initi. 
tution. Or fes paroles font feulemét, qu'il print 
du pain & du vin pour faire le Sacrement Que 
fi bn intention euft efté de fubftituer vnau- 
tre aliment, & vne autre coupe , il en euft faict 
fans doubte exprelle mention ; comme iadis en 
lInftitution des anciens Sacrifices, & Sacre- 
mens : Ainfi nous voyons qu'en la Pafque il 
aduertit de prendre vn cheureau en la place de pris be- 
l’agnçau, s’il n’eftoit à la main. Et au Sacrifice um. Exod, 
de la Purification de la femme accouchee , de 72:77 
fubitituer encor deux tourterelles , ou deux pi- 245: 


n Gb Le Leur. 118. 
gconneaux a 148n€au ; !1 Ja IEMME NE IE POU- pra 
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uoit trouuer,à caufe de la faifon ; ou l’achepter, 
à raifon de fa pauureté. Si en ces Sacrifices, qui 
n'eftoient qu'ombres , Dieu declara ce qu'il 
:.4.CH.22, falloit faire en cas de necefité , n’euft-il pas di- 
fertement couché ce qu’il vouloit eftre fubfti- 
tué au pain , & au vin en l’Euchariftie, comme 
à l’eau au Baptefme,Sacremens fans comparai- 
fon plus nobles, & plus importans, fi telle euft 
efté fon intention , pluftoft que laifler à deui- 
ner fa volonté fur vne Ordonnance exprefle? 
Et Beze faifant fes Glofes , n’encourt-il pas la 
double malediétion , couchee au liure de Dieu 
Apo, 22.18, qui anathematile , & maudit celuy , qui adiou- 
fte à fes paroles , ou qui les diminue,ayant ad- 
joufté toute forte de liqueur ; fur l’eau ; toute 
forte d’aliment & de breuuage , furle pain, & 
le vin, & diminué d'autre part l’authotité du 
Sauueur, l'Inftitut FR il mefprile , & la 
vertu , & dignité dé Tes Sacremens , qu’il rend 
Du vin & inutiles, & ridicules; L'Eglife Catholique ne 
du Froment s'éit pas oublié de tant, & a bien fceu trouuer 
porté aux le moyen de faire Je Sacrement , felon l'inftitue 
rs Joue tion du Sauueur, & fecourit enfemble la neçef- 
celebrer  1fté fpirituelle, & temporelle de fes enfans,ayät 
VEuchari- fait porter du froment & duvin par tout , où il 
fie. ne croifloit point,au Peru, ay lappon , aux Phi- 
lippines,& autres lieux des mondes nouueaux, 
pour fournir la matiere legitime de FEuchari- 
itie , donnant aux Fideles, non Preftres, le Sa- 
cremént foubs l'efpece du pain feulement, fe- 
lon la tradition Apoftolique : & gardant le vin 
plus difhcile à recouurer, pour faire entier le 
| Sacrif 
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Sacrifice de la Mefle. Et c’eft merueille ; que £.4.cH.22. 
vous faictes tant des mauuais, nous obicectans ‘ 
aucc reproche de Sacrilege, qu'en la Commu- 
nion on a retranché la coupe du Seigneur,par- 
ce qu'on ne communie qu'en vne elpece , en- 
cor qu'on face le Sacrifice auec toutes les 
deux , & cependant vous ne dites rien contre 
vos Patriarches ,à qui vous vous eftes laiflé ÿ.. mini 
coiffer , & coiffez le monde , auec les filez de ftres reprô- 
leurs refueries,ne vous prenant garde que eux, chent le re- 
qui obiectent ce retranchement de coupe à tanchemét 
l'Eglife Catholique , vous ont ofté le pain , & is 
la coupe enfemble,le Corps & le Sang du Sau- fie & Be- 
ueur, tenuerlé tout fon Teftament , & fuppo- ze ofte le 
fé deux Idoles profanes, compofees de racines, pain & le 
de raues , & d’autres viandes à la femblance *{* 
des aulx , & oignons, & autres ridicules Ido- 
les des Egyptiens. Et voila les meflanges de 
bien & de mal, les Maximes fuperftiticufes de 
voftre Doctrine , & les Idoles, pofees dans 
voftre Temple, à limitation de pe d’Apol- 
lon Delfique. Refte, pour acheuer la confe- 
rence de ce: Dieu , de troauer en voftre Do- 
étrine fes Sacrifices , & pieces de dédicace, 
& autres fuperftitions , queïay recitees cy 
deflus. 
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DIPDIFIEPEFINESPERIRPENESSS 
De certaines Statuës, > Sacrifices d’A- 
pollon,reprefentex au ('aluimfme. 
CHar. XXIII. 














Tree d'A ES Qicy encor les principales ftatues 
pe Me A CE LR lacrifices à bcites de dedicace du 
Ssar.1.Theb. | VHS vicil À poll6, fort bien reprefentees 
Laité Gré- \ÈBPAESS au corps de voltre Secte. Vous y 
. “y EM AUEZ CU piemier lieu l'Idole à la tefte du Lion, 
es efor- couronné d’vne tiare ; & tenant vne vache par 
ur les cornes,ldole dis-ie,non en figure materielle 
L'orgueil cône iadis,mais fpirituelle , & fubtile , & pro- 
des preten- pre pour glifler fiucmét dans le cœur humain, 
dis refor- Ke v-prendre niche, Regardez ce Lion ; c’eft vo- 
Les & y prehdre nichc,KCeg ; C EI VO 
Le Diable [bte efprit altier , dont j'ay parlé cy deflus, fait 
Roy des à la femblance de l’efprit de cet autre Lion , 
enfäs d'or- Roy des enfans d’orgueil , chef des Anges re- 
See er belles,& grand aduerfaire des Mortels, qui gy- 
. <h 8 re & tourne fans celle , cherchant à deuorer 
1.Per.s. : Quelqu'vn; c’eft cet efprit, qui couronné d’vne 
Vache de tiare & pretexte de Religion , tient la vache à 
Samfon./#- deux cornes, voftre belle Reformee à deux Sa- 
e ChP. 14° pemens pointus,& recoquilliez & plantez à fa 
Sinon araf. tefte;auec les cortuolitez, que vous auez ouyes. 
fers invi- Samfon appella vache fa femme, vache fut auf- 
t1lamea. fi Dalila, femme paillarde , car elle alloit à tout 
ludie, 164. Lomme, & fautoit à tout lit, & fa femme le li- 
amalit Da- 


bla ura à la fin aux Philiftins fes ennemis coniurez: 
La preten- Voitre Reformce eft toute femblable à l'vne & 
à l’au 
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à lPautre : La vache eft vn animal pefant, & L°+€H:23: 
Fr s : P : due refor- 
lourd , il n'y a rien fi affoupi & tardif à bonnes ne befan- 
œuures que voftre Secte.Elle ne veuc ouÿr par te & tardi- 
ler ni de ieufnes , ni de continence , ni de pele- ue,& vache 
rinage, ni de trauail aucü; ains vrayament va- 40% bonnes 
che,come vrayement Dalila de Samfon,Dalila Vache Hu- 
paillarde abandonnee, fignifie pauureté , mai- guenote. 
greur : voftre Religion s'eft abandonee à tou- Paillarde. 
te forte d’erreur,quittantiesvsCHRris r,Pauure. 
vray mari de l'ame fidele : Elle eft pauure de Maïgre- 
tout poinét;car elle a perdu fa Foy,fon hôneur, 
fon doiaire, fes ioyaux , l'heritage celefte , fes 
Sacremens, & tout ce que vous pouuicz auoir 
de beau en l'EglifeCatholique.Elle eft maigre, 
fans fuc,fans ceremonies,fans vigueur,defchi- 
ree & difforme , & toute telle, que vos Impri- 
meurs Rochelois l'expofent à la face de leurs 
Liures, dequoy ie vous ay dôné aduis ailleurs: 
Elle eft traiftrefle , & vous a liurez entre les Au liute de 
mains de voftre ennemy capital,qui vous tient la‘ainéte 
garrottez par les amarres de voftre orgueil ; & °°°: 
opiniaftreté, comme voitre orgueil tient vo- 
ftre vache par les cornes,mais vous eftes aueu- 
gles à voftre mal, & infenfbles à voltre ef- 
clauage. | 
, Vous auez aufli chez vous la ftatue fpiri. ta ftaru: 
rituelle de ce mefme faux Dieu, taillee en he du Toup. 
re de loup ; Car fi tout Heretique, & faux Pro- Les Herect- 
ques Loups 
phete , eft Loup ; comme le Sauueur nous tef- À,,,,.-. 
moigne , & fi tout Herefarche eft pere des 
Loups , iugez s’il y a des Statues viues en vos 
© Temples,qui reprefencent cet animal par bon- 


FF 
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L.4.cm,4. ne analogie; & contemplez Luther, & Caluin 
reprefentans en forme geantine les A yeuls. de 
tous les Loups,qui font fortis des forefts; & ta 
nieres infernales à la nuict du Siecle dernier, 
pour vrler l'erreur,& la fedition ; fouffler la pe- 
fte des ames,difhper le troupeau du Sauucur,& 
defchirer les Brebis,& Agneaux de fa chere 
Efpoufe,l'Eglife Catholique: 


De la Statue d'eApollon à quatre oreil- 
les,de [a T'able,Sacrifices,€o animaux, 
_ reformexen l'Idolatrie Huguenote. 
CHar. XXIIII. 









… dis FE À ftatuc humaine, à quatre oreilles 
à quane [hi PATENT & à quatre mains;tiét {a place à pa- 
oreilles. à ce Le reil räg,que les fufdiétes,däs lepour 
ne. Érre Lfi) pris de voftre doétrine.Cette ftatuë 


renduëre. Cit voitre extremé éuriofité de vaine fcience, 
formec.fi- Puilce à quatre oréilles ; & autant d'yeux, de 
gnifice par toutes les mauuaifes foutces des.vicilles Here- 
quatreo-  fies ; mafquee de l'aparence de Religion. Elle 
re & 4 quatre mains, dont les deux ont éRé em- 
Yeux ployees à peruerfement retrancher, & biffer du 

Aquatre Liure de Dieu les ehofes vtiles à la vetité Ca- 
mains, pour tholique,& les detix autres; pour en tirer , def- 
defiober  sober,& fofiftiquer l'or ; l'argent , & les pierres 
STE precicules fpirituelles ; & les appliquer par art 
res. malin,& trompeur à l’eftabliffement , & orne- 


ment 


Penn -., p 
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ment de vos fancoimes Reformez.On dit,qu'il .4.cH.24. 
y a enuiron fépt ans , qu'en vne Epglife de la Va homme 
ville de Bordeaux fut furprins vn larron à qua- ne 
tre mains ; les deux eftoient de bois reucftues ya auffi à 
de gans, lefquelles il tenoit deuant la poiétri- Naples. 
ne iointes vers le Ciel , priant Dieu à genoux, 
auec grande demonftration de pieté , & faifoit 
jouër les deux naturelles foubs le manteau 
coupant les bourfes de fes voilins , qui prioient 
aupres de luy : Si l'accident eft veritable , il eft 
merueilleux , & encor qu'il fuft feint, il feroit 
bien feint pour expofer vos feintes , & donner | 
là mefme allegorie,que les quatre yeux , & les nie 
mr oreilles. Car votre curiofité eft toute 
emblable à ce Deuot; d’vn cofté elle jette les 
yeux,& les mains ez fainéts Liures par mine, 
comme fi c’eftoit pour y voir les Myfteres de 
la Foy,& en tirer les moyens pour les honorer, 
. & rendre falutaires aux Chreitiens , & de l'au- 
tre elle tranche court à deux mains, ce qu’il luy 
femble propre d’eftre conuertiés vfages de fon 
Idole. On voit encor chez vous la figure de la 
Table myftique des Æthiopiens appellee la ;, bte du 
Tagze du Sozerz. C'eft voftre Cene , que soleit des 
vous celebrez comme table myftique;,table du Æthiopiens 
ciel , profane comme celle-là , encor qu'en di- senouuel- 
LL TE , A! lee parles 
uers genres : celle-là fous l'Idolatrie d'vn faux 4: À ren 
 Dieu:la votre , fous l'Idolatrie d’vne faufle Re- 
ligion, & celle-là eftoit meilleure que la vo- 
ftre ,en ce qu'au moins elle auoit des viandes 
materielles,folides tous les matins: la voftre n'a 
qu’vn morceau de pain, & vne gorgec de vin, 


” FF 5 


458 L'IDOLATRIE HVGVENOTE 
L.4.CH.24. trois ou quatre fois l'an : C’eft le grand myfte- 
rieux, & facré banquet de voftre Soleil Euan- 
gelique reformé ; auquel banquet vous inuitez 
tout le monde auec les periodes, & paroles de 
l'Efcriture faincte, comme à quelque refeétion 
delicieufe celefte , n’eftant qu'vne vaine figure, 
& vuide, & digne de la grandeur du feint A- 
Les Sacrifi- pollon. 
ces d'Apol Quant eft des Sacrifices,vous confeffez n’en 
es Le auoit point , non plus que les Turcs, & luifs , 
ces des Pre. Mais vous vous arrogez les Sacrifices des bon- 
tendusre. nes œuures , & vos bonnes œuures font , {elon 
formez.  voftre Doctrine; Mefprifer les aufteritez , & 
penitences de la Papaute ; Ne craindre ni Pur- 
gatoire,ni Enfer; S'afleurer comme fur Article 
de foy d’auoir le Paradis fans l’auoir merité; Se 
donner du bon temps afin de n’eftre fuperfti- 
tieux, & bigot; Ne ieufner point, ne veiller 
point, fe garder du ferein; faire fa chair, & fon 
ventre , engendrer des enfans , & chanter Ma- 
rot, & par ces œuures, la plus part communes 
aux beftes,& fort agreables viétimes au Diable 
font naïfuement reprefentez, les Sacrifices des 
Sacnfices corps des loups,afnes,bœufs,& femblables, dôt 
des Loups. l’abufeur Apollon eftoit honoré. 
ne Les animaux dediez à la garde de ce faux- 
maux de. Dieu, fe treuuent aufli chez vous, en premier 
diez à Apol lieu le Loup , Hieroglife des Heretiques , & 
lon. fauxProphetes;,tels que ie vous ay cy deflus ve- 
rifiez, dôt vous pouuez recognoiftre , que vous 
Les Loups eftes fous la fauue-garde d’Apollon en titre de 
fpitituels. Loup ; comme aufh de Corbeau, de Cygne, & 
de 
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de Coc. Le Corbeau eft immonde en la Loy, il L.4 cH.24. 
cit noir en plumage,aime-charongne , defhant Le Corbeau 
& larron , & fignitie l'Heretiqué, oyfeau 1m- 
monde par fes erreurs, & mauuailes œuures, 
noir de con{cience , aime-tenebres,& charnel, 
malin , & larroninique des fainéts Efcrits. Le 
Cygne immonde auifi,blanc en fes plumes , & Le Cygne. 
au col long, porte encor la femblance d’vn He- 
retique, paré de quelque belle fembléce de pu- 
reté comme d’vn habat blanc , & la tefte haut 
cfleuee fur fon col,en lvn hypocrite,& en l’au- 
tre orgucilleux. Regardez fi vous eftes Cor- 
beaux , & Cygnes , & fi vous appartenez à la 
voliere d’Apollon.Regardez encor fi vous etes 
Cocs : Il n'y a rien fi hautain que vous, princi- Le Coc. 
palement fur voitre fumier à Geneue , & fem- 
blables lieux:là , vous vous gendarmez;la,vous 
iouéz des ergos , & du bec, & chantez vos vi- 
 étoires ; mais 4 quelqu'vn vous tire vn peu à 
l'efcart , & vous donne fur la crefte,il n'y a rien 
fi coüard , & fi lafche que vous, & n'ofez ni 
chanter ni paroiftre de honte , vrays Cocs en 
brauade,& en lafcheté. 

Auec le Laurier vous n’auez aucune femblä- 
ce , fauf que vous portez à force fucilles de lan- 
gage vert,& les fruits de vos œuures extreme- 
ment noirs & mal-plaifans , & en ces qualitez 
vous eftes Lauriers en la fauuegarde du vieil 
Apollon. 

Les femmes font vos Mufes , mais non vier- 

es comme les anciennes; car vous n’en voulez 
point de celles, vous les apprenez à chanter en 
vos 


Le Laurier. 


Les Maofes. 
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vos Temples,& prefidez ez Chœurs de ves fe- 
melles , & reflemblez au Dieu Apollon en ce- 
La Medeci- la- De la Medecine corporelle vous n'en faites 
ps ri profeffi6,comme faifoit ce faux-Dieu,mais 
ien de la fpirituelle , au moins par côtenance: 
Car vous vous meflez de tafter le poux des cô- 
fciences debiles , de faire des Recipez d'efprit 
de confeiller,de confoler,d’exhorter , de täcer, 
principalementen vos Confftoires , & faites 
autres effais de Medecins de l'ame, & peu heu- 
reufement : car vous en tuez tout autant , qui 
auallent vos Medecines, & en cela reprefentez 
fort bien À pollon, qui par {es flefches iettoit la 
pefte , où il vouloir,& voila le Paganifme, & 
l'Idolatrie d’Apollon renouuellee en voftre 
Religion reformee , il eft temps de pafler aux 

* autres. 


L.4.CH.24. 
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De LT dolatrie de Venus , e5 de la fine[- 
fe du Diable faire adorer la Pail- 
lardife. 





CHAPITRE I. 


PB, V 15 que iufques icy ray tenu 
9 l'ordre des Planetes , fauf en Sa. 
#9 curne, & recité leur Holatrie,le- 
b=621 lou le rang des Eftoilles erran- 

T4 tes, ie diray maintenant de celle 

de VENvSs , qui fuit immediatement le Soleil, 
duquel ic viens de parler. Apres qu'Adam cut 
peché , & que fa chair fut deuenue rebelle, & 
celle de fes cnfans en la fienne , la partie con- 
cupifcible de l'hôme , seit crouuce fort nauree, 
voire encor plus que l’iraicibie , & la concupi- 
fcence aelté là grande maladie, & la grande 
playe du Genre humain; h bien que tous les 
autres vices fe font touliours. defchargez dans ? 







iadie du gé 


le fac de cettuy ci le plus grand , & comme re humaïa, 


l'efgout ; & fentine de tous; & a la facon que 
les maunaiies humeurs du corps decoulent au 
licu 
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L1.4.CH.1. Jjeu nauré : ainli les peruerfes habituations s’a- 
Tous pe” boutiflent à cette playe. Et partant n’y eut-il 
a SFYEE jamais homme , ny peuple vicieux , qui ne fut 
paillards. atteint de ce mal; & à mefure que les autres vi- 

ces eftoient grands en quelqu'vn, nômmeemét 

l’Orgueil , aulli eftoit fa Paillardife plus enor- 

Brutalitez me. Ainfi lifons nous ez Hiftoires les excez 
des Payens brutaux des Roys , Princes, & nations Payen- 
je re nl nes,des Nabnchodonolors , des Sardanapales, 
des Babyloniens, Aflyriens,Perfans, Ægyptiens, 

& Grecsides RE  . , & peuple 
Les Here. Romain, & autres femblables; Et depuis la 
fiarques  MOIt du Sauueur , des Hereliarques, & Hereti- 
paillards. ques ; tous vicieux , & tous impudiques ; parce 

que comme ils eftoient hautains, & fuperbes 

en leur ame,ainfi leur chair par contrepoids, & 
War contre iuftice fe veautroit raualleee , & ab- 
ieéte en la fange de fa lubricité. Or voyant le 

Diable , qu'il n'auoit plus pernicieufe machine 

pour battre le falut des hommes , ni plus facile 

a manier , que ce feu caché ez entrailles de la 

nature corrompue, pour mettre en combuftion 

toutes les Vertus, barrer le chemin aux reme- 
CARRE f de l'ame, & du corps , & perdre 
ie Duble à cs, & lecours de l'ame, ps,&p 
rafché d'at- les hommes à grofles defaites, & à peu d'effort, 
tifer le feu il s’eit dés le commencement eftudié de FPatti- 
de Luxure fer, & le faire ardre , & croiftre par toute forte 
Par delices, pi norce, & de nourriture ÿ par Le > par 


& vanitez. | | | , 
Par Mufi- habits, par danfes, par atteintes d'amour prodi- 


que. gieux,par liures , & chanfons impudiques , par 
Par Liures breuets , & breuuages artificiels : Et l’auoit fi 
fales. profondemét & fi hautemét allumé en la chair 


des 
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des Mortels en ces premiers fiecles du monde L1.5.cH.r. 
iufques à Noé , que l'Efcriture dit , que Larerre La terre eft 
far corrumpue denant Dieu , @ remplie d'iniquie, has 
€ que route char anoit corrompu fa voye : Car Gr ça à os 
que ce fut principalement le desbordement de 
la chair,le Sauueur le tefmoigne , difant , qu’au 
temps de Noé les hommes furent furprins des sicur in die- 
eaux,& dela fureur du Deluge,mangeans,beu- £ss"Noe. 
uans,& fe marians, c’eft à dire, faifans excez au “#:24:37: 
boire,& au manger, & aux œuures charnelles sb dien he 
>» 2 
qu'ils couuroient côme vous , du voile du ma- 
riage & le profanoient comme vous. De facon 
que comme le mal eftoit en fa forte vigueur, & 
grande eftéduë , jl fat beloin que Dieu fit plou- 
yoir fa vengeance, & iuftice, Premierement, 
enuoyant les eaux fur toute la terre ; & apres le 
feu fur Sodome;,& Gomorre,employät les deux PR 
plus farieux inftrumens de l’vniuers pour exe- ge 
cuter fon Arreft : mais pour cela le Diable ne fubuerries. 
perdit pas courage de mal faire,& de r'allumer Gen.19.18. 
les charbons de concupifcence , & mettre 
petit à petit Lcs Mortels, qui vindrent apres 
Noë , en auffi grande furie , voire plus grande, 
qu'ils n’auoiéc efté jufques là , & par des voyes 
plus malignes, & plus efhcaces: Car non feu- 
lement il mit en regne ce vice par des moyens 
humains,& commuüs de plaifiis,& de bon téps, 
comme au parauant, mais luy procura titre de 
Deité ,afin de forcifier fa fraude par apparence LA paillar- 
de raifon, & pieté. Et non content d’auoir in-" rep 
troduit en general des Dieux vilains, & pail-;;ie de Ve. 
lards , luppicer, Mars, Apollon , & femblables nus. 


ee Me, patrons 
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L1.5.cH.1. patrons d'impudicité. I] drefla encores des Re- 
ligions particulieres fous ie nom de Deelles, & 

Dieux , pour faire adorer la paillardife en fon 

liét , & mettre en furie la partie concupifcible 

… à. de Pame par l'éthoufafme de ces Dieux feints, 
rec ea Mars Comme il auoit enforcelé la faculté irafcible 
Venus. par la Religion du Dieu Mars; & finalement 
Arnob, 1. pour corrompte aufli puiflamment que fuper- 
sr {titieufement les hommes , les iettant auec des 
ne n  Pretextes diuins,hors de crainte d’encourir au- 
Meffen.  Cune peine d’eau , ou de feu,& les encourageät 
Plutarch. in à (e veautrer en toute bauge d’ordure, non feu- 
probl. lement aucec liberté de confcience , mais encor 
Lil.Gir.de . £ . ( . x Di & . 

Dis Gent, AUEC Opinion de faire feruice, à jeu , & gai 
Drag.  gner le loyer de gens de vertu, & piete , qui eft 
Priapus. la gloire immortelle. Ces Deefles furent plu- 
Adonis.  fieurs,mais VENvS porta le prix, & fur tou- 
nes tes fut honorce , & adorce des hommes char- 
mo. Apollimij nels. Les dieux furent CvriDoN;,&rPRIA- 
interpresin PV S fes fils,& À p o 15 fon rufien principal. 
Argo.Orph. Or pour vous faire voir commente Diable a 
bym. Prot0* Lenouuellé en voftre Secte l'Idolatrie de cette 
Girard faufle Deelle,& de ces Dieux infernaux , il faut 
dis Gen. Que ie vous donne vn Sommaire de fon culte, 
Gn.8. de fes Sacrifices,8& hommages,& vous defcou- 
Fi ure , tant que la modeftie Chreftienne me le 
Fulçent 1 ,, Permettra,les œuures de tenebres,&de vergoi- 
Myrhol.— gne que le Diable faifoit faire à ceux , qui l'a- 
s.Aug.lib.6. doroiét en l’Idolatrie de cette fameule putain, 
de ciu. Hb. 7. 8 qu’il vous apprend de faire en diuerfe façon 


er "en lIdole de voitre Reformec, 


Quel 
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: RÉ CSL re le SE Le er +, L'I, 6,.CH.2 
PRSPIERESIPISEOPRITREPRUEEN: ÿ 


er Pr us 


Æ % Sent 
Quel, € combien grand efloit le culte 
de Venus apres le Deluse. 


Char LE 


44) E culte de Venus confiftoic en la 

7 NL Foy , que les Payens auoient de fa Til.1.1. Mu 
à SA! Diuinité , & aux ieruices, qu'its luy/ Fe INR 
nm Ad faifoient felon cette Foy; Ils croyo- dE era 
ient,qu'elle eftoit file du Ciel,&.du iour,quel zh. | 
ques vas difent,de Saturne,& de la Meriqu'elle Vesus féme 
eftoit mariee à Vulcan, Dieu du feu,s’abandonät 9€ Vuican. 
neantmoins aux autres Dieux , &.encor aux A si Hire 
Hômes.Qu’elle prefidoir a la béauté du corps,a ras 

la generation, à la volupté, & luxure , atsifant Cic. 3.de ra. 
aux cœurs des Mortels les feux amoureux par Pe0. Oni4. 
les fleches de fon fils C v r10 0 N,& leur tai. DER 
fant iouir de leurs amours par faueur , ou les ses | 
empefchant par vangeance.Elle eftoit furnom- frs. 13. 
mec d'autant de noms,qu’il y auoit de Nations, Cupidon. 
qui l’adoroient , qui furent prefque fans nôbre. RS 
Par les Perfes À x A1T15; Parles Ægiptiens, Le x Ar 
NEerHTe,oufelonEpiphane, SENEPHTE; Anaitis, 
Parles Grecs, ArHRoOD&1T E;Parles Sido- Again Hifl. 
niens ASTARTE;Par les Lacins, VEN v s5Par les N Mie 
habitans de Cypre, C y PR1S, & d'autres plu- Ab EL 
fieurs noms,& furnoms par les autres Peuples & Ofrs#. 
On lefhigioit diverfement, tantoit en figure de Senepiie 
pucelle en de la mer fur vne coquille, tan- E:# in. 
soft de femme , tenant en fa main vne coquille ©," 


..… 
f (4 
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L1.$.CH. 2. coronnec de rofes , & autres fleurs de delices, 
DE pee fuiuie de troisGRACESs, & ayant Cvr1- 
Capidon Don à dextre, & ANTEROS à la gauche-ores 
la dextre de trainee fur vn char par de Colombes blan- 
Venus.  ches, hieroglifes d'âämour : ores par des Moi- 
Serie a neaux , oyfeaux fort lubriques : tantoft par des 
proque. Cygnes,oyfeaux de chant : tantoft par tous en- 
Le Char de femble : & par ce feruice les vns , & les autres 
Ven’ trainé eftoient de À garde, & tutelle.En Saxe fon Ido- 
pat des Co- Je eftoit portee nuë fur vn char attellé de deux 
pl %* Colombes, & deux Cygnes: Elle auoit en la te- 
Ouédb, 10. te vne coronne de myrte,plante marine de fen- 
Met.érlx 5. teur,& d'amour: & en la poictrine vn flambeau 
Stat .1.Sylu. ardant , note du feu, qu’elle allume és cœurs 
pu nseue des Mortels : En fa dextre, la figure du monde, 
HA rs. &en la gauche trois pommes d'or, marques de 

Vigen. fur fon grand domaine , de fes promeiles luifantes, 
la Venus. pueriles , & finiftres.Les Graces la fuiuoiét. On 
SE pr luy facrifoit toute forte d'animal , & nommce- 
Par des Moi Ment des Boucs,& des Vaches pour eftre côue- 
neaux, - nables à fignifier fes mœurs : & les effects de lu 
Sappho in Hy bricité, & de rage à l’afnour. Quelques vns ont 
ane ages dit,qu'onne luy facrifioic point de porceaux, 
AR se qu’elle les haïfloit,depuis qu'A p o x IS 
Des pômes {on paillard fut tué par vn Sanglier en la chafle, 
d'or en fa mais Athence tefmoigne le cotraire. Quelques 
gauche. autres ont efcrit aufli contre la verité,que tous 
se Graces. fes Sacrifices eftoient d'animaux mafles, cat on 

es Sacrifñ- D. ie ETS 

ces Boucs y facrifioit la brebis, & commeie viens de 
& Vaches. dire, la Vache. Il eft vray que Tacite dit, qu’en 
Lucian in Cypre fon Autel n’eftoit point baigné du fang 
#: de h befte facrifice , & qu'on ny offroit que 
ane NT | prieres 


LL 
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pricres , & feu , & conuenablement à cecy les L1.5.cm.2. 
Dames Romaines celebroient fa Feite coron- $-##£.L.6.de 
nées de Myrthe , au moys d'Apuril, auec des ne 7 
Rofes , & autre leurs, fans aucur Sacrifice de Meta.fs.1 2. 
fang. Les Fables des Poctes difenr, qu'elle por Tacir.li, 18, 
toit vne haine immortelle a Apollon ,& à fes Venus en. 
enfans , parce qu'il poufla le Sanglier qui tua . ee 
le mignon Aponis , comme auiit à taifon de owéd 6 : 
l'affront , & honte qu'il luy fit endurer , quand Aer.fub,s. 
deuant tous les Dieux il la furpunt, & ftivoir 
en adultere auec Mars. Et par cette haine cile : 
eft furnômee scorie, c’eft à dire , tenebreu- LiG;.f.1 3° 
fe & haïilant la lumiere, étié de quelques 06- Rue | 
plus honneftes, pour monttrer, que ce peché ne 
{ur tous hait Le jour,& cerche les tenebres: Eile tous les pe- 
fic deslors perpetuelle amitié auec Mars, & a- chez. 
uec fes Furies , voulans les Poëtcs fignifier par <# . 
céla que les gens de guerre font comniinemer . Pr 
addônez à la lubricite,& que’où elle egne à CC og 1. 20. 
n'eft fans ragc,& fureur: À raïon de cettc'alli4:" 
ce on la feint quelque fois eftre parmi les Gen- | 
darmes & aflauts , & batailles dequoy elle eft vais 
furnommee Venvs la GverRIERE , ou mec. 
ÂRMEE : Combien que ; felon Lactance; cet Laétan. din. 
parce que les femmes de Lacedemone s’arme. Dr 
rent vn jour, & firent vn exploit de guerré va- D pe a 
leureux contre les Mefleniens;qui fut caufe qué tigr. furcpea 
les Lacedemoniens firent vne-Idole de Venus ex / 4. Epie, 
armee,& l’adorerent auec tel habit en memoi. Gracorm. 
re de la vaillance de leur femmes,& de la Deef- “do 
fe, qui felon leur Foy;les auoitafiftees. Les Æ- Pret FA 
gyptiens, luy donnoient des cornes , comme à cones. 

Gg 2 
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23.5.cH.2. la Lune , parce qu’ils eftimoient eftre vne mef- 
Ssat.l.1.Th. me Diuinité, & luy facrifioient par nouuelle 
D fuperftition d'habits:les hommes veftus en fem 
Macrob. Lx. mes, & les femmes habillez en hommes: façon 
Saturn. de faire prohibee en la Loy de Dieu, voire és 
+ Lil, o. fn. actions ciuiles. Ses honneurs, & Religion prin- 

LE Pr 7. drent en peu d'années vn fi grand accroiflemét, 
(tus en fem qu'il n’y auoit peuple au monde , qui ne fe mit 
mes. au roolle de cette feinte Deité, & qui ne de- 
Apuleil.11 diaft à Venus destemples, & des ftatues ma- 
del + 44 gnifiquement faites à l’enuy. Praxiteles , ex- 
Non in due- Cellent Statuaire luy fit, parle cômandament 
eur mulier des Gnidiens , deux ftatues de marbre, d’vn arté 
veste viril fice fi admirable , que l’on y acouroit de tou- 
PR vs tes parts pour les voir.Les Allyriens, les Ægy- 
Sn Eee Grecs,les Romains en toutes les vil- 
Praxitelles les plus celebres y auoient dreflé des Temples; 
excellent  & chafcun y venoit facrifier,& adorer la Dcef- 
fculpteur. fe Sur la cime du mont Liban y auait vne fta- 
a "Re tue de Venus affublec d'vn manteau de dueil, 
Plil3 6e $. Qui la couuroit toute , & ne voyoit-on aucune 
Lucia. Dia. partie diftincte du corps, finon en blot la figure 
de amor. d'yne femme aflife, fouftenant la face auec fes 


Venus au é c: | 
RTS deux mains, larmoyant le defaltre de fon A bo- 


Salomona- NYStué, Le Peuple de Dieu mefme ne fur pas 

dora Aftar- exempt de cette {uperfticion: Cat noas lifons, 

te.3.Reg.11 que Salomon adoroit la Deefle des Sidoniens 

s-35. ASTARTE, quieftoit cette cy , comrmeiaÿ 

Etes. 14 dit; Etle prophete Ezechiel fe plaint d 

S. Hier abid, LC prophete Ezechiel fe plaint dequoy 
les femmes luifues faifoient l'anniuerfaire du 
bel Aponys, pleurant fa mort dedans le cloi, 
ftre du Temple, du cofté de Seprentrion,qui en 


meilleut 
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meilleur temps eftoit l'habitation des femmes, Li. $.cH.2 
& filles des Hebrieux, dediees au feruice de 
Dieu. Et afin que parmi vne infinité d'ordures, 

il y eut quelque mäâteau de vertu,le Diable Roy 
des Hypocrires,procura qu'entre les Sicyoniés, 
Venus fut feruie dedans {on Temple , par deux Hypocrilie 
femelles feulemét; dont l’vne,qui eftoit la Pre- AIRE 
ftrefle, gardoit chafteté perpetuelle,& fa Mini- 
 ftrefle eftoit vierge: Elles feules facrifioient däs 

le Sanctuaire du temple ; tout le Peuple fe te- 

noit dehors , faifant Ës prieres: Mais afin que 

cette hypocrilie ne fut caufe de quelque hon- = 

nefte penfee,le mefme abufeur auoit fait infti- à 
tuer en Capadoce,& en Lydie vne fuperitition Clion. 

contraire: Car illec on dedioit à Venus les plus 
nobles Filles du païs pour eftre proftituees , & 

apres donnees à des maris, qui s'eftimoien bien 
honorez de les prendre comme corps facrez. 

Et voila les abominations dont le Diable con- 

tamina la terre, depuis le Deluge iufques à la 

venue du Sauueur: Et afin de voir les traces de 

fa malice d’vn bout à l’autre, il fera b6 de mon- 

res en paflant fur quoy, comment, & à quelle 
n il fonda certe Idolatrie. 


G 3 
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Li.$.CH.3 | 


| BÉRIDID IE PDSERIPESEMPDESS 
Sur guy le Diable eflablit l'Idolatrie de 
Venus, comment: à quelle fin. | 


CHäAr. III. 





L y eut deux fondemens, fur lefquels 

le Diable eftablic le culte, & Ido- 

æ latrie de Venus: l'vn du ciel, l'autre 

SAN de la terre, fondemens , qu'il auoit 

| prins à coutes les autres plus illuftres Idola- 

Cie 2.46 tries. Le premier fut tiré de la nature de l'eftoil. 
er leappellee ven vs parles Latins, la plus bell 

Aug. L 7. de P si P et Rs 

Cincss. À la plus grande des Planetes apres le Soleil,& 

la Lune,& fi lumineufe,qu'’elle feule entre tou- 

tes,fait ombre à limitation de l’vn & de lau- 

tre: Elle a deux noms , prins de la diuerfité de 

fon cours auec le Soleil, duquel elle ne s’esloi- 

: és gne jamais de plus de quarante fix degrez: 

plis, L ar, Cat eftant Orientale au matin,elle eft appellee 

S.Auglir. LVCIFE R,porte-lumiere, & DIANE, don- 

de Ciu. c. 8. nant clarté à l'Aube , comme vn petit Soleil a- 

Ariflor. L. de uant-coureur du iour. Au contraire elle eft ap- 

syst À pellee Vesrer vs ,eftant Occidentale, & fui- 

di sde Uant le coucher du Soleil , & fert comme d'vne 

lin Lat,  feconde Lune, pour prolonger le iour. Elle ar- 

Velper.  rofe la terre matin, & foir ; d'vne humeur pro- 

pre à la generation des’animaux, plantes, &e au- 

tres chofes. De ces propriétez le Diable à façô- 

né la premiere bafe de l'Idolatrie de Venus, tai- 

fant 
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fant entendre , que c’eftoit vne Decfle , belle à 1.5.cH.3. 
merucilles fille du Iour, Maiftrefle des Graces, | 
& de la generation portec en vn carolle , attel- 
lé de Colombes, & Cignes, oyfeaux de pluma- 
ge blanc , marque de lumiere : & par 7e au- 
tres fiétions inutiles à raconter , luy donnant ti- 
tre de Diuinité: Et comme contre l’honneur 
du Createur , il auoit fait mettre en reng de 
de Dieux les planettes,s ATVRNE,&IVPITER, 
Mars,AroLLonN,®& autres creatures, ainfi 
cette-cy pour fe faire adorer luy mefme en fes 
Idoles parmi les tenebres de l'ignorance, & fu- 
perftition,qu'il forgeoit. C'elt le premier fon- 
dement de cette Idolatrie prins du Ciel. 4 
Le fecond fut tiré de la terre , à fçauoir de Peer 
Venus, Princelle de Cypre.femme abandonnee j, sh ‘. 
à tous debordemens de luxure , & de la quelle 7nf.1.18. 
comme dit Lactance, les adulteres furent en D.4#g.l44 
plus grand nombre,que les enfantemens. C’eft Fe, ss 
elle , qui fut caufe , que toutes les femmes Cy-,,. re 
priennes abandonnerent leurs corps , leur en 
donnant l'exemple, & le commandement. 1] 
transfera donc la celefte Venus à cette-cy , & 
cette-cy à celle là,meflant le ciel, & la terre , & 
prenant de la terre cette Venus à la façon qu'il 
auoit prins les autres Dieux , & Deelles d'entre 
les Mortels. Et afin que les lubricitez de cette 
fameufe paillarde fuflent eftimees Diuines ,c6- 
me fa perfonne,& de plus grande auétorité, & 
efficace à corrompre la pudicité de toute for- 
te de gens,il fit celebrer par les Poëtes,fes adul- 
teres : comme ayant efté commis,non feulemét 


Gg 4 
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L'.5.CH.3. auec Les Hommes mortels, Anchifes,Brutes,A- 

| donis , mais aufli auec les Dieux immortels, 

Mars , Mercurc,& autres Dieux de la forge. 

Il eft maintenant aifé à voir que la fin, & in- 
tention de ce vieil Serpent en tous les labyrin- 
tes, &'tontours de ces Fables, fiétions , & Ido- 
latries fondees partie fur la nature, partie fur 
PHiftorie ciui!e , comme ‘ay dit , n’a efté autre 
finon d'allumer le feu infernal de paillardife, 
& faire corrompre par tous excés la concupi- 

fcsnce des humains , aflez corrôpue d’elle mef- 
La vergon- Le, & fingulierement de rêdre effronté ce foi- 
gue donnec Liéfesbuin k Di &| 
pour faaue- PIE fexe feminin , à qui Dieu , & la nature ont 
garde aux- donné la honte , comme rempart de pudicité. 
filles,& fem Il auoit fait des Iu ppiters, des Mars , des Apol- 
nes. lons,paillards, & vilains pour donner le patron 
& l’aiguillon aux hommes : Il voulut faire vne 
Deelle nuë, & infignement paillarde pour fer- 
uir de porte-flambeau , & de poinéte aux fem- 
mes, & ofter le voile aux plus honteufes par 
l'etclat de fa publique , cffrontee, & immortel- 
le lubricité , & les rendre hardiesà tout acte 
vilein, faifant vn celebre,& venerable traffique 
d’impudicité , au culte d’vne Religion toute af- 
celifs enLu feétee à la paillardife. A cette fin furent con- 
xure. trouuez , & dreflez les fufdits Sacrifices de be- 
La Vache ftes, de plantes,de fleurs:tous prouocatifs,& fi- 
furieufe à gnificatifs de luxe , & de luxure, nomméement 
l'amour. | 
His de 4. Ceux du Bovc,& de la Vacuz, beftes ex- 
nimall.10. Célliues,& furieufes en leurs amours. Le My r- 
c.27. THE, plante marine , & odoriferante , propre à 
dôner ; & marquer les delices des odeurs,côme 


aufli 


Intentiô de 
l'ennemy. 
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auf la rofe,lesCozomses;les CyGnEs & les L.SCH.3. 
Moyneaux, trainans le Char de Venus , hyero- Rs 
elyphes des amans mols,& effeminez, & rédus me 
néantmoins afleurez pour eftre foubs latutel- Mars. L 1 3 
le d’vne puiflante Dame. À mefme fin ten- 66. 
doient les Statues, & Idoles nuës de cette fauf- ©4141. 
fe Deelle, pour donner aux yeux des regardans, aline 
& par iceux faire entrer les impudiques pen- ssppho in 
fees en l’ame , & en faire fortir les adulteres, & hymmo quo- 


paillardifes apres. te ; 
La foble de l'alliance de Mars, & de fes Fu- 


ries aucc la mefme Deelle ,eft pour fignifier, Adulrere 
qu'elle eft martiale , & furieufe,non en la guet- de Mars & 
re de vertu, mais ez excez de la chair,& qu’el- Venus. 
le flefchit les plusbrauaches. Ce qui a efté ve- 
rifié enlalafcheté des plus furieux Capitanes Ress 
Payens, des Themiftocles,lafons,Cefars,Pom- rss 
pces, & autres femblables , fort vaillans en la 
tuerie de hommes, & plus vaillammét vilains 
au commerce des femmes, Soldats de Mars, & 
victimes de Venus ; Cela prouenoit de leur ex- 
- tremce orgueil, qui n’eft iamais,comme fouuent 
Jay dit Tue paillardife ouuerte, au cachee , & 
des autres vices amorces, & nourritures de cet- 
tuyci; d'où vient aufli, que comme plufieurs Lafcheté 
gens de guerre , font entachez de beaucoup de Rs 
pechez, ils le font encor de Luxure , couards, PAPE 
& auachis de fe laifler vaincre aux femmes, femmes, a- 
apres s’eftre montré hardis à combattre Jes pres auoit 
hommes; indom ptables au fer,& fe laiffans pe- combatu 
tiller à la chair : redoutables en la fureur des ! nos 
guerres , & abominables aux furies de l'amour: 
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LI.5.CH.4, vens , qui n'ont aucune vraye vertu en l'ame. 


Cupidon. 


Ephef.6. 


Priapus. 


quoy qu'ils femblent vertueux, à raifon de L 
force du corps , qu'ils ont commune auec ks 
beftes , portans la femblance de vertu feule- 
ment. Voila l’Idolatrie de Venus,& fes parties . 


DHIRSSSSDNSADASHSINSIIES ES 
De Cupidon , Priape, Adonss, & Cybelle, 
ACHAT. LITE 


nt TbpoiATRIE de Cupidonfils 
F4 P 24 de Venas fut diuerfe , tendant à 
Y LEA! mefme fin, comme aufli celle de 
A Priarvs,&ADponis:On 
croyoit ce Cvrinon vu Dieu toufiouts en- 
fant d’aage, fort en malice, officier & macque- 







. reau de fa Mere , iettant {es flefches d'amour, 


les yeux bandez, ne pardonnant à perfonne , & 
fans en plus dire,c’eft le Démon , contre lequel 
l'A poitre exorte tous les Chreftiens faire fer- 
me difant; Prenez les armes de Dieu , à fin que 
puilliez refifler au mausais iour , @ demeurer fer- 
mes en toutes chojes, rc. Prenans [ur tout le bou 
clier de la Foy, par lequel vous puiffiez esteindre 
tous les daïds énflammez. dn tres-malin; Demon 
{e faifant croire, & appeller Dieu en la paffion 


infernale , qu’il fufcitoit & fufcite en la chair, 


& adorer en l'Idolatrie exterieure , que les in- 

_fenfez luy tailloient en leur fuperftition. 
Priarvs fut fils de Venus, vn Dieu non 
enfant , mais grand , réprefénté par vne Idole, 
horriblement fale , & vilaine , que l'on mettoit 
L aux 
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aux jardins,appellé parles GrecsP HALLvS,LI.5.cH 4. 
& Ithyphallus, ancien Dieu, & Idole des Egy- 
ptiens, & adoré de tous les Gentils, voire encor Priapur. 3. 
des Hebrieux , mal-fages , comme il appert de RL 
l'hiftoire des Roys , ou ileft dit, qu’enire plu- Priapus a- 
ficurs belles œuures de pieté , que fit Afa , Roy dorez par la 
de luda , Zl offa les cffeminez de la terre , c KOÿne Maa 
purgea toures les ordures des Idoles , que fes peres FE Sn 
auoient faiiles : depofa fa mere Maacha à ce as eg. 
qu'elle ne fnft plus. Princelfle aux Sacrilices de 35.1 3. 
Priapus, G au boftage : qu'elle aucit confacre 
déffruifit [a fofle ; ef rompit letres-vilain Simula- 
chre : & le brusla au torrent de Cedron. Paflage de Lieu de l'Ff 
l'Efcritture,que vous auez enormemét corrom- fcriture cor- 
pu, mettans en vos Bibles Genouoiles : ZL offa ar 
toutes Images, au lieu des mots: 7] purgeatou- fixes, 
tes Les crdures des Idoles, mettans encor , M A 1A- 
CHA awoit fat vne Image au bois ,  e Afa miten 
vieces l'Image d'icelle, & brufla l'Image, texte 
different du vray;, que ‘ay cité: car il ne fait au- 
cune mention , ni des Sacrifices,ni.du nom de 
PrRiaAprvs,& donne malignement enten- 
die , que ce n'eftoient, que des Images , & que 

our eftre fimples Images , elles auoient efté 
Be , au lieu que c’eftoient faufles Images 
d’vn faux Dieu,& des Idoles tres-infames , q le sgphlerfirh. 
Roy fit brüsler. Le mot Hebrieu Miphletfech, AxL30 
vos donnoit aux yeux, {1 vous n'euflez efté 
malicieufement'aueugles: Carilne fignifia ia- 
mais Images fimplement, comme fauflement 
vous tournez icy, mais toufiours vne Idole fpe- 
ciale: & toute l'Antiquité, qui auoit tourné 

| Priapus 
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L.5.cH. 4 Priipus, vous frappoit l'oreille , fi vous cufliez 
efté autant dociles à la verité, que acharnez 
contre la chaitetc,& contre honneur des Sain- 
Étes Images; aymans mieux cfpargner P R 1 4- 
p vs Idoles Payennes , que les images des 
Chreftiens. 

Adonis. 
perduement aimé de la Deelle , occis, comme 
ilaefté dit du heurt d’vn Sanglier, procuré par 
Apollon:& luy faifoit-on des Sacrifices,e{quels 
la Deelle Venus afiftoit le pleurät', & plufeurs 
autres Dames confacrees a cete Idolatrie , qui 
auoit principalement 7ogue au mont Liban, 

Cybelle, Où Venus auoit l'Idole , que cy deuant ray dit: 
plinl 11e. Il y auoit vue autre celebre Idolatrie de pail, 

49.& L.35. lardife au nom de Cybelle, appellee des Ro- 

€.12. mains la BonNNE Deesse , Mere des Dieux; 

Harodia. 58 2 | quelle veux arrefter,eftant par tro 

Comme. s, à laquelle ie ne me veux arrefter,eftant pat trop 

Aug l, 2. de ufhlante celle de Venus , pour faire voir , que 

Cin.c.4. l'intention du Diable en çes Idoles & Sacrifices 

Diod.Sic.l.4. n'eftoit autre , que faire regner en Maiefté Di- 

re nine, la paillardife par tout le monde: de laquel- 

des Gentil, Je intention il ne fut pas fruftré : Car il fouilla, 
& corrompit fi funeltement cette pauure Gen- 
tiliréhommes,& femmes,grands,& petits,quil 

La paillar- n'y auoit efpece d’ordure charnelle , dont elle 

dife desGE ne fe contaminaft , non feulement fans honte, 

tils deplo- mais par liberté de confcience & iaétance de 
as #1 religion. Les Hiftoriens en font Kay : Les vies 
ad Rom. 26. des Empereurs Grecs,& Latins nous le tefmoi- 

27. gnent: S. Paul le deplore en l'Épiftre aux Ro- 
mains, Laétance, Arnobe,S Hierofme,S.Augu- 

| itin 


Apon1s fut vnieune homme, ruffien, ef- 





R 
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ftin la dechiffrent: Et n’eft ja befoin d'en dire L1.5.cH.5. 
plus icy,a fin de ne charger les oreilles chaftes, 
de narrations , dont l'ignorance eft bexucoup 
meilleure , que la fcience. Il vaut mieux mon- 
itrer en peu de parolles, comment le Sanucur 
du monde a renuerté cette Idolatrie , & mis fus 
le regne de la chafteté , & repare la breche, & 
l’ignominie de noftre nature , en cette corru- 
ption, & guari laucuglement des Humains , au 
culte de ces faulles & ordes Religions, & apres 
ie viendray à vous , qui auez cfté fulcicez pour 
rémettre le regne de Venus. 


SERHEIRERRENERRINEERSEISES 
Comment le Sauueur a misen rene la 
. Challcte,ercontre-quarre l'Idolatrie 
de V enu:. CHaAr. V. 







27 À victoire de l'Idolatrie vniuerfelle La viétoire 
J PAS cfloit referuee au Fils deDieu les vs A DS 
RAC HRIS Tr, Dieu & hommé , mais uecàlrs vs 
priicipalement de cette cy,côme la Carisr. 
plüsgmoatineute,& plus puilläte de toutes.Moy 

je’, &c les autrs gtands feruiteurs de Dicu , luy 

aüvient bien donné des attaques en, quelque 

contreg, mais ils r'auoient pas les reins, & les 

môyens allez forts, pour en venir à bout, il fal- 

loit yn Capitainc'tout fist , pour fcauoir dref. 

fer les appartils du combit: & vn guerrier 
tont-puiliant, pour combattre la force , & fu- 

rèur dece Monitie. Tel eftoit le Fils de Dieu 

| des 
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L1.5.CH.$ des armes, & Dieu des armeces luy mefme. 
ee Voulant donc venir au moride , il commença 
Dieu des de pofer les celeftes fondemenside la Chafteté, 
armees.  Celefte vertu,en la Pucelle, de laquelle il auoit 
Bonus arrefté au priué confcil de fon Éternité,prendre 
a voulu 1e manteau de noftre nature , & l’auoir pour 
eftre Fils Mere:ll voulut,qu'elle fut Vierge ; non pour vn 
d'vne Vier- tem PS; non par cas fortuit , comme plufieurs 
E* Vierges d'Ifrael , mais d’vne nonuelle preroga- 

tiue, Vierge de volôté deliberee »Vierge facree 
à Dicu,par vœu de perpetuelle virginité, Vier- 

ge pour eftre vn Diuin patron des Vierges , des 

marices, & des vefues,en {a chafteté,fecondité, 

& fainéte conuérfation; & foubs la chafteté de 

laquelle , la chafteté en tous eftats feroir ren- 

ide due honnorable : & la virginité admirable , & 
vraye Prin. Slorieufe én] Eglife dé Dieu.Diuins traits de 
cefle de cha la fouueraine Sagefle en la facture de cette 
fteré. Vierge,pour contre-quarrer en icelle l’Idola- 
trie abominable de la faufle Deefle , que le 
.,: Diable auoit mife en regne ; pour corrompre 
"ss » dés vierges,lés vefues,& les Damcs mariees.Le 
La Vierge mefme Fils de Dieu côçeu de cette Vierge fans 
en fon :en- euure d’'hôme: enfanté par icelle, fans fraction 
Heneen clos virginal, & l'ayant toufiours apres con- 

2 , 

ferué au fainct propos dela Virginité, confa- 
cra fon corps à Dieu fon Pere, comme toute fa 
vie, d'vne maniere encore plus haute, & plus 
Iksvs- Diuine ; que tout vœu humain : Et fi l'Efcriture 
CHris re le dit pas entermes exprez, c'eft parce que la 
voüa cha- chofe ne pouuoit eftre doubteufe aux ames il- 
fteté, luminees de la Foy. Parquoy comme il auoit 
Lt | honno 
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honnoré , & auchorifé la vertu de chaîteté enLi.s.cH.s. 
f1 Mere, il l'honnora, & authorila encor en fa ” 
perfonne propre ,en fa Conception, en fa Na- Re 
tiuité, & en tout le refte de fa vie: Et quandil Fr F 
commença à ouurir {a Diuine bouche, POUT jiath, 5.8. 
enfeigner les grands Myfteres du Ciel, il n'ou- 
blia pas de mettre entie les hui Beatitudes, 
vn gencral fondement de cette vertu,;appcllant 
bien heureux ceux, quifont NE TS de cer 
c'eft a dire, come expole S. Chryioftome , auec S.Chryf. 
ce . pe Matth. 

les autres Docteurs Catholiques, qui font cha- 
ftes n6 feulemét de corps, mais aufli d'ame: Et 
parlant apres à fes Difciples , fur le propos du 
Mariage , il leur donna l'amorce & la femence sun Eunu- 
Diuine dela chafteté, leur enfcignans cétte chi.Matha9 
forte d'Eunuques , qui fe {ont coupez pour le 2% 
royaume des Ceux: coupez, non parle tran- 
chant du fer materiel, mais par le fil du vœu de 
chatteré , qui tranche plus auant que le corps : 
qui tranche en l'ame,ottant non feulement l'ef- 
fe& de Ja chair , mais encor la volonté de l'ef- 
foét. Jadis ilauoï't dit aux hommes , & aux be-. 
{tes Croiffe, ou malripliez : cr rempliffez la ter- 
re: Eftanc fait hommeilaprins vn theme plus | 
haut, pour fa fcule creature raïifonnable : luy: nee 

a : 1 Gen. 1.2 
failanc frite de fa chafteté, pour remplir le Ciel Sn à 
Et de cettefemence font lortis le milliers , & 
miiliôs d'hômes,& de femmes,ieunes & vieux, 
vierges & vefues,cu: fe font confacrez , & con- Seméce de 
ficcent encor en fon Eglile, menäâs en terre vic la Virgini- 
rclipicufe, auec vou de chafteté à 1 reflem-t* 
blance des Angés,citoyens du Cic}, 


Le 
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. ru Le meme Seigneur a voulu, que {es officiers 
a * domeftiques fuflét fars fme,fous mefme vœu: 
vœu de cô. & les Apoltres,& Difciples mariez,côuert{af- 
tinence.  fent auec ie femmes come auec leurs fœurs, 
fans cohabitation de couche. 112 encor donné 
nf . loy de chafteté à tous les Chrettiens mariez,& 
à marier , ayant regle le Mariage à vne feule 
femme, contre la vicille liberté d'en auoir plu- 
ficurs : & prohibé de le celebrer à certains de- 
rez de côläguinité, & d'en prendre de {6 parë- 
_tage fäs difcretion: honoré encor iceluy Maria- 
e du tiltre de Sacrament, auec augmentati6 de 
gracc,& fecours fpecial, pour l’obferuati6 de la 
pudicité coniugale. En outre, il a inftitué le Di- 
Mariage uin Sacrement de fon Corps,& de fon Säg pour 
sacrement, fe communiquer à nous,d'efprit & de corps , & 
par le commerce de fa chair tres-pure, meflee 
en banquet de nopces, auec la noître,la rendre 
diuinement monde, & chaîte , & luy donner la 
femence de toutes nobles actions: En fomme, 
le Sacre- . ee .f/ 
ment de  ila fortifié , & authorifé cette vertu , auec tous 
L'Autre les moyens dont fe pouuoit aduifer vne fouue- 
raine Sagelle , tres-amoureule des corps & des 
ames chaftes. Et voila comment le Satüeur a 
renuerfé les Autels , & culte de Venus, & efta- 
bli vne Religion de chafteté en fon Temple 
pour fon honneur, & pe ornement de fon 
._ Efpoufe Vierge , l'Eglife noftre trés-honnorce 
| Merc. Maintenant ie vous veux reprefenter les 
| efforts contraires du Diable employez pour re- 
parer lIdolatrie renuerfee de fa Venus, en la 
fuperflition de vicilles Herefies, & de celles 
| de 


ia ge. 
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de noftre téps és Idoles de voftre Puccelle pre- L1.5.cH.6" 
tenduc reformee ; fuiuez moy s’il vous plaift. 


BÉSPIRIHS PSI PESHEESE 

Comment le Diable à tafché de repare” 

par Idoles nouelles , l'Idolatrie de Ve- 
aus renuerfee par la Loy de grace. 


CHaAr VI 


AMAïSs Sathanne fut plus profon- 
demeñt eftonné,ni plus betibément 
alarmé , niplus furieufement mis en 
rage ,que lors qu'il vit d'Idolatrie de Venus, 
inexpugnable fortereffe de fon Royaumc,eftre 
demantelee , & l'honneur de la chafteté mis 
deflus; au moyen de quoy il emploÿa tous 
fesengins , pour fe mantenir dans fes bref 
ches, & ruïnes , mais voyant qu'auec tous les 
efforts qu'il auoit fait , pour combattre cette 
Diuine vertu ; luy fufcitant de cruelles perfecu- 
tions,en la perfonne de tous les Chreftiens , & 
rincipalement de ceux , qui faifoient particu- Le Diable 
es profeffion de vie chafte,voyant dis-ie qu'il enragé c6- 
n’y auoit moyen de plus tenir en pied les vicil- “€ les ne 
les Idoles de Venus, il s’auifa d’en faire de nou- 
uelles de diuerfe figure, Idolés d'efprit , pour 
mefme fin neantmoins, que les materielles; Au 
moyen de quoy au commencement de l’Eglife 
naiïlflante, où la chafteté cftoit en plus gräd cre- 
dit, &plus fort enracinee au cœur des Chreftiés, 
| H 
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Le re Le meme Seigneur a voulu, que fes officiers 
É . * domeftiques fuflét fans féme,fous mefme vœu: 
vœu de cé. & Les Apoltres,& Difciples mariez,côuerfaf- 
tinence. {ent auec ÉE femmes côme auec leurs fœurs, 
fans cohabitation de couche. 1la encor donné 
ef _ loy de chafteté à tous les Chrettiens mariez,& 
à marier , ayant regle le Mariage à vne feule 
femme, contre la vicille liberté d'en auoir plu- 
fieurs : & prohibe de le celebrer à certains de- 
grez de côläguinité, & d’en prendre de {6 paré- 
_tage fäs difcretion: honoré encor iceluy Maria- 
ge du tiltre de Sacrament, auec augmentati6 de 
grace,& fecours fpecial, pour l’obferuati de la 
pudicité coniugale. En outre, il a inftitué le Di- 
Mariage in Sacrement de fon Corps,& de fon Säg pour 
Sacrement, fe communiquer à nous,d'efprit & de corps , & 
par le commerce de fa chair tres-pure, meflee 
en banquet de nopces, auec la noître,la rendre 
diuinement monde, & chafte , & luy donner la 
NES femence de toutes nobles actions: En fomme, 
ment de ila fortifié ,& authorilé cette vertu , auec tous 
L'Autel les moyens dont fe pouuoit aduifer vne fouue- 
raine Sagelle , tres-amoureufe des corps & des 
ames chafîftes. Et voila comment le Saüüeur a 
renuerfé les Autels , & culte de Venus, & efta- 
bli vne Religion de chaîteté en fon Temple 
pour fon honneur, & Vi ornement de fon 
Efpoufe Vierge , l'Eglife noftre trés-bonnoree 
" Mere. Maintenant ie vous veux reprefenter les 
efforts contraires du Diable employez pour re- 
parer l’Idolatrie renuerfee de fa Venus, en la 
fuperflition de vicilles Hercfies, & de celles 
| de 
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de noftre téps és Idoles de votre Puccelle ps L1.$.CH.é' 
tenduc reformee; fuiuez moy s’il vous plailt. + | 


FBSPIAIRS PREDIPEPEPESR ENST 

Comment le Diable à tafché de repare” 
par Idoles nouelles , l'Idolatrie de Ve- 
ous renuerfee par la Loy de grace. 


CHAr VI. 


#1 
1 
, 


&GA MAIS Sathanne fut plus profon- 

: dement eftonné,ni plus a pu 2 
alarmé , niplus furieufement mis en 
rage , que lors qu'il vit d’Idolatrie de Venus, 
inexpugnable fortereffe de fon Royaume,eftre 
demantelee , & l'honneur de la chaftété mis 
deflus; au moyen de quoy il emploÿya tous 
fes engins , pour fe mantenir dans fes bref- 
ches, & ruines , maïs voyant qu’auec tous les 
efforts qu'il auoit fait , pour combattre cette 
Diuine vertu ; luy fufcitant de cruelles perfecu- 
tions,en la perfonne de tous les Chreftiens , & 
se a de ceux , qui faifoient particü- Le Diable 
Jiere profeffion de vie chafte,voyant dis-ie qu'il «nragé c6- 
n’y auoit moyen de plus tenir en pied les vieil- les Reli- 
les Idoles de Venus, il s’auifa d’en faire de nou- ©" 
uelles de diuerfe figure , Idolés d'efprit , pour 
mefme fin neantmoins, que les materielles; Au 
moyen de quoy au commencement de l’Eglife 
naïffante, où la chafteté eftoit en plus gräd cre- 
dit, &plus fort enracinee au cœur.des Chreftiés, 

| | Hh 
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11.5-CH.6.;] forpgéa dans le cerueau de fes Suppofts deux 
. ss Herefies traiftrefles, taillees felon l'humeur des 
combae hommes, & le branle du temps,couuertes d'vn 
la chafteré voile de chafteté; Fvne, qui difoit, qu'il ne le 
en trahifon. fafloit point marier en fecondes nopces , & que 
pe telles nopces eftoient contre Dieu: l'autre , qui 
Harifio, ha. Condamnoit tout à faiét le Mariage, comme vn 
rfgr. contract illicite,& côtraire à la parole de Dieu, 
Seuerw. Ni- tant aux premieres, que fecondes nopces. No- 
Sera . VAT VS fut desprémieres trompettes de la pre- 
orthod. fide: : . » 
bewliz, miete Herefie, enuirou lan du Sauueur deux 
Jremems. Gens cinquante, fuiui de,pluficurs apres ; nom- 
Epifan.  mément de Môtanus,& fes Sectairesles Mon- 
rs taniftes, & Catafryges , qui tous eftimoient 
M paillardife le fecond li , comme entre autres 
Tertull. I 1. Doéteurs,tefmoigne S.Auguftin. | 
cont Marc. La feconde a eu plufeurs Suppofts auffi.Se- 
ai À VER Vs fut des premiers,enuiron l'an 1$0.qui 
4 diloit, que la femme auoit efté formee par le 
Les Mani- Diable,& que les Maris , qui s’en approchoict, 
cheans.  accomplifloient l'œuure du Diable. TAcr1AN 
Epith.S.4. Prince des Encratites , dogmatifant en mefme 
A l'an fiecle, enfeonoit aufli,que le Mariage eftoit vn 
Apoltoligs. nœud diabolique,comme tefmoigne S. Irence, 
S.Aug.hs- Epifane , & Theodoret, efcriuans de luy. Eaui- 
ref.40.  ronl’an 200. MARC1ON tint la mefme Herefie, 
ra . & les MAN ICHEANS vi peu apres; & autroi- 
Gone. Gangr. Meme Siecle ceux , qui s’appelloient par atro- 
l'an 325. BACC,APOSTOLIQYES;AU quatricfme,5 vs TA 
Les Prifcil ci vs; Au cinquiefme,du temps de S.Le6, les 
SL. DeisizzANISTES. Tous letquels. re prou- 
F0 noient les nopces comme paillardifes , & com- 

: | merces 
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merces d'impudiciré , croyans que les gens ma- L1.5.c1.6 
riéz n'auoient point d'elperance en Dita , ni 
part en fon royaume : Heretiques condamnez: ; 
par les fainéts Conciles,& predicts par $. Paul, ? lus 
efcriuant à Timorhee , pailige qué vos Ance- 
tres, Luther, &'Caluin, ont importunément & 
malicieufement employé , & abboyé contre 
l'Eglife Catholique : Car tant s’en faut; qu'elle - 
condamne le Mariage, qu'eile lhonnore fans 
côparaifon plus que vous, & la-toufiours fou- 
ftenu contre les fufdiéts Herctiques ‘comme 
elle le fouftient contre vous,quile deshonorez, 
nians qu’il foit Sacrement, & luy oftans le rres- 
nobletiltre , que le Sauueur luy à donné.Or ce. 
malin Efpric iecroit les perfonnes en ces extre- 
mitez d'Herefies,n6 pour les tarre viurc:en Ce. 
libat, & pureté de COFPS, Das veut les ptecipi- 
ter apres en yne autre extremite Lans muhieu ? 7° 
(car il fe plaic touours aux extrenntez } & les 
faire veautrer entoure forre de lubriçité, ex- 
traordinaire , & illicite,côme il fit: car tous ces, 
Heérçriques furent abominables ,-& prodigicux Here:iques 
en leur paillardife , côme l'Hiflaire Ecclcitalti- cc ndannäs 
que nous enfeigne. Ainfi par diuets fentiers il * es 
menoit les Mortels à memes labyrinches de 2. us 
concupifcencezau temps iadis par Idoles de Ve pudiques. 
nus macerieles entre les Payens : Et depuis-en: 
tre les Chreftiens , par Idoles {pirituélles de Ja 
mefme Venus , comme ie viens de dire , & par ET 
autres Idoles fpirituelles de noftre Siecle, 
comme il vous faut expoler maintenant. 
Hi h. 2 | \ = 
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L1,5,CH,7 oo: 





 latrie de Venus en la Religion de 
Caluin, CHar. VII. 


= Es Poctes Payens celebrét vn vieux 
À PMN Dieu,ou Dem Prothee,qui fe träf- 
Le Diable LS ZA formoit en toutes figures ; de cor- 
ni L 2] = A] beau,de chien,de loup,d'eau,de feu, 
ts nee & autres chofes, ar deceuoir,& trôper. C'e- 
figures,  ftoit cet efprit rebelle, qui premierement fut 
i fait au Ciel ,d'Ange , Diable, & en terre trans- 
formé en Serpent , & par apres conuerti en au- 
tant de formes , qu’il a planté de vices, par Pef- 
Le quels il a voulu deceuoir les Mortels. Au çorm- 
. Re mencemét de l’'Eglife, il print (comme ‘ay dit} 
eau de cha l'habit de chafteté , &% fit tailler les fufdites he- 
fteté. refñes,& plufieurs autres propres du téps , pour : 
maintenir le regne de paillardife , & reparer fa 

Venus foubs vne ombre fauffe de pudicité, En 

ces derniers Siecles , qu'il a veu les Hürnains 

eftre enclins , & addonnez à la chair,il 4 chan- 

gé fa figure , & reparélé Royaume de Venus 

Par contraires forces felon la contraire difpo- 

 fition ;, qu’il atiouuee és cœuts des perfoñnes. 

Pour general pretexte il a fait publier vne véri: 

Thefe pour té en thefe, Q v'ix falloit fécourir l'infirmité bu- 
pretexte. aime; menfonge en voftre fens , car c’eftoit à 
dire,qu'il faMoit fatisfaire àla chair. Apres vez 

nant à l'hypothele, & au particulier , il a taillé 

| les 
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les Idoles d'abomination , non comme les an- L1. 5.047 
ciennes du Paganifme,d’or,& d'argent, de pier- 
re,& femblables eftoffes vifibles ; & groflicres, 
mais {pirituelles,plus penetrantes,& plus viues 
pour embrafer ce feu infernal de concupifcen- 
‘ce aucc l’'amorce de Religion reformee.La plus " Fer acrr 
grande cft en forme Géantine, expofec toute ed ls 
nué, ayant d'vn cofté fon Cupidon en petite 
forme,& de l'autre ; Priapus vn peu plus grand; 
e la bouche de Venus fort vn rouleau , qui {0j tefor 
dit, Que chaftun foit marie s foit Preflre foit Re- mees de Lu 
ligieux. Cupidon porte vne flefche flamboyan- ther. Sens 
te en fon arc,& eft bande d’vn Efcriteau conte- 4 Marrim. 
hant ces mots; C'EST CHOSE impoffible de » vi- ÉeCaltin is 
ure fans F5 M ME. Priapus impudent , & vilain yges, 1 0. dy 
à merueilles,flefchit le genouil à fa Mere, pot- L4.mffe.r2. 
tant pour deuife en fon chapeau; Le CEL1BAT 1.23. L2 
ef ryrannie , G faperflitsons Idoles toutes contrai- 57442. 
res aux premieres,d ray expofees , qui difoient. : : 3.Ido- 
Perfonne ne [e marie. Il eff impoflible de bien vinre le des mef- 
auec ferme. Le Seul Celibat ef agreable à Dieu. mes. 
Toutes neantmoins dreflecs à mefme fin, à {ça- Idoles agti- 
AG | Hd ie à mg D: ques, des 
uoir,pour eftablir le regne de paillardife, & d’i- u Seasifles, 
dolatrie de Venus pat diuerfes voyes. Parles & Mani- 
paroles de la premiere Idole ;, vous enfeignez, cheans,cÿ 
que tous doiuent eftre mariez ; aufi bien ceux, deflus. 
qui font :liez par vœu de chaîteté, comme les 
gens libres: Ce que Luther enicigna auec VNE { Liber ire 
merueilleule impudence, nommément au Ser- fiaeur de 
monqu'il a fait du Mariage ; où il parla ainfi, la chalteté, 
Comme il nef ex mon pouuor de n'efire poire 
homme; non plis efé-il en. re prince d'etre Jans 
3 


_ "486 L'IDOLATRIE HVGVENOTE 
L1.5.cH-7. femme: Et vn peu apres, La parole de Dien : (roif. 
| SX, G vous mulrigliez ; n'est pas commandement, 
mais plus que commandement. Et apres il dit: que 
‘cet aite eff plu neceffaire ; que manger , boire , def 
charger fon ventre, fe moufther,dormir , > veiller, 
& conclud en fin', gwen cas d'empefthement de 
Mariase , on'efl contraint par necefsité de re- 
couvir à la paillardife, adnliere, @ autres  laftine- 
tez ; qu'on h'efe nommer. Si vn cheual pouuoit 
parler,ne defmentitoit:il pas cet eftalé effrené? 
ne diroit-il pas , que l'homme peut fe päfler de 
7 ce dofr vn cheuatfe pañle ? Ce qu'ilauoit im- 
_ pudémment enfeïgné , ille pratiqua auec pa- 
:_reille impudence : Et futie premier Paranym- 
‘phéporte-flimbean de la Deefle : Car: il fortit 
” de fon Conuent , où il auoit fait vœu folerinel 
de Ehafteté : & fit fortir vne Nonaïin du fien, 
lice de mefme vœu, &s’accoupla auec elle ;:& 
appella cé double Incefte, & Sacrilege Maria. 
‘ge. Du depuis vaus auez continué ; & fait va- 
tre Religion reforme, le Receptacle & Senti. 
ne de la luxure , & païllardife de tous ceux, & 
celles, qui rompans les barrieres de Religion 
fottent de leurs Monafteres ÿ &- fe‘ refugient à 
, { vous,prenans le voile dé mariage ; à fin de rem- 
…  plirleur effrenee concupifcence , fans ‘honte, 
Cupidon. derriere rideau, & foubs l'ombre ‘d’vne cou- 
“che honnorable:- Les paroles de l’Idole de Cu- 
pidon fortifient la loy de fa.‘ Mere: Car puis 
qu’il eft impoflible de viure fans femme’, il 
“s'enfuit.que chacun doit auoir la fienne ; com- 
"me dit la Mere. L'vne;& l'autre Herëfe,& lv- 
oh | ne 
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nc & l’autre Idole ; eit renuerfee par tro?s for- L1.5.cH.7. 
tes pieces ; par l'efcriture,par la raifon , & par | 
l'experience. L’Efcriture dit, quilya certains da vs 
Eunuques ; qui fe font coupez pour le Royær LE (at. 
“me des Cieux: Si chacun a fa femme , comme üiie- 
dit certe Idole,ou feront ces Eunuques? La mef Euouçues, 
me Elcriture dit, que la grace de Dieu PEUT Fe 
tout. Ainlis. Paul eferit de foy: 1e pvis rou- "#79. 
tes chofes en celuy, qui me conforte. Il enfeigne ot pole 
donc,qu'on peut garder chafteté , auec lx grace fe. Philip. 
de Dieu,& certes c’eft faire iniure a Dieu Tout 4:13. 
puiilant de dire , que la concupifcence eft plus 
forte à nous poufler à mal faire , que fa grace à 
nous contenir ; : C’eft faire iñiure à l'homme, 
de dire qu'ilne ‘peut faire auec la vertu, ce 
2 cheual peut faire par art & par neceffité, 
{çauoir eff; s’abftenir de femelle. C’eft donc 
. Doétrineiniuriéüfe à Dieu, & à fa crearure 
raifonnable : ce que chante voftre Cupidon 
par la bouche de Luther, /! ef}impofible de -fe 
paller de FEMME ,@ æitant impofsiblé, que ft Luther. Ser. 
paller du: manger, & du boire : vous l’atéez ouÿy # me 
parler cy deuant: La ‘raïfon nous enfeigrie 412102. 
que ce qui eft tout puiflant, peut daurhtage 
qué toute autre force: Oreft-il , que la grace 
de Dieueft toute puïflante ; comment donc ne 
viendra t'elle point à bout de la concupifcen- 14% perien 
cesqui n’eft qu'infirmité? l’Experience de feize ce. 
Siecles nous tefmoigne , qu'il ya toufiours eu 
en l’Eglife de Dieu grand nombre d'Hommes, 
& de Femmes, qui ont gardé la chafteté, & la 
. gardent ençor en : & quand vous 
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17. SH.7- njez cette experience, vous dites qu'il n'eft pas 
iour a Midy , & difamez tout tant qu'ily a 
chez vous de ieuues hommes , au deflus de 
quinze ans, & de filles au deflus de quatorze : 
Car fi felon voftre Maxime,ils ne peuuent viure 
fans eftre mariez; Ils font donc toss paillards, 
re È paillardes,iufques au Maria e. Et tousles 
dela Maxi. Matiez adulteres, tant qu'il font feparez les 
me de Lu- vns des autres , quelque ef] pace notable de 
ther. temps. Voyez l'abominable deformité de F'I- 
dole de vos Apoîñtres, & rougiflez-en, fi vous 
… auez du fang, pour rougir. Ce que dit P R 1 À 
Le Celibar pys, que le CELIBAT eff vne tyrannie ; C'eft 
LAS vne fentence digne d’vn tel Autheur, digne de 
Caluin, Be- Beze,& de Caluin,qui Font prefchee, & defen- 
ze, & les dué a toutes fortes de traicts de langue , & de 
auties, plume. Vn eftallon de Haras eftant attaché 
haut & court en vnratellier , ne pouuant faillir 
les iumens , en diroit autant, s'il {çauoit p at- 
ler , & ce feroit langage de cheual , & ne left 
pas moins , eftant proferé de la bouche de vos 
Patriarches , & partant , indione d’eftre refuté 
par autre railon , que par ce reproche , aufli ne 
m'y puis-je , n'y veux arrefter ; le.veux.feule- 
ment monftrer : que voftre Idolatrie ft plus 
-deteftable que celle de Venus Payenne. 


) 


er 
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DES SÉRESPENEPESPSITSPONERS LI.5.cH.8 
Que la Doëfrine Huguenote, enftienee 
en faueur de la chair ef? plus abom:- 
nable,que l'Idolatrie de Venus. 


CHApP. VIII. 


fe ee 


« VE voltre Idolatrie moderne de Ve 
À }} nus loit plus pernicieufe , que l’an- 
{| ciene des Payens;ie le monftre ain- 

>s$} (1. Toutle venin, &abomination _. s: 
de la vicille Venus confiftoit.en ce qu’elle allu- 2. srl 
moit la concupifcence , & luy fecouoit la bri- gion de Ve- 
de, la precipitant à la liberté charnelle fous vn nus la Pa- 
pretexte diuin, & luy failoit adorer la paillar- yenne. 
dife en titre de Religion. Voftre Doctrine fait 
tout,cela , & adioute fur l'autre plufeurs abo- 
minations.Premierement elle condamne, com- . 
me tyrannie le vœu de Chafteté, ce que iamais sA x Ge 
ne fit l'ancienne Venus: carelle ne condemna j, Refor. 
jamais la virginité voüee , ny le Celibarençor mec. 
qu'elle enfeighat.la paillardife par œuures: ains 
elle voulut auoir des Vierges. & des femmes 
Chaftes confacrees en quelques fiens Temples, 
comme j'ay dit cy deflus, honorarit en cela la Cy deffus, 
-virginité,& le Celibatplus que vous, quin’en É Mit. 
voulez ouyc parler en façon quelconque ; & pi ne veu 
abbayezl'vn, & lautré par voix, & par efcrits, lent qu'on 
il y a quatre vingts ans,à fçauoir dés le berceau face vœu de 
de voftre Reformee. tr vob non Ccon- Sn pte 

. Hh 5 





490 L'IDOLATRIE HVGVENOTE 
L1..CH:8. tens d'empecher, qu'on ne face yœu de Cha- 
ms D. fbeté,vous enfeignez, qu'il le faut rôpre, quand 
so “E ileit fait: Dorine directement contraire à la 
Voute & Loy Diuine, qui commande garder le vœu 
reldite, fait à Dieu : & encor à l'humaine , qui enfeigne 
Ffai.7 5.12. detenir ce qu'on a promis aux hommes , & 
plus encor à Dieu: Etce que vous obicétez 
pour parer voftre Idole ; que l’on ne peut faire 
vœu de ce , qui n’eft en la puiflance de Hom- 
me: c’eftvne Refponfe , Éndee fur vne faufle 
fuppéficion d'Herelie ;'tenant qu'on ne peut 


Sets garder la chafteté,que ray prouué eftre triple- 
ni, ment faux contretrôis veritez, de la fainéte EF 
3.  criture, de la raifon, & de l'experience manife- 
fte. Troficfmement- vous receuez à bras ou: 

.-:! 2 wers tous les Apoñtats, infracteurs des vœux, & 
"77 les careflez; comme s'ils auoient: fait quelque 
“exploit de vaillance ; d’auoir-enfraint.la foy 

à Dieu,& fecoué le ioug de continéce , &:d'h6- 

Cr nefteté facree , pout fe ietter à la voirié de la 
pénies: chair: Ce que les Payens deuots de’ Venus, ne 


akriset. fitentiamais,ains punifloient feuerement ceux, 
Fe. pop; ‘qui s'oublioientiufques là que de rompre la 
Ub. 9. Iulius chafteté voüee à quelque. Diuinité de Acer 
OÙfFIMeRS :creance.Ainf nous lifons en l'Hittoiré Romai- 
prodig.r. 62. | R | PERLE 
Lim, 3. Des ne Quelques vierges Veftales, confacrees à'la 
L8..*: .- Deeile Vefta, auoirefté entérrees toutes .viues 
4." pour prouifion de telle forfaiture:. Quatriéme- 
‘ent, vous donnez des Femmés: à ces Apë- 

ftats ; & appellez Mariage cette alliance in- 
ceftueule, & facrilege, couurans vne detefta- 

ble accointance ; d'vn nom facré ; auec: iniuse 
14 notable 
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notable du Mariage Chreltien : & ainfi vous 11.5.cH.8 
attirez pér toutes amorces fpecieufes de lubri- 
cité , les peclonnes, à enfreindre leurs vœux, 
& fe rendre Apoltats , leur donnant l'audace à 
mal faire , & recompenfe de leurs mesfairs,ce 
que les Idolatres de Venus n’euflent ofé pén- 
ler: voitre aucuglement eiticy merueiileu- 
fement prodigieux , par lequel non feulement 

__ vous eftes empefchez de voit lignominic e- 
norme’ de voftre Secte , mais encor induits à 
croire, qu'elle eft Religion reformec, Mef- 

“fieuts les Miniftres , fi vous auez des yeux, ne 

deteftérèz-vous pas la deformité de cette Ido- 

‘le iNe rougirez-vous pas d'eftre Difciples de 

-tels Maiftres , & d'’eftre Miniftres de telle Do- 

:€triné , & culteurs de telles Idoles ? & de vous 

-voir non fleulement: tres-cfloignez de lhon- 

-nefteté des enfans de l'Eglile de Dieu ; maïs 

“encor plus lubriques,, plus fales, plus vilains, 

“que les Miniftres , & deuots: Idolatres de la 

“vicille Venus HN LD 
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FICRI RRRPA TERRE AIRE PIERRRES 
Refponfe aux Mimiftres , obieétans l'im- 
pudhcité des Preftres , & de l'Efprit 
\  lubrique dela prétendue Reformee. 


CHar. 1X.:.... 


\ 


O v r couurir le honté de vos Ido- 


Æ de coftume de, nous obiccter les 
| SSPN pallardiles des Preftres,que vous di- 
Raïfons de tes eftre caufees par le celibat & vœu de cha- 
pb fteté , & partant que vous faites bien de ne fai- 
De Luther, 1€ aucun vœu de Continence , & de le rompre 
fer. de matr, Quand ileft fait, de donner à chacun fa fem- 
2it,5. me de peur de ne tomber en paillardife, &: co- 
habitation illicite. A. quoy premierement ie 

fefpons ; que vousne pouuez nier, qu'il n'y ait 

toufiours eu ,; & qu’il n'y ait encor. en l'Eglife 
Catholique, vn infini nombre de Preftres fe- 

culiers; Prelats,& autres,& autät de Religieux, 

& de Religicules , qui viuent chaftement: nier 

cette verité,ce feroit dementir le fens commun 

de l'experience patente: Caluin ne l’a fceu nier, 

mais bien l'a-il calamaiee , difant que tous les 

Moines, qui femblent chaftes en apparéce, font 

vilains en fecret. 11 confefle ce qu'il ne peut 

nier, mais il cerche de mettre la verité ente- 

nebres pour la cacher, Et qui luy a reuclé ce fe- 

cret? Et qui luy a donné auctorité de iuger de 

3-2 limpudi 
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l'impudicité qu’il dit eftre cachee au dedans ? 1.5cH.9. 
Que s’il la fçait, elle n’eft donc pas fecrete ; s’il 
ne la fçait , pourquoy l’affeure-il? N'ett-ce pas 
vouloir penetrer les cœurs, & les reins des per- 
fonnes, & faire du fouuerain?Penfe-il qu'aucun 
ne puille eftre chaîfte fans femme , parce qu'il 
ne l'eft pas ? N'eft-ce pas mefuret les autres par Caluin pare 
fi malice,& les eftimer brufler de fon feu , à lale comme « 
façon de Neron,lequel eftant abandonné à tou- es ré la 
ce luxure, ne pouuoit croire,qu'il y eut au mon. . 
de aucun homme chafte , voire qui ne fuft pail. 7pfcap, 15. 
lard en toutes les parties de fon carpsà fcauoir {if 214 
comme luy? Perionne donc ne niera , s’il a vn S#e. 8 Ne- 

eu de bon fens, que radis il n’y ait eu en PE- #2: 
glife , & qu'il n'y aitencor de gens Ecclefiafti-. 
ques chaîtes. Que s'ily en a , qui ne le font 
point, comme nos confeflons , c'eft leur de. 
prauce volonté qui les poufle à mal faire , & les 
garde de cercherles moyens de la grace Diui. 
ne, auec laquellé ils pourroient eftre continans 
comme les autres: le malheur vient de leur de- 
prauation , & faincantife,& non du vœu, qu'ils 
ht fait, qui au contraire leur fert de brides s'ils Logique 
eh veulent vier: & vous monftrez bien icy, que des Mini- 
vous eltes’aufli mauuas Losiciens que Theo- ftres. 
logiens ; de tenir que le vœu de chafteté, oule * 
célibat eft caule de paillardife: C’elt autant que Le Celibat 
fi vous difiez,que l'hutnidité cit engendree par Ch pee de 
la fechérefle. Le vœu de Chaiteté eit vn cone beur eftre 
traét-pallé anée Dieu , par lequelle deuot luy de foy cau- 
promet aüec fa grace ; de gardér fon corps, & !e de pail- 
fon ame chtieré de Loute pollution pour fon lardife, 

| Dieu in 


494 L'IDOLATRIE HVGVENOTE 

Li:semi9. Diuin feruice. Le Celibat eft la prattique de, 
ce-vœu:lvn & l’autre fondé fur la grace de 
Dieu,atfermit de foy.la volonté à bien faire, 
& bride puiflamment la chair. Ce vœu eft le. 
Eunuques gouteau {pirituel, qti fait les Eunuques , dont 
or parle noftre Seigneur , beaucoup plus parfaits 
FR 9, Queles autres : car celuy qui eft coupé cotpo- 
. .  rellement , eft retranché de la cohabitation 
chaimelle : mais celuy , quia fait vœu de cha- 
fteté, eft retranché , non {eulement de telle co- 
habitation , ains encor de tout defir , & penfee 
à d’icelle. Comment donc peut prouénir la pail- 
lardife de cette fource , prodnétrice & confer- 
uatrice de pureté?Les tencbres peuuét-elles ve 
nir de la lumiere, ou les moyneaux de Faigle ? 
Qui iamais vit filer vne fi inepte Logique , que 
. vous faites en vos Difcours? mais d’où vient 
donc la paillardife de ceux,qui ont fait ce vœu? 
Et d'où vient la paillardife de ceux d’entre vous 
qui ne l'ont pas fait,& font mariez? Refpondez 
à ma Queltion ; & ie refpondray à la voftre, Si 
_ "vous dires quele Celibat caufe la paillardile 
aux Preftres, qui font paillards, vous me don- 
nez droiét de dire,que le Mariage eft la caufe de 
… tous les adulteres, qui fc commettent parmi 
Qui eft cau VOUS : ma Confequence cft plus legitime , que 
fe des adul- Voftre Anrecedent: Car il eft beaucoup moins 
tes. vray-femblable, voire hors de raifon, que le 
vœu de Chafteté, ou le Celibat foit caufe de 
paillardife, veu qu’il eft fans comparaifon plus 
cfloigné des œuures charnelles,que le Mariage: 
parquoy ie puis dire que le Mariage fera pue” 

ee. É to 
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toit occalion de faillir, que le Celibat: Vous £1.5.cH.9 | 
rephquerez , que celuy , qui eft mariéa vnre- 
_ mede de la côcupifcence en main , qui le garde | | 
de paillarder, & ie replique que celuy qui a fait ” 
vœu de chafteté en a vn beaucoup plus fort, s’il | 
en veut vfer; H a la grace diuine , qui eft le fou- ;, ice de | 
uerain fecours contre tout vice: Il a l’aide de Dieu fouue | 
fon vœu, qui le bride,& laducrit de s’efloigner rain reme- 
tant qu'il peut des occafions de peché : Hi a l'ai. de conte 
de de {a vacation de Preftrile, ou profeffion re- + de 
ss ‘ , ‘ : ù XCICICES 
ligeufe , qui contient l'exercice de maintes bel- à vertu 
les Vertus ,de ieufnes , de veilles, d’orailon , de pourla cô- 
mortification, de lcéture de liures Sainéts, & tinence 
autres bonnes œuures, defquelles chafcune à 
part fait efcorte à la chafteté , & toutes enfem- 
ble la cernent,& l'afleurent comme vne batail- 
le rangec. Et partant ie dis , qu'auec toutcs ces 
aides, il eft plus facile de garder la Chafteté au 
cehibat,qu’au Mariage,& plus difficile au Ma- 
riage d’ettie chaîte,fans telles aides, qu'au Celi- 
bar. Parquay, vous abufez le monde , enfei- : 
goans que le Celibat eft caufe de l'incontinen- ; 
£e des Preftres , & plus encor afléurans que le +;smpeite 
Mariage eft le feul & fouuerain remcde de pre- des Mini- 
feruer l'homme de paillardife : Car vous attri- ftres. | 
buez plus, de vertu à la:chair, qu'a l'efprit: à l'a- | 
te charnel qu’au vœu: à la cohabitation de la 
‘femme, qu'a la grace de Dicu , qui font faufle- ; 
tez abiurdes.& contre railon. Sainét Paul fen- 
_ toiten loy laiguiilon de k chiar, & derr anda 
par trois fois à Dieu d'en eftre deliuré, Dieu luy 
Jcipondit > Ma gra® 1 fifit. Scion voftre Loy, 
‘ Dieu 


/ 
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5. SicH.19 Dieu luy deuoit dire, Marie toy. Sçachez donc 
cr 1 que la grace de Dieu eft l’aide fouueraine de la 
+: sé Chafteté, & que la caufe de l'incontinence des 
«Cor, 1 2.9. : : or. DD: 
Preftres n’eft pas le Celibat , mais leur faitneä- 
tife: C’eft parce qu'ils ne trauaillent pointà fe 
tenir en l'amour , & grace de Dieu , & ne veu- 
lent vfer des autres remedes, que leur pe 
l'Eglife , & auec lefquels mille & mille perfon- 
nes ont porté la palme de Chafteté au ciel , & 
. eux la pouuoient porter , s'ils euflent mieux ai- 
La DO né fuiure l'efprit, & la Dodrine de leur M 
ne Cacholi- mé fuiure le pee ; & la Doctrine eur Me- 
que rend Ie, que fe lai cr,comme taureaux, trainafler à 
l'hôme cha Jeurs appetis. 
fte l'Hugue | 
not au CON- C PHRSIBEES £ 4 , 
DOTE DEA ETES SRBSSERSS 
Que la Doéfrine Huguenote engendre de 
{oy la Paillardife: comme au contrai- 


re La ( atholique , ell produéfrice de 
_ Chaficte. CHAPr. X. 


 R contme la Doctrine Catholique 
FÉSPAà N\| en tout & par tout affifte & fecourt 
À ESS À] la chafteté, & la produit en l'ame; 
LS AA] ainfi au contraire voftre Reformee 
fut cour en faueur de la chair , & vife toute à la 
chair ; fon efprit n’eft que chair, & fa Doctrine 
toute bandee contre la Chafteté : Et tour ainfi 
que quiconque fuit l’efprit,& enfeignemens de 
l'Eglife Catholique deuient amateur de Cha- 
fteté: ainfi celuy , quicftimbu de l’efprit de 
| | Cette 
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cette Reformee ,aime la chair; Er qui eft pail- £, 


lard en lEglife Catholique ; il left contre fa 
conf{cience ; fa volonté eft voirement corrom: 
puc,mais fon efprit iuge,qu'il fait mal, qui eft 
vne maladie remediable : car eftant la Foy 'en- 
ticre,clle peut faire remettre le pecheur, & de- 


meurant le iugement fain , il elt capable de lu- 
miere, & peut auec raifon changer le branle de 


la volonté, & faire deuenir l'homme chaite: 
Mais celuy , qui eft paillard parmi vous,il veut 
faire ce qu'il fait, & de plus le juge honneite, 
& a la volonté peruerfe , & le inpgemerit ateut 
glé, Le Preltre renié,le Moing;apofat; la,R eli: 


gieule efchappee , prattique chez vous{esim: 


pudicitez , 16 {eulement auec volonté corroim: 
| paenee encor auec iugemér peruerti,, fuyant 

esremedes,& s’en moquant. Les Cathokiques 
impudiques portent leur malen l'apperir; $oen 
leur chair feulement , vous le portés en vitre 


$»CH.] A. 


efprit , & en votre teite auf bien qu'envoitre Triple im- 


appetit & en voftre coips; toufiours agités 
bandez d’vn triple fatyriafme , de l’éntende- 


tendemeut roidit, & tient fermé en Ferreur,. 
qu'ila conceu contre la chalteté : voire Vo- 
lonté poufle à l'exequution de ce que luy dite 
l'entendement ; & voftre Chair met en œuure. 
le confeil de l'vn, & le-commandement & ty- 


rannie de l’autre, Les Catholiques paillards pe- 


chent contre l’efprit , & enfeignemens de leur 
Mere : Les Moines Apoltats ; les Nonains def 
uoilées , les Preftres reniez, rendus huguenots; 

| | li | 


pudicité de 
& la Doétrine : 


, | ” “Hugueno 
ment , de la volonté , & de la chair. Votre En-s.. 
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1.5.cH.10. font en paillardant ce que l'efprit de voftre 
Religion , & doctrine leur a misen lame , & 
au cotps.Le Catholique peu chafte , mais rete- 
nant la foy entiere , & croïant comme il doit 
croire , que la luxure eft peché, eft femblable à 
celuy , qui a abbatu les paroits , au le toiét de 
{a maifon, laiflant neantmoins dans terre le 
“Ertiere ui. demét, qui luy dône queld efpoir de rebaftir. 
ne d'ynba- Le pretédu Reforme &le Preftre renié eft fem- 
fimenr,  blable à celuy , qui ruïne le baftiment de fonds 

en comble,abbatant les murailles,& arrachant 

les fondemens ; cat par fon erreur il perd fa 
foy,premier fondement de toute vertu Chre- 
Cal.l4.1nff. {tienne ; & croit , que le violement du vœu de 
c.13.6 Lit. Chafteté eft licité,comme aufli le changement 
pr de femme en cas d’adultere sou d’abfence , & 
nances de autres pareilles ordures enfeignées par Luther, 
__Geneue,  & Caluin , & authorifées és Ordonnances de 
l'Eglife de Geneue ; & partant il fe donne la {a- 
pe luy mefme,& à fes adherans par le tranchät: 
de fon herefie,& n'y a en luy aucune efperance 
de reedifier fes ruines,& venir à Correétion. fi 
ce n'eft par quelque grace extraordinaire. Le 
mauuais Catholique eft encor femblable aa 
pauure Artifah , qui elt tombé en difette pour 
Hugue- 2U0ir mal mefnagé fes faculrez , retenant touf- 
non cha- iouts les pieds , & les mains, pour marcher ; & 
fte fembla- trauailler à l’aduenir , & par fon trauail fe re- 
ble à celuy mettre en fortune,& fecourir fa faim; l'Hugue- 


\4 


nr not croyant ,;comme vous luy enfeignez , que 
Sole la fraétion de {on vœu, & autres femblables 


__— pechez, ne font point pechez ; ainsactions de 
| | VEFLU 


CONTRE LE MARIAGE. 499 | 
vertu, ne fe contente pas d’auoir deuoté fa fub- z.5.cH.11 
ftance à l'inftar de l'enfant prodigue , mais de 
furcroy fe coupe luy mefme par le couteau de 
fon erreur piedz & mains, fibien qu'iln'a de- 
quoy recourir au Pere de mifcricorde , ny de- 
quoy embrafler la Penitence , vrayc colomne , 
de falut , pour eftre garanti de la faim enragce, 

& mort erernelle des damnez. Au moyen de- 

quoy voftre Reformee donne droiét aux fon- 

demens de la chafteté , la ruine tout a fait, & 

réd les ames & corps lubriques fans efperance 
d'amandement. N'obiectez donc plus la pail- 

lardife des Preftres Catholiques , pour affubler | 
vos vilainies de ce fac vilain; mas confetlez, + 
que voitre Reformee eften fes Maximes non 

vne Religion , ains vne Idolatrie plus fale, plus 

orde , plus abominable , que celle de la Venus 
Payenne. | - 


. BÉSPIPIDIPIEIBEETEIE RP IPRENTE 
Comment les M imiftres | fouillent le Ma- 
r'âge par des tafches de Venus. 
CHapr. XI. 
En Omme les anciens Erräs deshono- 


A roiét la chafteté faifant femblät de — 
ÉHPAA| la defendre,& la defendäsmal; Ain La virgini- 


té plus no- 
ble que le 
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21,56. 12, manifefte doctrine de l'Efcriture ; & de l’autre 
le defpouïllez des plus beaux atours, que le fils 
de Dieu luy aytlegué par fon nouucau Tefta- 
ment, Vous luy oftés en premier lieu le titre 
de facremét , duquel le Sauueur l’a precipué en 
Ja loy de grace par deflus le Mariage de la loy 
de Nature , & de Moyfe , efquelles il n’eftoit, 
Le mariage Qu vn contract ciuil , ou apres l'inftitution d'i- 
a toutes les celuy Sauueur , il a efté mis au rang de fes Sa- 
paities de cremens portant le figne d'yn Myftere Sacré, 
Se NE comme parle S. Paul , a fçauoir de Palliance, & 
Fe 5° ynion du fils de Dieu auec fon efpoufe l'Egli- 
Magni Sa. fe ,énce qu'il fe contracte auec vne feule fem- 
cianentum. Me , & à petrpetuité , comme.le Sauucur n'a 
Ee $:23: qu'vne Eglife,& n'aura jamais d'autre ; portant 
encor promefle de grace fpcciale infallible, säs 
Jl Lt di laquelle il feroicimpoflble de garder la foy, 
sise de | & chaîteté maritale : Car l'œuure du mariage, 
Bee non feulement n’eft point le principal , & fou- 
ucrain remede de la concupifcence, comme 
vous enfcignez , ains non pas mefme fufhfant; 
La grace de Et fi voitre Doctrine eftoit vraye , il n’y auroic 
Dixu fe- , aucun Adultere. C'eft donc la grace de Dieu, 
cours fou- qui porte ce {ecours , & fans icelle , il eft plus 
FAC tr difhcile de garder la chafteté au Mariage, qu'au 
. nn Celibat , comme cy deflus ie difois, parce que 
lesautres Lœuure marital n'efteint pas, mais pluftoit em- 
vertus. : brafe la concupifcence en la païflant, comme 
Sufficit tili l’eau augmente la foif de l'hydropique : Et l’ex- 
pe oo perience eft en cecy trop claire pout la vérité, 
"777%? Car on ne voit aucun adultere finon entre les 
gens mariez , & n'y a gens plus afpres à la pail. 
| __ Jardife 
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lardife , que les adulteres mariez. I faut donc tes.emir, 
vn remede plus puiflant que le Mariage pour 
brider la Mt , & la contenir en ter- 
mes de fobrieté ; & c’eit la grace diuine , que 
Dieu ne peut nier icy, eftant la dificulté fur les 
forces de la Nature corrompue , auquel cas ia- 
mais Dieu ne denie fa grace , non plus que fou 
concours és chofes neceflaires de La nature. Si 
Je Mariage eft figne exterieur d’vne chofe Sa- 
crec,& porte quant & foy grace, il eft donc Sa- 
cternent , meÎmes felon la definition du Sacre- : 
ment donnée par vous ; & S. Paul difertement Definition 
nous côfirme cefte foy: Car parlant du Mariage °°, se Re 
il dit ; que c’eft vr grand Sacrement en (brist , parles Hu- 
en fon Eglife. Ce que vous refpondez à ces pa- guenots 
roles,qu’au GrecilnyapasS ACREMENT; mefmes- 
mais gv qher Myftere, c’eft vn fubterfuge d’a- ms ere 
ucugles , d'autät que Myftere cit vn mot Grec, Ephef. 5,32. 
Qqui vaut en ce lieu autant , que le mot latint Sa- poster 
crement : Car S. Paul veut dire , que le Mariage Myftere le 
eft vn grand Myftere , vn grand Sacrement , & mefme que 
vnfigne delesvsCHRi1s T,& fon Efpoufe: St 
Et c’eft aflez pour eftre Sacrement en la fignifi- 
cation, que l’Eglife le prend. Le Mariage donc 
eft Sacrement felon la definition du Sacremét, 
& felon l’Efcriture , & neätmoins vous le niez, 
& quand & quand niés qu'il donne grace , & 
le priués de lon principal appuy : Et vous banr- 
dez en voftre erreur contre toute l'Antiquité ? 
qui a coufiours téñu la foy ‘que nous en auans De 
feion la raiton ; & la Sainéte Efcriture : Et par- }, rfhr.e. 
tant Caluin dit vnt enorme menfonge eicti- /19,$.34. 
“rés 11,5%. 
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LO maage Uant-que deuant S. Gregoire premier,qui feoid 

pellé <>, cnuiron l'an fix cens , perfonne n’auoit parlé 
creméc par du Mariage comme d'vn Sacrement , veu que 
$. Leon, ep. S, Leon , qui auoit ve{cu plus de cent cinquan- 
92. ad msi te ans deuant , en efcript comme d’vn Sacre- 
rt ment tenu felon la commune foy de l'Eglife. 

s.Chryfost. Et S. C hryloftome l'appelle Afystere ,en Grec, 
hom. 20. in qui eft , comme ie viens de dire , le mefme que 
epifl. ad Eph. Sacrement en Latin.Beze dit vne autre menfon- 
“St ge d'auffi gros qualibre ,que celle de Caluin 
ccemér par fleutant , que le Mariage n'eft jamais appelle 
S- Aug. L. 9. Sacrement par S.Auguftin , & la verité eft,qu'’il 
de Gencf. #4 l'appelle tres fouugt de ce nom. Au liure neuf. 


Sur uietme de GENES1 , ad lüeram; Au liure de fide, 


L.$ CH.TI:. 


8. 1$-&e Julia. de peccato orig. & ailleurs : Et au liure de 
ES niptigs , G concupifcemtia ; ilen parle de mefme 
ul, ca. 9.02, FaGOn ; que du Baptefme comme deuant luy S. 
depeccorie. Ambroife , & le Pape Siricius.Et c’eft merueil- 
c. 34.L1. de le , que vos Coryfees foyent icy fi effrontés à 
M 66%, mentir contre vne verité fi patante , & Caluin 
< ane», Miniurieux de dire , que le Mariage n’eft non 
cap.s Eph. Plus Sacrement , que le meftier de barbier,de 
lib, 1.de 4-tifleran , & de fauatier. Mais pourquoy vous a 
eg ca infpiré voftre Venus ceft efprit de rauir fon 
Pas “a. hôneur au Mariage,& que luy fert-il cela?N’eft 
pare le Ma- € Pas affin de le rendre profane , fans fecours, 
riagcäla & fans aide diuine , comme le Mariage d’vn 
Sauarerie !. Turc , d'vn luif, d'vn , Payen, & pour en faire 
LA je feulement vn accouplement de Venus , & tel 
Pourquoy AU il eft entre vos moines , & Preftres apoñtats. 


& en 





re 
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& entre tous ceux , qui font mariés centre les L.$.CH.12 
empefchemens legitimes declarés par les loix le Diable 
de Dieu, & de fon Eglife ? Auffi experimentés #FêMe 

| aux Mini- 
vous en vos familles , les effects de voftre Ido- ftres que le 
le; & certes à vos defpens. Er fi tout le monde Mariage 
Voÿoit voz teftes en leur faif6, comme on voit n'eft pas 


celles des Cerfs,on y verroit de belles ramures, 52crement: 


dignes marques de vous,& de voftre Doctrine. 





eAutres iniures faicles an Mariage par 
la Venus des Minifires. 
CHaAr. XII. 


&#710 x contens de l’iniure fufdite, Vous 


2e 
7 Ur 
1] 


à 
2 luy oftés encores quatre nobles qua- 


PNA litez l'unité, la fermeté, la erpctuité, 
& la difcretion des degrez de a en 

& toufiours en faueur de la chair , & de Venus. ie 
Contre l’yvnité du Mariage Chreftien. Luther pen" 7 
premier Pere de voftre Venus reformée com-%,, de Bi- 
me de toute voltre Religion , tient qu'il eft Li- gamia Epif- 
bre , & loifible d’auoir plufieurs femmes en- “o#, 
femble , comme iadis en la loy de Nature, À nés, 
de Moyfe, & comme auiourd’huy entre les k£. 

luifz , & Turcs , & combien qu'il die n’y vou- 

loir introduire cefte couftume , neantmoins il 





| protefte ne la pouuoir condamner : Et neant- 


moins , abufeur qu'il eft , il ne pouuoit ignorer 


que le Sauueur dit expreflement , que Quicon- Mar, 1 9.9 


11 4 





“ 
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L.$.CH.12. 45e LA lle f2 ferme, É en prend VNe AMTE , El CONI- 
met ass:lsere : d'où s'enfuit neceflairement qu’il 
n'en peut auoir d’autie , pendant que la fienne 
t en vie , encor qu’il Le {oit feparé d'elle , & 
l'ait delaifiee à raifon de la paillardife. Ce que 
S.Paul a expofé auec mefme affertion , & clar- 
té , parlant toufiours de la femme en nombre 
ingulier fur le propos du Mariage, & difant 
LaGemme TUE la femme cft obligée à fon mari , tädis qu'il 
obligee au Vir- Le mefme abufeur fçauoit aufli que le Ma- 
man tandis tiage cftoit inftitué dez le commécgment d’u- 
qu'il vitui- ne Feinme , a vn homme ; d'yn Adimavne E- 
a uc;Er que la Polygamie, & pluralité des Fémes 
ee soit elié,non ét bFe , mais feulement permi- 
ic de Dicu , & toleree pour quelques bonnes 
raifops a quelques Patriarches Abraæham , la- 
cob,8r Dauid; droit , que les Payens ont reco- 
gheu : Car combien dus vfaffent du diuorce, 
comme les luifs ; ils fMprouoient neäntmoins 
la Polygamie, comme fl'appert par les loix Im- 
LesPolÿga périalés.qui notaiéñt d'infamie les maris à plu- 
mésinfa- : ficars femmes. Ariltoté prohibé aufli la Poly- 
. . oamie, & com mande la Monogamie. Er la loy 
sur infamia. Chreftienne c'éft vhe chofe non oùyc d'auoir 
L 1.@.C.de pluficurs femmes. "Et l'Empéreut Valentinian 
inc me "= fe marqua d'vnc note vilainé , & plüs que pro- 
on fanc,de permettre aux Chréftiens d’auoir deux 
in polirec. in femmes PL [ceut-ôn bien que c’eftoit k-paño, 
vtroque Oe- & non la raifont, qui luÿ fit fairé cette Loy ‘de 
de permilion ; pour cout fa Polygamie ‘ caË 
al À ayant vne femme’, il cn voulut efpoufer éncor 
27. vue autre , dont il eftofc cfperducment anrou- 
. Teux, 
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reux , & cacher fon crime par la pluralité de £.5.cH.r2, 

plufieurs crimes. | 
Vous oftez auffi au Mariage {a fermeté con- La fermeté 

tre l'exprefle F du Sauucur , qui le pron6- se 

ce indifloluble , tout le temps de la vie des par- | 

ties,& ne veut cftre rompu par autre coup, que 

de la mort:adiouftant que le Hibelle du Diuor- omis qui 

ce , & congé de fe marier à vn'autre ,eftoit vn Marth.s. 

octroy.,;ou de moins vne permiflion pour les 33€ 1 9- 

Juifs obftinez , & qu'au commencement il n’en mes . 

eftoit pas ainhi. Nul donc ne fe peut marier à ; Gore. 

vae autre, tandis que la fienne vit : ni la femme 

à vn autre mary viuant fon premier , com- 

me cy deflus ay dit. Luther ne veut point 

cette loy ; &, Caluin Pappelle tyrannique, Aux Ordon 

& vous apres eux ,tenez que l’vne , & l'au- nances de 


tre partie {e peut marier en cas d’adultere , ou Geneuc. 


: Luther cô. 
d’abfence. | A nan AE 


Quant eft des degrez d'affinité vous reiettez finité fpi- 
toute la parenté fpiricuelle ; & de la ciuile vous rituelle. /.de 
n'en prenez , que ce que vos Doéteuürs vous en ps pit 
ontenfeigné , fans auoir efgard ny aux fainéts, ss 
Conciles, ny aux Loix Ecélefiaitiques , mais ;»onio. 
{eulement à vos fens , & appetits : & fi vous Beze L.de 
croyez à Luther , vous ne ferez pas grand {cru- Ro 
pule de prédre vos fœurs en mariage ; car il en: ee . “ 
. feigne ; combien qu’en tremblatit , que l'Efcri- 1 es fœurs. . 

ture ne rejette gueres loin cela , & produit en Maria” 
: l'exemple de Ammon & de fa fœur Thamar,& ge-Zurh. 
ain{i , vous deshonnorez le Mariage , le redui- ol ég de | 
; >. Matrimf,s, 
fanc au pied de celuy des Payens ; tant qu'ileft à 
_en vous, & ne laiflez aucune porte de liberté Reg. 13.14 
: Ii $ 
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L.$.CH.13. charnelle , que vous n'ouuriez à la concupi- 
fcence en faueur de Venus. 


Des Statues,es Idol:s de Venus, de Cu- 
pidon ; Priapus,des Colombes &r Cy- 
gnes de Venss,des Sacrifices d'icelle, 
@ autres Superfltions renouuellees 
en la Religion pretenduë reformee. 


CHA. XIII. 


W@) E vous alarmez pas, Meflieurs, du 
#% vilcre de ce Chapitre , & des fuy- 
KZ, uäts,come pretendus innocés des 
RACEG choles , qu'il vous met lus , oyez 
feulemét ce qu’il dit,& arguez moy de calônie, 

fi ie vous accufe à tort. /Il fe peut bien faire ce 

que ie n’ofe affirmer , que vous ne tenez point 

de Satucs de Venus.de metail ;de bois ou de 

pierre,ny le refte prins au pied de la lettre;mais 

vous faites pis. Vos Statuës,& vos Idoles, vos 

Les Here- Cupidôs,Priapes, & les autres figures de voftre 
fies fubfti- Idolatrie, font plus fubtiles ; & plus trompeu- 
tuces au  fesselles viuent,& parlent, & donnent dans l'a- 
sien M me plus profondement , que ces pieces groflic- 
yénes.S.Cy- LES de la Genulité, à la place defquelles elles 
pri. Cy def. font fubftituces , & ayant donné en l'ame elles 
lus.Li, ‘fe formenten chair. Vos ftatuës de Venus f2- 
les, & nuës font vos fufdites Maximes de lu- 

XULC 
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xure taillees en voftre entendement , publices 1.5.cH.13. 
par vos efcrits,prefchees,& adurces par vos œu 
ures a la veuc de tout le monde, non feulement . 
fans honte, mais encor auec vanteric , & loüan- 
ge de Rcligion. CHAscvn füit marie , lais Pneie 
Frefires LA VIRGINITE” fou bannie; Le Ce- a sa) 
L1BATchafe; N vi ne voue chaflerc; NvL ne pofees par 
face conftience de la rompre l'ayant voüce. Ge les Mini- 
font vos Idoles parlantes fans diffimulation, fires, 
fans couuerture , & toutes nuës prouoquant 
thafcun à s’addonner à la chair,auec beaucoup 
plus d'energie & d’efficace, que ne firent on- 
ques les anciënes du Temple de Venus Payen- 
ne:Car celles-là entant que figures corporelles 
_ne donnoyent que par le dehors aux yeux du 
corpssaufquels affaux la railon veillant en fon 
Fort,peut facilement refiter, & plus encor vne 
bonne volonté ; Celles-cy, comme images de 
l'ame , frappent de prin-faut les yeux de l’en- 
tendement,aueuglent la raifon , corrompent la . 
volonté , & mettent par le dedans le brafier de 
Juxure en la chair ; Celles là ne nauroyent que 
. ceux, qui les regardoient , & tous ne les regar- 
. doient pas; Celles-cy frappent tout tant que 
vous eftes,parce que vous les portez tous. Aulñ 
n'a t'on veu yn feul d’entre vous , qui depuis 
quatre vingts ans,que voftre Pucelle reformec 
produit des enfans , ait fait vœu de chafteté , & 
qui ne tienne cela | ap Superflition ; & vos 
Le grands Suppofts ont efté infraéteurs de 
eurs vœux, Moines defroquez, Preitres reniez, 
. & Nonnains desbauchees,& tous eftans deuc- 
nus 
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Idoles de 
Prape. 
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nus Idoles de chair, s'afleurent du Paradis , auec 
la Foy, & prattiqué de telles abominations:y 
ent-il rien de plus nud , & plus expoic au Tem- 
ple de Venus ?rien de plus vif pour attifer la 
chair ? Et Cupidon bande frappoit-il de fes 
fleiches embrafces plus à laucugle, & fens ef 
pargne,plus profondement ; & plus dangereur- 
ment la concupiftence , que ces Idoles vo- 
ftres,& cette Idolatrie? 


IR DID IEP PIERRE DIN ITS 
BRENT FRERE: SOL ETS EST 


Des Idoles de Priape. 
Car. XIIII. 


mes Vanr eft des Idoles de Priape,vo’ 
FA en aucz eu, & en auez encor chez 
vous autit que de Preftres, & Moi- 
nes reniez , & autres femblablesiie 
n'en veux nommer qu'vn feul,Beze , pour n’of- 
fenfer par la defcouuerte de tant d’abomina- 
tions les’oreilles chaîtes , iuy feul fuffit auff 
pour vous faire rougir. Âuez vous leu & ouv 
{es amours , fes Poëemes,& nômément fes vers 
defonAvDpEe BERT,&defaCANDID E>? 
imprimés, communiqués , monftrés ,non aux 
jaggdins, comme les Idoles de Priapus ; mais aux 
Cabinets;aux Efcoles,& aux Places;aux Thea- 
tres,en vos Temples,& par tout?y eut-il famais 
Priapus plus maîle en amours, plus fale en 
difcours , & plusimpudent és membres de fa 
lubricité ; que ce Patriarche de voftre Preten- 
| duc 





\ 
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dué refcrmec , en la fienne ? Anacreon,Pindare L1.5.c.15. 

& autres Pederaltes profanes, & abandonnez 

vilains,cfcriuent-ils plus profancment, plus vi- 

linement, plus efirontement de leurs Baryl- 

les, & Thcoxenes, que Beze,Chreltien refor. 

me , Docteur Euangelique,Minifire juré, pro- 

feile fon Audebert , {on Idole de chair ? Ec fi ia- 

dis Venus Payenne eur honte de la montireu- 

fe membrure & deformité de Friape fon fils; 

voitre Religion ne doit-elle pas cfire coniule 

d'auoir enfanté cet enfant , plus monflrucux 

mille fois que Priape ? Que diéies vous à cecy? 

& qu'en pouucz vous dire, pour cou it ivS 

vergonunes d'vn Priape fi honteutement scfor- 

mcfDirez vous, que vous abominez ces impu- 

dicitez , & que Beze les a du depuis luy-mef- 

mé abominces?C'eft quelque chofe, fi vous di-,,,4arié de 

tes verité. Mais comment le fçaurons-nous , & Beze en fes 

commét nous le perfuadez-vous. Nous voyons aaours. 

fes Pocmes abominables, & la profcflion de fa 

lubricité:où font les vers de Penitence , où font 

vos efcrits , qui le condamnent,;au moins en ce | 

que vous abominez ? Dauid ayant fainétement rs penitéce 
+ À e Dauid,. 

velcus& fait plufieurs beaux exploits d'armes ; fab, so. 

a l'honneur de Dieu , & bien de fon Peuple ; fe 

Contamina à la fin par vn aduliere, & vn meur- 

tre, il en pleure;il en gemit , il en fit amere Pe- 

nitence toute fa vie. Ses Poëmes & Pfeaumes 

deteftent fon peché,le pleurér , & le gemillent 

encores.S.Augultin deuant queltre Clireltien, 5, Auguftin 

auoit en fes jeunes ans yneconcubine; toute fa en fes Con. 

vie d'aptes ne fut qu’vn perpetuel exercice de fflions. 


fobrie 
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£.5-cm.14. fobrieté,pudicité,& detoutes autres vertus di- 
gnes d’va tel Penitent , Doéteur , & Pafteur de 
l'Eglife de Dieu. Et pour la pofterité il a laïflé 
vn liure exprés , auquel il confefle fe faute à 
Dicu , & au Monde, laquelle fans luy feroit 
ignorce du monde.Il la detefte , crie mercy des 
pechez de fa ieunefle , donnant vne eternelle 
odeur de bon exemple pour feruir à reduire à 
l’honnefteté ceux , qui l’auroient imité en fa 
desbauche. Où eft la Confeflion de Beze ? où 
fa Penitence? il ne vous en faut point demäder, | 
ilny en 4 point chez vous , non plus que de 
 Putgatoire;mais où font les tefmoiïgnages , qui 
fous dient , qu'il a detefté fon peché,où font 
vos efcrits , qui la deteftent? S. Paul reprend ai- 
grement vn Corinthien incefte , & le retran- 
che par le glaiue d'excommumication , de la 
VAE Compagnie des Fidelles.Qui eft le S.Pauld'en- 
ss un tre vous, qui ait dit vn feul mot à ce Reformé 
va inc  Chreftien,quäd il prattiquoit fes amours, plus 
ftucux. 1. fale que cet ancien Priape defnaturé Pedera- 
Cor.cap.$-1-fte , & vilain adultere enfemble? Direz-vous 
sé à qu'il faut croire , qu’il la detefté en fecret ? Et 
| par quelles voyes paruiendra l'on àla cognoif- 
lance de ce fecret? & par quels fignes-formera- 
ton cette creance ? Par les demarches de fa vie, 

Nul acte de Un , S 
penitéce de EN laquelle il n'a faict autre acte de pudicité, 
Beze. que de reer toufiours à nouuelles biches , & fe 
marier auf toft, & aufli fouuent , que fes fem- 
mes font mortes , continuant fon rut iufques à 
quatre vingts ans,iufques à la folle? telle vie ne 
donne r'elle pas pluftoit côiecture qu'il a con- 


tinué 
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tinué en fecret les deteftables amours , pluftoft 1. s.em.1s. 
que detefté ? & puis que le fcandale auoit efté 
public, & publié par œuures,& par efcrits ma- 
nifeftes , la repentance ne deuoit-elle pas eftre 

ublique; pour reparer à iufte balance, la faute, 
& editer l'Eglile, qu'il auoit enormemet fcan- 
dali(é > Que refte-il donc à dire finon , qu’il ne 
s'eft voulu couurir, parce qu'il éftoit impudent 
& effronté , parce qu'il cftoit Priapus fils de 
fa Mere 


Les Colombes ,les (ygnes, Morneaux, 


Boucs,&> V’aches de Venus. 
CHaApr. X V. 





| Les colom- 
= Es Colombes attellees au Char de bes mar- 


TR ù Venus font encor reprefentees par que de fim- 
Pi KA vous.Cet oyfeau a tout plein de b6- plicitéen la 
nes proprietez , qui reprefentent la pre EL 
a fainéte Efcriture, lefquelles ne vous 3109 fim- 
couchét point ; Elle en a d’autres mauuaifes,qui plces. Mar. 
font marques de vice , c'eft pourquoy la mef- 10° 
me Efcriture appelle la Colombe ; fole, & fans TRES 
entendemét:Elle eft fans force, & fans pruden- . . Ofe. 
ce ; clle-ne fcait qué parier , & engendrer ; elle Les Hereti- 
Jaille le Colombier, le Temple,où elle çft af= ques mar- 
feuree, & s'E va aux deferts,cu elle eft la proye ‘IU6z par 
du Milan, & autres oyfeaux rauiflans ; par | ef- _. Rues 
quelles qualitez elié fignifie les inieniez , & ;, Par. 

noouné 





L,$.CH.1 5. 
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nommément les Idolatres , & Heretiques , dit 


S: Heron. in S. Hietofme. Ainfi reprochoit le Prophete 


PfA,77, 


Reproche 
faite aux. 
 Hebrieux. 
Ofe.7,11. 


Ofes aux Enfans d'Effraim,qu'ils eftoient com- 
me la Colombe feduite fans cœur & fans ef- 
prit,parce qu'ils auoient quitté Hierufalem, & 
le Temple, & s'eftoyent fait des Idoles.Effraim 
eff comme la Colombe [édite [ans entendement, 
ils ont réclamé Egypte, @ [e font retirez aux Af- 
[riens , malheur fär eux , parce qu'ils fe font reri- 
rees de moy > deffruttion leur aduiendra ; car ils 
ont faitt lafchement contre moy ; encor que ie les 
aye racheptez , ils proferent. menfinge contre moy. 
Tout cecy vous conuicnt fort bien, & en ces 
qualitez vo” eftes Colombes attellees au Char 
de voitre Deefle.‘ Voftre Fait eft-de. parier , & 
couuer,& vaquer aux œuures de tenebres;vous 
auez quitté la Foy de vos Anceitres en l'Eglife 
de Dieu,pour prendre l'eflor en Egypte , & aux 


Aflyriens , & vous donner proye aux Milaps 


… infernaux; vous parlez , & enfeignez Menfon- 
_ ges côtre celuÿ,qui vous a racheptez; En fom- 


d" ] 


Le4 ; 
DES 


.….ime vous eftes Colombes en toutes fes proprie- 


tez malignes , & Colombes fi pecialement pour 
trainer le carofle de Venus & defendre fes abo- 
minations. Cygnes encor , animaux immondes 
hieroglyfes, d’orgueil en la longueur de leur 
col, & d’hypocrites en la blancheur de leur, 


_ plumage , & douceur de leur chant, & de gens. 


felons, en ce qu’ils s’entre-mangent. Tous He- 
retiques font orgucilleux;hypocrites,& fe font 
entr'eux vne cruelle guerre à çoup de bec; &. 
de plume. Tout cecy a efté verific, & fe verifie 

encof 
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encor en vous; & ces qualitez auce vos maxi- L.$.CH1€ 
mes,en faueur de la chair , vous font vrays Cy..: 
gnes, VrAys Moineaux cncores, en vos. Moynés  : + 
reniez,& Pafléreaux infatiables au pariage, for 
propres pour trainer Venus , & fortaptes pour . 
cftre acçouplez & atielez auec.les Colôbes,&.. . 
feruir;d'oyfeaux carroflie:s à voftie Maïlt:eile. Se 
Les Preftres reniçz, les Rcigeux défrogucet, «à | 
Nonuajns deluoilecs, que vous recevez en vos 
Eglifés.; font encor les, Boucs,& les V aches de l'& Bones. 
victime. Le refte des œuures charnelles , fais gies-# :. 
les autres Sacrifices dela melme Declez was ches.: *: : 
foufpits;»vos delirs; vos. amours feCrers ;:CnY rs 
ployez.pour lc corps; que, vous sarcilez à.ous Venus af É 
trance ,.c'eft valtre Vengs atfablce pleurant fon fublee," 
Adonis. Vaila les lineameuts-fouicz.,& fem | 
blances dé la; vieille, Idolatrie iv snericpiie F7 (- SN 
prefentecsipas. wajéts de viuc-Analogie, en 77 | 
fre pretenduË reformce, Le vicns a. Mercuse, SES AIRE 
Tree “ere À 

S BRIE TIRANT Ba + £ HERO: st oo L 
De l'Idolatrié de Mrrcuré, , fr pop à | 

fondes. 6) de fes qualite EN Saipi 

fices. e CHAR : XVI: 


). 










AZ - À Planete Mercure vient à apres ccl- Vens & . 
97 eICuIe , 
\ br le de Venus,& l'Idolatrie de l'en eft Sr 


"bi couploient la Sraucde Mercure à avais 
celle de Venus.en leurs Temples. le fuiuray cet "* Lie 
LA gt, ! 
ordre. Mercure fut mis au rang ,& Catalogue'},, 
Kk 


05 F7 


voifine de l’autre: les Payens sauf: AC l'lutar,  - 
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L.s.en.16 des Dieux par mefme fupetftition, & mefure 
Embl. 203. que les autres , par faux rapports , & imagina- 
fi tions vaines de Deité , fuggerees par le Diable 
pe tromper le monde par quelque nouuelle 
çon , & par vne Idole nouelle. Il auoit faiét 
Mercure des Dieux , qui commandoient ; il en volut fai- 
fils de Iup-revn,quiobeyt, qu'ilappell MERCVRE, 
FA & par la bouche des Romains, & H£ERMES par 
Hefod: in Celle des Grecs , & d'autres noms par diuerfes 
Theog. oh, nations, Il procura premierement ; qu'on le 
in hym. Ho. creut fils du Ciel ; & du iour ; où de Iuppiter 
é re & Maia,meflager des Dieux pour la paix, com- 
pr. pe ‘me ris , Meflagere pour la guerre: Guide des 
con.Gem,  Pelerins,& Voyageurs. Creance fondee partie 
Apollod.l, 3. fur la nature de l’Eftoille, dont ce Dieu porte le 
bibl. nom, qui eftant fichce au Ciel , & y ee 
ss. femble eftre de la famille du Ciel , du jour & 
enfers. és de la Lumiere , & donner moyen de marcher 
 Pôr. ind. aux voyageurs:partie {ur l’imitatiô de ce que ce 
Fondement malin Efprit voyoit eftre prattiqué au gouucr- 
sr re uement de Dieu en ce monde, où il enuoye 
eue,  fouuent les efprits celeftes fes Anges pour an- 
Les Anges noncer aux Mortels quelque chofe de fa part, 
meffagers & pour les guider.Ainfi Micner Archange fut 
EE enyoyé à Daniel, pour l’inftruire des chofes à 
e; encoré venir. RAFAEL pour çonduire Tobie,& ‘lu; 
YDaniel. eltre conduétéur & Medecin.' Ainf plufieurs 
Dan. 1 0.1 3, autres deftinez à l'inftruction , & conduite des 
Raphael enfans de Dieu,& par tels offices ,'& feruices à: 
| np < b6 droiét appellez, Meflagers de Diéu ,"& con- 
ambiti du duéteurs des hommes. Ce fauflaire donç ayant 
Diable.  efté du nombre de ces diuins Tr. & 
| ait 
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faict Diable par fon ambition , a toufours du ‘5° 
depuis tafché d’imiter la fouueraine Maicité; 
l'honneur de laquelle;il afieétoit, & voulut Pa- 
roïftre Dieu en cecy,comme €s Temples,S>cri- 
fices, & autres marques de grandeur Diaine : 
Parquoy ilfit, & publia fon Mercure, voire 
_pluficurs appellez de mefme nom , pour vn 
Dieu Meilager , Interprete, & Miniftre des à 
Dieux , pour eftre adoré és Idoles, & faufle Di. À Die 
uinité d'iceluy. Il s’aida en fecond licu des exé prime des 
ples humains, comme plus familiers pour don- bourmes 
ner pied à la faufle Diuinité de ce faux Dieu, ‘lluftres 
& à ces fins il graua en la fantafie des infenfez, #0" faire 

} és x on Mercu- 
la Foy de pluficurs diuines vertus feinétes & 
attribuces à fon Mercure, àla femblance de 
celles de certains hommes Prophetes,& grands 
feruiteurs de Dieu : ainfi au Parangon de Moy- 
fe qui viuoit en mefme Siccle, que ce Mercure 
fut fufcité des Enfers: il fit entendre , qu'il por- 
toit vne verge appellee Caovcere, aucc la- Le Caducee 
quelle il annonçoit la paix , & por laquelle il de Mereu- 
endormoit les perfones , & les efueilloit , & a SR 
E la mefme enuoyoit les ames en Enfer, & ses su 

es en rétiroit : qui cftoit fans doubte vne imi- ueiläe,-&c, 
tation fophiftiquee de la verge de Moyfe, aneç Martdr. 
laquelle il porta la paix aux Hebricux , & par #9 4 ds 
icelle fit maintes merueilles de mort , & de vie; — ERA 
& entre autres quand il ouurit les abyfmes , où per.Epift. ad 
furent fubmergees les troupes de Pharaon, en Zambli. Ho. 


ayant efté retirez fauues les Hçbriux , comme rail 1. Car. 
| Od, 1 0. Plu- 


tar, Probl, 136. Arnob. l.4. ont. Ce. Va verge de Moyfc Exed, 4. 
Merucilles de Moyfe, Exod.4.7.8.9,1 0.8 13.21.23. .. 
Kk 2 
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3.5.H.16. des Enfers. A la mefme veigeil fit metre des 
Les a 1 Serpês,pour tirer à foy en quelque façon l'hon- 
da . ” neur du miracle, que Diu fit en la verge de 
Mercure. Moyfe, quand 1l la tourna en Serpent plufieurs 
Iamblicus fois. Et parce que le mefme Moyfe auoit efté 
Episf, ad Dafbeur foanant neantmoins en toutes fciences, 
pts fait apres Meflager de Dieu au Roy Pharaon, 
3. Hyg. La. & Interprete de la volonté Diuine, & du de- 
8,vbi de Ly- puis ancor entremetteur de Dieu , & des hom- 
ra. Macro. L'imes ; inftructeur ,& conduéteur d’iceux au de- 
| Lors defert, il publia auffi que Mercure eftoit n6 leu- 
Alex. Gen. lement fçauñt,mais inuenteur des Arts, & fcien 
di.l s,cap, 3. ces,Bergcr,& Pafteur des troupeaux des Dicux; 
La Vérge reformatuer des hommes , moyenneur entre 
sa ps les Dieux & eux, & non feulement bien parlär, 
” mais Dieu de la Parole , & truchemét Diuin,&, 
Exod.4. cn Guide des chemins ; comme Fay dit cy deflus: 
7.10. pour vne autre raifon : & c’elt pourquoy on 
mettoit plufieurs de fes Sratuëés, és quarefouts. 
des chemins : comme FEfcriture remarque. 
.. . C'eftoit la Foy commune.de tousles Payens, 
La Statuë mefme dutemps des Apoftres. Au moyen 
de Mercure dequoy Sainét Paul & Sainét Barnabas citans 
SET en venus en Licanoie , & ayant par. Miracle faict 
Axa, 9. Marcher droit vn boiteux en la ville de Lyftre, 
Idales de ils furent eftimés Dieux par ces pauures Payés : 
Mercure. $ Barnabas, IvriTer: NS: Paul MERQYRE, 


aiflees. = * “si oi '. 4 .* as ’ : us - : 
Apul, in 4. PIECE qu'il portoit la parole, Il fut honoré com- 


+4: 


pol.s. Aug. ME Dieu des Commerces, & des. Marchands, 
7. de Ciuir. auiquels fingulierement la parole eftrequife, 
15, . . pour l’vne , & Pautre qualité, Ils luy failoient 


mp. Vésldoles ayans des aisles au chapeau, &aux, 
| pieds 


_ 
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pieds, fignifians par cette deuile, que la parole 1.5.c#.14 
court en l'air, & que le Marchand doit voler 
en terre, s’il ne veut perdre les occafions , & le 
temps du gain. 


PERS SESSPEDESPSDÈDR HEEEES 
Les vices de Mercure. | 


CHaAr. XVIL. 


&# PRES que le Diableeutdonnére- Vices de 
2) putation de toutes ces chofes bonnes ti fes à 
ee * | . . mMmagn 
Ÿ à fon Mercure pour pied , & Bafce dé ré A er F 
| fes impoftures , il appofa les MAU+ Mercure 
uaifes,& publia les vices du mefme Dieu, pour trompeur. 
feruir de Patron aux Mortels fes deuots. 1I fit ee. 
donc entendre , que Mercure eftoit vn Dieu "7€ 
trompeur, & Dieu de tromperie, vn Lutin » & Bouffor 
Maiftre iongleur , vnlarron, & guide des lar- Larron. 
rons , à fin qu'à cette Foy chafcun peuft prédre Owid. 1. Me- 
tam. Panfin 
exemple, & hardiefle de tromper en Commer- 77:25? 
. x Corm, Zeres 
ce,& faire profit aufli bien de la fraude , que de 3,0. 
la Vertu , & mettre le main par tout, à l'imita- hits. 
tion de ce Dieu : Et conuenablement à cette in- Hom.in 


ftruétion , les Sauiens permettoient à chafcun #77-Nar. 
Com. Myth. 


de DE RÉ 1e qu'on factifioit an pus, 

Dieu: les Sacrifices eftoient ou des Cocs ; Hic- Couftume 

toglyfes de diligence,vertu neceflaire aux Mar: des Sauiens 

chands ; où des hommes,ctuauté trés agreable est im 

S * wu2s UE 1 J ce “he Half.Grar, 

à Saran,autheur de Mercure. I fit publier auf, f 

que Mercure s’eftôit cranstormé en Bouc ; & Les Cocs & 
CIS l les hom- 

mes facrificz à Mercure, Zierl. 14. Mercurétransfordié en Bouc 
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3.5.cH.16. des Enfers. A la mefme verge il fit metre des 
Les Serpens 


du Cadu- | 
cee, de NEUr du miracle, que Diu fit en la verge de 


Mercure. Moyfe, quand il la tourna en Serpent plufieurs 
Iamblicus fois. Et parce que le mefme Moyle auoit efté 
Episf, ad D au neantmoins en toutes fciences, 
re fait apres Meflager de Dieu au Roy Pharaon, 
3. Hyg. L2.. & Interprete de la volonté Diuine , & du de- 
gs vb de Ly- puis ancor entremetteur de Dieu , & des hom- 
ra, Macro. L'ines ; initructeur ,& conducteur d’iceux au de- 
| AD defert, il publia auffi que Mercure eftoit n6 leu 
Alex. Gen. lement fçauñt,mais inuenteur des Arts, & fcien' 
dil s,cap, 3. ces,Berger,& Pafteur des troupeaux des Dieux; 
La ie reformatuer des hommes , moyenneur entre 
ï . les Dieux & eux, & non feulement bien parlät, 
” mais Dieu de la Parole , & truchemét Diuin,&., 
Exod.4.3. Guide des chemins , comme f'ay dit cy deflus. 
7.10. pour vne autre raifon : & c'eft pourquoy on 
mettoit plufeurs de’ fes Statuës, és quarefouts. 
des chemins : comme FlEfcriture remarque. 
C’eftoit la Foy commune.de tousles Payens, 
La Statuë mefme dutemps des Apoñtres. Au moyen 
de Mercure Gequoy. Sainct Paul & Sainét Barnabas cibans 


pri venus en Licanoie, & ayant par. Miracle faict 
Afx4, 9. Marcher droit vn boiteux en la ville de Lyftre, 
Idoles de ils furent eftimés Dieux par ces pauures Pay£s : 
Mercure. : S Barnabas,Ivrir ER: NS: Paul M EROVWIRES. 
. 4. parce qu'il portoit la parole, Il fut bonoré com 
104. Aug. ME Dieu dés Commerces, & des Marchands, 
7. de Ciuir. auiquels fingulierement la parole eftrequife, 


SES pour l’vne , & l’autre qualité, Ils luy failoient 
Paul. 8 ‘fésdoles ayans des aisles au chapeau, &aux, 


hycry. 
ni 7 pieds 


Serpés,pour tirer à foy en quelque façon l’hon- | 


_ 
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pieds, fignifians par cette deuife, que la parole L.5.cH.17 
court en l'air, & que le Marchand doit voler 
en terre, s'il ne veut perdre les occafions , & le 
temps du gain. | 


BRPHSSNSERIBNSIIRNER HAPFES 
Les vices de Mercure. 


CHaApr. XVII. 


Pres que le Diable eut donnére- Vices de 
putation de toutes ces chofes bonnes Rev 
* | PAR EE VS . NT .. M 
à fon Mercure pour pied , &' Bafe de du Te di 
+ ù ‘ . , ja [si 
| fes impoftures , il appofa Îés mau: Mercure 
uaifes,& publia les vices du mefme Dieu, pour trompeur. 
feruir de Patron aux Mortels fes deuots. 11 fit ns 
donc entendre , que Mercure eftoit vi Dieu 5 #14 
trompeur, & Dieu de tromperie, vn Lutin, & pouffon, 
Maiftre iongleur , vnlarron, &' guide des ar Larton. 
rons , à fin qu'à cette Foy chafcun peuft prédre Owid. 2. Me- 
I hardiefle d Co tam, Paufin 
exemple, & hardieile de tromper en Commer- 707 
EE | ; | Corin. 'Zeres 
ce,& faire profit auffi bien de la fraude , que de Hifio.102, 
l: Verïtu , & mettre le main par tout, à l'imita- Chile. 
tion de ce Dieu : Et conuenablement à cette in- Hom.in 
ftruétion , les Sauiens permettoient à chafcun AD L 
; % ‘ RE CPE e 0777. e 
de defrober,'& pilerscenais qu’on facrifioic au ee. gr 
Dieu : les Sacrifices eftoient où des Cocs , Hie- Couftume 
roglyfes de diligence,vertu neceffaire aux Mar- des Sauiens 
chands ; ou des hommes,ciuauté tres agreable in 
à Saran,autheur de Mercure. Il fit publier auff, Li oi 
que Mercure s’eltoit transformé en' Bouc, & {cs Cocs & 
| ue Le nn | “les hom- 
mes facrifiéz à Mercure, Pier.l'24. Mercurétransfordté en Bouc 
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L.$.CH.17 qu'en cette figure , il auait engédré de Penclo- 

Carr be le grand P À x Dieu des Bergers , pied-de- 
es Bouc : Ce que peut eftre veritable en quelque 
HeradoL2. façon: Car toufiours le culte du Diable s’ab- 
Ouid.1.  boutit en li paillatdife , ordure qu’il aime com- 
ce sf gi me vn Porceau la fange ; & De qu'il ne la 
22 EN nvar PEUL accomplir, n'eftant qu’efprit, il prend des 
Com. Myth Corps pour fe mefler auec les corps ; tantoft en 
15.6. ! figure d'homme auec des femmes, alors appel- 

lé Nc VBE : tantoft de femme auecles hom- 
Les Diables mes, appellé Svccvse , tâtoit de beite nom- 
ne mément de Bouc, en la figure duquel il fe 
S. Ang.lrs. Plait merueilleufement, pour eltre, comme ï'ay 
de esi.c.2 3, dit ailleurs, vn myfterieux mafque de fon or- 


Le Bouc. gucil en {es cornes : & de fa vilenie , en fa lafci- 


Hierog|y- ucté, & en prend fort fouuent le corps, comme 
phe du Dia- ue mi k 4 | 
ble. l'Efcritue fignifie ; appellant ces efprits luxü- 


Pilof falra-ticux , les VELvs , c'elt à dire Boucs, comme 
bunt.Efa.1 3 cy deflus auons remarqué.Et le mefme nous eft 
21. Ëf 34. refmoigné par mille exemples, prins des affem- 
he he blees des Sorcieres;ou prefque toufiours , il fe 
familiers, monitre en telle forme. C’eft le fommaire de 
en l’affem- l’Idolatrie de Mercure, il y a plufieurs autres 
blec des  narrations fabuleufes de luy , qui fe rapportent 
Sorciets. |: 3 mefme fin, & n’eft befoin d'en charger le pa- 
pier, & l'oreille ; pouuant fuffire ce que ren ay 

dit , pour recognaoiftre , que le Diable n’auoit 

autre but au ne de ce faux Dieu , comme des - 

autres , qu'à nue le menfonge à des vrayes 
Hiftoires, abufer le monde, par PA erreurs d'v- 

ne feinte Diuinité,par vn trompeur langage, & 

par œuures trompeules , authorifees de rs 

ple 


+ 
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ple d’vn Dieu pipeut , & larron, Patron de Pi- 1.5.cH.r8. 
peries;fraudes,& larrecins. 


Comment le Diable a renouellé Pefprit 
de Mercure aux Mini$fres Hugue- 
nots , € l'Idolatrie d'iceluy en leur 
MimiSfere. CHar. XVIIL 


ma) E vie Artifan a fufcité en vous fäs RrR 
PES £}) doubte l'Efprit , & les qualitez de Poft Tine- 
A UZEAP) (on ancien Mercure, & renouuellé /,3; Lux. 
| fes Idoles par vos actiôs & Doétri-10b 13. 12. 
ne.Vous eltes,fi on vous croit,les enfäs du Ciel, 





ne doit singerer en vne charge Publique, fans 
| ‘ Kk à * 


Le 
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Li$.CH.18 commiflion du Superieur ; &. partant fi quel- 
_ qu'vn entreprend de faire du-Gouuerneur en 
vne Prouince , ou du Prefident en vne Cour de 
luflice, ou d'exercer quelque autre office fem- 
blable fans lettre, du Prince.il eft criminel , & 
puniflable , & fes actes font nuls; Et fi quelq'vn 
môte en chaire pour enfeioner la Loy de Dieu, 
fans l’authorité du Prelat , il'eft tenu-pour faux 
Perfonne Piophete,encor que fa Doctrine fur. botièé;Car 
ne s'ingere jl enfraint les Loix de Dieu , qui veut que tou- 
à cs tes chofes fe facent en {a maifon, côme en tout 
oi LE F léniuers, duec ordre, & dependance des caufes 
PM fecôdes,eftablies par luy. Vous vouseftés inge= 
Ne quifqu# vez d'énfeigner vne Religion nouuelle contrai- 
fi furit  xea la nottre,.& confeflez neätmoins n’en auoir 
mue aucune commiffion ordinaire d'aucun: Palteur 
ne son- de l'Eglife Catholique, de laquelle vous vous. 
quam Aari. eftes diftraiéts; & côtre laquelle vous prefchez, 
Heb.s.4.  N'eftes-vous pas donc:par-voftre Confeflion 
Exod. 28: 1:faux Prophetes? ‘Ets'iln'ett loifible en vne vil- 
Si 26" Je juree , & bié policée d'exercer la courraterie, 
| l'orfeurérie;la cordônerie;ou autre meftier, fans: 
eftre Maire juré , neftes vos pas dignés de pu- 
nition extraordinaire, de vous ingerer.de voitre. 
propre authorité à la plus hante charge, qui 
loit au Royaume de Dieu? Et fi entre:vous;per- 
fonine: nepeut eftre Minifre fans limpoñition 
des mäins,pour prefcherce que vous prefchez, 
pouaiez-vous prefcher vne Foy nouueHe con. 
tré l’âncienne enféignee , & tenué quinze.fie- 
cles;fans-que perfonne vous impofat les mains; 
&'vous donnat authorité de ce ie 0 
| ; ee : Icy 
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Icy vous auez refpondu , que la maifon bra- L1.5.cHusS 
lois, & que vous y auez accoutu', ENUOYEZ CX- 6 or 
traordinairement du Seigneur pour la garder; RH . 
Mais on vous a premierement. repliqué auec de a maisô 
des pieces,que vous n’auez fceureprocher,que qui brule. 
deuant que vous fufliez au monde Ja maifon 
de Dieu eftoir enbonne paix,& qu’elle n’a bru Heretiques 
lé iufqu’à ce que vous auez efté les boute-feux, nn 
;! N de en la maisô 
& qu'il fglloit vous bruler vous mefmes , pour 4 Dieu. 
efteindre l’'embrafement. Et en fecond lieu,que 
fi vous eftiez enuoyez de Dieu extraordinaire- 
ment, comme vous dites , il falloit porter vne 
Marque extraordinaire de voftre Miffion , qui Miracles ne 
eftoit faire quelque Miracle : Car fans cela tout ceflaires en 
Heretique prendra paile-port de fa fantalie la ne 
pour inquieter l'Eglife,& femer Doétrines per- res : 
uerfes , difant qu'il eit extraordinairement en. 
noyé de Dieu. Et fi vous voulez qu'on vous re. 
çcoiue fans miracle en voftre nouuelle, & ex- 
traordinaire Foy, vous voulez auoir plus gran 
de prerogatiue que les Apoltres , aufquels I &- 
svs CHRisT iugea eftre neceflaire telle puif- 
fance, pour confirmer la verité de leur Doétri- 
ne , & verifier.par fignes extraordinares, & fur- 
paflans les forces de la Nature commüne,com- Les Mini- 
me par vrais tefmoignages de fa Majefté,qu'ils, fes n'en, 
eftoienc enuoyez de fa part/Où font dc vos Mi fn Se 
racles, qui nous dient que vous eftes Mefligers sa AN 
de Dieu ?: Enauez-vous fceu fner vn depuis 
quatre vingts, & tant d'ans que, vouseftes de- 
fcendus du ciel comme. Mercuies ; où comme 
Vulcans? Et peut-on dire:autre chofe. finon. 
ms Kk 5 


| 
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L.S.cH.19. que vous eftes, non Meflagers de Dieu, & gar- 
| diens de fon troupeau , mais nouueaux Merçu- 
res , enuoyez par celuy, qui tira le vieil des En- 
fers, & l'enuoya fur la terre pour abufer le m6- 
de ? n'auez vou pas toutes les qualitez fufdi- 
tes,& les autres d’icelluy faux-Dicu? 


CRÉSRRERPERERENERUERENRERE 
Des ailes à la (apeline de Merçure , de 
[on langage, € autres qualitez re- 
nounellees aux Ministres. 

















CHar. XIX. 
Latefle, & ENS Fi ErcvRrE auoitr la tete & les pieds 
les pieds de MA Ÿ: emplumez,vous les auez aufli,& les 
Mercure # |} fé demarchesde vos affectiôs {6t auffi 
cmplume z DL 3 || legeres ;, que les Difcours de voftre 


telte. Tout y eft plume , tout vent, tout incon- 
ftanice haut , & bas, vos opinions,& voftre Foy 
changeante en: tous vos imprimez, & voitre 
vic bigarrce , & bizarre en toutes vos actions, 
tefmoignent aflez les ailes de vos pieds , & de 
voftre cerueau. Mercure haranguoit la Capeli- 
ne en tefte, vous prefchez l’Euangile en mefme 
habit ; il eft vray que vous portez encor vne 
robbe de Maiftre des Comptes fur voitre f1y6, 
aulieu que Mercure n'auoit qu'vn mandillot 
volant. Ke principal trafhique de ce faux-Dieu 
eftoit en fouppleiles , & fineiles de langage, & 
de narratiôs feintesivoltre foin premier à touf- 
iours 


Capelincde 
M:rcurc. 
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ionrs efté de vaquer au lägage , & ne faire eftat L.$.cH:13: 
de la vertu,que du bec;apporter des fucilles, & MARS 
des fleurs de vanité,aulieu de dôner des fruiéts nes CBYeue 
de fcience folide , & de bonnes œuures. Vous commence- 

auez banni de vos Efcoles la Theologie auffi ment. 

bien , que la Filofofe , les apellans fofftique- 

rie , fauf quelques franges.que vous en retenez 

encor pour parade. Les hautes , & fublimes le- 

çons de vos Efcoles font les langues , ou pour 

le moins ont efté à voftre commen cémét : Car 

maintenant vous n’auez non plus de langue,, 

que de fcience , auffi muets en la bouche , que ’ & ’ 

vuides en la poictrine. En voftre grande vogue sa Fa Mini 

neantmoins , celuy qui auoit fait prouili6 d'vn fires au c6- 

peu d’'Hebrieu , ou de Siriac preparé d'vn peu mençemét- 

de Grec d’Athenes , de quelques mots de haut 

luftre,venans de païs incogneus , pour en pou- 

uoir marquer fon Latin , ou François , & baftir 

vne citadelle au trianglet d’vn fcgol , ou fur le 

titre d’vn jota, il eftoit entre vous vn habile 

Meffager, {uffifant Miniftre,vn grand trompet- 

te du Seigneur,& vn grand Mercurce.Et comme 

cette fcience de paroles fur toutes les fciences | Afin. 

humaines enfle la prefomption , de là eft venu, ges teiet- 
que vous eftimans les plus fufhfans Docteurs rent à plai- 

du Chriftianifme , vous auez voulu mettre la fir les Efcri- 

touche à l'or, & à l'argent de tous les Liures"ures. CF 
Saint ssreietter les vns , retenir les autres Gion 21812: 

que vous iugiez du ftile , & de la frefe tant du 

vieil , que du nouueau Teftament , & que vous 

voyez eftre conuenables , ou contraires aux te- 


nebres de voftre Seéte.Ainfi auez vous forclos | 
| | _de 


’ 


Scientsa ir - 
flar. 1.Caer.8. 
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1.5.CH.19. de vos Pibliotheques l'Hiftoire entiere ide lu- 
Liures de la dith, partie de celle de Hefter,celle de Tobie, la 
Bible reiet- FE sl D 
roula Sapiéce,& l'Ecclefaftique de Salomon ; le Pro- 
Miniftres. phete Baruch, vne partie de Daniel , à {çauoir 
Cy deflus 1. l'Hiftoire de Sufäne,les Liures des Machabeïs, 
1.015.  & femblables. Luther a biffé Iob , l'Eccletiafte 

du Vieil teftamenc,®& du Nouueau, l'Epiltre de 

fainét laques , les deux dernieres de S.Iean ,cel- 
le de S. Tude & l’'Apocaiypfe,;comme jay dit au 
premier Liure , & les autres apres ‘ont reictté 
cc qui leur a depleu , &tranché à leur fantafie, 

& ainfi vous prenez & reprenez FEfcriture fe- 

lon le vol de voftre eloquence prefomptiue , & 

fuites des Mercures,& des Dicux de parole,fans 

vous foucier du iugement de l’'Eglile vniuerfel- 
le , & du confentement de quinze fiecles, con- 

traites à voftre fens ; & pouflez du vent de la 

nefme arrogance auez corrompu mille lieux 

Konir fe. 4e la Bible les tournans à voftre iaroon en fa- 
lmirate fre ueur de vos opinions; reiette aufli les Liures 
hot, des fainés Peres,nommeement les Epiftres des. 
1-C62.1. Pipes, difant qu'elles ne parloient pas bien La- 
f ti tin,merucille , que vous n'ayez auf condamné 
Cora. 11.6 Celtes de S.Paul.parce qu'il vous femble parler 
| guciques fois contte la loy de Grammaire , & 
vier d'un lañgage fimple , comme il tefmoigne 
luy melme n’eftre venu en fublimicé de paro- 
les ,iufques à s’appeller ailleurs, rude en langa- 
ge ,quoy qu'il fat haut, & bien aprins er fcien- 
ce; C'eft donc merueilles que vousne layez 
reierté , comme vous reicttez la verfron Latine 
vulgaire de fa Bible, reccuc de l'Eglife vniuer- 


{elle 
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felle , allewuee par les anciens Peressappronuee L,S.CH.19 
par lé faincts Conciles:a laquelle neantmoins ! 
Luther a preferé. la fienne, & veut qu'elle feule  * : 
foit citee,és Liures, & Sermons,comme Zuin- | 
gle la fienne, & Sebaitien Caftallion la fienne, | Fu 
comme la plus elegante : car elle dit Rer vezi- 1 deffus 1. 
QYE pour Eclife, GENIE, pour AGE, comme - AURE 
j'ay rapporté cy deuant , parle bon Cicero- | 
nien, & bon Latin de Merçure doux , & pi- 
quant. 

Vous n'auez pon plus efpargné la verfion Merueille 
des Septante.que toute l Antiquité, & memes dela verfô 
les luifs, ont citimce non feulement fidele, mais, des7z. 
Profetique , , & non fans raifon : Car ayant fé. r, 
conuoquez. deux, cens ans deüant la, venuëé du "122. 
Sauueur fepe ante deux Anciens Hebricux , par 
Ptolomee toy. d'Egypte ; & mis ch ie en 
vue chambre à part, ils tournerent teute la Bi-. 
bie d'Hebricu :en Grec par mefmes phrales, 
mefmes mÔts, &c mefmes aCCCDS : Cénformité, 
qui ne pouuait venirique du fain& Efprit , qui 
fut aufü caufé que le Roy , combien que Payé, 
creut que ce: Liur : , -ÉT CCE verfon eftaient 
dictez de la bouche de Dicu fouuerain : & les 
luifs l'eurenc. en grande reuetence » commeil re 
APPErT PAL Philon. & : lofephes & & lalleguoient »k La un 
auec mile de ses ancjorité, 5, QUE GLOXEC 4e vita Mof. 
Hebricu : Enles Apoitres la citent au nouugau /2.6.9. 

us 


Teftament uÿ ÉQHUIENET que fl ’Hcbricu;somme 1ofcph. L 12. 
il cit aifé à voir A les bo SFr pe antig. C2. 
tant és Fr 
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1.4.cH.19 S.Irence,S.Clemét Alexädrin.Origene,Eufebe 
Les Peres S Athanafe,S.Chryloftome;Et des Latins Tet- 
ont WU tullié,S.Hilaire,S.Ambroife S.Hierofme,S,Au- 

1outrs Hal e | 

cas de la guftin,& autres fainêts Doéteurs Grecs, & La- 
verfon des tins,la louét,& l’admirent côme vn figne remar 
Seprante.  quable,donné en faueur de la verité Euangeli- 
Diuine Pr9" Que,ayant la Diuine Proaidence de bône es 
SES re,a fçauoir deux cens ans deuant , fait ouurir, 
des Sepräce. & publier le Liure de ion Teftament par vne 
verfion miraculeufe,pour feruir de cenfure , & 
de bride aux luifs, à ce qu'ilne corrompiflent 
le texte Hebrieu,comme ils ont fait depuis en 
Vide Card. quelques endroits, mais pour neant ; Pour fer- 
Bell.L, 1. de nir encor de preparation aux Gentilsàla ve- 
verbo Des. 5 Qu Sauueur , & de leçon aux luifs & Gen- 
tils, pour fe conuertir à la lumiere de la verité 
defcouuerte par vne affemblee de feptante 
d'éux Docteurs parlans en mefme langue,& de 
mefme façon, ns foubçon , ni reproche de 
fraude. Or nonobftant toutes ces louanges, & 
prerogatiuss de cette verfion, vous la defdai- - 
se comme mieux apprins àtourner l'He- 
Lucliéee rieu. Et Sebaftien Munftere a bien efté fi im- 
de sebaftie Pudent de dire , qu'encor que du temps de S. 
Munfter. Hicrome;elle fuit par tout de grande mife en- 
_ tre Les Grecs, & Latins , elle a efté neantmoins 
mal faite en plufieurs endroits, & que cesinter- 
pretes auoient lourdemét failli:Et Luther n’en 
veutouïr parler ; & vous , Meflieurs, recourez 
toufiouts à l'Hebrieu,plus fçauäs que le fainct 
Efprit,qui les guidoit en tournät. N’eftes vous 
pas plus que Mercure, lequel encor qu'il euft 12 
titre 
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titre de Dieu de parole,n’eut iamais osé entre- 1.5.€H.10 
prendre de corriger le langage d'vn Dieu, qu'il 
{çauoit eftre fouuerain. Et n’eft merueilles fi 
vous eftes ps que Mercure, puis que vous en- s 
treprenez {ur le fainét Efprit mefme. Et qui ett 
celuy qui vous enfle de cette vanité , & vous 
faic plus que Dieux de parole? N’eft-ce pas ce- 
luy, qui a fait Mercure faux-Dieu, Dieu de frau- 
de,de menfonge,& de piperie? 


BRIHIEINEIHSPNANINÉENERNES ‘ 
La fémblance de la Verge de Mercure 
en l'Hugucnoti[me. | 


CHAR. XX 
Les ames 


ve ErcvrE aucc fa verge encortillee Nat 
de Serpens endormoit , & efueil- e5 znfer par 
ZA loir les perfonnes,& enuoyoit les les Mini- 
ZA ames en Enfer ; vous eftes tres-haftres côme 
FA PR bilesMercures en tout cecy;voltre P?* d 
verge a efté votre Herefe ferpätine,& double- ps Gi si 
ment venimeufe à l'ame, & au corps,formec de 
l'or de l'Efcriture par vous defrobée , côme bôs 
Mercures , & allié auec le fer, & l'eftain de vos 
actions : Par cette verge enchanterelle , inftru- 
ment de fraude , vous auez endormi les vns par 
allechemens de liberté charnelle, & efueillé les 
autres à rebelliës, & mutineries par faux bruits 
de Rcligiô reformee; & cette Verge a plus fait Fo 
que SALE 





U 


\ 


Le 
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L:$.CH.20 que celle de Mercure: carellea metamorfosé 
| plufeurs hommes en beftes , leur donnant fur 
Hiree PAT Ja tefte a guife de la Verge de Circé la Sorcie- 
a VErge,co = 
me auff par e-Souucnez-vous de votre grand Vlyfles, Lu- 
breuuage  ther,quien ayät efte frappé, de fage Religieux, 
wansfor- fut trans-formé foudain en vn porceau d'Epi- 
. les h6 cure, & de luy prenez vne necellaire conieétu- 
Odyfro. 1e de mille ; & mille autres transformez com- 
me luy: Mais fur tout auez-vos excelle à en- 

uoyer les ames là bas: Ileft plus facile de le 

plorer que dele dire, & quäd on verferoit autät 

de larmes qn'il y a de goutes d’eau én Ocean, 

on ne pourroit aflez plorer la perdition d'vn 

infini nombre de pauures ames , que vous auez 
precipitces à la damnation , & n'eft en voftre 

puiflance de les en retirer , encor que vous {o- 

yez Mercures'; nÿ:mefmes en voftre volonté: 

.+.r voltre verge n’a pas cette vertu, non plus que 
«vous la volonté, car vous ne voulez , nireparer 

21. : és ruines faites par vous, nimefmes les reco- 

‘7 Ghoiftre,& confefler. HP ns ER 
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Mercure transformé en Bouch, Bouffon 
er ribleur , reforme en l'Huguenotif- 
CHapr. XXL | 
= ERCVRE fetransforima en Bouch, | 
| & en cefte figure commit vn adulte- Mercure en 
re ; duquel il engendra vn Monftre Bouch. 
#7 portaut le corps d’'vn homme fur des 
jambes, & piedz de Bouch , qui fut le Dieu 
Pan,comme ray diét. Voftre Luther, & votre 
premier Mercure fe trâäsforma aufli en Bouch, 
quand de Moine humble , & chafte deprofef- 
ñ6,il fe fit À poftat orgucilleux, & impudique, 
& engendra,non vn Pan,creature môftrueulfe, 
Lieu des Paiteurs, mais autant de Monitres, Pan. 
qu’il à faict de miniftres par La femence & mef- 
lange de {a faufle doctrine , & la: generation 
côtinué coufioursaux Moinesteniez;quevous 
faictes , ou receuez eftans ia faiéts. L’efprit de 
bouffénerie familer de Mercure;n’a pasmai ns La bouffon 
efté renouuellé en vous. l'en appelle à tefmoin . des | 
ARS cformez 
les efcrits de Luther,& vousencor fivous auez rendus. 
leu fes fornettes falés;& ridicules,mommémét  : 
quand il parle contre le Pape.Rabelais voftie Rabelais. 
grand amy, & bouffon reformé par liberté de 
rien creuc, &'{e moquer de’tout ; nous mon- 
ftre voftre efprit. Marot voftre pfalmifte facré, 
le monftre encor & fai foy demon dire par Maror. 
fes beaux Poëmes.Vous me dirés que c'eftvne 
humeur poëtique : Il eft vray , DE TH st 
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B1.5.CH:21: bar Ja voitre. Et que direz vous des autres,qui 
gaufent fans eltre poëtes au fin milieu de la 
Le Tableau difpute des Poinétz de la Religion? Que direz 
de Philippe vous du tableau des differens de la a+, mes 


ae de grofli en deux tomes, œuure noble de Phi ippe 
Loifusse- Marnix , imprimé à la Rochelle, Pan16o1:Lu- 


tic. cian,Menippe, ou autre femblable Athée par- 
Ja-iliamais des fables profanes , & des fabu- 
Jeufes Diuinités, d’vnftyle , & façon plus ridi- 
cule ;, que ce Doéteur reformé , & nouueau 
Mercure, efcrit des differens de la Religion?Et 
{çauroit on mieux apprendre l’Acheifme, & la 
leçon de tourner toutes chofes diuines en ri- 
fée , qu'en efcriuant ,commeilsefcriuent des 
chofes diuines2& ces Efprics folets , ces Harle- 
quins,ces Pantalôs,& Dottores; ces Bouffons, 
Athées , nobles Farceurs du Pafle-par tont des 
Jefuites , ne font-ils pas vrays Mercures d'En- 
fer,& engeance de voftre Doctrine? 

Traffique  Quandeft du trafhc de marchandife, ie ne 
deMercure. fçay 11 vous l’exercez tous, exerçant voftreMi- 
* Maxime de ,ifere.Si fçay ie bien que Caluin vous y inui- 
 . tr te,caril efcrit,que “’vfure »’efl totalement defen- 
vluriers, in dué en aucun lieu de L'Efcriture ; & felon cette 
ref de vfur. maxime vn.Miniftre du Dauphinéiln’y a pas: 
au commé- long temps interrogé d'vne perfonne de quali- : 
RER. fon pouuoit faire la Cene säs faire reftitu-: 

tion des vfures,il refpondit;qu'oùy., & que l’v- ÿ 
| fure ne touchoit point la confcience , mais la ? 
Le Jarrecin police: Manifefte menfonge côtre l’Efcriture, 
o-0S qui en general prohibe tout latrecin,ë& en fpe- 
L'ofure.  Ciall'Viure comme le pire larrécin de _ 

n | 
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On fçait au refte,qu’entre vous conmunement £r.$.cH.21 
vous n’en faites point de fcrupule, fi toutesfois Dé.13:19 
vous auez des deniers à la main.Vo? repartirez É ï pe . 
qu'il yades Ed Catholiques qui Etec18.8. 
en dônent aufh:& ie repliqueray qu’il y a grä- 

de differencecentre eux & vous; Car en eux 

c‘eft feulement auaricé,& vice contre les bon- 

nes meurs & loix ecclefaftiques &civiles;ymais 

en vous, c’eft vice d’herefie,qui donne contre 

les meurs, & contre la foy erifemble, Veu que 
voustenez, quil eft loilible de bailler ainfi 

fon aïgent , &l'executez felon celte creance, 

& pechez d’entendement, & de volonté com- 

me en la paillardife des Preftres reniez, & au- 

tres aétiôs femblables, où nos Ecclafiaftiques, 

ou autres , s’il y ena;de tel mauuais trafhque, 

ne pechent que par cupidité ; & encor qu’ils 
foyentiufticiables de la mort eternelle , ils ne 

font pas pourtant criminels d’herefie ,ni d’I- 

dolatrie Mercuriale. Ie ne veux pourtant vous. ur 
acçufer tous comme vfuriers, il fe peut faire, à 
q'ilyena beaucoup, quine le peuuent pas 
eftre , ny faire des Mercuresen cela, ou encor 
ne le veulent; maistous tant que vous eftes, 
vous portés au moins rébbe de marchant & 
trafhqueur, voire en prefchant,en baptifant,&c 
en vozautres funétions felon vos loix ccclefia- 
ftiques , & en celte qualité appartenés à Mer. 
cure comme Miniftres, & Marchans reformez 
de fa robbe. Par ce Difcours vous voyez, que 
ce Plafmateur infernal a foufflé l’efprit de 
Mercure en voz porétrines , & Sur {on 

Li 2 
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L1:5.CH.22. Idolatrie en voftre Miniftere par vne analogie, 
& femblance tres-naifue,& tres-veritable. 


D'une mon$trueufe Fdole de Mercure 
renouuellee par le Diable, en la Reli- 
gion de Luther , € Calun:de l'Fdole 
de Dagon, €" des S erpens adorez par 
les Payens iadis , Co maintenant par 
les Pretendus reformez. 


CHar. XXII. 


AS NTRrelesIdoles de Mercure il y en 
2) auoit vne auffi monftrueufe,que falé, 
| <> tort bien reprefentee en voftre Scéte. 
rates de C'eftoit vne tefte à deux ailes , n’eftant le refté 
Mercure. du corps, qu'vn tronc taillé en terme quarré, 
Macrob.Sa- fans bras, & fans mains , portant vers le milieu 
ee comme fous le ventre , la marque de fon fexe, 
tatues fans | SE . 

pieds &fans en poture de rebellion ; à guife de Priape ; on 
mains. les appelloit en Grec , Hcrimes, c'eft à dire, 
Cartarin  Mercures, Statues frequétes par toute laGrece, 
Tmag. Met. Oinmeement à Athenes , où: Alcibiades vn 
Plutarch. in . | ‘ 
Alibiad  iour accufé de les auoir rompues, fut en grand 
Thucin 6. danger de mott,, comme recite Plutarque en 
fa vie , apres Thucidide. Le Diable a faiét for- 

tir en nos iours cefte Idole des Enfers , & l’ayat 

retiree des Temples; & villes de la Gentilité, 

l’a mile au milieu des voftres ,reñouuellee d’vn 

| C adnir& 





Je pied,du deür d'icelle, & en faiétes vn Terme 
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admirable artifice ; Etne m'en croyez pas iuf- LI.$.CH.12, 
ques à ce que ie vous l’auray faict voir en tous 
les craiéts d'vne entiere analogie fpirituelle. 

Vous enfcignez , que l’homme n’a point Le Franc- 
de franc arbitre, & quelaloy de Dieu luy eft a'bitre. 
impoflible , vous loüez les bonnes œuures de 
bouche,& tenez cependant que l’homme n’en 
peut faire aucunes , qui foyent meritoires de- 
uant Dieu, ainsnon pas mefmes bonnes; @ar ee œu. 
Luther & Caluin vous ont apprins,que toutes yes, voire 
œuures font pechez. Au furplus vous fauorifez bonnes fel6 
en tout, & par tout leventre, comme ie diray Luther , & 
en l’Idolatrie de Bacchus,& ce qui fuit le vétre, ER 
comme 1'ay monftré en ceile de Venus. Ie dis, ee in affer. 

uc cefte Herefie eft le vray pourtraict fpirituel wrr. 6. Cal. 
de l’Idole fufdiéte de Mercure , & qu’en icelle 2#f /.3.c.14 
vous eftes les Deuots , & Religieux de ce faux- 7#2:19:7€: 
Dieu à la femblance des Payens. Par cette He- 
refie vous ne laiflez à l'hôme qu’vn peu de dif- 
cours naturel , & la bouche comme la tefte,& 


. le vifage ; l’entendement & la memoire, com 


me deux ailes , qui eft la partie fuperieure de 
l’idole ; Du refte de l'homme vousen faiétées 
vn tronc,;marqué d’yn figne vergongneux:Car 
luy oftant le franc arbitre , & la volonté, vous 
le priuez de ce qui le fait homme,& en faites 
4 
vn tronc quarré, vn corps de quatre elemens; re di 
& luy oftant les bônes œuures , vous luy coup- sores d'ope 
pez mains, & pieds ;eftant la main hieroglÿ- ration , les 


fe de l’operation,ce que vous n’ignorez pas, & pieds d'affe- 

£ étionfouuêt 

] * Le l'Ef itü- 

fiché en terre. Et luy faifant dire, qu’il faut pen sé 
Li 3 


Caluin font . 


… 


Le 
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i1.$.CH.22. boire,& manger en tous temps , & de toutes 
viandes, fans F {oucier de ieufnes , ni autres 
aufteritez de la chair , prendre fes plaihrs, & 
fe garder de faire vœu de chafteté , ou ayant 
faiét de l’obferuer ; vous luy laiffez la bouche, 
le ventre,& les inftrumens de lafciueré, touf= 
iours prefts aux œuures de vergoigne.N'eit ce 
as dôc vne naïfue Idolc de Mercure fpirituel- 
ES: fonduë fur le moule de la payéne,pire 
que celle-la,qui eftoit materielle,& groffiere, 
ne bougeant d’vne place , où cefte cy plus le- 
gere , & fubuile , eft portée par vn chafcun de 
vous en l'ame , fur l’autel de voftre cœur , & 
marche toufiours auec vous , & vous femond 
à mal faire en tout lieu:Or tenans,& honorans 
”cefte herefie comme Article de Religon,n’h6- 
norez-vous pas vne Idole , & l’honnorans, 
n'eftesvous pas Idolatres du Dieu Mercure en 
voftre manierevoire encor du Dieu D 460, 
l’Idole duquel , pofée deuant l'Arche d’allian- 
ce fut mife par terre, & fe rompit bras,& iain- 
Dagon. bes ; & futfaiéte femblableauxHzrRMESsde 
1.Reg.s.4 Mercure, feulemét plus difforme en ce,qu’elle 
perdit encor latefte, deformité que voitre 
Seéte retient? Car s’oppofant à l'Eglife Catho- 
lique , comme àl’Arche de Dieu & reiettant 
le chef vifble d’icells comme lesbonnes œu- 
ures , & bonnes affections, elle aperdu lateite 
auec les piedz,& les mains, & eft deuenuë Ido- 
le de D À 6 o N,vous faifant Dagoniftes,com-. 
Les Serpens me celle de Mercure, Mercuriftes?le pañle plus 


au Cadueee itre, & maintiens,que le mefme Diable, qui 
deMercure. . a fait 
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a fait mettre des Serpensau Caducee de Mer- £1.5.cH.23 
cure,vous a rendus par cette Herefe culteurs 
de Serpens qui n'ont ni pieds ni mains, n6 plus 
que ces deux fortes d’Idoles, & portent vne te- 
{te comme celle de Mercure, & ainfi a finemét 
renouucllé en vous, tant l’Idolatrie des Payens | 
ferpenticoles, que celle des Or H1TESs, vieux Ophites He 
Heretiques,qui adoroiét les Serpens aufi. Cec- "1%? 
te merueilleufe fraude de l’Ennemi doit eftre 
bien defcouuerte pour voftre inftru&ion , & 
partant ic [uy donne vn Chapitre , lifez-le s’il 
vous plait. 


Que le Diable s'eff toufiours pleu au com 
merce € culte des Serpens, €> pour- 


quo). 
CHaApr. XXII I. 


ed ESCRITVRE nous enfeigne, Gen. 3.1, 
LA que le Diable fe feruit du Ser- 
RSA pent , comme d'vne machine de 
We #Pi fraude pour attaquer noftre pre- 
miere Mere, & mettre la confufion & venin 
qu’il mit en la race d'Adami,victoire qui luy fit 
aimer la befte,& l'inftrument: C'eft pourquoy 
il a continué d’en vfer , & d’en abufer,& per- so 

| rpét ado- 
dre les hommes par fon entreimile. Ainf nous ;: par les 
lions, qu’il s’eft fait adorer pat les Babyloniés Perles. 
en vn Serpent,ou Dragon,que Daniel fit mou- Dar.1423, 
4 
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LI.5.cH:23. rir; pat les Grecs,& Romains en plufieurs Ser- 
pens. Il en fit mettre au ciel ,où ces pauures 
S LufinMar Mmefcreans croyoiët auoir efté tranfportez cer- 
cyr. Apol. 2. tains Serpens,& Dragons metamorfofez en c- 
Le Serpent ftailles,& conftellatiôs qui portent leur nom. 
. es Et n'y auoit aucun de leurs grands Dicux, ez 
chc. myfteres duquel il n’y eut quelque fymbole 

de cet animal. Ce d leur reproche Iuftin Mar- 
tyr en ces mots ; Vous produifez ; auec tous voz 
Dienx vn ferpent comme quelque grande marque, 
 mpffere ; lequel fèrpent eff appelle Diable ; & 
Sathan par nous ,comme vous ane? pen Jfauoir 
par vos Annales.De maniere,que l’animal,qui 
eftoit parmi les Enfans de Dieu, Hieroglyfe du 
Epidaure : Diable,& du peché ,eftoit marque myfterieu- 


Fregoufe. {fe de Diuinité,& de vertu entre les Payés.Cha- 


Serpétd'Æ- un fçait l'Hiftoire d’Æfculapius,qui poité en 


fculape. : ue | 
dur Lie: {on 1dole,de Fregoufe à Rome auec grand ap- 


de ein. c6. pareil de deuotion, fe fit voir en forme de Ser- 
Hyg in Hif. pent à l’entree de la ville, & y#at adoré des 
Cal.‘ Romainsen cette forme, & nourri plulieurs 
Flin.L19c. 
A.Florus L.1. À Élu | 
im 2. Decad, Pletent iufques au temps de Velpañanen fi 
Titi Linÿ. grande quantité , que chafcun auoit de la 
Lesluits [- râce, & ne s’en fallutguere, dit Pline, qu'ils 
dolatres du Le iffent en degaft,& delert la ville , fi 


ferpent d'ai | 
rain. on n'’euft mis le feu dans les trous des Serpen- 


4 Reg. 18.4. (Eaux. 
Le Serpent  Entrelesluifs , il fefit adorer au culte du 


d'airaiu drel Un je 
: roix par 
fé par Moy- Serpent de fonte iadis drefléen vne croix pa 

fe. Numm.z1. 
8.9. que ; Car tous les Hebrieux mordus des vraÿs 


Serpens, 


annees ; & en produifit d’autres, qui fe peu- 


Moyfe au defert d'Arabie , pour la fanté pabli- 


—. 


i 
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Serpens,eitoient guaris regardans cettui-cy, fi- L1-5.CH.23. 
gne Prophetique du Sauueur,comme luy me. f*poftion 
D du Surpent 
me lexpofe,qui s’eftant reucitu de noftre Na- 4 

ure, en femblance de Serpent, c’eft à'dire , de 264.1 3.14. 
pecheur ,aeité efleué entre les mal-faicteurs 
en la Croix, comme pecheur , &'mal-faiéteur, 
pour donner la vie à tous les pecheurs,mordus 

par les Serpens Infernaux , quile regardcront 
des yeux d’vne viue F6y. Or le Diable par {uc- 
ceffion de temps fit venir ce Serpent arufciel 
a fes vfages, comme au commencement du 
monde, il $’eftoit aidé du naturel,& rourna la : 
marque de la Diuiue Prouidence , & ligne de 
Salut,en vne Idole profane,;perfuadät à ce peu- | 
ple groflier,& enclin à fuperftrion, de luy of- Serpét d'ai- 
frir encens, & l’adorer côme Dieu,qui fut cau- rain brité 
fe,que le Roy debônaire,Ezechias, le fitmet- par 1e Roy 
tre en pieces, à fin d’ofter ce fubieét d’Idola- à 
crie,& de fcandale à fon Peuple. For e 

Enuiron l’an deux cens de noftre Rédem- 
pu6, le mefme ennemy fufcita entre les Chre- 
{tiens l’Hereñe des O F1 TÉS, c’eft à dire, 
Serpentins,qui adoroient des Serpens,appellez 
par les Grecs dçus, Ofis; Leur Herefie eftoit Les Ofites 
fondee fur vn fingulier menfonge,& blasfeme: Hercricues 
car comme S.Auguftin efcrit, ils difoient que RE 
le Serpent , qui deçeut nos premiers Parens, “Hs 
cftoit le Sauucur,& partant qu'il le falloit ado- haref1 7. 
rer, & à ces fins,ils nourrifloient vn Serpenten 
vne cauerne , qui euoqué par certains cnchan- 
temens, fortoit,& venoit lecher les Oblations 
miles fur l'Autel , & r’entroit apres à fon gilte, 
| LE -4 
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H-5.cH:23-Jefquelles Oblations ils diftribuoient comme 
chofes fanctifiees ; Herelie detcitable en cecy, 

€ en pluñeurs autres abominations,qu'il n'eit 

befoin reciter: ce que i’en ay dit aucc le refte, 

fufht pour monftrer, que le Diable fe plaifoit 

à deceuoir les Mortels en telles fortes d’Idola- 

trie,parce qu’il voyoit, 1 de tant plus qu'el- 

les repugnoyent à la raifon,& à l’humanité,de 

tant pluselles eftoientabominables deuät les 

yeux de Dieu,plus ignominieufes à l’homime, 

& nuifibles au falut d'iceluy,que ce Dragô de- 

tefte fur toute chofe. Dieu , s'eltant monitré à 

gui Moy{e au Defert, & l’ayant fais venir denât le 

4e < 

Comment ROY Phataon,fit les preiniers fignes de fa Tou- 
d'homme  te-puiflance en la Conuerfon d’vne Verge,en 
fut conuer- yn Serpét; & d’vn Serpét, en vne Verge, ligni- 
de ras fiant par la premiere Conuerfon, que le genre 
D humain'figuré en la Verge,eftoit par la malice 
du Serpent inuifible, tourné en Serpent; & par 

la feconde ,que par la vertu Diuine , & par le 

Sauueur figuré par Moyfe,il feroit remis enfa 

premiere forme , & feroit merucilles contre. 

Satan. Vous voyez donccomme cet ennemy 

auoit infecté tout le monde de fon venin, & 

rendu Serpens fpirituels les Humains, & pour, 

quoy il fe plaifoit au feruice de telle befte.Re- 

*  fte de vous faire voir , qu’il s’eft gliflé infenfi- 
blement dans les cauernes de voltre Sette, & a 


dreffé fon Idole,& fon culce dedans vos cœurs. 
L'ido 
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PBÉREDIESENSESEES SPEARS Lr.s.cH.214 
L'Idolatrie des Serpens renouuellee e2 
l'Huguenotifne. | 


CHar. X XIV. 


. Ovseftes memoratifs, qu'apres q1e Ro 
ET le Serpent eut accompli fa frauce, Ho . _ 
à Dicu fe maudit en ces inots , 74/e- nd 

MM ras maudit fur toutes les béftes , fur 
‘tous animaux des champs ; tu chemineras jis ta 
poitrene, c mangeræ la terre tous les iours æ-ta 
vie; le mettray inimitié entre toy, La fenme, 
entre ta femence, G La fienne, @ elle re brfera 
la tefle,cr tu luy drefferas embulthe autalon Ce- je fens de 
fte malediction fut prile fur la femblance du 1a maledi- 
ferpent materiel ; & frappoit le Suppoîit fpiri- étion dônce 
tuel , qui s'en eftoit ferui : Et le fens fut; Tu r'es 44 Serpenc. 
muilé dedans le corps d’vn ferpenc , pou:ietter 
ton fiel,& venin contre l’homme, ie veux tirer 

de ton inftrumentles Articles deta condem- 
nation,& te foüetter par tes eicorgces, & par- 

tant tueftois cy deuant Ange, creatur efleuee 
‘fur coutes , capable d'eperer : & aimer choles 

hautes, & belles, tu feras deformais rait, & ap- 
pellé Serpent,non corporel ; mais fpirituel ,& 
inuifble : tu feras fans bras , & fans iambes cô- sans bras, & 
me le Serpent, & n'auras aucune £ffection ni fans iambes 
. pouuoir pour r'efleuer à bien faite; tes penfees | 
feront balles, & tes defirs raualez, & te feront 
ramper bas,& porteront ton ventie bag» à 

euL 
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LES CH 24 leur de terreitu cftois creé pour viure en la ta- 


Sa viande, 
Ja terre. 


le de Dieu au ciel , ta viandefera la terre, & 
loidure des pechez ; Etparcequetuas t1 ompÉ 
wc feinime, l'en fufciteray vne autre, qui par 
fon humilité brifera ton orgueii,& ta teite, en- 
Or qu'en vain tuluy drefferasembuaiche à fon 
cetps. Cette malediction donne par vne tres- 
bdle analogie à voitre Secte, & fe voit accom- 
pleen icelle; Carelle eft vn vray Serpent {pi- 
ritiel formé à la femblance du vieil ; Elle eft 
fan: mains, & fans pieds; cy deflus ie vous lay 
monftré,& le monftre encores:Elle ne veut ri 
marcher,ni s'appliquer aux bonnes œuures:fes 
bras% fes iambes fe font conuerties en ventre, 
& pa: le ventre elle fai fon chemin & traine 


Sans bônes fa vieElle ne veut otiyr parler de icufnes finon 


Œœuures. 


Sa viande, 
la teïre. 


Cy deus 1. 
2.C. 1.8 9 
Inimitédes 
Herctiques 
contre la 


Vierge. 


pour affetemps, ni d’autres exercices celeftes, 
qui mattent le corps , lefquels elle appelle fu- 
perftitons; fa viande ef la terre, & les piailirs 
de la chairelle porte le corps de tout fon long 
trainant fur terre, fa tefte feulementeflcuec: 
C'eft {on orgucil fingulier fur toutes lesancic- 
nes herdies, comme cy deuant ray faict voir 
parlant des Marques de l’herefie : Elle à finale 

ment vne irreconciliable auerfion, & inimi- 
tié auec cefte femme, 14 Vierge, Mere de Dieu, 
dont le vidl ferpent fat menacé , & ne ceile de 
la perfecuter, & raualer fon honneur pat pa- 
roles, & œuures maliones. Elleluy oftela Vir- 


pla côte ginité de fon enfantement , difant qu'elle eft 
et de rs À 
«je Stuun. feulemeut Vierge pour auoir concu fans œu- 


%ee.3.15.  ure d'homme, mais qu’elle aenfanté , comme 


les 
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Jesautres fémes, qui eft la priuer d’vn des plus tt-1.cH.14 
beaux fleurons de fa virginité; Elle luy ofte la 
charité ou puiflance d'interceder pour nous 
au ciel ; Elle ne veut patir qu'on l’honnoreen Les Mini- 
terre, & ne celle de drefler embufches à fes ttes font la 

. uerre à la 
Deuotz , & leur faire la guerre, & ne peut fen- Vigo. & 
tir, que fatelte, & {on orgueila efté battu;& ux “deuots 
fera combattu par elle , & par fa femence , par d'icelle. 
JzEsvVvsSsCBRIST,& par ceux,qui le {eruét re 7. 
. foubs la proteétié de fa Mere,& fe multiplient me 1 
en œuures de vertusen fomme elle a fourni ces contre la 
ans derniers, vn vipereau ,engendté dans le Vierge, refu 
creux de quelque vieux roc ; quia ffflé & vo. tt par R. P. 
ini {on venin ramailé, & fon ancre noire , & mt Es 
fait vn volume à dcflein,pour montftrer qu'el- compagnie 
le eft pechereffe. Ocuure non ouïe entre les de lesvs. 
Chreftiens, qui n'ont garde de pretendre tels 
fubieéts de leur plymesmais pluftoft loüent les 
Sainéts à l’enui,& furtousla Mere delzsvs 
Sainét des Sainéts. Mais ce n'eft pas de mer- 
ueille , fi vousfaictesla Creature pecherefle, 
veu que vous auez faiét le Createur autheur 
du Peche. Recognoiflez maintenant , fi vo- 
{tre Pretendué reformee, & l’Idole de voftre 
Doctrine portel'efprit,;& la femblance du vieil. 
SerpentenfesMaximes, & les quarreaux dela; .. He. 
maledi@ti6 Diuine fur fon dos , & fi vous eftes.qnes Serpés. 
O rires, & Serpentins,auffi bien que refor- $.Cypr. de v- 
mez de Dagon & Mercure.S.Cyprien,S.Augu- se ad 
ftin,& autres Sainéts,appellent les Hereriques, PS 
Serpens,à railon dn venin,regardés fi vous n’e- nichcas. | 
ftes encor Serpens à raifon des. qualitez , que: 

ie 
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Li.f.cH2$ 1e montre fe trouuer au corps de voftre Se- 


cte. 
PRERERERERENREPEÉESERERÉEREE 
Combien la fufdiéfe Fdolatrie ; contre les 


bonnes œuures,eff monffrueufe. 


CHAr. XX V. 


uæ Er Te voftre Idole & Idolatrie, dref- 
Die lee contre les bonnes œuures, eft ad- 
MER mirablement imonftrueufe , & doit: 
eftre publiee hautement ; à fin que fa 
honte l’eftouffe & vous face rougir ; & donne 

vne falutaire efpouuante à ceux , qui la vou- 

droient approcher. Contemplez fa monftruo- 

fité , ie vous prie, & prenez pour lumiere, & 

guide de vos yeux, l'Efcriture fainéte, les Loix 

de Dieu, & la raifon mefme, qui vous la fe- 

Tour. Ef. font voir en tous fes traits 2 laideur. Tou- 
criture ne te l’Efcriture depuis vn bout iufques à l’autre, 
vife qu'aux & toutes les Loix diuines, exhortent par pro- 
bonnes œu- siefles, & par menaces les Humains à bien fai- 
ve re , & bien ouurer, & voftre Idolatrie les rend 
lafches,& fai-neants par toutes les voyes, qui 

fe peuuent excogiter. Le premier Homme fut 

Adam pour Mis au Paradis terreftre, non pour eftre oifif, 
operer. _. mais pour en auoit foin , pour y travailler & 
| Cr A vaquerà œuures de {obrieté ; d’obeyflance , & 
FR D ainfi feruir Dieu, & ce faifant, meriter la con- 
Cu. firmation de fes giaces , & priuileges en fa fa- 
ueur; 





PE 
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ueur , & de fa Pofterité ; commeau contraire Li.5.cH25, 
s’il faifoit mal,il encourroit côtre foy &les fiés 
la peine de mort.Abel fut benit pour auoir bié 
& fainétement {acrifié; Cain maudit , pour 
auoir faiét le contraire; enfcignemés & exem- 
ples donnez au fin commenceinent du Mon- 
de, pour eftre fondemens d’vne celefte Doctri- 
ne,& monftrer de bonne heure,que Dieu vou- 
loit,que l'homme gaignaftle ciel,& euitaft la 
peine,en bien faifant;& que les œuures de ver- 
cu font en la main, & puiflance d'vn chafcun, 
& meritoires de recompenfe,& de gloire, &.à 
cel fens parla-il long temps apres à Abraham, 
noble tige des fidelles feruiteurs de fa Maiefté, 


quand il luy dit,le svis /e Seigneur Tout- ee 
puiffant: M ARC HE deuant moy; € fors par- de 


farët. Etvn peu deuant, il luy auoit dit, NE 
CRAINSpoint, 5e fuiston proreéteur , & ta Nolitimere, 
grande REC oMPENSE,Marche,dit-il,non Gen.1 5.1. 
de corps feulement par defmarches animales, 
eômunesaux beftes, mais d’efprit , & de corps 
par œuures de vertu , que ie recompenieray 
d'vnegloire infinie. Les premiers aduis & en. 
feignemens que ce mefme Dieu donna à Moy- 
fe.le vouiant faire chef de {on Peuple , furent 
fur les pieds,& fur la main, notes des affetiôs, 
& des œuures. Defthauffe tes SovL1ERS;@., 

ù in. olue calrez 
Mets la MA x x dans le fein. Luy fignifiät,que sm 
Je feruiteur de Dieu doit marcher droiét, & Exo4..s, 
ouurer fainétement ; ayant les affections net- Mitte mani 
tes,& l’intention pure,& humble, tu&in fini. 


| | Exod.4.6. 
La Loy ne fut donnee àautrefin, que pour La Le di 
n 
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ss ET enfeigner ce melime l’euple à bien remuer les 
His pieds,& les mains, & faire des bonnes œuures, 
& fuyr les mauuaifes ; à honnorer. Diet,a ay- 
mer {on Prochain , & ne luy faire tort ,auec 
promefle de gloire à ceux ; qui la garderoient, 
& menace de peine à ceux, qui la tranfgreile- 
Les Profe- soient. Les Prophetes,& Docteurs à chafque 


tes, 


Z 2. 


Vertu,& les retirent de vice ,promettäs la paix, 


le repos, & le Ciel aux gens de biens autheurs. 


de bonnes œuures ;& ptopolfant lignomimie, 


la ruiue,& l’Enfer,aux mefchans, ouuriers:d'1- 


nn 
niquité. 


Les actes de la Iuftice Diuine exercez de- 
puis le commencement dimonde; {oit en re- 
compenfe temporelle des œuures vertueufes, 
loiten punition dés pechez, monitrent eui- 
demment,;que l'intention de Dieu ateuhours 


à 


efté-d'induire l'homme à fuyure: la vertu, & : 
fuir Le vice,& bien ouuter toufiourss> :., ::: 


Le Sauucur du imondefait homme: par fon 
exemple, &par fa parole; a confitmé la: Do; 
étrine desbonnesœuures ; qu'il auoit diétees 

loan 14. 23. en la Loy de Nature,& de Moyfe.ll a prins les 
Probatio di- bénesœuaures pour tefmoignage de {16 amour, 
pas vr difant, CELv v.,quim'ayme sardcrama P A- 
10€ - » \ . » 
ps ROL 6; C'eft à dire , La preuue de l'amour, 
S.Gregor. is Qu'on me porte, c'eft faire les œuures, que r'é- 
Euä.Ho 30.  feigne, & a fait 1 grand cas de ces œuures;qu'il 
Aqua frigi- a promis recompenfe iufques à vn verre d'eau, 
de Matt.10. R : 
donné en fon nom; Et {ur les œuures bonnes 
47. $ À 
& mauuaifes , 1] dreffesa fon Arteit general au 
| orand 


È 


periode cxcitent les hommes aux aétions ide ‘ 
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grandiour, VENEZ voys-en, dira-il aux ama- 11. s.cH.2$. 
teurs des bonnes æuures; Benits demon Pere, Vite Bene 
polfedez le Royaume qui vous ef} preparé des La _. ii 
creation du Monde, l'ayeufaim, G vous m'anez da 
_repen,& le refte,qui fuit. Au contraire.à ceux, .- 

qui n'auront tenu compte de bien faire; Allez Diféedite à 
vous en de moy ALaudits feu erernel; l’ay en =: RÉ 

| à Eos ? # ti. Matth. 

faim, @ vous ne m'auez donné amanger , & ce : SA. 

qui vientapres. Ses Apoîitres, & Difciples ont 

donné les mefmes enfeignemés, & les ont pra- 

tiquez.Z/ nous faut, dit S.Paul, ro# comparoiftre | 
deuant Le Siege indicial de CH R1S T4 fin qu'en à, Cor. $.10. 
Chafun rapporte les chofes faites en [on corps f+- 

lon qu'il a ouure bien,on mal. 1] met donc [ cxa- 

men,& iugement dernier deuät les yeux,pour : 
efmouuoir vn chafcun à bien faire. Et fa vie, 

comme detous les Apoñtres, & Difciples' du 

Sauueur, n’a efté qu'vn continuel exercice de La vie du 
bônesæuures:Et tout le vieil, & nouueau Te- °24u 

es | s continuel- 
ftamént vne côtinuelle tiflure d’exhortations, je en bon- 
& d’exemples,pour piquer l’homme à eimbraf- nes œuures 
fer la vertu, fuir le vice, & faire de bonnes œu- 
ures. Mais qui eft fi aucugle,qui nefcache cela 
en l'efcole Chreftienne, ains qui ne le voye en . 
la nature ;tout l’vniuers ne nous eft-il pas vn Tout l'Yni- 
liure parlant, & nous exhortant par toutes les uers exhor- 
creatures,à trauailler à leurexemplefelon no- *°/es Mor- 

tels à bien 
ftre rang? les cieux ,lesaftres , les elemens,les fisc. 
oyfeaux, les poiflons, les beftes de la terre , & 
cât qu'il y a de chofes creées, agiflans fans pau- 
fe, fans efpargne , felon leur naturel, ne font 
elles pas vne leçon à l’homme, d’agir felon le 
M m 
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L1.5.CH.26. fien à leur exemple”, & faire des exploits de 
taifon,d’entendement,& de vertu? | 
IdoleHu- Or voitre Idole eft fi monftrueufe , qu’elle 
uenote de bande contre Dieu,contre {es Loix,contre fon 
aincantilc. Teftament, & contre l’ordre de toutela Na- 
ture;fi pernicieufe , qu’elle transfigure l’hom- 
me,& le transforme en vne ftatuë de Mercure, 
en vn Dagon, en vn Serpent , & en faiétvn 
Monfire de plaftre, luy oftant tous les moyens 
d'agir, & tousles refforts interieurs de l’ame, 
defquels il fe doit aider pour bien ouurer, & 
ne luy laifle le corps, que pour vn Organe de 
volupté, &:le rend pire,que s’il eftoit vne be- 
fte, ou vneftatuë ; commeie m'en vay vous 
monftrer par euidens Principes. 


RESOIDITOSTIRONIDRNSENS ES 

Commentla pretenduë Reformee offe à la 
perfonne les moyens , € la volonté 
de bien faire. | 


CHar X XVL. 


LD PR Es Orateurs voulans en vne delibe- 
RAA D ration perfuader à vn peuple d'en- 
d treprendre vn voyage,vne guerre,ou 
autre fai, ontaccouftumé de prou- 
HE uer,que | a chofe eft faifable qu'elle eft honne- 
quelque 165 & vuile ; Que s'ils la veulent difluader ils 
‘chofe. difcourent à poinéte contrairé , & remôftrent, 
| que la chofe eft vres-dificilé; & qu'encor 1. 
| Crut 
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fe fut facile : elle n’eft nihoanefte, ni profita£r.s-cH.26. 
ble.Toute l’Elfcriture,& toute la Nature,com- 
me ‘ay ‘dit, excitc l’homme à bien faire, luy 
monitrant’que cela eft en fa puiflance,que les 
actions de vertu font nobles, & dignes de la 
recompenfe du ciel. Vous, au contraire, mon- 
fttez, qu'ilne peut faire aucune bonneœuure, 
& encor qu'il la peut, clle ne luy fert de rien 
pour meriter la Felicité : Qu'il ne puifle ,vous  Maximes 
Pen afleurez, difans d’vn coité , Que Ja loy de Heu 
Dieu eft impoñffible; & de l’autre, Que l’hom- es difins 
me n'a point de franc-arbitre pour vouloir,& que 1a Loy 
poauoir la mettre en execution, qui eft luy eft impoñli. 
mettre fa bute hors de portee , & luy couper ee & que 
bras, & iambes, & l’acculer dans la barriere Spor de 
d'une doub impofibilité;Et pour du tout luy franche vo- 
atracher le MÆur; & le fentiment de bien faire, lonté. 
vous énfeignez, que les bonnes œuurés , tant 
foyens elles {pecieufes,non feulementne font Les bonnes 
meritoites,ains que ce font pechez, & par fui- œuures (6t 
te,qu'elles ferment la porte de Paradis,& que ne 
la Foy feule fuflit pour eftre fauué, quand bien ie 
on auroit la confcience chargee de toûs les Luther. 
pechez du monde.Qui eft celuÿ,qui ayant pre- Cal.l.3.1nf. 
fté l'oreille à ces Maximes , & auallé leur ve- 147#.10. 
nin, ne deuienne marbte, quand il fera que- de 
ftion de bié faire2Qui fe vueille mettre en pei- :6, 7" 
ne de teufner , de faire l’aumoine, de veftir les Efe@s d'v- 

auures, de matter fon corps, & faire autres ne Maxime 
œuures Chreftiennes ; puis qu'elles ne feruent P“ nicicufe, 
de rien,qu’elles font nuifibles,& que {anselles 
on tient lé Ciel? Qui ne vueille fe donner du 
| Mm 2 


ex 
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u.5.CH.25. bon temps,& foüiller fon vétre en toute forte 
ir d’ordure puis que par la Foy feule tout eit par- 
. de Me: donné ? En fomme, qui ne foit rendu vne Sia- 
cure. tue de Mercure ne portant que la celte, &ne 
Rédus Ser- remuant que la vergongne de fa nature ? Qui 
pr . ne foit transformé en Serpent , n'ayant ny 
ie mains pour ouurer, ny pieds pour marcher en 
homme, trainant fes penfees, & defñrs fur la 
terre, ne viuant que de terre, ne cherchant que 
laterre, & fe veautrant de tout fon long aux. 
plaifirs de la fenfualité, & toutes fortes de vi- 
ces.auec vne licence effrence? Et certes les cf. 
feéts ont monitré la qualité de la caufe; car: 
Luther. Ouf coft que Luther eut niché cette Idole de- 
dans voscœuïs , il viten peu de-temps tous fes. 
Dilciples fi difformément desbordez , qu’il en 
Vai eut vergongne;encor qu'il fut début éffon: 
entee doté» & fe print à louër les bonnes œuures, à. fin 
À uher. de les contenir dans quelque terme de mode- 
Cochleus. ftie,mais À y perdit fon temps,comme telmoi- 
gnel’Hiftorien de fa vie, lean Cochleus;Car le 
mal en peu de temps auoit pris trop fortes ra 
cines en vne terre graffe. Er en leurs banquets,” 
& Colloques on n'oyoit rien plus fouuentre- : 
fonner paimy les plars & les tailes, que ces bel” 
Maximes les fentences , Les bonnes œuures , @ la nouuelle 
deLuther. obeyffance n'appartient point au Royanme de 
CHrRisrT;LeEes Chreftiens failans profeflion 
de bonnes œuures, font de Sathen;Le sbonnes @u- 
#res non fculement ne font neceffaires à Salur, 
MAIS encor y apportent empefthemert:1LFAVT 
Prier Dieu de perfencrer infques à La fin en La Foy, 


fans 





LS 
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4 


fans les œuures; Qui {ontles propos de Luther, 11:$.cH.27 


où Conclufons, tirees de.{es Antecedens, &. 
l’eftoffe &'fizure de voftre Idole, & Idolatrie, 
Contemplez la donc, & dites en confciente,fi 
éHe vous femble affez monftrucule, & fi elle 
vous peut faire bailler les yeux de honte. Con- 
fiderez fi elle eft aflez pernicieufe xenugrfant 


de telle façon la nature de l'Homme, les 


Loix Diuines,& humaines,& l’eftat de l’Eglife 
Chreftienne. Etfi vous ne le voyez,& ne l’en- 
tendez,& n'en rougiflez,nous difons,que vous 
eftes fans yeux, fansorcilles,fans tefte, & fans 
fentiment,vrayes ftatuës de Mercure. 


ESRPNISAIIDPPÉPPPNPPPEAET 
Des Sacrifices de Mercure, renouuellez, 
‘en lIdolatrie des SMiniffres. 


“ CHaAr.  XXVIL 


we (fé A Bouche dulufte loüant Dieu, luy Vitulos lw: 







….… . derà Dieu vn cœur net, 4fin qu'ils 
penflent rendre les bonueaux de Leurs bouches, 
c'eft à dire, les Sacrifices de loüanges Diuines, 
& actions de graces faictes à la Souueraine 
bonté.Voftre bouche n'apas rendu tels Sacri- 
fices , ni voftre parole telles Ofrandes; Encor 


qu'en Mercures reformez,vous ayez faiét eftat , 


de bien parler,& bien haranguer.Voftre cœur, 
Mm 3 


JS offre Sacrifice.ainfi le PropheteOfee biornm no 
Æ confeilloitles Hebrieux de deman- A Ofer 


Sacrifites 
umains # 


Me CG Gr 
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LI.$.cH.27 cftantinfeété d'Herelñe, & delIdolatrie de ce 
faux Dieu abuleur, ne pôuuoit eftre net,& vo- 

ftre bouche correfpoadant au cœür , aefté ve 

fournaife d’erteur ; portant le feu, dans lequel 

ceux qui vous ont creu, ont efté bruflez , & fa- 

crifiez , comme hofties humaïinés, offertes au 

faux Dieu , dont vous portiez & prefchiez l’I- 

dole, & la faifiez adorer ; & annonçans Ja paix 

Le Caduce à la chair auec voftre Caducee, armé de Ser- 

des Mini- pens , vous denonciez finement la guerre à l’E- 

es glife,à la Foy,à la Loy de Dieu,aux Ocuures de 

vertu , à fin de mettre en cotmbuftion le mon- 

de, & faire autant de Sacrifices à ce pipeur 

“doré en Mercure, que vous auez faitentrer 
d'hommes dans les tranchces de ‘vosembalf- : 

ches, les precipitant à la mort du corps & de 

l’ame ; Er par telles leçons & aétions,a le Dia: 

ble renouuellé en voitre Secte, là vieille Hdo- 

latrie, & les Serpens de Mercure; fans obmet- 

tre vn feul trait. UE 
LIVRE: 
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@#27 
De lIdolatrie de la Lune. 


Car. L 


cs e Lune ch la feptiefine, ë dep Duo Lumi- 
LEA niere des eftoilles errantes ;, MAC ne ma 
au nombre des Deitez Payennes 924 Genefx 
RALOPPE par mefme artifice ; &intention:16. 
du Diable, que les autres creatures du Ciel, Le Soleil & 
& delaterre. Il et dit au Liure de la Gene- pa 
fe; que Dieu fit deux grands Luminaires, &'ftreffes Lu- 
mailtrefles Luimieres ,, LE, SOLEIL ,. go#- micres. | 
nerngur du Loir, & x A, LVNE gouvernan- Lalucefil- 






= 4 
4 


’ 
j 

e , 
v ae 
rs 


te de La Nnit ; Sur quoy le Diable baftit les.fa- _. HN 
bles; & l'Idolatrie dela Lune, d’aufli grane be, &fœur 
de eftenduë ; que, celle du Soleil, duquel il d'Apollon, 
la fic croire eftre Sœur,engendree de lupiter;& Cr. 3 de 

- er pp | À Eee Nat.Deo, 
de Latone,progçpiteurs d'Apollon, Fabiema-} 
lignement appuyée fur la verité défguifec:car s,,r 12. 
la Lune eftojit Creature de Dieu,comme ke So- Nar. Com. 
leil,& en ce tiltre, Sœur d’iceluy, ayätauecluy 444443 «8 
yn mefine Createur, & Pere. La malignité du 

| Mm. 4 
LA 
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L1.6.CH,1.Jangagc,& de la fable,confiftoit.en ce que l’un 
& l’autre fignifioit auoir efté faiét par vn vis 
 lain adultere, ce qui a efté purement pes | 
par creation. Or tout ainfñ quefoubs Le nom 
d’Apollon, Phœbus & autres noms, il fit ado- 
rer le Solcil , comime Dreu ,auec mille Super- 
ftitions ; de mefme fit-1l honorer la Lune com- 
me Dcefle foubs diuers noms auec pareilles 
| abominations.Ses Noms furent princinalemét 
Lune,Dia- UOI5,Lv NE, DIANEF,HEGATE,ouP r-o- 
ne,Hecate SERPINE. Elle fut appellee Lvne; entant 
lemefme. qu'elle luit plus que toutes les autres Eftoil- 
. les apres le Soleil , duquel elle emprunte fa 
se ps ad lueur.Elle eft nommee D 1 AN E du nom, I A- 
Lune, N A, qui,felon Macrobe, & Varron, en vieux 
Wide Nat. Latin fignifie Lune, & adiouftant vn D; fait 
7 Lil. Dianaïou bien Diane , comime qui diroit en 
Mnb sr, Latin DEvVIA NE5& en François,dcfuoyee &c 
Satur.c, 9. Crrante, parce qu'elle eft vagabôde en {es quar- 
RTE tiers, & mouucmens celeftes, plus qu'auciine 
des Eftoilles errantes fes compagnes : Car‘elle 
fe iette fort loing hors de la Zone , commune 
| borne des Planettes, tät du cofté du Midy, qué 
Pbibfi. au du Septentrionilicence,qui a donné fondemét 
nor de à la Fable, qui dit, qu’elle eft Deeile de la chaf- 
des beftes Le prenant fes delices à courir çà & là , fans li: 
noires... inites,&. fans ordre,;comme font les Chafleurs 
Diane De- apres les beftes;& à cette occafion les Arcadiés 
cfle dela Ja figuroiét reueftuë de la peau d'vn Cérfsauec 


rs PAL chié de chaffe,endoffee d’vn Carquois plein 


LImag.Deorum: Apollo. L1.Bibl.Nat.Co.l.3.e. 8'Lil.Gyr Syna2. 
Statue de Diane au Liure intitulé;Les Images des Dieux. 


de 
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de flefches, tenant'en fa mairrdroiéte yne tor- £1.6. cH. 1. 


che allumee , Marque de fa Lumiere , & de la S.Aug.b7. 


; gauche deux Serpens, pour fi nifier quel le fe de Ciu.c.7. 


‘tuoitpat les Cerfs animaux de fa garde, enne- Les Chiens, 
mis des Serpés.Les Chiés luy eftoient côfacrez 
our'fès vfages , auff les auait elle duits à la Es demi 
chafle. . 11 a faifoit prefcher Le à , pour luy sufèn  i 
donner credit de pureté, poflibie les plus hôn- Lune. 
neftes, & mieux entédus voulurent fonder ce- Virg.3.Aen. 
fte foy fur la nature de l’Aftre, qui eft froid, & ne 
fterile;miais le Diable pour contrequarrer cefte ;, Fa | 
opinion , à ce qu’elle ne fit quelque perfonne z4/,Gyr. & 
chaîte;fufcita la fablé d'Endÿmion, ieune Da- Nat.Co.lo- 
moifeat, grand dormart, duquel la Lune 2 oo Ma . 
AXÉATIUS 133 
knaz. deori. 


qu'elle humefie par fon humidité les plâtes, &  Deeile des 


reprefentantle train entier d’vné chaffe noble, ep 


fiez les trois temps & eitäts de Ja Lune; fon re- tr 
nouueau auec fes cornes:fon premier quartier : | 


Mm 5 
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L1.6.CH.1, & dernicr, enfa moitié auec fa bofle; & fon 
plein en fon rond. On luy fit deux autres fia- 
+1: stuesmonftrueufes, l’une auoit vne tefte de fer- 

a .pent, l'autre d'Efpieuier fur vn corps humain; 
“dote au POfible pour figmifer la nature terreftre de ja 
chef d'vn Lune, pat le ferpent, animal de terte ; & falu- 
terpér. d'vn miere par l'Éfpreuicr , oy{eau dedié au Soleil. 
spa Elle fut appellec H E CAT'E, OU P ROSERPI- 
ma Diqne, LE: Deeile des Enfers , parce qu'elle luit foubs. 
Hecare ou nous aux Antipodes ,auiquels deualant à fon _ 
Proigrpine, coucher femble defcendre aux Enfers pour y 
eut prefider, & luire,8c ami iettant loin fes ray 6s 
Gr bene prend le nom D'HEGATE darde-loin ; & le 
E'xæs log>, NOM de PR OSER P LNE comme.femme de 
Détile des Pluton , Dieu des Enfers.Elle fat aufli eftimee. 
chemins. “Deefle aux chemins, & parce appellee des La- 
: Augl.7..tins,T r 1 v 1 A, quarrefourriére;parce qu'elle 
FFF ci Juitaux voyageurs, & leur fait voir Je chemin, 
Macrob.l. 1, feimblable. feinéte que la ftatuë de, Merçu- 
Sarhe:y  reàtroisteftes. Quelques vns difent, qu'el- 
Trois cours ']c eut cette creance, & ce nom, à caule des 
ES tiois mouuemens celefles, de long , de large, 


Lunë, "es de haut, qu'elle tient remarquablement lui 


Cars toutes les autres Plaricies: Carelle faiét fon 

4 iäne sd s ss à ÿj: .! ‘ . " -y$ M 
mouuemér cours propre en la longitude,qui eft de l'Occi- 
de"ta Ltiie. dent à l'Orienten moins.de temps qu'aucune 

Plin Li c.9, PI a SeN 7? st °- p à é: do 7 

et :2Planere s parcourant fes douze Signes du Zo- 
. .. 1” æ— +18 af is 44 À À , à L , ra à ETES s «4 * 
Gas: 'diaque dans vn mpys, Ce que ne faitaucune 
“7:  desaucres eftoilles,errancés, & accompiit ion 
x coursannnel danserois cens cinquante quatre, 
_ - Hours, où le foleil qui a poar fon mouuement 
CCE | NT es : r ‘ x a ts 
27 3 spropie le coûfs annuel de fon eccliptique y 
19858 ? , ; 
ju | employe 
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employe trois cens foixante cinq.iours, & fix LI.6,CHA:1 
heures: Elle fe recule au Midi, & s’auance au 
Septentrion au delà des Tropiques , hors la 
Zone ;paffant le large lunité des autres Plane- 
tes, comme 1’ay dit; Elle fe haulfle vers le ciel 
quelque fois, comme fi elle eftoit au Firma- 
ment : & quelque fois elle s’abbaïfle vers Ja 
terre fi fort, qu'elle femble ; toucher bas la 
cime desmontaignes. Donc ces trois reimar- 
quables voyes & mouuements à elle propres” 
l'ont fait croire Deefle des chemins,& quar- 
refours , & luy ont donné le noi de Tr 1v1 A Tri#ia. Ma- 
en Latin; & fur l’allegorie a efté fondé le fa- ee 
crifice, qu'on luy failoit aux quartefours,où “ 
loh mettoit par ceremonie du pain, & quel- ‘ 
ques fruiéts,que les Pelerins & pauures,ramaf- 
foientapres;côme de la table, & facrifice d'H£- sal Fe 
cATE. Elle eut plufieurs autres noms.Paï les Noms de 1à 
Perfans elle fut appellee,Z À RE Tis;pafles Lune. 
Chaldeans, 4 1 » 0; parles Egyptiens, Isis; par Zareris, Aie 
les Grecs, ARTEMIS ;par les Carthaginois : » So 
ASTEROARCHE,® BENDEN,par les This " 
ces; Chafque Nation luÿ donnant fon nom,& 141. Gyrfin. 
la faifant {ubject de quelque fable de celles, 12. - 
qu'auons dites , ou autres qu’il n'eftbefoin de 
dire,& moins facile de les rapporter aucc liaisô 
raï{6nable;parce que chafcü de ces pauures Er- 
rans refuoit à pleine tefte fous le manteau , & 
rideau.de Ja Lane : & feroit autant difhcile de 
faire vn corps bien formé de tant,& fi volantes 
refueries,comme de ferrer les nuës dans vnfilé 
ou en former vne fiatué folide, Ce que ï’ay dit 

neant 
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LI.6.CH.1. neantmoins fufht pour faire cognoiftre,que le 
Diable donna l’inuention de teiles,& fembla- 
bles fictions, pour rendre lés docuinens de éet- 
te fauffe Diuinité dele@tables d'vri cofté;par les 
ombrages , & artifices fabuleux ; & de l’autre 
admirables , par la rareté & monftruofité d’i- 
celles; Et apres fur le tout affeoir les colomnes 
de l’Idolatrie dela Lune. Au moyen déquoy: 
comme il eut perfuadé, qu’elle cftoit- Dell, 
auccles Noms & qualitez fufdites, illuy fit 
donner le train,& feruice de Deeffe, conuena- 
rose de blement à fes titres, & proprietez:A fcauoir vn 
Cartarinz- Chat attellé de plufieurs fortes de béftes;tan- 
mag Diana, tOÎt de deux cheuaux , l’vnblanc , l'autre noir, 
Deux che- ‘our marquer la courfe; qu'elle fait la nuit, & 
st Eu. :tantoft de deüx taureaux, pour mon- 
ux Tau- > Li ce à | 
ris ftrer les deux eftats de fés cornes {ur la fin , & 
commencement de fon Moys:täntoft de deux 
, Detix mu- muletsen figné de fa fterilité :tantoft de deux * 
— Cerfsblancs,pour marque deéfon affection, & ! 
euxCerfs. —, | « 
Oui.r. Faf. Plailir à la-chafle,& de fa lueur au ciel, fignifice | 
Lil. GyrSyn. ‘ la couleur blanche. Ce furent les principa- 
17. les parties de fon equipage :fes Sacrifices , & 
honneurs furent ceux que ie vay dire, *” * :: 


\ ET s dre te del 
Des 


m0 
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sasemiisnhninsesnsrede 


, ES. CH 
Des Sacrifices , Co honneurs faits à la 
_ Lune, Diane, € Hecate, ou Profer- 
Dine | + CHAR LI 


AE ETTE pauurc Gentilité facrifoit à 

CRT . | 

AGE la Lune fous les troisnomsfufditsde, * 
PER Lunesde Diane,& de Hecate , qui ne- 

” … mafquoient qu'vne Deelle,;regnant à Vidimes d 
tour d’ofhce en diuers lieux. Ses viétimes e- 1, Lune Di 
ftoient couges les beftes de fa garde, & de fon ne,& Profer 
attirail, fçauoir eft Chiés, Cheuaux,Taureaux, pine, Chiés,. 
Cerfs & Mulets. Les Ægypriens luy facrifioiét ER : 
auffi le pourceau , mais feulement quand elle E . 
eftoiten fon plein.A Athenes on luy donnoit Lil.Gyr. fja. 
certaines Offrädes pour les nouuelles Fiâcees, 17: LL 
à ce qu’elle.eftät Vierge, ne print en mauuaife ? che 
part dequoyelles fe marioient:On l’inuoquoit PR | 
{ous le nom de Lvcine pour la deliurance des Les Athen, 
Fémes , qui eftoiens en trauail d'enfant,croyäs #erod. La. 
qu’elle les aidait, On l’adoroit fous le nom-de es sg 
Dr A Nren Ephefe auec grande fuperftition, Das 
comme il appert par l'Hiftoire des Apoftres,où pir.in'Pollio 
ileft dit,qu'vn certain faifeur d'Idoles nommé #+.Plin. 1.16 
Deinetrius, fufcita enla ville vn grand trou- #44 Oui. 
ble foubs pretexte du Temple de Diane, & fit hé | 
courir rifque de mort à fainét Paul, & à fes cô- Magna Dia- 
pagnons, & furent les Citoyens fi fort efmeus, n« Ephefo- 
qu'ils crierent en ce trouble l’efpace de deux #7 44:19 


heures,GR ANDE ef laDiANE des Ephe- 33-24. 


Jens. 






D 
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. . fiens. Ce Temple eftoitrenomme par tout l’V- 
sde pre niuers, & mis à railon de {a magnificence , en- 
Sorciers, tre les fept Merueilles du Monde. Les Thefla- 
Ouid. Epift. liens l’honoroient comine Declfle des Sorcél- 
ad la'onem. Jeries , & le vantoiéc de la pouuoit tirer du ciel 
_enterre à force de charmes, & failoient traf- 
que publique de cetart , & fe vantans d’eftre 
. plus anciens,que la Deefle,portoiét des Croif- 
fans de la Lune aux Soliers,ce que les Romains 
Croiffans imiterent apres,les prenans pour marque d'an- 
pour Mar- tique Noblefle,comme anfl les Dames luifues 
que de No- deuant eux; éar elles les portoient pour ofne- 
ape Fe ment de leurs robbes, coinme nous colligeons 
blew.c76. À Efaie.Et les Turcs lès mettent encor auiour- 
zanen Sat.7. d'huy en leuts armoiries auec mefme reueren- 
Stat.Syl.L.s. ce,qu’en Franceles Fleurs de lis: Etne faut pas 
#rprofrePf. douter, que les Luifs , imitateurs des Payens au 
. culte de plufieurs faux-Dieux , ne leseuflent 
Efa.318. imité au culte de la Lune.C'eft pourquoy,felé 
La Lune que remarque S.Gregoire de Nazianze, pouf 
armoirie da Jes diuertir de telle fuperftition par quelque 
ns amorce, & vfage legitime de cet Aftre , &:les 
Or. 2.de  atrefteren quelque maniere en l'exercice de la 
Pafch. vraye Religion, Dieu voulut que leur an fuft 
mefuré par le cours de la Lune, & que chafque 
Lune nouuelle fut fe cômericemét d’vn Mois, 
La Fefte de & qu’en icelle on celebraît la NEOMENTE, 
la Neome- C’eft à dire,nouuelle Lune,ou Calédes,& con-. 
ras Ft En uocations;parce qu’à ce premier iour du Mois, 
Juifs  &dela Lune, le Peuple cftoit conuoqué à la 
 Fefte ,non pour adorer la Lune , mais pour re- 
mercier,&recognoiftre leCreateur de la Lune, 


. Le 
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Le Diable ne fe contenta.pas des fuperiti- L1.6.cH:2. 


. . 4. . = \ - . L ra S 
tions {uidites:, il ft mettre a la fin en prattique Sacrihce 
x ,  crucis, 
fes accouflumees cruautez , eftablit les Sa- 
crifices de fa plus grandetyrannie en plufieurs 
endroits, où 1} failoit charger les Autels de {on 
Idole de viétimes humaines. | 
… En Tauris,païs,& peuple de Tartatie on luy ; 
facrifioit.fouslenomdeDrANE, les eftran- 7" Tauiis 
cn Tarta- 


gers , qui venoienñt.en ces quartiers là. En La-,. 
cedemone plufeurs adolefcens du païs auec Sers.in y. 
telle fuperftition,qu’ils faifoient à l'enuy,à qui Aereid. 
endureroit plus de coups fans crier , ni foufpi- Rats à | 
rer,& ainfi crucllement aflommez eftoient {er- ‘4, %*4 5: 


‘ | Al ab AL 1. 
uis à la rage de cette Furie , portant le nom de 6.26. 
Diane. En Achaie on luy immoloit tous Les En Lacede- 
ans yn Garçon , &, vne ieune fille des plus bel- Mone. 
«| ; se eh fi Plutarch. in 
es qu'on pouuoit treuucr. On luy failoitau À Lycur Paul. 
plufieuts Sacrifices d'Hommes fous le nom /; pps 
d'Hecate , ou Proferpine, auec auffi grands ex- de Vita 4. 
cés de cruauté, que fuperftition de dueil,& tri-Po/L6cro 
uauté, que fuperfttion de ducil,& tri- at Æ.1O 
fteile , appareils conuenables à la nature d’vne ri 
. , . » ds L d 
telle Diuinité, & d’vne Deefle aux Enfers,que cruels sa." 
le Diable failoit eftimer feucre , & inexorable, crifices. 
fi elle n’eftoit adoree auec telles Viétimes, & Hecare où 
Ceremonies. Et voila le fomimaire de l’Idola- et 
. . . CAN. L. 
trie de la Lune, Diane, & Hecate,ou Proferpi- SacrifSoli 
ve 5 SRE . . 
ne;$i vous en voulez fçauoir dauätage,deman-+ 20° zen0- 
dez-le à quelque autre , qui ait plus de loifir,& 4. in Cul. 


de volonté que moy de s’arrefter en la narra- leë. Philefl. 


È . , sn vit. A- 
tion de tant de Fables, & refueries. Ie n’en par- o re L 
le que par contrainte , & en dis feulement ce Herod.1. 4. 
qui eft de la neceflité de mon fubiect. Efcou- 


tez 


à 
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‘£é,CH.3. tez maintenant ce que vous tenez en voitre 
Religion conforme à cette Idolatric. 


DRRRBNIIR PERDRE. 


L'Idolatrie de la Lune renouuellee en la 


“Religion pretenduë reformee. 2 


 CHaApr. IL. 1 k 


À Luneeft vne creature de Dieu , &: 
&à 4 nous fommes dociles ; elle nous 
AA peut donner plufieursen{eignemens® 
pour cognoïftre le bié,& le mal , afiri: 
d’eftre conuiez à bien faire , & loïer le Facteur 
d'icelle;felon cet vfage l’Efcriture la met quels: 
quefois pour enfeigner la beauté de quelque: ‘ 

vertu,par fes belles qualitez ; quelquefois pour 
marquer la laideur d'vn vice, par . con? 
| traires; Ainfi,par exemple ,en vn lieu parlät de* 
Pulchra vt l'Eglife elle dit , Qu'elle eff belle comme la Luneñss 
Luna, æ 
Cant 6,9. Etenvnautre,Que Le fol change comme la Luress 
Stultus ve La premiere fembiance eft prin{e de la clarté” 
Luna muts- de la Lune;,qui eft vne belle qualité;la fecondé 
, ur. du changement de fes figures, qui eft note d'in£? 
Ecel37. 12 Cénftance, Et c'eft le vray moyen de bien vier® 
de cet Aftre comme des autres Creatures, & en 
tirer profit pour noftre inftruétion. Mais le» 
Diable, qui n’a autre foin, que d’abufer dé” 
tout,en fit iadis vne faufle Diuinité,& vne Ido 
latrie grofliere , comme ie viens de monitrer:: 


Et de nosiours il a moulé vne nouuelle fuper…. 
ftition 


La Lune ten 
vous enfei- 
snc Dieu. £a 
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D {tHition à l’image dé la vicille,auecla femblan-…t.éen.s. 
M _cede roures les qualitez de la Lune,qui portée = 
Mrinarque.de quelque deformité ; & c'eft voftre ‘ 

PRefofinec. Premierement, la Lune eft la der- Conuensee 
Bnieredeseftoilles érrantes, la plus groffiére,&c de la Lune 
à la plusvagabonde de toutesen fes mouuemés, es Me 
Myoitre Scéte porte tous cestraicts. Elle eft du jicion. 
Bdétnierficecle,& la derniere des Eftoilles err4- La derniere 
Mresc'efba dire, des Sectes, & Hereñes ; qui ont des eftoilles 
Pins à faufles enfeignes le-tire fplendide de 
Religion, & Doctrine celefte; commefurcel- 
ledes Atriens,des Manicheans , des Sibelliens, 


Léautresfemblables: Elle eft la plus croffiere, La Sedte de 



















| vé mesSileboutdu ventre. Elle eft du tout.va-Yagabonde 
abonde,& ne veutaucune loy;ni regle pour fans Loix,& 


Æfbrecontrance à bien faire ; {a loy c’eft fa li are come, NN 


- nr 


»& charr elle de toutes; Car les precedentes Lutheë A2 
fuoientquelque fubrilité, quelque chofe d'ef- Caluin , Hà 
paclavoitre n'a que terre, que chair, que baf- plus groflie 
Miclefailant l'abbregé de coutesles vicilles He- bye 
“relesen ce qui fauorile le propreiugement, le ; 





Mbérté Elle veut boire, & manger ,quand illuy RE — qe 
pleut écelbre toufiours mariee, & n'auoir autre) | nn | 
ommandeut,que {on fens, & iugement : plus è ë 
Magabonde de toutes aufi, parce qu’elle erre FE 
Dpartous les Aruicles dela Foy ,où les autres fe Ki 
“co nte toient d'errer en vneroute.,comme das a 
Pr oneElle donne contrela Trinité en gene- # 
12, contreles trois Perfonnes d’icélle en fpe- à 
Pcialcontre les Sacremés,contre toute l’'Eghife, 4 
rc Dr reles Cérémonies & Loix dicelle,contre # 4 
Les Te nplesr, contre les AUS ERUEE ftatio- CR a 
NE Le SRE 
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L1.6.CH.3. naire,quandil eft queftion de marcher retr 

grade, quand il fe faut auancer: Car qua: 

l'Eglife de Dicu ieufne , & fait quelque « 

ure de Penitence,elle fe tient coy; Et quand 

Juy môftre les exemples des Sain@s pour l'a 

prendre à monter à la perfection,elle defcen 

& en deuient pire. Elle n'a ni bornes, nilin 

tes au cours de fes libertez charnelles, n6 pl 

que Diane en feserres , & routes de challe, 

beaucoup moins,que la Lune en fes Epicycl 

La Lune €- & Eccentriques. Secondemét la Lune fut e{ 
ds VE mee vierge à raifon de fa fterilité ; voitre Lu 
Comment Reformee et du tout fterile , & prehaigne 
Ja Rehgios bonnes œuures,& n’en veut point produire 

sens tout,& en ce titre elle eft vrayement vierge , 
ne au furplus autant vierge en integrité de ! 

brhaigne COfps;que cette bonne Declle, qui fit cinqu: 

enbonnes teenfans auec fon ruffien Endymion; Mo 

œuures.  Viergeencor,& moins heureufe en ce que c 

LH le là fitcinquante enfans mafles,où voftre 

e Luther a ,: . : > 

pullulé en ligion à fait cent femelles,qui font les cétE 

cent diuer- refies,qu'elle a produit depuis, que fon gra 

fes Here- pere Luther la mitau monde, & l'abandon 
fies. à qui la voudroit prendre ; Et au refte elle 

toifiours enceinte des Maximes que day 

en l’Idolatrie de Venus,par lefquelles elle pi 

& donne le degouit,& l’auerfion de laVire: 

té , & du Celibat ; Comme d'vne drogue tr 

amere à la fenfualité : Etencourage aux enf. 

La Lucine temens,patce qu'elle encourage à fe marier 

Hugueno - Païtant bonne Lv c 1NE, & digne d'eftre 

te, uoquee comme la vieille. Elle porte trois 


ft 
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es, crois vifages formez par trois diuers Ele”"r. L.6 1 
foie ques, Luther;Zaingle, & Caluin,dôtehas | D SALE AT 
#4 naplante les enféignemés de fa cefte,diuers. Rose RS 
n hfigure,Ec appointez en vn corps. Luther tiét De. Luther 
F8 omime; pai ice que quelquefois il femble 
Hraifonnables Zuiigle du Cheual par fa lu- 
cités Caluin du Chien, par fon efprit mor- 
Fe éc'calomnieux. Elle eft par femblance la 
tata ë qui portoit vne tefte de ferpent fut vn 

Done, ; cat elle enuenime par fa Do: y, corpshu 
>; & à fes demarches humaines quand el- main à la 
ve Dee “Elleeft{éinblable à l’autre idole, à Ja tefte de Ser 
ke d *efpreuier, car elle vole haut, maiseouf Pa 
Hsoupour quelque vent de vaine #loirésoù # Efpieuier. | 

‘quelque 9 oibbier de fenfaalité: Elle : a por- DE. 
{4 nain dtoite le flambeau allumé, non Le fabeaus, 
ur ef airerles errans ; mais pour mettre Île LES 
quatre coings de l'Europe,& faire bru- L'Herchie” 
4 & deuoyer toutie Monde ; comme elle a embrate 
ant qu ‘elle a peu; Ecles Serpens: à ligau- 
“4 ir faire mourir autant d <ahgsqui Pont 


æ 2 Éd 
Ye EC À à Ù 
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ROCH 4 DONS DNINPPPENPSESBBEE" 
Les Effats , le Char, € Sacrifices : 
Lune, reprefentez.en l'Huguenot' 


CHapr. IIIL 





Eftar de la à Os TRE Pretendue Reformee r 
Lune. x séte encor les diuers Eftats dei 
Macrob. 11. NS ue,car en fon cômencemét, elle 
in fom, Seip. * voir parfes cornes luifätes deb 
£,6. : 

femblans,& par fon orgueil flamboyant , « 
me j'ay monftré ailleurs, & à mefure qu 
croifloit, on la voyoit boflue , &tortuë c: 
enfeignemens & actions ; & quand elle a 
en fon plein,les taches de fon vifage ont 2 
| ru, & fa deformité a efté renduë mani! 

De Maintenant clle eft en {on dernier quai 
Ÿ tournant le dos au Soleil , comme tou {iou 

fes cornes au couchant,& efperons qu’elle 

bien toftinuifble , comme elle a efté qu 

. censans , fans efperance de Renouueau. E 

abs HS gne dequoy auffi,le Croiflant de plomb, q 
bars : VOILE grand Hercule auoit mis au lie: 


Croix fur le fefte de fon ceftude, a tourn: 
cornes en bas, {oit que l’ardeur du Solei 
ait amollies, foit que le vent les ait rabbat 
& fai& changer de pofturc; vfant la Prouic 
Le char de diuine de ces caufes fecüdes pour faire vn | 
la Lune at- hoftique du futur euenement. 
El La Lune eftoit portec en fon char, tra: 
ue: par Îesanimaux , qu'auez oùy ; voftie Re 


27 
i 


nes 
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mee left auffi: C'eft vous quila trainez , & la L1.6.cH.4, 
faites voir au Monde auec les marques fpiri- 
ruelles des mefmes animaux. Le Cerf eft vn Des Cerfs. 
animal tres-afpre au rut, & armé de cornesà 
l’auantage:le Taureau luy et femblable en di. Du Tau- 
uerfe façon :le Cheual auffi fuperbe , & la/cif: Dr chs 
pour ces qualitez tous trois,& chafcun en par- Ü 
ticulier portent la marque d’vn fuppoît luxu- 
rieux,& hautain. Le Mulet eft malicieux , bi- 
farre ,& fterile.L'hôme eft fait femblableà ces Du muet, 
beftes , s’il a les vices fignifiez par icelles. L’'Ef 
criture appelle taureaux,les riches orgueilleux Tawripi- 
& voluptueux, qui condamnerent le Sauuewr, #5. 
cat Le Roy Dauid parle ainf, Les gresT aureaux PAPE 
mn ont enurronne,entendant les Scribes,& Phari- 
liens,quäd ils cerchoient le Sauueur à la mort. 
Le mefme Roy aduife les Mortels de ne deue- 
ni ni Cheual,ni Mulet,c’eit àdire orgucilieux, 
lubriques , fteriles à bien faire. Me foyez pas, Nolite | 
dic-il,come le Chenal,cé le Muler qui on: point ficnt. 
d'entendement. Si Yay monftré cy deflus , que P#! 3111 
voitre Doctrine engendre l’orgueil , la luxure, 
& la fterilité de toutes bonnes œuures, & que 
vous eftes moulez felon cette Doctrine, regar- 
dez fi ie vous fais tort de vous appeller du nom 
des beftes , qui marquent vos qualitez;& fi ie 
dis à bon droit, que le char de voitre Diane, 
ou Lune reformee,que vous auez trainee;trai- 
nez,& publiez par l'Europe,eft attelé de Certs, 
de Taureaux,de Cheuaux,& Mulets. fe Sac Ë | 

Les Sacrifices inhumains offerts à la Lune, ue jeta 


use 


. Diane,Hecate, ou Proferpine,ne font que trop Lune. 


D 3 
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1.661414. repretentez en Javoltre. Vous eites des pre: 
eo lersns cac ve (Qi fs a ' 

LesPcierins res viimes de fes Auütéls, où vous con du; 

lacrirZ fe 

bn CLOUS CEUX, qui fuiuentlestiraces de vos en 


Vicrges f1- 


crees à 
Dicu.r.Cor. 
7:34. 


gncmens; Combien auez-vous rendu d’ho 
mes, & de femes pourceaux par vos Maxi: 
de Hbérté charnelle,pour apres eftre facrifñic 
j'idolc de cette Proterpine ? Combien de Pe 
rins venus cn vos villes, ont efte deccus ! 
vous,& comme par des Tartares Tauriés,do 
nez en Sacrihce funefte, à celuy qui a dre 
cette nouuclle Idolatrie,comme iadis la vie 
le? Combié de panures aimes frappces de da: 
& priules à la chafle de voftre Diane , & de « 
NEemMBro tr veneur infernal ? Combien « 
icunes hommes,de ieunes fiiles,battues , & x 
Étiumees fur les marbres de cette mefme Dei 
fcinte,abufces , & rauies par voftre Hecate, ai 
euflent ferui d’ornemét en la maifon de Diei 
{e voiians à fa Majefté corps , & ame ,felon 
confeil deS.Paul.fi elles cuffent rencôtré meri 
leurs Docteurs que vous, & meilleure Doétri 
ne, que la voftre:La Lune des Payens, la Dia 
ne, l'Hecate, fit-elle jamais tant de maux e: 
plufeursSiecles,que Ja voftre en quatre vingt: 
ans? Celle-la deceut-elle fi frauduleufemeut, fi 
crucllement , fi funeftement les Hommes par 
{es groflicres refueries , que cette-cy par les 
Maxines pleines d'artifice , & de dol ? Maïs 
leut Lune fit.elle iamais fommeiller tant de 
Mortcels , que la voftre a fait, & enfeueli d'En- 
dymions au fommeil de liberté de peche, & de 
mortet-:nelie? Voila lIdolatrie de la feprie{- 
me 
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me Eftoille crrante;& l’artifice du Diablèàre- LE CH. $- Le 
| ë parer fes antiques Superftitiôs, par votre nou. | 
ucauminitere, &arracher la Lune, non du : 
Ciel, comine.1l failoit croire aux Thelfaliens, @ 
Pmais des cencbres du vieil Paganifme , pour? 
er ‘ex fer au môde, & la faire idorer. PAL CEUX, > Lnmam 
Rage DS cellehoit des charmes de votre do- vie. 
Er Denon le nom de Religion reformee. |! Eccl8.69: 


7 DRRPSSPSTENPEPENDIPNEN 
D L lune de Minerue,ou Pallas. | Ë 
ne CHAP. V. Dans 





“qu 
& 





A te à E pouuois clorre mon œuure , pat la A | 

(3 UE fin des Idolatties des Eftoiiles ertan- RS RS 
ASE) tes, cftans 1a vos erreurs, & Idolesen ES 
“allez bon nombreentallees , & aflez J'HRS 
clarces, %X mon œuutie paluenu à vne iufte AR 

3 gr 0 Olleur; neantmoins ic toucheray encores, |" : "" 
à na. is bicfaement. » quelques autresSupérftiniôs (ES 
laycnhes, que letable a finemétimpliquees ‘2? 

; en | a voftre foubsvn nouucau voile, & anec eu 
f Ermblables effects, que iadis.L’yne des plus PPT Se ne 


barquables eft celle de MiNERvE fyrnomme Mince 


| ne 

Ps LL As, voiline Deité de la Lune,ou Diane Pallas, Des" LS 
RS ipas la melime , comme quelques vns ont effe des Scie KT eN 
Ne 2, ences, : VS re à 
per Mé)mais fœur,d”’ icelle: & d'Apollon, enven- Ca Bee A 
tdiée la troifiefime apers eux d'vne façon nou- Deor. Arno. ‘à 


%& D: auoir du cerueau de luppitér, eftimee, Zconf, Genr., 1 
5 de Sapiéce; & de Confeil en guerre, N#f Co: =" 
Myt La. c. 5: Lx 
c'en pe & inuenterefle des Arts , & fcion ces, Ki 
ee Nn 4 
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L1.6.CH.$. & à raifon de ces quahitez, celebree par les ef- 
crits de cous les Poctes profanes, & adoree de 
L'Idole de toute la Gentilité:{on Idole reprefentoit,felon 
Minerue.  Paufanias, vne femme guetriere , reueftuë d’v- 
. Paufanias Le robbe flottante iufques aux talons, & par 

sn Atticu. - , 
deffus,au coffre du corps, couuerte d’vne cotte 
d'armes à l’ambeaux de fer en la faulde , & 
droict à la poiétrine inferé le chef de Medufe, 
d'yuoire à demi relief ,ayantle heaume doré 
en tefte , le pauois de criftal au bras gauche, & 
la lance en la main droicte, qu’vn Serpent en- 
rortilloit vers la poignee : Aupres d’elle eftoit 
__ JaStatue de Victoire. Les autres la defcriuent 

,. autrement. 
L'oliue. : à 
Plinline, LOLIvE;ttes-vtileà plufeurs vfages des 
lis.  Arts,& de la Vie,luy eftoic facree,côme auffi le 
Ouid.6.Me- DR AGoN,& le Hy 30v ; Elle fut hônoree des 
us Atheniens,& leur ville renôinee en toute forte 
def luy eftoit dedice , & en portoit | 
de cine 1, defciences, luy eftoit dedice , & en portoit le 
Symbole de non:Car le mot Athenes vient du Grec Aôuvi, 
Sagetfe, qui qui eft le furnom de la Deefle. Demofthence 
voitlanuiét marque cette antiquité , quand banni d’Athe- 
nes , il dit que fa Patrie fe plaifoit à trois ani- 
Athenes. maux felons ,au DRAGON, au Hy Bo v,& à la 
Lil. Gyr.Syr. Por vr AcE. Plufeurs Efcriuains profanes, & 
11. autres fe font ioüez,allegorifans l'Origine, les 
sn ” feintes & Fables de cette Deefle , que chafcun 
Plutarch.in Poutra lite en leurs Liures. Icy ie ne dis rien 
Demofih.  finon,qu’il me femble,que le Diable, Autheur 
Sur quoy des mélonges,& faufletez,a fondé cette- cy fur 
SE IT PEfcriture Saincte,nommémient fur la Do&ri- 
olatiie de ré : 

Minerue, ne deSalomon,enla defcription qu’il faiten 


plu 
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EE . endroicts de l’Eternellé Sagelle ; qui : LE. GC. S- 
Pelble Fils de Dieu. Car comme raydiét lon Ÿ 
| uenc ; da fraude de ce Serpent a roufiours eftés Fraude | pu: 6 
Es malignement i imiter & contrefaire les œu- ER S 
s&r paroles de Dicu,fes Ceremonies, fes Sa- Re MU 
à érifices, abuler de fes Efcritures, comme dé{es se ne 
; Ke itutes ; courner les vrayes Hiftoires en Fa- | 
es,& i ietter les tenebres dedans Les efprits des 
ortels, & Le defdain de la Vettuen leurs vo- 
3 nier. Aini a-il fait , d’efcrire le Delugepar 
: 1 les ie Payens en fyle de Fable; cômé é ail + 
édifice delatour de Babylone, & femblables Le Delrge 
Re © hofes, afin de diminuer d'autant le credit de Ra qpie x 
a Verité,& faire penier qué tout cit fabüleux; rte LEE 5 
ou fe faire honnorer , & adorer en fes Fables, Larour.des 
on ne en chofes vrayes. Il a donc en ce fub- Babÿl: pa © 
choililes lus beaux traicts de Salomon, 15 1eme OS 
Criuant la * Sapience , pour en faire fa NE 
INERVE, & compoler vne fauile Diuinité en ER 
con itre- quarte, & aux defpens dela vrave. Sa- | 
To n dif, patlant en la perfonne d' icclie Sa- | 
Mpience : Ze jurs fortie delabonche du Sonnerair, Ego ex cre 
er ne ndrec denant rontes chofes. C'eit la feconde alr/fimi. 7, 1 
parler ne de la facree T'rinité,qui parleile Ver- Ec/e PASSE i 
Diuin, Parole fubfftante ; fortié dela bou- % 
he duTres-x AvTrpar Ecriete genera- Alim. A Ge 
ons] Fils de Dieu; engendré en Penélos. dé. en SLT 
ter nice par l’ entendement duPere ,d’vne Fiçon SRE NE 1 
En pr ble: Le Diable à defrobé cecy , & en We 20 Ho 
| 0e billonnant en Fable: &e lag Ne 5 PSE 
p da an "MINERV E>Pour cette Sagefle , vn COfps PR 
ae vn Pres ; vne femelle ; pour yn fils ; vne NE 
À Nn. 5 
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L1.6.cH.5. Mortelle;pour vn immortel; vne faufie Deit: 
pour vn vray Dieujfaifant entendre, qu'elle e 
hile de luppiter,engendree de la tefte,ou ce 
ueau d'iceluy;Etaacioufté,pour ornement d 
. merueille,qu'elle n aiflant , tomba du Ciel vn 
rei nafcente Piuye d'or. Salomon auoit dit, que cette S: 
Minerua.  Gelle Souueraine eftoit dés le commenceme: 
Claudian. (ÿ deuant Les fiecles , fignifiiant qu’elle efto 
Ua Dieu fans commencement & fans fin ; Le Di: 
1 ble imitant cecy , procura qu'on dit le mefm 
de fa Minerve. Au moyen dequoy, il fit fan 
aux Egyptiens vne deuite de MINERvE , efcrit 
Ego fumque © lettre d or en ces Mots, le fuss ce qui eff » 99 
funr qua fue feras a effé; Titre qui n'appartiét qu'à Die 
rt, @ erit. leul:qui feul fe furnomme,l £ svis Qui s vi 
Proclus, & Salomon failoit auffi parler la Sapience,7e fa. 
on luire La Doëtrine comme l'e Abe du iour,ie La Ja 
fur. Exod, 4PParoir par long temps. Et {ur cela le Diable 
si fait dire, que Minerve eftoit inuentérelle de 
Doëtrinam Arts, & Sciences. La mefme Sapience difoi 
guaf TE L'ay efléexaltee come Le bel Oliuier aux charp 
ucanum il- ” k = . se 
lumin.  Delàil print occafion de faire facrer l’Oliue 
Eccl.14.44. MINERVE ; la mefme Sapience encor, l’a 
Ego quafi nu le haut bout en tour Peuple, cÿ commandé e 
Oliua. toute Narion, Œ marché [ur les cœurs des 4 


Eccl.14.29. apr ; ; L 
1n omni po- bles, des perits;Et en vn autre lieu, l’habire x 


pulo prima. Corfèil,€ juis prefente aux fages entreprifès. Le 
tum tenus. Roys regnert par moy, les Legiflatenrs crdo; 
Eccl1410. gent Les chofes smltes . Item, Les Princes domine: 
re par moy ,@ les Pnifflances difcernent La Infisc 
conf Prou, Le Diable au parongon de tout cecy a feint,é 
812.13. faitentendre dc{a MINE R ve qu'elle efto: 


Vi 
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M vne Deelle guerriere , qu'elle pret doit. aux ba-rr.s.eu. 6. & 
7e : + CES SRE des Grands, & que pat che Meme SN LEE 


. 
" 









: AR 
Ben _ ITS les victoires; Ce qui eft fort bién 2242222 0 
BOumaIqué cn Homere ,entre autres Poëtes; caril fs AS 0 


| È PAC lonne toufiours Pallas pour guide aux Chefs Viyes 1 LE 
D SGouuerneurs des Peuples, & nommémenta LPS in 





| Ses RUE, patron d'vn Prince tres-aduifé en paix, ENS Mae Hi ts 
c < en guerre:Et partant les Genuls philolotans ” L (oléde. ee 
ES D dellis , iettoient l'Idole de Pallas aux por- Pallas aux 5 


u sdes villes &°des maifons, pource appcllce AE ue pèse 
L Donne ; & celle de Mars , aux Eaux- 1 Re na de 
Re que pour bonne dut des Fÿlaré. à de 
7 il faut loger pres & au dedans la Celle de” 
agelle ; ie faire là guerre au dehors. Ainû ce Mars. aux à 
igne Sn ï ts 
1 ses paroles, & ultres, & les HR liens; PR : 
ce qui auoit eftc dit en verité , le conucertil- Een. Run 
loit en menfonge, pour deceuoir les Humains rod 182, ee + 
trini lestenebres de ces fitions ,& fe faire No CHE 
Mie,L + €. 5; rer 
Jrer au culte des Idoles;taillees enla bouti- | 





A sé 
| Re de fes fraudes. dre *# re a Se: à 
: TEE FRTANTNSNNIUSRENS Hoi. 


Er guoy la pretendué Religion. € fès LHASCEE 
Dour [mbolyfent àMinerne : TS 


4 SH 

af or d'icelle. CHAr.VE RS 

Mrs | ERRNE A 
| Ostrs Pucelle reformee et fem- ER | 
Le blable à Minérue, comme à lalune, PS 

A par fesqualitez. Minerue Deelfe- de. See 

Sagrelfe à faux ultre;voftre Seéte,Re- ESS 


“ligior n Mine à faut ükre; Minerne profef- 
e foic 





LI.6.CH,6. 
dUICNCC ar- 
nec. 


Fauile paix. 


H; boux. 
SETHCNS. 


Populace. 
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joit les fciences, les armes au polns ; Voftte Fa- 
étion dés fa naiflance a prefche l'Euägile auec 
la lance en main.& le mori6 en celte : Minerue 
portoit l'Olhue de paix , & iemoit les guerres: 
voitre Religion porte fa paix charnelle, & fuf- 
cite laguerre contre toutesles Vertus; Miner- 
ueauoit fous fa garde les Hyboux, & les Dra- 
sons; voltre Secte reçoit & carelie rous ceux, 
qui font fignifiez par ces animaux,2çauoir le: 
Apoltats, Moines & Preftres reniez; oifeaux de 
nuiét,gés de tenebres,zés terreliies, malins, & 
voluptueux ; Minerue aimoit la Poyulace mu- 
tine;vous faites les peuples mutins, & rebelles 
contres leurs Princes, haïflez la Monaichie,& 


_eftes Repuliquaires. Le Diable fédutioit les 


Suppoñs du 
Diable fous 
Je nom de 
Mineruc. 


Payens par vne faufle Sagelle, cachee foubs le 
noin de Minerue ; lemeime feduit les Chre- 
ftiens, par voftre faufle Doétrine, affübice c : 
manteau de Religi reformee:le Diabie ac: 
{es fuppofts pour auancer le culte de Mines: 
le mefine vous.a chotñis Miniftres en la Seét, 
par luy fufcitee , pour luy faire feruice , & 2< 
complit fes voloniez; Ce qu'auez faict,& cou. 
tinuez de faire, tât qu'il eft en voftre pouuour, 
& àfes fins à fon unitation,vousattirez le m6- 
de par belles paroles de Minerue, &c le trom 
pez en cRect; Vous promettez la vraye Sapien- 
ce,& donnez la Faufleté:la Verité,& donnez le 
Menfonge;la vraye Foy, & fuppolfez la Super- 
fition,& l'Herefie: Ce n'eft que faliue de Jupi- 
ter,que chrefme de Religon, & de fciéce chez 
vous, fon vous croit:& fi on vous cognoit, ce 
| n'eft 





pp 
MTATES 









AROU RE SA: SPA ET 
Re” DE PALLAS RE NOVVELEER. NE LR ne. 
be Mancit quignorance, errcul,& déception. T. os Luce CH. 6. 7 


à 


| “. er errques di Tertullien;Crrenfez-@ tons oùs lesHe - Ë 























‘ difent: EU 0 
5 parfaits Caine oi Auffis. Epiphaes danse VA re ES | 
à equr ils s'appellent tous GNosriQvEs;2 PORTER 

trale. a 
celtèdire,fçcauans. Le Diable faifoit mettre au ne NOR 
À “dedans des villes l'Idole de-Pallas atmee , & Epiphan G*. Ÿ 
à . aux Faux-bourgs celle de Mars: vous liinitez Guolfiques. I Re 
É …  Béletuez en cecy:car vous auez mis bône gar- Pallas aux 008 

Vu mifon de confeil &de force en autant de villes, POtese" 2 ns 


Ée: quevous auez foubitraites del'obeyflance de "© 


nil 







= vosScioncurs legitimes ,& y tenez bon,&vo- He, 
15e + D orinec y cft adorce au lieu de Pa ge. 4 se 

k + A Di v M;& la forcez au lieu de Mars Vire 
Au furplus comme par vne femme, fuppo- * 


be de Science,le Diable publia fon do. Le Digble | ER 
… latrie, & l’authorifa,ainfi par les fémes. loiiees : RS AR 
Re Cur par des vée 
Dpar vous, comme fort fufhifantes,vous auéziet- PR à me 

RS 71 aumonde les premieres femences de voftre LS : 
Ro Rehipion, & par icelles eftabli ; comme: par 7 0° LS 







Se de Müinerues reformees,les Bales,& colomnes : "Km 
- 4 toits de os 
de oftre Doctrine : vous lçanez, fi vous auez > FE 1 


leu ules Hiftoires, efcrites de nos fours, que de: out n° Fà 
Mis lan 1530.1ufques à 1593.1es femes ont eflé T5 10 ju +. 
: c: craie trompettes de voftre Euangile: + 1e 4 
es Minerues, & Prefcherelfes de voftre fagef ne & FANS net 
exe e n'eft befoin dé nômer celles , qui eftoient mtns de. à 


Cour deFrâce du temps du Roy François l Eeretie de 5 
FR & à 
La Jui 





mi - 


cmter, & les autres, qui vinoyent .hotsla 


inc : C'eft allez de vous aduertir qu’en cé 24 
(pe: Er 
iniftere leDiable vous a fait enfans fembla- es 
es es à vos vieux Petes : car ils. méttoient touf- He 
En Se OMours de 
4 + LE 
+ 
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Li.6.cH.6. jours comme vous, leurs Herefes en vogue, 
par la menee de quelque femelle : Ce que 1e 
vous fais voir par les exemples fuiuans : ques. 
Yes Hercti- Hlicrofmerecite en ces mots, Simon MaA-. 
quespratti- G vs 1rama fon Hereffe par l'artifice d'Helene 
quent les } putainÿNicoL AS d'Antioche , autheur de tou- 
fcmes pour : ÉNNE 
deceuoir. te forte d'ordures, estoit chef de la dance d'un 
S.Hieron ep. grand nombre de femmes abufcis : MARcI1O N 
ad Ctefipho. cHi:0yA a Rormevne femme auant-conrricre, pour 
anuerj. Pe- faire le chemin à [es deceptions : AveLLES ext [à 
lacta. 2 
Nelene.  Ftlumert, Maïfireffe compagne de [es enfergne- 
Fiumene. we75 : MoNTANvS Prefcheur de l'esbrit imnon- 
Prifque, & de,infeita plufieurs Eglifes d'anarice,c d'Îlere- 
Maximille. fie,par l'entreprife de PRisQue @ MAxIMILLE, 
Dames nobles, c$ riches : Et pour laiffer Les Hi- 
Sicires plus eflcignees, parler des voifines:AR- 
RIVS, pour decenoir l'untuers, deceut premiere- 
ment La fœur du Prince: En Afrique DONATYS, 
Lucile.  s’aëda des richeffes de Lvciire, pour fourller des 
eaux puates de fon Herefie tousceux, qui fercient 
Agape. f'infcrtunez, que d'en boire:En Effasne,AGAvE 
fit torsber en La foffe ELpinivs ; vac femelle dece- 
nant un homine, va aueugle menanr en aneuole: 
Et cetrur-cy eut ponr fucceffeur Prifcilian, de Ma- 
gicien faitt Eucfqne, @ tres-intiime de Zoroaïie 
(alla, Magicien. Anec Prifcrillian fe roiruit G AL LA, 
Françotfe de nom, & non de nation, © laiffa fa 
Jœur courant ca, & la,heritiere d'ure autre voi fr- 
ne Herefie. C'eft donc la rule accouftumee de 
lue. ce vicil Abufeur de fubornerles Femmes pour 
Gen. 3.6. deceuoir les Hommes ; d'autant qu’il trouua 
ul D l'experience de la premiere,que c'eft vn fe- 
x, 


DEPALLASRENOVVELLEE. 475 
xe, aufli propre à feduire , que facile à eftre fe- 21.6.cH.6. 
duit,hautain de cœur,curieux de fçauoir > am- D Le 
bitieux d’eftime, audacieux de fa foibleite, ar- far 
rogant de fon ignorance,leger à croire,;opinia- {tre feduite, 
ître en ce qu'il a creu,incapable de fecrer,& de & propre 
tant plusentrant , & prompt à communiquer POU Ledui- 
tout ce qu'il fçait,qu'il l’eftime fecret, & rare, di 
parce qu'en le communiquant il penfe obliger 
plus les Auditeurs à fon amour,& en efpere 
plus de reputation , & loüange de fuffifance; 
Toutes lefquelles qualitez,font;que la femme, 
fi la vertu ne la tiér auec la grace Diuine,eft vn 
fubie® tres-expolé, & tresdifpolé à la trompe- 
rie,& vn inftrumenttres-propre à tromper.(Le 
n'eft pas donc merueille, que le Diable fe foit 
fouuenu de vous donner commre à vos Bis- 
ayeulx , des Minerues pour haufler le pied de 
votre fagcife reforme, {elon fa vieille rotine, 
& f1 vous les anez employees, imbus de l’ef 1, Mini. 
prit de cet Infpirateur;mais c’eft bien merueil- fres for des 
le,que vous ayez farmonté tous vos Antceftres Minerues 
en ce Poiné;Car eux,;comme les Payens, n’a- Plus quau- 
uoient que peu de femmes,& de Minerues,qui nr 
faifoient des {çauantes,& bien entendues;mais . 
routes les voftres,fi elles ont vn peu lefpritre- 
leué, deuiennent Minerues chez vous, & auffi 
toft qu'elles ontefté deux , outrois fois à vos 
Prefches,fucillete la Bible, & cotté vos nottes, Artogance 
elle fonc plus do&es,& plus fufhfantes que des Miner- 
vous: Îl n'y a que pourelles a contrauerfer vn nes Hugue- 
Poinét de Religon , à citer le vieil & le nou- nike 
neau Teftiment; à obiecter,& refpondre fur la 


Virginité, 
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L1.6.CH.6, Virginité, {ur les bonnes œuures.fur l’eletion 
des viandes; fur la liberté Euangelique,& le re- 
fte;& ofe dire , qu’elles fouftiennent mieux Îa 
difpute , que pluñeurs des meilleurs d'entre 
vous , Ce qui vous tourne à grande honte , & 
à ciles à peu de loüange ; Car l'ignorance eft 
plus reprochable à l’homme ,qu'à la femme, 
X la fcience eft le propre outil &e l’homme,& 
Le flence, DON de la femme; & cen'’eft pasen Ja doétrine 
ornemét de qu'elle doitexceller , maisbien au filence, & 
la femme. au mefnage de la maifon.Et ne luy eft non plus 
Prower.9.13. Jotiable de {çauoir bien difputer , que bienef- . 
Sophoct. crimer,ou piquer vn Chcual,8& non plus feant 
à clle de faire profeff6 des lettres,qu’à 'Hom- 
me de bien filer,ou coudre , & beaucoup plus 
dangereux à la femme de faire l'office de 
l'Homme en enfeignant , qu'a l'Homme de 
faire le milter de la Femme en coufant :£t 
partant vos Femmes font aufli vituperables 
Les Dames bour eftre doétesMinerues,que vous pour eftre 
os D ignorans Miniftres. En l’Eglife Catholique on 

çauantes. . : 

a veu,& voit on de prefent des Daines bien ap- 
piiles,& bien inftruites en la Loy de Dieu,voi- 
re encor aux bonnes lettres : mais leur'fcience 
ne leur fait pas abondonner la modeftie, com- 
me aux voitres , pour fe ietter aux difputes, & 
faire des Pailas armees : Elles fe fouuiennent 
fort bien de l’enfeignement de S.Paul , qui de- 

Muiores fa. féd à la femme de parler en public;luy permet- 
si _ tant feuleméc d'interroger fon Mari en la mai- 
1.Cer 14.14 100, fielle a quelque doute: & de celuy des. 
&1.7.:.:11 Ambroife, qui de imefme efprit que ES 

efcrit 


 Jité,& furn6, appellee à la femblance de Liber, 


nQ 
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efcrit.que La femme doit auoir plus de foin d'ap- 11.6.cH.7. 
prendre les chofes Diuines ,que les enfergner. Le var à 
fçauoir,qu'elles ont, n’eft que pour leur vfage; du dus 
& fi par fois il eft requis d'en faire part aux ffudent quä 
autres , & de parler , on liten leur bouche, & #ecere. 
maintien , & en leur langage ,que cen’eit pas S.Ambr. La. 
prefomption , mais obeïllance ; defir de profi- dpi: 
ter, fion les eftime le pouuoir faite, & nonaf- 
fectation de paroiftre fufhfantes par vanterie, 

comme font celles,que vous auez fait Miner- 

ues,en comparaifon defquelles, vous-perdez 

voftre reputation, & credit. 


BERSPSPSPPÉEPRREESRERS ER 
De la Deefle Liberté Payenne , re- 
nouuellee par les Seétaires. 


CHapr. VII 


4 NTRE la Deefle Pallas,dontie viens ribersas dea 

de parler, & le faux Dieu Bacchus;ou Romanori. 

{ Liber, que ie dois incontinent def- C#cer0 pro 

SRE | nl . … Domo [ua. 
crire ,1e mettray la Deeflé Romaine 


voiline de Pallas en fexe,& de Bacchus en qua- pr L44. 





+ 


LiBsEerTE ,fufcitee de nosioutsen voftre Re- Rs 
ligion.Cette Deefle nafquit ainfi aux fondrie- ile fut in- 
. , ” troduite. 

res du Paganifme.Apres que les Romains eü- pes Tar- 
rent fecoïé le ioug de la tyränie des Tarquins, quins. 75. 
& reduit le Royaume en Republique , ils Linins Gr 
fe forgerent vne Diuinité des materiaux de te 

NE k >. … » ? « 
ieur deliurance,& l’appellerét du nom de l’ef- 


Oo 
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1-6CH7: fe@, LIBERTE’, & luy dedierent des Temples, 
comimne aux autres feintes Diuinitez ; & la {er- 
uirent en tiltre de Deefle par Idoles, Sacrifices, 
& Ceremonies , aux fins de l’auoir toufiours 
ropice à la conferuation de l’eftat populaire. 
L’Attifan,qui auoit dreffe cette vieille Deelfe, 
& {on Idole par les Payens, & quivousa fait 
croire, & prelcher, que l’homme n’a point de 
Deux fauf- Franc-arbitre, ni de liberté à bien faire,à fin de 
RE me vous lier pieds & mains, & vous rendre fai- 
Nul Franc. neants ; Le mefme vous acculant en vne autre 
arbime, & extremité damnable, & voustournantlatelte 
liberté de aux pieds , vous a taillé par Caluin vhe faufle 
confcience. Liserre’, & vneldole, pire que la Payenne, 
pour vous defliertous vos membres, & vous 
rendre desbridez , desbordez , & hardis à tout 
| mal.Il vous a fait furnommer cette Idole, Lr- 
Libertéde LE nre DE CONSCIENCE ,côme Deef_ 
confcience. j ; | 
fe regnanten l'ame, & portant quelque plus 
grande auétorité;que la Liberté cinile, qui ne 

concerne que le corps; telle hp iadis cel. 
Ie des Romains; Parquoy elle eft pourtraie 
de Stature Gcantine , plus grande que la natu- 
Sr ue relle, ayant le pied droiét {ur vn globe celcfte, 
‘- + a. & du gauche, feulant plufieurs Couronnes & 
ce Foguic- Scepttes ; tenant en vne main vne Coupe d'or 
note, pleine d’vn breuage meflé,& en l’autre deux 
brides rompues,ayant aupres d'elle, d'vn cofté 
vne Lionne couchee, & de l’autre vne Renar- 
de,qui dônent la mammelle à plufñeurs Lion- 
ceaux,& Renardeaux , figures Myftiques , qui 


fignifient que cette Liberté foule aux pieds, & 
mefpriic 


L 
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mefprile toutes loix Diuines , & Humaines, £1.6.cH.7. 
l’auchorité des Prelats, Princes & Roys, qu'elle 
ne tend qu’à la liberte de féns , qu’elle oftela 
bride à l’âime,& au corps; Finalement, qu’elle 
donne le laict, & la nourriture aux hoinmes, 
pour les metamorfofer en Lions, & Renards, 
engens rebelles, ou rufez hyÿpocrites, & liber- 
tins. le tire celte expolition de vos œuures, & 
de vos Liutes. Vous fçauez que la premiere 
chofe que vous demandates, eftans encor à la 
mammelle de voitre Religion, ét nefçachans Liberté de 
prefque parler, cefut LIBERTE DE CO N- confcience 
sc1E Nce, C'eft à dire,congé de n’auoiraucu- demandee 
ne Loy Ecclelaitique , ou Ciuile, qui bridaft etes 
vos iugemens & appetits & qu'il vous fuit loï- qe ja prete. 
hble de quitter la Religion Catholique, parce due Refor- 
qu’elle vous tenoiten bride; vous humulioit, mation, pat 
faloit mater l'elpric, & lgcorps par Peniten- ES - 
ce,par leufnes, & autres aufteritez , & que {or- : 
tant dela Religon Catholique, vous fut per- 
mis d'en prendre vne autre, qui donnaft bon 
large à la fenfualité; en laquelle le Preftre peut 
prédre femme fans {crupule;le Religieux abä- 
dôner fan Cloiftre,& ietter fon Froc aux buif- 
fons;la Nonnain fe defuoiler,& deuenir Mere: 
En fomme vne vocation , où chafcun peut vi- 
ure foubs fon figuier fans Roy , & fans Supe- 
rieur; & mitesalors, & du depuis toufiours, 
vos bons defirs en executiou , felon les loix de 
cette Liberté , & l’eftendué de vos forces: vos 
Linres , & Prefches ont fouftenu , & paré par 
| tousapparcils, & artifices de belles ratfons , & 


Oo 2 
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11.6.cH 7. Sentences iniquement defrobees de l'Efcritu- 
Liberté de Le cette Idole, faifant entendre,que c’eftoit la 
confcicnce | ar 
prefche  VIAYE forme de Religion reformee,pour le fer- 

ar cous les uice du Seigneur. Cecy eft fi clair aux Liures 
Miniffres. de Luther,Melanéthon,& des autres Herefar- 
ques,& Miniftres d'Allemagne, qu'il n’eft be- 

foing de les citer pour en faire preuue , vous le 

fçauez, & le confeffez. Caluin a efté plus rufe, 

que tous les autres, parlät de ce fubie&.,& plus 
dangereux fans comparailon; & partant il le 

De la liber- faut ouyr,& examiner fon dire,& en luy,refu- 
té Chreflié- ter tous les autres.Traittant de la liberté Chree 
Ailes He ftienne en diuers endroits, il apporte à force 
les de Gal- bonne Doctrine, & auec tel artifice de langa- 
uin.Infl.. ge, qu'il femble fuipaflerles plus deuots Ca- 
#.19.$.9.10. tholiques.Il efcricen vn lieu,que cette Liberté 
| » ft {pirituelle;êc en vnautre: Que ceux-là font 

>» mal,qui en font vne couuerture, pour fatisfai. 

» re à leurs cupiditez defordonnees ,ou qui en 

» abufent,auec fcandale de leurs freres infirmes, 

» Item,quédes Chreitiens font fubiects aux Loix 

» humaines:Que la Conicience eft fubicéte aux 

Loix politiques. 1] donneen diuers lieux plu- 

fieurs telles , & femblables periodes, comme 

viandes de bône creance:Et aux mefimes lieux, 

& en d’autres, il renuerfe par manitfeftes con- 

La liberté tradiétions, tout ce qu'il auoit dit de bô,com- 
Chreftienne me n’eflant pas de fon cru , mais employé {eu- 
de Caluin. Jemét pour amorce.à fin de faire aualler dou- 
, er cement le poifon.Il dit, Qws la premiere partie 
+ de La liberté Chreïïienne est ,que les Conftrences 

des Fideles ; quandil eff queflion de chercher af- 
| Jeuran 
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Jèvrance de leur Luftificarion s'efleuent @ drelfét 116.cH.#: 
par defus la Loy, cÿ oublient toute la Inffice d'i- 
celle. 1\ veut dire , {el6 fa propre expofition,que 
l’obferuation de la Loy ne fert de rien aux 
homines, pour eltre iuftifiez , & qu'ilsen doi- 
uent eftre deliurez , auec telle liberté de con- 
{cience,qu’ils n’ayent aucun efgard à leurs œu- 
ures ; Enfeignemens, qui donnent directemét 
contre l'intention du Legiflareur , & contre la 
raifon mefme.Car Dieu fait les Loix,& y obli- 
ge les hommes,a fin,qu'ils les gradét,& foient 
auftes en les gardant,& faifant de bonnes œu+ 
ures,autrement la Loy feroit fuperfluë. Caluin 
va au deuant de cette confequence , & dit, 
qu'encor,que la Loy n’apporte rien ‘à la Iufti- 
ce, Que ncantmoins elle n'eff,pas faperflué ; parce 
qu'elle ne lasfe pas d'éfèisner;exhorter ef ftimu- 
ler abien ,combicn, q'an Ingement de Dièu elle 
n'ait aucun lien es Conjciences;Miferable fubter- 
fuge, & pure malice: car à quel vlage ces ex- 
hortations de la Loy, fi l’obferuatiô de la Loy, 

& les bonnes œuures ne feruent de rien deuäe 

Dieu,& en la Côfcience?Si la Loy eft toufiours 

inutile, n’eft-elle pas toufiours furperfluë ? & 

cette Doctrine neiette elle pas le defdain de 

bié faire à toute perfonne, qui fe voudra adon- 

ner à la Vertu ? En vn autre lieu, il dic, Que les Caluin reie 
Traditions & Loix Ecclefiaftiques,onr efté autar cles Loix 
de cordeanx pour eSftrangler L Ki es tes ames.Ce al 
qu'il entend, non feulement de celles qu’il iu- , 4Inflcro. 
ge iniuftés,mais de toutes, foient-elles les plus $.1. ° ‘- 
iuites du monde, Celles qui femblet les plus [up- 


Oo ; 
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L1.6.cH.7. portables,dit-il ,#e lasffent pas d'oppriner tyran- 
Toute Loy y quement Les Conférences : Le me deporte de dire, 

tant foitel- | | 
cite, et 94 clles abaffaraiffent le feruice de Dieu,eÿ rauif- 
ryrannique feut 4 Dieu mefree le droit, qui luy appartient 
116 Caluin. d'effre feul Legrflateur. Et vn peu aptes, Tous E- 
…_…  diëts procedez des hommes , touchant le feruice de 
AU Ibi- Dieu , font traditions bumèines,aufquelles il ne 
Raïfon de Veutaucü eftre affuiettien confcience;&fa rai- 
Caloin 18: fon cit,parce que Les Confciences dornent efire re- 
dem$.s. gies , & resglees par la feule Loy de Liberté, qui 
eff La Sacreé Parole de l'E .. celles veulent 
retenir la grace, qu'elles ont vne fois obtenue en 
IESVSCHRIST,@ qu'elles ne [osent affubiet- 
ties a Jeruitude aucune ; ne captines [ous quelques 
liens. C'eft fecoüer à bon efcient le Ioug , & 
mettre Ja chair enplaine campagne fans bri- 
de, & ne fe foucicr, ni de Papes, ny de Roys; 
ni de Magiitrats. Il ditencor, Chaftune Loy cn 
particulser n'oblige poinr la Conftrence,toute:fors 
nous fomines tenus de les garder en general. Voi- 
cy vne merucilleufe leçon ; & commét fe peut 
ilfaire ; qu'on ne foit obligé en Confcience 
à aucune Loy particuliere , & qu'on foirtenu 
à les garder toutes en gencral? Qu'on ne foit 
obligé à ieufner aucun iour de l’An,& qu’on 
foit tenu en gencral de ieufner tous les iours? 
Parler de telle façon,n’eft-ce pas fe contredire 
puerilemét,& profondemét reluer,& faire ref- 
La liberré uer le monde? vn peu apres,Toutes Loix humai- 
Enâgelique yes,s'entes celles qui fort droites C> sufles,ne lier 
: Caluin. point La Conference Er ailleurs parlant des Loix 

#e204.2. 0. 4 : ee , L ou 
ciuiles,il efcrit ainfi, La liberté promift en l'E. 
| uançile 


DE LA LIBERTE DE CONSCIENCE. 6583 
nanvile,ne recosnoit ne Roy; ne MAaifire entre Les 11.6,CM.8; 
homes, maïs fe tient a vnfeul LEsvs CHrisr. 
Pouuoit-il poufler plus auant là puiflance de 
cecte Liberté , & plus clairement mettre à bas 
l’auathorité des Paiteurs, des Roys, & des Ma- 
cittratsOr examinons vn peu ces maximes, 


DRHERS PPSRSETIE PRISBEPADERS 
Que les Maximes fufdiêtes de la Li- 
beric Huzuenote ; [ont contraires à 
l'Efcriture , &* pernicieufes à tous 
Effats. ‘CHar. VIII 





es À R les Maximes fufdites Caluin 

Ÿ we) £ montre premierement , que nul ne 

Ÿé) à peut faire aucune Loy, qui oblige la 

PE Confcience ; Secondement que per- 

fonne n’eft tenu en Confcience,& en verité,de 

garder celles qu’on fait, encor qu’elles foicent 

iuftes : Doctrine du tout contraire à la Sain- 

cte Efcriture,& merucilleufement pernicieufe 

à tous Eltats,tant Ecclefñaftiques que Ciuils,& 

toutes fortes de perfonnes. L'Efcriture, & la 

raifon enfeigne difertement,que l'Eglife,& les 

Magiftrats ctuils peuuentfaire des Loix,& que 5.Pierre, 

l'on eft obligé de lesgarder. Le Sauueur dit à Quodcäqui 

S.Pierre en particulier, & aux Apoîtres en ge- Hgañers. 

neral; Tout ce que vows lierez en terre ; fera lié ee 

aux Cieux ; tout ce que vous deflierez en terre, Der ri 

fera deflié aux Cieux, Doncie chefde l'Eglile, Mar. 1818, 
| : Oo 4 
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11.6. CH.8. fucceflcur de S.Pierre, & l'Eglife en Corps, & 
) = : sé 
Les Papes ]es Pafteursen particulier , peuuent faire des 
côme Prin- ; | ; ; 
ces de l'- LOIX,& la pratique des Papes, des Conciles,& 
glife. des Euefques,des Monarques,& Republiques 
Les Conci- confirme & declare afiez le droiét,que le Sau- 
les, les Pa- Leur a donné à fon Egjife, & aux Chefs fouue- 
fteurs, les se Re | ; 
Roys,& au TAN des Principautez, de faire des Loix, qui 
? . 4 r ; 
tres Maoi- obligent la Coniciéce, & lefquelles feiô Dieu, 
ftrats peu- on doit garder, autrement en vain feroient-el- 


_ faire es faiétes,comme j’ay dit täâtoft.Et vous, Mef- 
es Loix, 


qui chips ficurs »ne faites vous pas des Ordonnancesen 

la Céfcien- VOs Synodes , & fi vous croyez, qu'on ne foit 

cc. obligé en confcience de les garder,à quelle fin 

les faictes vous ? eft-ce par contenance? Pour- 

quoy donc menacez vous les contreuenans 

d'excommunication, & d’autres peines? Eft-ce 

Huguenots par contenance encor? Faiétes-vous donc tou- 

Pafteurs par tes chofes par contenance?n’eftes vous pas déc 
dns ie p ntenance?n’eftes vous pas dc 

O Paflor Palteurs & Magiftrats,par contenance,& Ido- 

Idolum. les Pafteurs : come parle le Prophete? Ce que 

Zac. 11.17. dit Caluin, Que telles Loix abaffardiffent le fer- 

Commenr #66 de Dieu, luy offent fon aroitt , qui eff eftre 

Dieu eft Jen! Legiflateur,c'eft vne confequéce tiree fans 

Souuerain Antecedent,& vn pretexte aufli malin,que ri- 

Legiflateur. dicuie. Car tant s’en faut, que le Culte Diuin 

foit diminué par cette Puiflance , que pluftoft 

ileneft affermi;veu que Dieu a donné cette 

puilance à fon Eglile , & que ces loix font fai- 

étes pour fon honneur, & que c’eft toufiours 

fon authorité, & {a gloire en premiere four- 

ce; C’eft luy ,qui les fait par fes Officiers, 

Prou.8.1$. Commeil dit en l’Efcriture,Les Roys regnét par 

1 


4 
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moy, @ ceux qui font les Loix ordonent chofes iu- V\6-cH.8. 
Îles. Telles Loix,n’abatardifént aucunement le 
culte Diuin,ains Pamplifiét & illuftrent,moins 
rauiflent elles à Dieu fon droitt. Le droiét de 
Dieu eft d’eftre la Loy de toute droicture,l”'Au- 
cteur de toutes bonnes Loix, & le fonuerain 
Legiflateur , & qui fe voudroit attiibuer ces 
titres, il luy ofteroit fes Droiéts , ce que ne fait 
pas l’Eglife,qui le recognoit en tout pour fon 
seigneur & Prince, C'eit Caluin, qui luy ofte 
fon droiét, difant contre fon auétorité,& con- 
tre Les Loix,que perlône ne peut faire des Loix 
pour fon feruice , & que perfonne n’y eft obli- 
gé en confcience, veu que, comme ie viens de 
prouuer,il a donné cette puiffance aux hômes, 
non feulement Ecclefaftiques , mais encor té- Les Roys & 
| Va Maciitrats 
porels,que chacun eft obligé à garder ;, comme pee cp 
la mefme Efcriture enfeigne.Celar eftoic Prin- 4esLoix qui 
ce temporel,& encor Payen,& auoit fait vne obligent. 
Loy ciuile , & temporelle entre plufeurs au- 
tres,que chafcun payaît le Tribut. Si on n’euft 
efté obligé en conicience de garder cette Loy, 
le Sauueur n’euft pas dit,Rezdez a Cefar , ce qui Reddit + 
A me. | À funt Cafaris. 
eff den a Cefar:ni S.Pierre, Soyez fubieils atoute*,,, 1 
humaine Creature pour Dieu , car c'eff la volonté Ejiote [ub- 
de Dieu , & ce non poureuiterle courroux du jeëbi omni, 
Prince,rmais de Dieu, #0 j'enlement pour Le Comr- ©: 1-Ferr. 
roux , dit S.Paul , 4% pour ba Confcrence. Car É : folès 
cœux,qui refiftenr ala Puillance , ls s'acquierent ser ira, 
la damnation, c'eft à dire , pechent mortelle- Rom. 13. 
ment.On eft donc obligé en confcience aux 
Loix humaines, tant#pirituelles , que tempo- 


RE | 
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L1,6.CH.8, rclles:Et Caluin eft vn blafphemateur d'en 
cofté, & vn mocqueur de l’autre , faifant fem- 
blant de defendre le droiét de Dieu, & oppu- 
gnant {a Dotrine,fes Loix,& fon feruice.il eft 
encor vn pertutbateur de Royaumes,& Repu- 
bliques: Car par fa doétrine il donne liberté 
& audace à chacun de {e difpenfer en fa Con- 
fcience,& en fes actions s’il peut, de toute loy 
humaine, & faire mefpris, & litiere de toute 
La liberté Ordônäce de l’Eglile,& des Roys, ezcor qu'el- 
de Conlcié- les foient droites, iuftes,dit ce Docteur refor- 
is Le. né. Etne faut pas douter , que de cette liberté 
Lie Réra peltilentieule ,ne foient fortis, comme d'vn 
lions. puy infernal, les Libertins,les Faitneans,les A- 
thees,les mutins,les feditions, & reuoltes,qui 
ont rauagé, & mis en combuftion les villes ; & 
les Royaumes de la Chreftienté. C’eft elle,qui 
a fait les gens rebelles à guife de Lyons , quand 
ils ont efperé d’eftre les plus forts à rompre les 
barrieres des Loix;qui les a rendus Renards, & 
hypocrites en leur obeïflance,quäd ils ont efté 
contrains d’obeïr , n’obeïllans que pat mines, 
Serni obedi. G° fersans a l'œil, non de confcience , 7 fran- 
te.Ephe.6.s. chife , felon l'aduertiflement de fainét Paul , & 
tenans toufiours en leur ame , que leur con. 
… fcience eft libre de telles Loix,encor que leurs 
La Liberté mains foient liees,& n'obcïflent que pour eui- 
se PR cer la peine, & non par charité. Cet l'Idole 
ro ” dela Liberté, Caluin, & vos Docteurs aprins 
que la Paye. & poullez du Maiftre de menfonge , vous ont 
ne des Ro. taillee,pire fans côparailon que celle des Ro- 
mains, mains; Car celle là ne failoit autre mal,finon 


qu’elle 


Li. 
de 
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elle honoroit fuperftitieufemét la memoi- £1.6.cu 8. 
re de la dcliurance de ce Peuple, fans toucesfois 
oiter la crainte, & le refpeët des Loix , & Ma- 
giftrats,Confuls, Tribuns,Diétateurs,& autres, 
au lieu,que la voitre dône dans le Ciel,& mef- 
prife toutes loix en effect , Diuines, & humai- 
nes , & renuerfe les colomnes de l'Eglile de 
Dieu,des Royaumes,& Republiques,& feimo- 
que du monde, & de Dieu. N’elt-ce pas aller 
bien auant en Liberté à gens,qui dilent, & qui 
enfeignent, que l'Homme n’a point de Franc 
arbitre,c'efta dire,de liberté Contemplez icy, 
Meffieurs les Miniltres ,en deux Idoies voitre 
aveuglemét,& la malice du Diable,qui fe iouë 
de vo” encenebres.& vagyrouëttät vosefprits  - 
fut la pointe de deux extremitez de Doctrine 
contradictoire , en deux Idoles de contraire fi* 
eure , & polcesà mefme fin. En l'vne, vous Do&rine 
faifant croire comme article de Religion,que contradi- 
l'homme n’a point de liberté;En l’autre,qu'il ee 
a liberté fur tout ; En l’vne, que l’homme eft big en- 

riué en {on ame de Franc-arbitre; en l’autre, {cignät rou- 

u’il a vn Franc arbitre, qui va par deflustou- te liberté. 
ces Loix. Quelle Doétrine,& quelle contrarie- | 
téEfclauage de confcience , & fouueraine li- 
berté de confcience:Comment fe peut-il faire 
que l’homme n'ait en fon ame aucune liberté, 
& qu'il ait vne liberté en fon ame de telle efté- 
duc? Qu'il foit lié par la neccflité à mal faire, 
{äs pouuoir refñfter, & qu'il ait vne hiberté,qui 
le face reffter à toutes Loix , tant foient-elles 
fortes , & iuftes ? Ne voyez-vous pas en cette 

difcor 
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11.6.CH.6. Jifcordante,& funefte Doétrine voitre mifere, 
& extreme malignité de Satan , qui par tous 
etiorts,& fraudes tache d’enieignéer par voitre 
bouche la contrarieté,& le Menfonge,aux fins 
ue l’homme n’epere aucun bien,& fe debor- 
La fndu de à toute forte dé mal? n'ait aucun Franc-ar- 


Diable en bitre, quandil eft queftion de bien faire , & 


abOltion Quand il fe voudra desbaucher, il ait pleine li- 
du Frâc-ar- 


birre &en Perté de confcience ? Quand il conuiendra re- 
l'eftabliffe - fifter à la Paillardife;à l’Auaricc,à la Gourmä- 
ment de la dife,à l’'Enuie,& aux autres vices , il fe tapifle à 
Liberté de terre,fe lailfanttrainafler côme vne befte fans 
Conlcience. : : 
cœur,& fans force;& quand il faudra faire re- 
uolte contre les Magiltrats Spirituels, & Tem- 
porels,il n'ait niloy, ni refpcét qui l'empeiche 
de faire bris de toutes authoritez? Au furplus, 
fivouseltimez fi raifonnable, & fi necellaire 
que chacun viue en liberté de cofcience, pour- 
quoy ne permettez-vous aux Catholiques vi- 
11 n'eftper- ure en leur liberté à Geneuc , & ailleurs , où 
mis aux Ca- vous eftes les Maiftres? Pourquoy au moins ne 
tholiques  Jes Jaiflez vous fortir de vos villes bagues fau- 
de viure en ue pes = 
liberté de nes,pour aller feruir Dieu en franchie felon la 
Concience Foy de leurs predeceffeurs? Pourquoy les rete- 
a Geneue, nez'vous contre leur liberté , & faices des Pha- 
ste raons.retenans le Peuple de Dieu en voftre Æ- 
Te gy pre , à ce qu'il ne Écrifie en liberté au vray 
‘oncles Mai Dieu,& cire chemin à la terre promile par les 
ftres. fentiers de la Foy Catholique? Pourquoy ne 
les laillez-vous en liberté de côfcience?n’eft-ce 
pas d'autant que leur liberté eft pour bien fai- 
re,ce que vous ne voulez , & non pour fe don- 
ner 


* 
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Fe È , + + 
ner du bon temps, fans cure des Loix, liberté L1,6.cH.9. | 
que vous adorez? 


PERAPDIPRSPIIPRNIIRENTERS 
De la cvraye Liberte Chreffienne. 


CHar. IX. | 


& R apresauoir entendu l'efflence, & La vrayeli- 
A l’abfurdité de voftre Liberté de con- Le de CO 
4 k . {ciéce.Chri- 
22, (cience , efcoutez fainct Auguftin fltes Filins 
* qui vous enfeignera pat les fainétes Dei s. Aup. 

Efcritures , & par raifons, quelle eft la Liberté de verb.Do- 
Chreftienne, & favraye Liberté de confciéce. ja 48, 
Voicy comme il parle ; Izesvs CHrisr, Lu sé ke 
Fils de Dieu,qui dit , Le furs la NER1TE , 7046 Ego si vi, 
rendra libres, G* nous deliurera , non de la main Veritas, & 
des Barbares,mats de La puiffance du Diable; non V#4. Loan. 
de la captiuité du corps, mais de l'iniquité de l'a- Fr 
me. Ces paroles difent, que la vraye Li BE R- Chreftienne 
TE’ des Chreftienseft d’eftre deliurez de j’ob- eftre deli- 
ligation de la morteternelle, vraye captiuité, _. del'ob- 
à laquelle nous eftions tous condamnez : deli- RIRE 
urez du peché,caufe d’icelle mort ; car les ga- capriniré du 

es du peché eft la mort,ditS.Paul. En fomme peché & du 
eftre deliurez du Diable qui nous induit à pe- diable vrais 
ché,& noustyrannife‘quädil nous y tiét , c'e Srpéda ” 
la Liberté dc confcience à nonsacquile parle; _. 
merite du Sauueur,s’il ne tient a nous; C'eit no: Rom.6.13. 
ftre liberté , & non pasle mefpris des Loix , & Seruitus ef, 
viure à fa fantafie,comme dit Caluin. Les Iu- a cor 
rifconfultes enfeignent quela SERV 1 TV DE eff no cütra na- 
vne 
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Lr.6CH.9. vVneCondition par laquelle l'Homme ef? afuscrri 
turkfubYC contre nature a vn Maïïtre eftranger; Cette {er- 
en uitude ciuile ,& corporelle nous monftre par 
nous ” femblance, que la propre,& redoutable ferui- 
Qui facit tude de l'ame , eft feruir au Diable ; tres-mau- 
peceati, fer- wai$Maiftre,& non feulement eftranger , mais 
uus ef} Pc ennemi capital de notre falut; feruir à fes fug- 
FES gcitions,feruirà noftre vice, à nos cupiditez, 
Le regne {eruir à l’auarice.à la parefle, & autres cruelles 
desmelchäs tyrannies de l’efprit, quand l’efprit s'en laifle 
ft cfclaua- aiftrifers ainf dicle Sauueur, Celuy qui peche, 
eff feruiteur de peché. La vraye liberté donc eft 


ge. 
L'éfant pro- 


digue. eftre deliuré de cet ciclauage, & non d'eftre 
Luce. 15.12. exempt des Loixiuftes, & viure fans loy à fa 
13. _.. deuotion. Telle Liberté eft vne miferable fer- 


Bonus, etiälr : À pe dt 
foruiat Liber uitude. Lercgne des mefthans,dit S.Auguftin,efÀ 


cf, Malus, dommageable a ceux,qui le treunent,car ils rana- 
etiäfiregnet, gent leurs effrirs par vne plus grande licence de 
eff feruus. forfaits. Et parce l'Enfant prodigue vinanten 
S. Aug Ub.4 | liberté de {a chair,fuc fait efclaue defon vi- 
de ciuit.c }. | , s 
ts. Cic. pa. CCVE Comme l'homme de bien eff fnanc,encor qu’il 
rad.s. fèrues ainfi Le mefthant eff efclane encor qu'il re- 
La liberté vme, dit ce mefme Doéteur. La liberté Chre- 
Chreiene fhienne donc eft de feruir Dieu en franchife de 
Gal.s.i.13. | : (. l 4 + 
Caftigo cor. CŒUT paramour;fous la Loy de Charité, & nô 
pus meum. Pat feinte , ou par crainte ; C’eft eftre Mai- 
1.Cor. 9.27. ftre de fes affeétiôs,commander àfes appetits; 
chaîtier fon corps, &le mettre fous le ioug 
de l’efprit ; comme fainét Paul nous enfeigne 
ro exemple, afin que lefprit demeflé des 
iens des paffions charnelles, vaque librement, 
& gayement aux exercices de picté,& ne ferue 


point 


ce mer 0 mt 
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point aux œuutes de tenebres, ni à la tyrannie £1.6.cH.9. 
du Diable, & foit deliuré de obligation de la 
mort eternelle,comme il eft dit:de laquelleLi- 
berte parle noftre Sauueur, difant, S3 le Fils Si filius vos 
vous affranchit , vous ferez vrayement affranchis; hberauerit. 
c'eft quäd par le Baptefme nous fommesrege- 1478.36. 
nerez , & faits {es enfans, ou parla Penitence PS op 
remis en fa bonne grace ; Cectc liberté elt vn ze. 13. Sa 
Royaume däsl'ame,ze RoyAavME de Dieu 
eff dans vous. Dautant que pat icelle nous fom- 
mes deliurez de liens de la Mort qui ne finit 
iamais,& de la tyrannie du Peché, & du Dia- 
ble,& pouuons par la grace de Izsys Carist 
en liberté Royale la plus noble, & la plus hau- Liberté Hu 
ce de toutes;commander à baguette à nos lens; guenorc fer 
& feruir Dieu fans deftourbier d'aucune laf Urude. , 
cheté, Er cette Liberté fera accomplie;&c par- , ; 
faite à la Relurrection, quand nous ferons de- 
liurez encor de la Mort du corps.C'eft la vraye 
Liberté;la voftre ell vn dur efclauage liät l'ef- 
prit auec de grofles cadenes de fenfualité , liât 


* à la mort.au peché , & au Diable; non Liberté 


de confcience, mais geine de confcience;non 

Liberté Chreftiéne,mais voile de malice,tou- 54%. def. 
ce femblable àcelle des Heretiques anciens, de 
dont fainct Auguftin parle ainf , //s penfosenr, ep ni à 
que viure en Liberté effoit fairetoutce qui plai- Velamèrys 


foit, comme effans affranchis par le Saureur. Et Malirie. 


ne prenoient pas garde a ce qui eff dit par lApo- . 
fire; Ales freres, vous estes ges ez a la Liberté, j, tas 
mass gardez-vous pourtant de tourner cette Liber- cars. 

té en occafion dela chair. I parle à vous,& con- Galar, 5.1 3. 


tre 
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LI.6.CH.9* tre VOUS , Car c'eft ce que vous faites , croyans 
que pour eftre Chreftiens , vous eftes exempts 
& affranchis de toute obferuance, & que tout 
ce qui plait à voftre chair,vous eff licite,&tout 
! ce qui vpus defplaift.le deuez reietter auec Li- 
berté de confcience,comimne font Ieufñes, Ab- 
ftinences,Confeflion,& chofes femblables,cô- 
mandees par les Loix Chrefticnnes , & que 
Le Chreftie tout Chreitien doit garder; Car encor que le 
affranchi  Sauueur nous ait deliurez,non féulement de la 
des Ceremo f@ruitude du Diable, & du Peché , nous reinet- 

nies Judai- 

ques tant en fa grace, & nous donnant forces de re- 
48.15. 10. fifter à nos ennemis , mais encor des Loix , & 
Ceremonies ludaïques : Il nous a neantmoins 
laifle fes Commandemens , & fes Loix, & cel- 
les de fon Eglife,qui font les fiennes, diétecs de 
fon efprit, pour y eftre fubiects , & les accom- 
Tolite ingit plir.C'eft fon Lloug,duquel il dit, Portez m0 Long 
meum. fur vous : car mon Lous eff doux , mon fardcan 
Mat.1 a à leger, C vous trounerez repos avosames. Et 
ste o vous ne le poïitez, adioulte S. Bernard, au lieu 
Carthuf. de repos ; VOUS trouuérez trauail. La liberté 
Chreftienne donc conffte en l'efprit, combat 
le Diable,les Concupifcences,le Peché, les Su- 
perftitions,mais elle honnore les Loix , les Or- 
donnances Ecclefiaftiques & Ciuiles, eft fub- 
iecte à icelles, & à fes Superieurs , fert Dieu,& 
fert les hommes pour lhonneur de Dieu, en 
humilité, & en franchile, par Charité , &non 
par hypocrilie.C’eft la liberté Chreftienne,au- 
tant differente de la voftre,comine la Lumiere 
des Tenebres, & le Ciel de l'Enfer. Difons'de 
l’Ido 
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DE BACCHVSLIBERTIN. 593 
l'Idolatrie du faux Dieu Bacchus appellé L 1- £1.8.cH.10. 
BER, voifin de natute,& de nom à volitre Li- 
berté de Confcience. | 


DERPRERBPIRSENINMEPERSNNS 
De F'Idolatrie de Bacchus, ou Liber. 
CHAr. X. - 


£R£ ‘IDOLATRIE de BAccHvs , ou 
K LiBEr, print {a fource, partie de 
Æ l’Hiftoire de Noé, tournee en Fable 
” par l’accouftumé artifice du Diable, 
& la Fable pofee pour fondement de fuperfti- 
tion;partie de quelques Ceremonies de la Loy 
de Moyle , malicieufement defrobees par le 
mefme Abufeur, L'Hiftoire fut,ce que l’Efcri- 
tureraconte,à fçauoir qu'’apres le Deluge,N oé Noë planta- 
planta la vigne,& monftra la façon de la culti- Vineamn. 
uer , & en faire du vin,duquel ayant beu , fans ee, 
fçauoir fa force, & s'eftant enyuré fut trouué | 
honteufeinét nud,& endormi däs fon pauillô. Fefte des 
Les Ceremonies furent les Ieufnes,&Sacrifices ur 
que lesluifs failoiét à la Fefte des Tabernacles, de Seprem- 
ou pauillons au mois deSeptempre en actiÔ de bre.Leui.2 
graces à Dieu du vin,& autres fruiéts recueillis Que 29. 
par fa faueur ; De laquelle Fefte Plutarque & à RS 
autres Payens ont prins,par erreur,occalion de que, difant 
penfer,que les luifs adoroientBacchus,& 4 ces que lesluifs 
Sacrifices eftoient pour luy. Sur ces Veritez de adoroyent 
l’Hiftoire facree le Diable baftit fes Mélonges Bacchus. 4 - 


, . d a , 
profanes,& côme il auoit _—. le De. ne du pr 


Land 
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EL6.CH.10. luge,& autres chofes veritablement aduenuës, 
Le en narrations feintes , & träsferé plufieurs Ce- 
Bacchus.  reinonies de 14 Loy de Dieu au regne de fon 
Herod.Lb.3 Idolatrie,comme raduertis fouuét;De mefine 
Aufon.Epig. ;] defguifa ces œuures de Noë,& des luifs, & 
30.Plut Lde x 
bibenda  Wansfera le culte du vray Dieu à fesTemples.Il 
En chägea premieremét le n6 de Noé en celuy de 
Alex.ab Al Li BERDionvsivs,BAccuHvs,& plu- 
gen.di.1.6.c. fieurs autres,que chafqué Poëte luy donne à fa 
HS si SEC. deuotiô:& au lieu de dire , qu'il pläta la vigne, 
Lil.Gy.fjm.8 il le publia Dieu ,inuenteur de la vigne, & du 
LesBac-  vinile faifant peindre iouuenceau,tout nud,au 
ches. vifage vermeil,& en tel poinét,qu'a de couftu- 
ir à me d'eftre vn yurongne en la haute pointe,& 
LuciainBac terueur de {on vin.En fecond lieu.il le fit cele- 
eho.Dio.Sic. brer comme vn grand Capitaine , ouurier de 
L2.c.2.Oui-plufeurs grands exploiéts de guerre , ayanten 
<. _ ps {a fuitte des Femmes forcieres , & endiablees, 
eo . | appellees de {on n6,Bacches; Et ue en 
Laël. Gram. quelque façon , & rourner en abus ce que fai- 
in 4. Theb. foient les luifs,il luy fit baftir des Temples,in- 
Sidon. Apol. fituer des Sacrifices,facrer des Preftres,& Pre- 
ref put " ftreiles,& des Feftes pleines de debordemés de 
Feftes &ce- la bouche,& du ventre,de banquets ; de meur- 
remonies tres,de paillardife;& d’autres exces;que recite, 
. apres plufeurs Auéteurs profanes, S.Auguitin, 
prise P#" quine peut aflez exaggerer la malice de cet A- 
$.Augn.l.de bufeur ; qui les procuroit fous mafque d’vne 
ci.c.9. 17. feinté Deité , & l’aueuglement de ces pau- 
c.21.Virg.4. uresabufez , qui les commettoient, & ne pou- 
. uoient voir leurignominie en la confufion fi 
Paula, - Patente de leurspechez: & n'eft ia befoin d'en 


païler 
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parler plus auant,ni de fpecifier les particulie- £1.6.cH.18 
res fuperftitions ; C’eft aflez de dire en general 

ue cette Idolatrie ne tendoit àautre fin,finon 
à laf{cher la bride auxHumains,&les rédre fous 
titre de Religion,furieufemét desbordezà tou- 
te diffolution,& libetté de bouche,& de vétre; 
Et côme celle de Ven’ faifoit les hômes hardis Venus pro- 
& infenfez à paillardife , & par confequét à la nue 
volupté du manger , & du boire, ainfi cette-cy chusVenus. 

ar reflux contraire les rendoit premierement Arhen.li, 6. 
yurôgnes,& gourmäs,&par fuite luxurieux:car 410. 
ces deux vices, auffi bié à le ventre & {6 bout, 
leurs organes, font ioints enfemble d’vne ami- 
tié infeparable,& l'vn attife l’autre , & où l’vh 
eft se l’autre s’y treuue en reone:Et côme 
le Poëte ditique Sans CERE s@ BACCHVS, Sine Cerere, 
fans pain, & {an vin, &le refte, VEN v 5 ef} & Baccho 
froide € languir: Ainfi peut on dire, que C sf se est 
RES, & Baccnvs, c'eftadireles plaiñrsde,., % 4. 
la bouche ,& du ventre,ne font point entiers swcho. 
fans VE N vs; Et c’eft pourquoy le Diable dô- 
noit des Féimes à la fuite de Bacchus aux guer- 
res,& des Preftrefles en fes Sacrifices , & Cere- 
monies aux Temples, & autres lieux dediez à 
Ja celebration de fes Feftes, afin que Bacchus 

reftaft la main à Venus,& Venusà Bacchus,& 
Fe Goutmandife donnaft force à la Paillardile, 
& la Paillardife corônaît l'Yurongnerie. L’Ef- 
criture nous tefinoigne en l’Hitteire de Loth Loth. 
à du vin à l'incefte , il n’y a diftäce à de deux Genef19.3t 
heures ,& qu'ils couchent en mefme li&. Et 3* 
fainét Paul aduertitles Efçfens,difant , Gardez 
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LI.6.CH.11 vo#s de vous enyurer du vin,atquel il ya luxure. 
Eph. 518. Refte de vous monftrer, comment le Diablea 
planté par vous les Idoles de Bacchus és Tem- 
_ples de voftre Femelle,Pretehdue Reformee. 


Comment le Diable a dref[e les Fdoles de 
LIrBER,04 BA ccHvSser la Reli- 
_gton pretendue Reformee.CHAr.XI. 


4 NTRrANT en l’expofition de voftre 
£2(Idolatrie en cet endroit, ie vous ad- 
RCA uertis de vous fouuenir de ce que ay 
® touché au precedét Chapitre,fçauoir 
eft;que fous le n6 & culte de Bacchus,leDiable 
voulut faire adorer la Gourmandife,& l’Yurô- 
gnerie,& donner liberré,& vogue à tout excés 
de gueule,de vin,ë& de viädes, auec vn desbor- 
dé appareil de luxe extraordinaire en bäquets, 
& autres delices du corps. Parquoy ie rappor- 
teray en cette Idolatrie , les Maximes, que vo- 
‘ftre Reformeeenfcigne en faueur du ventre;& 
de la chair,& qu’elle meten prattique. Donc 
vos Idoles ne font pas des Statues de pierre, ou 
de boïs,que le Diable a dreflé en vos Temples 
pour vous fâire adorer Lier r,mais des Ido- 
les fpirituelles, qu’il a moulees de voftre Do- 
étrine en voftre cerueau,dé l’afpeét defquelles 
vous auez cfté enforcelez,& auez enforcelé les 
autres auec mefmes effeéts,& forfaits,voire pi- 
res,que ceux que produitent le culte,& les ge 

- es 
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les du faux -Dieu ancien. Voftre grande Idole Fe se 
a eité celle, qui porte vne coupe en fa main ÈS Lie 
{emblable à celle de Liberté de côfcience,plei- nv 
1e de letharge , & de vin d’abomination de ce chus, la Li- 
Dieu LiBER;,pourenenyurer, & endormir berté de Co 
les Mortelsleur ofterla memoire de l'Enfer, & {ience. 
du Purgatoire,les induire à mener vne vie fans 
Loy.& {ans bride ; & fe moquer de la Peniten- 
ce, ëc fe donner du bon temps fans fouci,& fai- 
re ce que l’Apoltre a défendu, à fçauoir,de con- Liberté 
vertir la liberté Chreftienneen la liberté de la nes 
chair,dont j'ay allez parlé cy dexant. Voila vo- "7" ? 
ftre premiere & grande Idole du Dieu Lier, 
voftreBA ccuvsvermeil, de meline eftoffe 
que celle de Liberté , & taillee par vnmefme 
ar tifan le Diabie, 
Il y en atroisautres moindres enorandeur, Trois au- 
mais de mefme matiere , & affcétces au mefine ts Here- 
nr - ét 4 j fies fpecia- 
culte de Liber,& Liberté charnelle.L'vne por- Li - iqcies 
te ce rouleau en efcharpe , Z/ ne faut point effre pus peti- 
aftreint a ieufner certain temps, fuffit de zeufner axes. 
fa liberté. L'autre cettui-cy,7/ ne faut point ieuf- 
ner La Quyrefime. La troiñielme cettui-cy, T'ou- | 
tes viandes font mangeables en tout temps, nnle ‘ 
Le abjiinence des chofès que Dieu acreées. La pre- 
miere cft refodué des vieux materiaux de l'He- 
refñe des Aériens,qui reiettoiét les leufnes fta- Aërius Ee- 
bles de l'Eglife;comme font les quatre Temps, rerique an- 
Vigiles,& femblables,& ieufnoiét,côme vous, celtre des 
à cour de fantañe,quand bon leur fembloit,&c Reformez 
fouuent le Dimanche en depit de l'Eglife,(qui rare 
n’a point accouftumé de ieufner àtel iour, & pra A 
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Lo Ieufne 
duDimäche 
‘defendu. 
Tert. de co- 
ran.milit. 
Herefie {e- 
donde côn-- 
tre le Q ua- 
reime. 
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renuoye les Vigiles de Ieufne au Samedi, fi el- 
lesefcheent au Dimanche:) Orgueilleux ; & 
Gourmansen leur manger ,& malins Hypo- 
crices en leur abftinence ; & en l’vn & en l’au- 
tre refracteres, & puniflables de la Mort eter- 
nelle. La feconde donne fpecialement, & de 
bute en bute, contre le Quarefme, Ieufne mer- 
ueilleufement defplaifant au Diable,pour eftre 
le plus fort eflay de Penitence,& le k 2 noble 
combat.que les Chreftiens dônent tous les ans 
en bataille rengee pour dompter les efforts de 
la chair, & faire gaignerà l’efprit corône de 


“gloire. La premiere faitla guerre aux Ieufnes 


La troifief- 
me Hercefie 
contre le 
chois des 
viandes. 


par trahifon,car elle ne les condamne pas tout 
à fait,mais feulemnt les esbranle , les tire de 
leur Fort,& les rend vagabôs fans ordre,&fans 
force; Cette-cy les combat ouuertement en 
leur plus fort efquadr6,efperant le Diable, que 
s'il le peut rompre, & faire efplanade du Q:ra- 
refme , il viendra facilement à bout desautres 
icufnes parfemez dedans l’An. La troiliefme, 
oppugnät l’eleétion des viandes ouure la grâd 
poite à la Gourmädife, & fait prefétala chair 
de tout cequ’elle peut finer pour fes appetis,& 
plaifirs;Et toutes trois bandent contre la Paro- 
le de Dieu,contre la raifon , & font plus perni- 


cieufes , que l’Idolatrie de Bacchus , ce queie 
‘vous dois preuuer. - 


Oue 


—— pe 
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(BERIERSISHPPSERSNSPENENTRS “CAS 
Que c'eff œuure de Pieté d'auoir certain 

temps à teufner, 7° qu'il faut obfer- 
ger le Quarefme contre les deux Ido- 
les precedentes. - 


CHaApr. XII. 


OnNTRE l’Idole,qui donne à la fta- De la ftabi- 
» bilité des Iceufnes , l'Efcriture nous lité des leuf 
ÉARSR apprend , que ça toufours efté la nu 
De er A t Dodo . Heuines ia 
, | COGITUME dé 8 I e € ICE @Œanoir bles en la 
certain temps,& certains 1ours ftables des {ei loÿ de Moy 
nes auff bien, ds des Feftes, & autres actions le 
de pieté,aufque siours tout le Peuole ieufnoit, /#24747à 
; = is q'iurti. $.7 
Commeen la Loy de Moyle ; citoit entre au-%,: 6 Menf: 
tres le Ieufne du Quatriéme , Cinquiéine, Se- Zach. 8.19. 
ptiéme,& Dixiéme Mois,qui refpondent à no- Cam ieiuna 
tre luin,luillet , Septembre,& Decembre. Et gt eg 
Ja: Loy de grace commença auec les leufnes, Quarefine, 
que le Sauueur recommanda par fon exemple, traditionA- 
ieufnant luy mefme;& par fa parole enfeignät, poftolique. 
qu'il falloitieufner,& comment il falloitieuf- 5. Leon, $. 


ner:Parquoy les Apoftres inftituerenc les leu: #"8 eu 


; tres citez Ci 
nes des quatre temps , comme tefmoigne S. apres. 
Leon, & tous les anciens Doéteurs apres luy. Ieufner le 
C'’eftoit encor vne couftume celcbre! de ieuf- Mercredi, 
ner le Mercredi,le Védredi, & le Samedi, com: eur 
me vous auez peu apprendre.du mefme Do- couftume 
éteur,fiiamais vous l’auez leu;Ce que plufñeurs des vieux 
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boraît les banderoles d'’yurongnerie Baccha- 11.6.cH.12. 
nale en l'Europe;Et n’eftoit pas céfé Chreltien, :.. 

Sa | Violer le 
qui n’embrafloit la deuotion de cette Quaran- Quaretime. 
taine; ny bon Catholique, quine contubuoit s. Aug, Ser. 
quelque acte notable de Penitence , & qui le 62.de remp. 
violoit.eftoit eftimé Sacrilege, comme tantoft $- 20% 5er. 


le) 
vous a dit S.Aguftin, & apres luy S.Leon en fepr Mens 


L'ahion de 
' 

à : . : vércu publi- 

de de ces trois dernieres , eit contraire à la raï- La ts ft - 

» Le 


fon , qui nous enfeigne pores de vertu bie,meilieu 
ftable & publique , eft plus agoreable à Dieu, re. 
& de plusgrande efhcace ,enuers {a Maiefté, 
que fi elleeft incertaine,& priuee ; Et partant 
dit ce mefme Doéteur , Encor qu’il foit permis à S.Leon. Ser. 
chafcun de nous en prine; de chafhier jen corps il 4 (° leiun. 
fanr neantmoins a certains iours celebrer Le Teuf ne à 
ne vniuerfel. Car La-denotion eff alors plus forte, 
Œ plus farnite, quid d'un commun [entiment , & 
accord, 1onte l'Eglrfà concourt aux œuures de pie- 
té.Et vn peuapres; Encor que le foldat Chreffien Betle frmi- 
Je paille montrer uaillant en quelqnes efcarmen- Ltude de $. 
ches particulieres:touresfois il combat auec moins }<on: 
de danger, plus heurenfèment,s'il chocque l'en- 
 2emy en rang de bataille auec plufieurssc fair La 
guerre foubs l'effendard du Roy tout-puiffanr,non 
féulement auec [ès armes € forces , rnaïs encor 
aueccelles de fes compagnons. Dieu fe plait en 
cette vnion, fingulier effect de fon S.Efprit, & 
vne des premicres loüanges, que S.Luc donne 
aux premiers Chreftiens, difant, Que ce n'eïtoit 
| PP +5 
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LL.6.CH.12. g# Un Cœur, Cr vne ame de la multitude q croyost. 
AE ë Et l’'Eglife eft côparee à vne bataille rangec,en 
lag, Ngne que fes œuures font vnies, & fes forces 
Vtacies Ca. tenduës inuincibles en cette vnion & focieté. 
ffrori.Cant. Ce n'eft pas donc merueille , fi le Diable ne 
3.616. veutouyr parler des leufnes ftables,& publics 
en l’Eglife, & s’ilen veut tant au QuaRESs- 
ME, {çachant bien, qu’il eft facilement vain- 
cu par la conftance de telles ftations , comme 
A Tertullien , & tels Squadrons, & par la 
force de ces armes vnies, & ferrees enfermnble 
pour le combatre. Voyez vos leufnes en com- 
paraifon des noftres , vous ieufnerez en Fran- 
ce quandil vousplairra, & vos Freres d'Alle- 
magne carroufleront à pleins verres , &c fe- 
ftoyeront Bacchusen mefme temps ; Geneue 
celebrera l’abftinence , & la Rochelle fera 
bonne chere. Quand bien vosieufnes feroient 
bons ; ce que non, pour eftre faits hors de l'E- 
ghfe Catholique, combien font-ils de moin- 
dre force,eftansainf efgarez,folitaires, & def- 
vis, que s'ils eftoient Rables, & ioinéts, affo- 
ciez, & vnis enfemble? Mais voftre patronle 
Dieu.L:18E R reformé , ne veut point de tels 
liens, & fes accords fonten la gourmandife,&c 
non aux Jeufnes. | s 
| Dela 
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BEI PESDIPIRPBPORSEEPPISET 1 CH IS. 
De la troifiefmne ldole dreffee contre l'e- 
le£fion des viandes. 


Cap. XIII. 


sx OsTRE Idole troiliefme, quivous Toute vi- 
Ve LE donne liberté de manger tout, & cô- de en tour 
YA damnel’abitinéce de certaines vian- Ji 
FE des,comme Superftition ,ne contra- fes. 
rie pas moins a l’Efcriture , & à la raïon , que Defenfe de 
les deux autres precedétes.L'efcriture nous ap- l'arbre. 
ee le premier effay ,que Dieu voulut fai Gen. 2.17, 
re de la vertu & fidelité du premier Homme, 
fut en l’abftinence de certaine viande; Car:il 
luy deffendit de manger du fruiét de l'arbre de 
Science:La mefme telmoigne , qu’apres le De. 
Juge,il commanda l’abftinence de {ang ; & en Abftinence 
la loy de Moyfe, de plulieurs animaux, donc il de fang. 
prohiba l'vfage:Ellesrecite, que les Nazareans, EG 
gens fpecialement dediez à Dieu, auoient loy ES | ne 
de ne boire point de vin,ny mâger raifins frais, 2.Machab.6 
ou fecs,vœu bien côtraire à Bacchus. Elle con- 19. & 7.1. 
damne la gourmandife des Hebrieux,qui vou- V4. 
lurent manger de la chair au Defert; & loüe la PE 
fobrieté des trois Enfans, qui aymerent mieux concupifcen- 
manger de legumes, & boire de l'eau que vi-#iam.rfalm. 
ure du plat de la table Royale; & comme Dieu 105.14. 
punit la gourmandife de ceux-là , ainfi guer-" "#7" 7? 
donna-v'il la fobricté de ceux-ci: Elle magni- re bubire. 
fie les enfans de Rechab, dequey ils garderent Hiere.3 5.18 
{oigneu 
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L1.6.CH.13. foigneulement le commandement que leur 
Pere leur auox fait , de ne boire point de vin; 
... Etdonnepour marque de grande fainébeté a 
st de S.Ican Bapuifte,dequoy ilne beuuoit ne vi n,ne 
“RE F biere, & ne viuoit que de Sauterelles , & miel 
ficerä Luc, anuage. Apres la venuë du Sauueur,cette ver- 
Mel & Lo- tu aelté de tant plus celebre entre les Chre- 
cufla. Matt. ftiens,que la Loy de grace , eft plus abondante 
1. Çç / entoute forte de biens fpirituels , que celle de 
Non mandu Moyle; Et n’eft pas poflible que vous puiffiez 
cans panem, ignorer, fufliez-vous les plus ignoräs de la ter- 
neque bibës re habitable , les Loix des ieufnes Chreitiens 
Vir4Lue. (ir l'abitinence de chair , & de vin, & d’autres 
7:33: alimens ; & lesexemples admirablesdes An- 
ciens Peres ,& enfans de l'Eglife Catholique, 
PRÉ EEE dont les vns paloyent les Sepmaines , & les 
pud Pallad. Quarefmes enticres,fans rien manger du tout, 
Se4.16. les autres pafloient toute leur vie au pain, & à 
l’eau feulemét; les autres en perpetuelle ab{i- 
nence de chair ; dont.vous voyez la prattique 
auiourd’huy en pluñeurs Familles religieutes 
‘Abftinence en l’Eglife de Dieu; &cette voltre Idole n’eft 
de chair. elle pas du tout Infernale , pour eftre opofce à 
PR tant,& fi Diuins enfeignemens; & n’eltes vous 
Celeftins, pas vrays Miniltres de ce faux Dieu aime-pan- 
Minimes. fe,de maintenir ainfi fon Idole? Sacrileges,& 
moqueurs du vray Dieu , de la parer de {es 
Elcritures ; ayans ofé defrober , & employer 
Quodintrat les paroles du Sauucur difant , que ce qui entre 
peros Matt. par la bouche ne fouille point l'homme ? n'a- 
de. ., UEZ-VOUS pas malignement tiré , de ces paroles 
‘T°# Je Marbre, & la matiere de voitre Idole Gour- 
| mandi 
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mädile , enfeignans par icelles,qu'il faut man- £1.6,cH.1 3. 
ger de tout en tout téps ? N’auez-vous pas auf- Prohibenies 
{i malignementexpliqué à vos vfagesle paifa- ne - 
ge de S.Paul,predifantles Errans,qui deuoient 1, di 
venir cent,& tât d'ans apres luy , pour defendre 
de s'abitentr de certaines viandes, G Dienacreces 
pour en ver auec attion de graces ? Profetie,qui seuerians. 
donnoit contre les Seuerians Heretiques, lef- S.jren. L3.e, 
quels, (felon qu'efcriuent S.Irence , Eufebe ,S, 3-Ew/eb.l.s. 
Augultin, & autres Docteurs) condamnoient c.6 enuiron 
le vin comme creature du Diable, & l’vfage de ee 
certaines viandes , comme mauuaïifes de {oy; 

Que fauflemét encor vous expofez contre l'E. 
glite Catholique : Car elle ne condamnenile 
vin,niautre creature, & en vie auec aétion de Auce a&iô 
ograce,felon laduis de S.Paul;& n'en comman- de graces. 
de point l’abftinence , pour l’eftimer eftre du 1.15m.4.3. 
rang des chofes mauuaifes,mais pour l’hôneur 
de Dieu ; & pour dompter les corps, felon les 
fufdiéts enfeignemens,& exemples de la Sain- Expoñtion 
Etc Efcriture:Et au refte, fr la viande ; quientre de Cequien 
par La bouche , ne A is l'homme en aucu- ed la 
ne façon , felon la glofe que vous mettez aux j,, ne ; 
paroles du Sauueur ; Commét la pôme foüilla Adam. Gesz. 
r'elle À dà , & Eueciles létilles, Efaufles Caïlles, 3-7. 
les Hebrieux ? Etfi quelqu'vn mange à creuer, D'AU: Gnafe 
s’il prend par lafcheté , & defefpoir du poifon 2 Cailles 
our fe tuer , à voftre aduisne Ê foüillera-Cil Nu. 11.4. 
paint?la viande voirement ne foüille point de P/2/m.77. 
{oy l'ame, c'eftla mauuaife volonté, & l'abus: Que c'eit 
& toute creature eft bonne en foy prinfe auec res 
action de graces : mais l’yn & l’autre fait c 


ON- mangeant. 
tre 
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L1.6.CH.14. tre vous, & vous l’alleguez contre vous, aueu- 


La mauuat- glez de la taye de voftre chair; Car mangeant 


{e volonté ce Ré | 
& l'abus  Xenfeignant qu'il faut manger de Ja chair en 


des viädes. Quarefme, és Vendredis, & Samedis, & en au- 


tres temps prohibez en l’Eglife de Dieu, quia - 


uiflance de faire telles defenfes? vous eftes re- 
See & Docteurs de rebellion,& auez vne 
mauuaife volonté, & n’vfez point des creatur 
res bonnes,auec ation de graces,mais en abu- 
fez,& enfeignez d'en abufer, & voftre bouche 
fouïlle voftre Ame, fcandalife le Prochain, & 
vous caufe la damnation.Voila lefruiét de cet- 
te voltre Idole cachee dans vos poiétrines,qui 
vous monftre de manger tout,& faire gorge de 
tout fans efpargne, & ie vous veux montrer 
qu'elle auec les autres;eft plus pernicieuüle,que 
ne fut onquesle culte de Bacchus, quieftoit 
le tiers Poin@,que i’auois à prouuer. 


PPS POIRIER ES à 

Que les Maximes, 5 Idoles Huguenot- 
tes [ur les viandes, [ont plus pern:- 
cieufes,que le culte de Bacchus. 


CHap. XIITE 


: E culte de Bacchus ne contenoit au- 


2 laquelle les homtnes eftoient iuduité 
? foubs pretexte de Religion , à com- 


mettre les excez de Goutmardife, & d'Yuron- 
| : gnerics 





cre mal finon vne fotte Idolatrie, par : 


L 
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nerie , que i'ay dit; vos Maximes, & Idoles £1.6:cH.14. 
font plus fertilesen maux, fans comparaifon. 
Premierementelles vousfont Idolatres,com- Efftés de 
me les Payennes failoient les Hommesenfans l'Idole dref. 
de Bacchus : Car fi toute Herefñe eft Idole,cô- {€ contre 
.», és . . elcétion 
meïay monftré au premier Liure, & vous ne 4 indes 
le niez point; & fi vos Maximes font Herefies, plus -perni. 
comme élles font, ayant efté condamnees, & cieux que 
anathematifees comme telles en vous, & aux le culte de 


_Aëriensvos Anceftres,ily a plus de douze Bacchus. 


censans , vous ne pouuez nicr,que vous ne 
foyez Idolatres , parce que vous fes honnorez Aërius he. 
comme Articles de Religion; & parce qu'elles fetique cë- 
font dreflees pour le ventre , vous eftes Ventri- ar 
coles , aggregez à la Parroifle de ces deuots de Quors Deus 
cuifine & de confufion , dont parle S.Paul , gui venter eft. 
ont Le ventre pour Dieu. Phil.3.2 2- 
Secondement , la Gourmandife de Bacchus Efietfecôd. 

ne violoit, que les Loix de la Sobrieté humai- 
ne; la voftre mefprife la verité de l’Efcriture;le 
refpect de l’Eglife de Dieu ,& rompt les bar- 
rieres de trois où quatre nobles Vertus ,a {ça 
uoir de la Foy ;, de l'Obeyffance,de 14 Peniten- 
ce & de la Charité. L’Efcriture monftre, qu’il 
eft bon de ieufner à certains iours, & de s’ab- 
ftenir de certaines viandes;Elle commäde d’o- 
beyrà l'Eglife, fur peine d’eftre reputé Payen, NifEeclefià 
l'Eglife ordonne deieufner les quatre Temps, audierit fit 
Je Quarefine , & autres iours ; de macerer fon dv o 
corps; pour punif les pechez commis, & pour mys18.17. 
s'armeràn'en commettre plus : voftre bouche 
Fait ,quevous ne croyez point à l’Efcriture, 

; fais 


JL 


603 LIDOLATRIE HVGVENO TE 
L1-6.CH.14 mais à voltre {ens , & quittez la Foy : fait que 
vous-eftes rebelles aux Ordonnances de l’E- 
ghfle , & violez l'Obeyffance : fait que vous 
reicttez loin tout aéte de Penitence , & de- 
uenez Libertins , & ne vous fouciez d’offen- 
{er voitre Prochain pour voftre ventre , qui eft 
va cine notable centre la Charité, & du tout 
contraire à l'Efprit des Sain@t:;, ce que ie vous 
Êleaxar  noteen palfant. Eleazar Machabean eit gran- 
ones dement loüé en FEfcriture ,pour n’auoir vou- 
lu , non feulement ne manger point , ains non 
7. pas mefmes faire femblant de manger de la 
7 ne chair defendué;S.Paul dit , Qu'il ne mangeroït 
ducaboin a. 4415 chair, s'il [çauoit en [cadalizer quelqu'un. 
ternum. Vous non feulement mägez fans feinte, & fans 
1.Cor.8.13. honte , de la viande prohibee , mais faictes 
Rom.14.11, triomphe de voftre Gourmandife , & non 
feulemét{çädalifez les perfonnes faifant tour- 
ner la broche à la veué du Monde , au Quaref-- 
me,aux Vendredis, & Samedis, & autres ours 
facrez à la Sobrieté & Penitence Chreftienne, 
mais cftimez faire facrfice à Dieu, fi vous pou 
uez induire quelque Catholique d’eftre caïnaf 
lier comme vous, ou luy faire par fraude rom. 
pre fon leufne, & {a Foy ; en mangeant contre 
{a confcience,;quelque piece de chair;que vous 
luy aurez fuppofé au lieu de poiflon, ou autre 
viande licite ; N’eftes-vous pas donc par vos 
œuures, non feulement gourmands, mais infi- 
delles,rebelles;fcandaleux,trompeurs,&Schif- 
matiques , & Heretiques en voftre Gourman- 
dHe:combien .de pechez impliquez dans le 
| ventre 
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ventre de voitre Idole?Troifielmement, les £1.6.CH.14. 

excez de Bacchus n’eftoient commis, que par Eau a D 

quelque noinbre de gens groflicts , fournis de “acéi 

la populace;pour la plus orâde partic;mais vo- 

{tre Reforme voûs rend tous ventricoles fans Miniitres 
exception, & vousfartous;qui toutesfois eltäs Panfards. 

gens d’eltude,& Miniftres du Seigneur ; deuiez | 

fur tous eftre fobres ;& enfeigner la fobrieté 

par exéples,& par paroles, & feruir de lumiere 

_auxautres. Vos Maximes, & vos Idoles {ont de 

fi gräde efhcace, qu’elles vous rédent auflitoft 
Goufmands,& Prefcheurs de Gourmädife. Ef Predicäs de 
coutez ce que taconte Luther de foy:mefme Gourman- 
cn-fes Colloques , & prenez dela côucrfion de _— 

” voftre premier Fondateur, vn argumét general k L 
pour toucher la nature, & l’eflence de voftre 
Reformee en fon chef, & premiere force. Z4- 
ques Mimiftre, & Prefcheur de Breme,dit-il,vint Lutherns i= 
a moy le iour des Rameaux, @ entre autres metz, Collog.Lati- 

| 'Apporta one ponlle, difanr,Si nous le prefchons, Ha Fe 
pourquoy nele ferons-nous pas ? Ie me laiffay * di 
perfuader d'en manger, @ quittay dés Lors l'habit 
de Motne,Car fiie n'euffe laif]e le Froc, &ÿ mangé La Päfe de- 
de La chair ,les Papilles euffent calomnié ma Do- foque le 
étrine,comme diftordante à mes œuures. Ne voila Moiné, 
pas vne notable conuerfion ; & vn. noble Pre- 
dicant de nouuel,& reformé Euägile en Qua- 
refme , & vn dignecffeét de votre Religion  . ! . 
Les Difciplesne cederencpasà leur Doéteur  - 
Et l’Yurongnerie,& Gourmandife alla fi auant : 
ence pays d'Allemagne, que Melanéthon vo- 
ftre grand Suppott, induit par quelque ciuilité 


{ 
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11.6.6H.14 de nature,la deplora,efcriuant fur S.Matthieu, 
rpioened & l'ofa dire caufe de plufieurs fleaux que vous 
enduriez en ces côtrees-là; Mais il y perdit fon 
ancre,& {es paroles,& ne fceutempeicher que 
votre Reformee n'y produit les œuures de 
Bacchus;auffi bien que de Venus, par tout où 


elle fe parqua. 





[es friuoles des M imiftres, 


Contre les exc 


 furlesexcez de Gourmandife. 
| CHAr. XV. 


. Ovs me direz , que ces excez ‘dé 


pt ve à È JÉ£ Gourmandife n’ont pas cité commis. 

. V/S par tout; Le refpons , qu'il {e peut fai: 
TE re ; vais que neantmoins vos Idoles : 
vous ontrendustous, &en tous lieux ventris 

coles ; Car encor qu'on ne vous voye pas tous; 
-addonnez au luxe,entout païs,& que plufeurs. 

par honnefteté naturelle côdamniez l'yuron 

* + gnerie & desbordemét de bouche, & le fuyezÿ, 
toutesfois il n’y-a aucun de vous, quine porte. 
_fonventre, par deffus toutes lès Ordonnances, 
Ecclefiaftiques, & qui ne foit marqué du vicez: 
: qui proprement faiét l'hommé gourmand, &, 
En quey. “Len sen) vicene côlifte pas à beaucoup. 
propremét manger {eulemét, mais bien, à {e laifler mener. 
confifte la .} {on.appetit defreiplé, & mäger côtre la Loy,.… 
ou ce qu'on ne doibt,.ou quandon ne doibr:- 
‘Ainf peut-iladuenir qu'vn homme fera got 

Ses ucn 





.! 
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Ju en mangeant d'vn oignon,& qu’vn autre fe- L1.6.cH.1$. 
ra fobre mägeant d’vne Perdrix.Éfau fut glout- E/#7-Geref. 
ton pour auoirprins auec concupifcence def. “3 
mefuree vne elcuelle de lentilles d'Egypte, 
viande de vil prix, qu’il achepta neantmoins 
auec fon droit d’Aifneffc de prix ineftimable, | 
cant fut gouluë fa conuoitile. I{aac fon Pere, Cencupserar 
au contraire ; fattemperéen mangeant de la Ge Num. 
venaifon. L'Elcriture condainne les Hébrieux pa Re 
du Defert, comme gourmäds ; dequoy ils con- 7 
uoiterent les Aulx, & Oignons d'Egypte;&.ne 
condamne point Salomon,qui eftoit fetui tous 
les iours à table royale,couuerte d’infinies for- 
tes de volailles , Perdrix, Faifans, Cerfs,Che- 
ureuls,& autrés viandes exquifes:parce q ceux- 
la furent defreglez en leur appetit, quoy que la 
viand® apperec fut grofficre ; Etce Roy tenoit. 
Ja bride à fa fenfualité parmi l'abondance des 
viandes delicieufes. S.Auguftin difcourant en ? 
mefme fens,& auec femblablesexem ples,Ze ne S.Augil: 10. 
crains pas, dit il, l'immundite de la viande, mais confe] 31- 
l'inmmondice de La conuoitife. Le [cay qu'il fnt 

ermis a Noé de manger toute forte de chair : 
qu'Eliefut nourri de chair, @ que S.Iean doté tie. 
d'one admirable fobriete , ne fur point foñillé de 17. 
s’effre repenu de Santerelles;le [ray encor;que Efau S-eä. Mot. 
fut deceu pour auoir mangé des lentilles; Et que ÉC Gene 
Dauid s accula , dequoy 1l'auoit trop connoïté vn sd 
verre d'eau, que nofireRoy fut tente par Satan, Dauid. 1. 
non en va fubieit de chair, mais de pain, Et par- Reg. 23.17% 
tant Le peuple fut condamné , non pour anoir defi- Le Sante 


£ | k tenté. 
ré de manger de lachair ; maïs pour auoir mur- pisse as 


3 : 


Noë. Gen. 9. 


3.Reg. 


* 
LA 
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Re muré contre Dicu par trop gräd defir de la chair. 
M qu à © Dôc au milieu de ces tentatiôs,ie m'exerce tous Les 
Num,10.13 fours côtre l'a concuprftence.Il dit dôc,ä c’eft l’ap- 
es gloutt6 de quelque viande, quelle qu’el- 

e foit, qui fait l'homme gloutton , & non la 
viande.S'il eft ainfñ,& fi la Concupilcence fait. 

La concu- la Gourmandile, qui font plus gourmands que. 
Le vous, defquels la concupifcence eft fi impor- 
ra ARENEN tune,& fi defreiglee , qu’elle vous fai: rompre 
ES les plus fortes barrieres de l’Eglife; pailer par 
deflusles plus belles loix du Ieufne ; fcandali- 

fer voftre Prochain, & delchirer la charité pu- 

:. blique;pour mâger de la chair,ou autres vian- 

des , pour fatisfaire, non à la neceffité, mais au 

_ defir ebftine du ventre? N’eftes-vous pas vrays 
enfans de Bacchus de vous laïffer ain trainaf 

fer parles amorces de voftre gueule, & faire 

fi grand compte de voire fens; fi peu d'eflat de 

voftre falut , & du fcandale & ruine de voftre 
Prochain; & de tant plus criminels de la mort 
eternclle, que le fubieét de voftre Gourmandi- 

fe eft petit? N’auez-vous iamais ouy, ou leu ce 

- . queie viens de vous citer de l’Apoftie, difant 
Siefta ; Ër. auec exaggcration vrayement Apoftilique, Sz 
2.Cor 8.13: J4 yidde fcandalife mon frere,ie nc mageray chair 
cpl eternellement,a fin de n’offen fer mon frere.Ce que 
cognoit Caluin,quoy que bien aueugle a reccgncu, 
qu'il fe faur iufques à eftimer, g#'on ne peur fans peché man- 
abftenir de ger chair au Vendredr. Cébien eftes vous efloi- 
re ra ñ gnez,Meflieuts les Miniftres, de la doétrine,&c 
a.Infl. e.10. du fens de l’Apôftre>Côbien Bacchique , & Li- 
ana22  -bertin l'efprit de vos Anceftres, & voftre,enfei- 
gnant . 
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gnant de deuorer les chappons, & les trippes, LI.6.CH.1$ 
& manger de tout , tandis que l’Eglife de Dieu ' 
s’abftient de tout, & fuë foubs le fac,& la haï- 
re; macerant fa chair par ieufnes, veilles,& au- 
tres actes de penitence , pour appaifer Dieu, &c . 
obtenir fa grace? Quel éfprit, & quels refor- Les Mini- 
mez , de s’eftre faict fouuent brufler en la fa- rs 
ce de tout le monde ; pour maintenir qu'il jer, pour 
eftoit loifble à chafcun de manger de la chair maintenir 
au Quarefme,aux Vendredis & Samedis, & de la Gourmä- 
tout en tout temps,nonobftant toutes Ordon- "+ 
nances Ecclefiaftiques , & fcandales publics? 

Voître confcience ne vous dit-elle pas , fe fou 
uenantde cecy,que leur Doétrine & la voftre, 
eft vne efcole de Satan, contraire à la parole 
de Dieu,contraire à la raifon, pernicieufe à Fa. 
me?qu’elle eft vne Idole de Li8er,de Bacchus, 
de chair,de tripes,& de confulfion,couuerte du 
_nomde Religion,pire que ne fut iamais la Ga- 
ftrimanie de Bacchus, faux-Dieu des Gentils? 
Et neantmoins vous oferez encor reprocher 
aux Catholiques qu'ils fôt des Quare{me-pre- 
nans,& actions Bacchanales à chafque entree 
de Quarefme;vous;'qui les faictes tout le long 
de l’an, & pallez tant que vous eftes ,de Qua- 
refine comme le Quarefme-prenant, & ce fuy- 
uant les Loix,& aduis de voitre Reformee; où 
les Catholiques, qui font ces excez font bien 
eu , & auec,ce defauoüez de leur Mere, qui . 
eft Mere de Sobrieté, & condamne leur vice, 
& commande à tous de ieufner en Quarefme, 
êx autre temps,auec menace de les punir com- 
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£:.4.cH.16 me enfans de rebellion , s'ils y faillent. Mais 
Jaiflons Bacchus, & parlons de l'Idolatrie voi- 
fine , qui a faiét la bale d’vne autre, qui vous 

tenez encor. 


De l'Idolatrie de CERES.fondee fur 
l'Hiffoire fainéte malignement em- 
ployee. CHar. XVI 


uw OMME Satan auoit fureté les ma- 
Pi te ceriaux de la Maifon de Dieu ,pôur 
\a ss $ en fôdre les Idoles de Bacchus,& au- 
7" res faux Dieux, comme r’ay môftré, 

ainfi en print-1l la matiere pour en compofer. 

Ja fauile Diuinicé,& les Idoles de C£RES, voi- 

fine de Bâcchus, pretenduëé Deefle des Fruits, 

du Froment, & autres grains. Il ÿ auoit en !a 

DeuxFeftes Loy de Moy fe deux Fcites folemnelles,où l’on 
des pen  failoit facrifices en a6ti6 de graces, desgrains, 
= Elbies, nômément du bled; L’vne eftoit au lendemain 

l'autre des de Paîques , en laquelle on offroit à Dieu cer- 

pains de  taines gerbes des premiers efpics;comme pre- 
bled nou- mices ge la moiflon;laquelle t6boit {ur la fin 
ga LME. je Mars, ou au commencement d’Aurilen ce 
2 


23.1of{eph. L s se 
| vis ea. pays-là affez chaud ; L'autre fe celebroit cin- 





19. ‘© . Quantcjoursapres, pour cela,appellee PENTE- 
. Penté- cos r E,c’eltà dire, C1 N QY ANTIE ME>en 
our Jagaclle on mettoit fur l'Autel,nô des Gerbes, 


comme en l’autre,mais des pains de bled nou- 

neau , en preinices, & recognoillance de toute 
| ou ° là . 

R 
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la cueillette,ferree au grenier; & cette-cy com- 11-6:CH.16, 
mença lors, que la Loy fut donnee à Moyfeen … ,;. 
la môtagne de Sina,cinquante iours apres, que 
les luifs eurent celebré la Pafque, fortans d’E+ 
gypte,& fut couliours du depuis continuee. Et 
© comme en l’Hiftoire de Noë , & en la Fefte de La vigne de 
. Septembre des Iuifs fufdiéte, la Loy comman- Noë, & la 
doit de remercier Dieu de cette liqueur, &cf- Fefte des 
guroitenicelle le futur admirable Calice du Lin - 
5 , cies, gures 
vin celefte du fang du Sauueur , 4infi en ces Fe- 4u S.Sacre- 
ftes des premices des efpics , & des pains, elle ment de 
. enfeignoit de rendre graces à Dieu de ces no- l'Autel 
bles grains, & dônoit la figure du futut pain du ee | 
Ciel, pain viuant, & deifié , à fçauoir le Corps Aou di 
du Sauueur ; Et par les deux enfemble , elle {i- mefme Sa- 
gnifoit l'illuftre ; & vnique Sacrifice du Corps crement. 
& Sang d'iceluy Sauueur , foubs les efpeces du 
. pain,& du vin, figuré au Sacrifice dé Melchife- 14e Ichifedee 
dec;qui fe failoit en ces deux alimens. Sarhan Gen. 1428. 
donc tirant à fa façon, pat imitation maligne, | 
Ja Religi6 du vray Dieu en fingerie ,tourna ce 
Diuin culte, & cette Verité, en fuperftition,& : 
-menfonge,& de l’or de la maifon de Dieu, for- 
gea l’Idole de Cer £s,qu’il appella,& fit croire 1, figure 
- Decile des Grains,& Fruits de la terre ,inuen- de l'Idole 
. tereffe de l'Agriculture, & Maiftrefft des bon. de Cerés. 
. nes Loix de la vie humaine, luy affigna parles en ms 
k ju .° Fd , 4 af} tre 
Elcrits des Poëtes , & inuention des Peuples ; Gr £4. 
: Payens,fes appennages de Deicé, fes habits,fes Gyr.Syn. 13. 
Statues, Téples,& Sacrifices; la figura vne no- & 17: 
ble Dime;courônee d’efpics,tenant en fa droi- 
cte vn flambeau, marque de l’Efté;&c en fa gau- 


Qc 4 
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Dons. che des Pauots, fignes de fertilité ; trainee en 
or l’air {ur vn char attcllé de deux Serpés ou Dra- 
S.Lumins.  ÿons volans,pour ietter la femence du bled par 
Les Serpens toütianimaux de fraude,& inftrumés familiers 
inftrumens ce Trompeur,en toutes fes inuétions de faux 
L'ifage des culte,côme ray dit cy deuät. Et pour rédre cet-" 
Serpès fami tE faufle Diuinité plus admirable, il fit adiou- 
lier au Dia- fter fable fur fable,& feinte fur feince. Il fit pu- 
ble.Cy def blier qu’elle eftoitmere de Prolerpine, rauie 
ES par Pluton, Dieu des Enfers , & qu'elle l’auoit 
Claud.libris té chercher par tout le Môde,auec mille for- 
tribus de tunes,&mille encôbres.Ses Feftes plus celébres. 
rapt.Profér. farent troistpremierement celles;qu’on appel. 
RE loit THALys1es,qui fe faifoient apres la moif- 
de Ceres. fon, à l’imitation de la Fefte fufdité des luifs. 
ThaljfiaCo- Secondement celles,qu’on appelloit THEsmo- 
mentarts. PHORIES,COmMe qui diroit, FESTES DES EO1X 
Ms #81 Jonnpees ; La Deelle auffi s’appelloit THEsmo- 
Thefinopho . FORE,Ou 7hefinothete,Porte-loy:lmitation au {- 
ria.ib. Hero. h,fan$ doute, de la Loy donnee aux luifs fur 
in Euterpe. je temps de la Pentecofte ; Voulant le Diable 
Plur.in qua alignement coulorer de l'œuure de Dieu, 
ee vne faufle Diuinité,& faire donñer letiltre de : 
trep. Arnob. Porte-loy,a Ceres, comme à lupiter & autres 
Ls.cêt.Gèr. faux Dieux,qui appartenoit feulement au.vray 
Fefla pie Ce Dinan de celebrer ces THEsMo- 
Press dé FoRiEs,verifie cette conieéture; Car en icelles, 

_ Matres, ge, Comme enfeigne Ouide, les femmes ne cou- 
Oni.10.Me. Choient point auec leurs. Maris , & ieufnoient : 

 Éfhote paræ- certains ours, qui et l’ôbre dé la Ceremonie 
3 in diéter- commandee par Moyfe , quäd voulant monter 


tium. Exod. Ç ; qu 
19.15,  enda Montagne pour receuoir la Loy:il dit au 


peuple 


_LI.6.CH.16 


é 7 
a É tour AE - 
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peuple, Sove z appareillez paur le rroifiefrne A ou 
tour, @ n'approchez point de v07 femmes ; Ce de Moy. 
‘que luÿ mefme garda le premier, & 1euina 5418 
plus que tons., fçauoir eft ; deux fois quaran- & 3428. 
te iours. De cette Hiftoire donc le Diable 
print fubieét, & couleur pour peindre {a C &- 
RES, & par trompeufe imitation la fit ap- 
peller Porte-loy, & l’honnorer comme Deelle 
auec les Ceremoniés fufdites, palliant ainf,ce 
” Singe malin, la fuperftition auec des pieces 
d’hypocrilie , & employant fes larrecins pour 
inettie les tenebres aux yeux des Mortels, & 
leut ombrager touficars la verité aucc quel- F:ResEleu- 
queinjure notable du Createur. La troifieme . cie 
forte eftoient les feftes E'z Ev S1NES;ainfiap- 6, 4le. 
pellees, d'Ez Ev s1s,lvn des douze bouros4b Alex.L2. 
du domaine des Atheniens ; On ne fçait‘bon- €:14- 
nement de quoy & comment on les celebroit; 
cat on y gardoic fi fort le fecret , que perfotine 


D : és .  Prouerbe. 
ne pouuoit fcauoir ce que l’on y faifoit qui ne Elenfina f- 


fut des Deuots;De mamere que quand on vou- 6x. 

loit fignifier quelque chofe fecrete ,on difoie Mcfchäce- 

pout Prouerbe, CE SONT MYSTERES ELEV- “7 Fmar 

nn. | quables en 

s IN 5; Neantmoins ces Myfteres ne furent pas 

fi couuers,ni fi palliez de Cremoines sde pieté 

deieufnes, & de filence, qu’on ne fceut en ge- 

neral, qu'il s'y commettoit plufieuts fortes 

de méfchanceté , & que la vilenie y regnoit f Iniutes. 

auant, que fi quelqu'vn'y difoit par mefgarde Dioñor. Sie. 

quelquebon mot ; & honnefte, c’eftoit mau- st . 
. . - » . * . “ € . de 

uais prefage,&crimed’impieté.Etle fouuerain,. te 

deuoir des femmeseitoit de fe defchirer d'in. 


Qa 5 
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-11.6.CH.16. jures,& malediétions les vnes les autres ,com- 
Fr me difent plufeurs Hiftoriens.S, Gregoire de 
* Nazianze en raconte prou en peu de motsen 
l'Oraifon de l’Epiphanie, où te paf- 
S. Gregoire {ant la Fable de Prose R PINE , rauie par Plu- 
de Nazian. ton, & de CERESfa Mere, qui la cerchoit , & 
Fée _ parle ainfi de cette fuperitition Eleufine,entre 
” -plufeurs autres Payennes: //#y4 point de Pn- 
celle parms nous qui foit rauie,ni de CER ES qui . 
erre, attire a foy des amonreux CELEES,C 
TRIPTOLEMES, @ face voler en l'air des 
Dragons, G commette @ patiffe plufieurs chofes, 
que iene veux efuenter ayant honte de produire 
’auiour le Myffere noËturne , en faire vne Feffe 
Chreftienne ;ELæ vs1s lefçait, ceux qui font 
cefmoins des fecrets vrayement digues. de filence. 
Intentiô de Il n’eft donc befoin d’en plus dire,c'eft allez de 
Satan ésfu- remarquer , que leDiableeftoiticy Diable, 
_perfütions. comme en toutesles autres fuperftitions Pa- 
Payennes. yennes,& que fon intention fut en cette-cy 
transferer l'honneur de Dieu aux Idoles; & fur 
l'Hiftoire d’vne Ceremonie faincte , eftablir 
vne impure Idolatrie,& à la fin faire com- 
mettre infinis actes vilains ; & deteftables fous 
les ombres fecretes de Religion.Refte de vous. 
monftrer comme il arefonduë en voftre Se- 
_€te, vne nouuelle CE RE s, au parangon dela 


vieille. 
| Que 
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Que le Diable a transféré la vieille Ce- 
rés à la preténdue Réforme. 


CHap. XVII. 


s E Diable ne vous à pas-fait aderer 
OISE Ceres,la Deefle aux grains , en 
ES propre perfonne , ni fon Idole en 
| #9 .12 forme vifible de  metail , de 
bois , ou de plaître, mais à fa couftume il vous 
a mouléen lefpritvne nouuelle fuperftition 
correfpondante à la vieille materielle. Voitre 
.CerEes,eft voftreC EN £; & voitre Idole, eft 
voltre Pain myftique, pailtri d'vne paite leuee, 
. aufh profane que la farine,quivenoit des mou- 





L1,6.CH.17. 


' 


Ceres Re- 
formec en 
x Cene. 


ins de CE RE 5. Cerës payenne Fat tireeàla 


femblance de fa fefte luifue ordônee de Dieu 
poureftre vne Idole de vanité ; Voftre Cenea 
efté fuppofecàla place du S. Sacrement du 
Corps du Sauyeur,pain du Ciel ; &.n’eft autre 

chofequ'vn fan one iflu des forges,& fumecs 
de plufieurs cerneaux efuentez. Les Payés ado- 
roient leur faufle Diuinité ,& leur Idole, & 
eftoient Idolatres de CEREs; Vous adorez vo- 
- ftre Opinion, & eftesIdolatres d'vn morceau 
de Pain;pire Idolatrie , que celle de CER Es. 
 Jeverifie mon dire parla foy de vos Doéteurs 
les plus fideles de voltre efcole. Luther,parlant 


Luther ap- 
pelle l'Eu- 
chariftieSa- 
cremét ado 


rable, /:b.de 


formula Mif 


du Sacre mét de l’Euchariftie,tient qu'il le faut la Et Cal, 
adorcr , & l’appellepour cela, SAGRE ME NT epiflog. 


ADO 


Le 6 28 
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L1.6.CH.17. ADORABLE ; Comme Caluin mefme efcrit, 
Caluin re- Caluin tient auec vous, qu'en ce Sacremét n'y 


rend Lu- | 
ne ra a que pain, figuré du corps du Sauuéur:donc fe- 


quoy ilap lon ces deux Articles de voftre Foy, vous ado- 

pelle Sacre- rez le pain, & eftes PANILATRES, Adora- 

mé adora- teurs de pain. Vous me direz , que Caluin ne 

le.Epifl.g3  . " À... ; | RCE 

croit point à cet Article de Luther, & qu'il dit, 

que l’enfcigner c’eit drefler vne Idole au Tem- 

ple de Dieu. Vous fuiuez, ce crois-ie l’opinion 

de Caluin,& par reuerence filiale appellez en- 

{cblé Idolatre votre premier Pere,&Fôdateur: 

Mais vous n'eftes pas pourtant hors du crime 

d’Idolatrie,ni vous ni Caluin. Vous ténez cô- 

me Article de Foy,que tout hôneur de Religiô 

donné à autre qu'à Dieu, eft Idolatrie : C’eit 

pourquoi vous nous appellez Idolatres,d'autät ’ 

que nous portons honneur aux Sains, qui 

toutesfois, commé on vous a dit fouuent;n’eft 

pas latrie , c’eftà dire honneur fouuerain , & 

adoration deuë à Dieu feul,mais vne religieufe 

moyenne reuwrence , que l'Efcriture nous ap- 

_ prendeftre deué aux Seruiteurs de Dieu, & aux 

Artolatrie chofesSainctes. Si nous fommes {elon voitre 

dés Mini- opinion Idolatres, parce que nous honorons 

ftres , felon 1 Saints, & les chofes Sainctes d’vn honneur 
leurs Maxi- ue . . 

mes, ” religieux ,il vous faut neceflairement confef- 

Premiere. ferque vous l’eftes,portans reuerence au mor- 

. ceau myftique de voftre Cene,encor que vous 

ne l’adoriez point, comme Luther vous l’a en- 

Seconde.  feigné.En fecond lieu vous croyez cftre Idola- 

trie honorer les Images de Dieu,& des Saincts, 

ne voulans ouïr parler de la difference, qui eft 

pou” RE entre 
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entre Latrie,honneur fouuerain; & abfolu deu £t.6.CH:17. 
à Dicu feul , & l'honneur refpettif, que nous 
deferons aux Images. Donc {elon vottre dcfi- 
nition,& imeflange d'honneur fouuerain,& re- 
fpectif, la reuerence que vous faites à voftre 
Pain,que vous dites eftre la figure du Corps du 
Sauueur , moindre qu'Image , eft vne pure , & 
impure Idolatrie. Que vous honoriez le Pain 
comme le vin de la Cene ,vous ne le pouuez. 
nier, veu que c’cft la Doétrine devos Porte-fla- | 
beaux,& la voitre. Caluin enfeigne difertemét Caluin en. 
auec vos plus grands Doéteurs,que lesSymbo- {cigne qu'il 
les de la Cene doiuent eftre reuerez ; comme ‘*"" hono- 
: | : rer les f1- 

faifans le figne,& figure du Corps du Sauueur, ones de 1 
& le gage de l’vnion, qui eft entre luy & nous, Cene. 18.1. 
honneur qui ne peuteitre que Religieux, car 41733. 
. il l'oppofé à l’irreurence profane. Voici fes 
paroles , Les Incredules font conlpables du Corps, 
G Sang! du Sauneur , pour auoir profane le My- 
Jeresen foulant aux pieds Le cage de La facree con- 
tontHon que nous auons aueci ESVS CHRIST, 
lequellmeritoit d'efre exalré en toute reucrerrce. 
Il dit donc queles Mefchans par leur irreue- 
rence irreligieufe profanent le Sacrement , & 
que les Bons le doiuent religieufementhono-.. 
rer ; d'où s’enfuit,que éommeil peut eftre pro: pts 
fanement iniurié, auflrileft capable d’hôneur sent fai 
& refpect religieux.Pierre Martyr,grand Apo- ce à l'Ima- 
ftre auffi de voitre Roformee, enfeigne le mef. ge redonde 
me; & met l’exemple de la ftatuë du Prince, di- smie pa 
fant , Que tout ainfi que celuy iniurie ciuile- ee» 
ment le Prince, qui injurie fon imagetainfi ce- 


lÿ 
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L1.6.CH.17 luy eft irreligicufement iniurieux au Corps 
| du Sauueur , qui fait iniure au Sacrement , h- 
TierieBo- gure d'iceluy Corps. Pierre Boquin vie de 
quin coutra imcfine exemple, l'vn & l’autre ayant perdu 
Heffufium, ]à pifte de fa memoire : Car ils enfeignent en 
UE a. da difpute des Images qu'on n’offenfe point 
MiondHe-IEsvsCurist,niles Sain@s ,en brifant 
retique. Jeurs Images, & qu'il n’y a aucun peché:Et 
icy ilstiennent pour facrileges ceux, qui font 
iniure au Pain, & au Vin de la Cene, pour 
eftre, à leur opinion, la figure du Corps, & 
du Sang du Sauucur ; qui eft moins, qu'en eftre … 
llmage. Mais laiffant l'examen tant de leur 
contradiction, que de leurFoy ,ie prens les 
pieces de leurs Affertions à leur poids,& pied, 
| & en fais ma preuue en cette façon, Le Sacre- 
Le Sacre- ment doiteftre exalté{felon leur opinion, & 
nent digne ]a voftre)auec toute reuerence tant pour cftre, 
Et felon Caluin,le gage de la faëree conionétion, 
uerfaires. quenousauons auecTisvsCHRIST,que 
la figure de fon Corps: Vous croyez donc,qu'il 
‘Je faut reuerer , & le reuerez Gi vous eftes fide- 
les operzteurs , & executeurs de voftre Foy : Je 
conclus donc, auec fuite neceflaire de vos An- 
tecedens,que vous eftes Idolatres; Voici le dif- 
Difcours . Courstout entier en forme racourcie , Quicon- 
pour lesRe- que porte reuerence de Religon à autre chofe,qu'a 
iotmez. - /)zem,sl eff dolatre:Cette propofition ef de vo- 
fire cru,& proclamee cent fois en vos Efcoles, 
& chaires. Vos portez reuerence au Pain de la 
Cene,qui n'eff felon voftre foy qu un Symbole, 
figure du Corps du Sauncir.le Viens de vous ns 
PC rer 


se 
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. ftrer cette Affomption,&vous l’aduoïüez. Vous eré.cu.r8 
ne pouuez pas donc nier , que vous ne foyez 
PANIcoLESs , Panÿatres, & Idolatres ; voire 
de pire condition, que iadisles Deuots de la 
Decfle CERr Es. Canceux-là croyoient, qu'ils 
‘adoroient vne grande Dame, yne fage Prin- 
celle,vne Deelle immortelle;Et combié, qu’ils 
fuffent trompéz en leur Foy, ils eftoieñt au. 
moins Idolatres d'vn noble Fantofme, & plus. 
éxcufables en leur erreur mieux pallié , & plus 
difhcile d’eftre recogneu. Vouseftes à voftre 
fceu,& à efciét, Idolatres d'vne chofe que cha- 
cü voiteftre muette,infenfble,& ridicule;d’w-. . 
_ ne piece de Pain, que vous confeflez eftre pain 
corruptible, & matiere de voirie. S'il y auoit 
encor au monde des Culteurs de CERES ,n’au- 
roient-ils pas plus d’occafion de fe moquer de 
voftre Idole,que vous de leur faufle Deelfe: 


PRPSSRRERASE SRI RNEE RS 
Excufe “vaine des Ministres fur la 
reuerence de leur Cene. 


Car. XVIIL. 


 Ovs me direz que plufeurs d’entre: 

4 vous ne portent pas grand refpect à rrenerence 
A la Cene,& qu'ils y viennent le plus de pluñeurs 
” fouuent bien trempez,&bien repeus, Huguenots 
&c qu'ils n'honorent ne reuerent non plus fon cn leur Ce- 
Pain, que fon vin. Et qu’en Allemagne ona 

| autres 





- 


J 
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LI.6.CH.14. autresfois 1etté aux Chiens les reliefs de La Ce- 
ne; & qu’en Françeon le donneaux Oyfons, 
& Dindons au fceu des Miniitres, qui n’en ont | 
formé aucun crime, ni aucune quercile.le ref- 
pons que c’elt peche de s'approcher mai fobre, 
& irreueréd,d'yne Table,que l’on efkime fain- 
te, & gage de l'union des Fideles auecie- 
svs CurisrT,&dque c’elt aaffi vn facile. 
ge de profaner vn paim qu'on tient eftre facré,. 
Mais pour parler,non felon voltre opiniô;ains 
felon la verité, Le dis que voitre Cene elt tres- 
digne de voftre mefpris , & d’vn autre beau- 
coup plus grand, & tres-indigne d'aucune re- 
Cene Dia- ucrencé , & refpect , parce qu'elle eft va Fan-: 
bolique.  tofine fans ame,& fans forme; vn Marmolfce, 
fuppofe au lieu du vray Sacrement; vn boucon 
infernal , païftri par le Diable auec la plus fine 
poifon d’Hercfie , qui foit fortie des Abyfmes 
depuis,que Île Sauueur eft monté au Ciel;Mor- . 
ceau pouf frapper à mort tous ceux , qui l’aual. 
leront, leur mettant la pefte au cœur foubs 14 
: forme de pain Euchariftique , & Cene du Sei- 
neur. Et partant ce Dragon , qui portoit en 
Le char de l’air lc Char dela DeefleCE R Es, vous aträf 
Ceres por- portez par les regions de vos fantalies à la fem- 
De ss Die de celle-là pour vous faire femer par le 
Cy Pic Monde le grain pettilentieux de cette voitre 
 Hereñe ; propre à faire ; non du pain de bene- 
diion;mais de l’appaft d'abomination , & de 
mort. C’eft luy , qui vous a fraudulenfement 
retirez'de la belle moiffon de l'Eglife de Dieu, 
vous donnant pour getbes de vray Dog 
fit ‘on 
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lon y amalle, des braflées d’elpics vuides 87 L1.6.cH.18- 
funeltes que vous mettés,à l'imitation deCain, He 
fur la table de voftre Sacrement, & offrande £ Cain : 
de moquerie. Cet luy , qui vous a auec mef- Gen.43. 
me fraude faict fortir du fainét Temple de 
Dieu, (où lespremices du pain vif du Corps 
de fon Fils luy font offertes en aéti6 de graces) Euchariftie 
pour vous colloquer en des granges profanes, aétion de 
voz Temples accouftumés, conuenables à Ja 8races. 
Deité deja vieille graineticre CE R Es; &di- es er 
ones repaires de voitre CE N E Cereale.Et n6- fe Éiôla Ge 
obität toutes ces erreurs, & Idolatries par vous ne Hugue- 
feintes, & commifes au Myftere, où vous vou- notte. 
Jez paroifire les plus {pirituels, vous auez bien 
ofé appeller la Doétrine que tient l’Eglife Ca- . 
tholique, Ar TOLATR1IE,C’eftà dire,adoration Calomnie 
de pain, & faire voitre langue vn peruers , & des Mini- 
facrilewe inftrument d'vne caloinnie dou- Es obic- 
ble , bartuë au coing de la plus trompeu- Pr ET 
fe boutique de Satan. Car elle contient vne ques l'Ar- 

alliation inique, & vne maligne accufation. tolatrie. 

Elle nie fauflement voftre crime ; & l’impofe 
aufli malignement à l’Eglife de Dicu; Elle nie, 
que vous {oyez Idolatres, & il et certain,que 
vous Peltes; & appelle Idolatres les Catholi- 
ques , quieft vne impofture cffrontee. N’ay-ie 
pas monftré pas vos Affertions mefmes voitre 
PANILATRIE ? Et vous de voftte part, auez 
vous iamais fceu monftrer ce que vous nous 
impolfez ? Caluin , Beze , & les autres T HE s- 
MOFORES, qui vous ont donné les Loix de 
voftre bribe , comme Myfteres Eleufins, fi ca- 


Rr 


616 LIDOLATRIE HVGVENOTE 
11.6.CH.18. chez que perlonne ne les peut entendre ;# 
manifeftes, que tout homme de iugement, & 
confcience s’en rit? Ces nobles THEsMo- 
THETESOnt-ils iamais prouué par aucun 
bon titre ,que nousadoronsle Pain en l'Eu- 
chariftie, comme ils l'ont publié par Prefches, 
Les Carho- & par Efcrits impofteuts:N’eft-ce pas le Corps 
GRR du Fils de Dieu , que nous adorons, non copps 
Fils de Dieu Mort , & feparé de fa vie , mais animé de fon 
au $. Sacre- ame ,& vni à la Diuintié de la feconde Per- 
ment. fonne de cette Myfterieufe , & ineffable Tria- 

d de? Eft-ce adorer le Pain , d’adorer le Fils de 
Dieu prefent en fon Sacrement? Ne vous 4-on 
pas coufours acerté,qu’apres les paroles Tou- 

- Tranflub- tes-puiflantes : proferces fur le Pain &le Vin, 

ce qui eftoit pain n’eft plus pain, mais le Corps 

du ve ” du Sauueur :& ce quieftoit vin, eft PET à 
ftantié en la fubftance du Sang du mefme Sau- 
ueur 7 Auez-vousiamais fceu repartir depuis 
quatre vingts ans , que Luthera donné com- 
mencement à la rebellion contre les fainéts 
Autels?Si nous tenons, & prouuons , qu'iln'y 
à point de painien noftre Euchariftie; & vous 
ne pouuez monftrer le contraite; de quel front 
dites-vous,& nous reprochez , que nous fom- 
mes Adorateurs de Pain ? Mais c'eft bien allez 
fur ce fubiect;traiété par nous plus amplement 
au Liure de la fain&e Melle, & plus fufhfam- 
ment par plufeurs Docteurs de l’Eglife de 
Dieu , propofé icy en palfant pour faire voir la 
femblance de CERES en voitre CENE,& la 
calomnic de vos Peres contre la verité de no- 


fire 
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ftre Sacrement,& la pureté de la do@tine Ca- 
tholique. Ie viens aux autres Idolatries,qui re- 
Îtent de voftreRcformee. 
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&% E Diable auoit mis la confufon 
Se) aux efprits des Hommes par pofi- 
# tion inanifefte des faux - Dieux 
Gt, multipliez fans nombre , & fpeci- 





L,.7:CH.1, 


fiez nom par nom, pour tromper Al 


plus afleurement; Ils’aduifa encor d’en propo- 
ler d’autres fans Nom, afin de trôper plus fine- 
ment à couuert,& plus atrocement injurier le 
vray Dieu.Au moyen dequoy parmi les fuper- 
füuions de Saturne, luppitet , Mars, & autres 


faux-Dieux recogneus par leurs Noms, & ho- 


norez en leurs ticres,& qualitez manifeftes, il 
dreifa yne Efcole de Theologie myftique, la- 
| | Rr 2 
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#1.7.€H.1. quelle enleignoit fans enfeigner , les Dieux 
fans Nom,aufquelsil fit drefler des Antels,des 
SE de Temples , & Sacrifices fous l'appellation des 
Dicux 1cl6 DIEUX INCERTAINS » À INCOGNEVS. 
Varron, 121. Selon cette Do&trine, Varron grand Theolo- 
rerum diui- gien des Romains, diuifa les Dieux en deux 
on » © fortes; l’vne de CERTAINS, defquels on ne 
umanark. | es | 
peut douter,commefont,dit-ily/e Solesl,la Lune, 
& Le Ciell'autre desINcEerRTAINS,de la Di- 
uinite ; defquels on a quelque cognoiflances 
S. Aug.l.3.de mais non certaine. S. Auguftin touche cette 
CIUIE.6A. 12. diujifion aux Liures de Ja cité de Dieu , & s’en 
C'E7.O17. rit à b6 droict. Les Grecs les diuifoient en au- 
tant de fortes , & prefque femblables; Car ils 
appclloient les vns,les Dieux c o & NE v s,que 
l'on fçauoit par nom propre, comme luppiter, 
Appollon, & fembiables : Les autres les Dieux 
INCOGN vs, dyvusës , defquels on ne {ça- 
Panfania  Uoitle Nom. Pauf anias fait mention de ceux- 
in Artic. & cien l’Hiftoire Attique,& Eliaque, côme aufi 
Eliac Strabo Sirabon , & Philoitrate ; & des vns, &c des au- 
Re oo tres , Teïrtullien au premier hute contre Mar- 
pollonÿ, li.6. CION en ces termes : Ze troune auotr efté acdié des 
Tertul. lix. e Autels aux dieux incooneus , qui eji l'Idolatrie 
contr. Marc. des Atheniens:ltein, aux Dieux incertains, qui 
#9 eff la fupertition Romaine. Duquel lieu on col- 
lige, que Dieur N c o 6 NE veltoit appellé ce+ 
luy,duquel on auoit eu quelque recente nou- 
uelle,fans fçauoir ni fa Diuinité, ni fon Nom: 
IxcerRTAIN celuy,duquella Diuinité eftoic 
douteufe,encor que le Non fuft certain,com- 
me eftoient les Saryres,Nymphes,Syluains , & 


feinbia 
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femblablesDemi-dienx,&Demi-deefles, Diui- #1-7-€H.4. 
nitez de moindreeftoffe. Nous apprenons en 
PHiftoire d:s Apoitres , qu'en PRE vnpeu 
apres l’Afcenfion du Sauueur, il y auoit vn Au- 
el , dedié auec ce vitre, À yawce Ou, A v DTEv 4,, photi 
INcoGnev,dontfainét Paul printoccañon pe: 
de prefcher la Foy defEesvs CHrisrèce 44.17.23. 
Peuple-là ; En mefmetempson en voyoit de. —. 
femblablesen plufeurs endroits de l’Europe: sbE tar 
S. Martial en dedia vn au vray Dieu foubs les marrialis 
Nom , & memoire de fainét Eftienne premier epif. ad Bur 
Maïtyr,pres de Bourdeaux,quäd leur ayant an- #g.c3. 
noncélesvs CHris Til demolit touslesau- 
tres ; referuant cettuy-ci du Temple de Iuppi- 
ter,qui eft à prefent l'Eglifede S. Seuerin,& 
dont eft encoï nommee la Porte Dijaux, PoR- p,rte-Di- 
TrAlovis,quieftlaplus voifine du lieu, & jeux de la 
par laquelle on y va de la Ville, Aux ruines da ville de Bor 
Chaiteau du Ha fe voyent des pieces d'iceluy 28%: 
Téple , defquelles 1l femble auoit efté prefque 
tout bafti, & lArchçuefché pour la plus pait, 

Cette idolatrie futhaitie comme plulieurs au- Source & 
tres {ut la faincke Efcriture malignemént ex- PÉTER 
pofee.ainfi qe cy deuant i’ay fouuent aduerti, “i. k es 
& de Doétiine , & de Verité ; renduë bafe de incogneu. 
menfonge,ë& inftrumét de fraude,ce qu’il faut 

declarer és deux Chapitres fuiuans. 


Rr:3. 
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LI.7.CH.2. SERA IELSEGENDTOTITILOR Ke EN ETS 
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Comment l'Efcriture appelle Dieu, be 
gras de for Nom ineffable. 
CHapr. Il. 


*EscriTvre dit fouuent,que Dieu 
4 cft inuifible & caché. Moïfe le fup- 
#7 plia de fe monftrer à luy;il luy ref 
pondit, qu’il ne pouuoit eftre veu de 
Moÿfes. l'Homme mortel en cette vie: Et Dauid, Z/x 
Exo.35.10. 15, dit-il, destenebres pour [a cachete., & pour 
cas Fee (çn Tabernacle autour de [oy ,vbfturité d'eaux, es 

ras Latibu- PRE + : = 
lu faum. 4€ 2%€5 ejpef[es.Et le Prophete Elaie,Urayemer, 
Pfil17. 12. dit-il,tmes le Dieu caché, le Sauneur d'Ifrael. 
Vere ru es Sainét Lean, & fainét Paul difertemént difent, 
Deus abfô. Perfonne n'a veu Dieu, @ fine le peur voir. La 
ro mefine Efcriture enfcigne,que le nom de Dièeu 
Joanx.18. lt caché, &ineffable. Ze fus apparu a Abra- 
2.Tim.6.16. bam, Tfaac , lacob, © ne leur ay petnt reuelé 
Exod.6.3. mon Nom À Do N A1, dit Dieu à Moyle: Aufi 
les Iuifs par antique ceremonie ne proferoient 

Ceremonie point le nom TETRAGRAMME ; Iehoua par 
des luifs en le fon de fes lettres ,& Iuy fubftituoient touf- 
la prolation jours, À p o NA 1, enlifant ,ou citant l'Efcri- 

du Nomde A: ve | 
Dieu, ture,oüileftoicefcrit. Les plus fçauans entre 
| les Payens ontimitéen cecy le langage de Îa 
Plato in Par laine Efcriture.Piaton dit,que Dieu n’a point 
mit. de corps,qu'il eft indicible,& innominable, & 
Dieu infini. qu'il ne peut auoir definition, nieftre côprins, 
ni {ceu,ha entendu,commeileft,parce qu'il eft 

| infini 
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infini. Et deuantluy Trifinegifte auoit efcric, £1.7.cm.2. 
que le Nom de Dieu eftoit inffcable; ils mefle- HE 
rent les mets accouftumez, à fçauoirvne fable Hpiprasdee 
pour orner & auétorifer leur dire, Izqelle La- Cmmentl. 
étance Grammerien raconte en fes Comimen- 4. Thebaid. 
caires fur la Thebaide. C’elt que la Nymphe 
Tofcane ; pour donnr credit à ce qu’elle pref- 
choit aux Hetruriens,&prouuer par effeét,que 
l’oreille mortelle ne pouuoit porter le fon ma- 
jeftueux du Noin de Dicu, le pronôça vn iour enr 
cout bas à l'oreille d'vn Taureau, qui tumba de 
mort fubitement.Fous ces enfeignemens fu- prononcé à 
rent dônez pour exaggcrer la grandeur & Ma- ion orcille. 
jefté , de Dieu lequel'fans doute eft incompre- | 
henfble à tout Elprit creé,pour eftre vneDiui- 
ne eflence fans bornes, fans fonds , & fans ri- : 
ue ; vu abyfime de bonté , de puiffance , & fa- PL 
o elfe ; vne lumiere de clarté infinie, tres-vifi- 

le de foy voirement ; mais beaucoup moins | 
accefhible à l'efprit humain , que n’eft le Soleil Defcripriôs 
vifible à la prunelle de l'œil du corps; Et par- de Dieu. 
tt vn Dieu caché en fa Majefté;ymanitefte fel6 
route fa grâdeur feulemét à l'œil de f6 entéde- 
mentinfini,& feulemét nominable à foy met. | 
mefme; Cogneu au refte des Humains en {es AU 
effeéts d’vne cognoillance pofterieure, &inf- ifefé aux 
niement inegale à fon eftre ; Et en ce fens le hommes. 
Roy Dauid ,qui l’auoit pronôce Dieu caché, Domire, Do 
ayant cfoard à la Majefté de fon eflence incô- 77% 70. 

rehenfible , le châte comme imanifelte à tout ee mr 
Ê vniuers, Sesgnenr , qui es notre Seignenr,com- ss glor . 
bien efl. ton Non admirable par toute laterre! &fal.18. 5. 

Rr 4 


, vs, à , - 
_ Po 


6% .  DIEV CACHE 

Li. CH.3. Et declarät en vnautre lieu la maniere de cet- 
Comment te cognoiflance merueilleufe, Les Creux racor- 

Dieu éft co re . | 
Neshet rent la gloire de Dieu, le firmamenr annonce les 
? œunres de fes mains. C'eft par fes œuures ; côme 
s’il euft dit;Encor que cette eflence Diuine ne 
foit cogneuë aux hommes en fa propre forme 
& Majefte,elle eft neantmoins cogneuc par {es 
Creatures,côme la caule par fes effects, & l’ou- 
urier par fes œuures ; mais cette cognoiflance 
eft petite , & obfcure, & ne touche que le de- 
hors de la diuine Nature : de laquelle parlant 
S.Paul,& la comparant à celle que les Anges, 
& les Efprits bien-heureux ont,& que tous les 
RTE luftes auront apres leur Moi t,AVons voyons dit- 
nc per Be- il, Zaintenant par vn mmÉr OËT € obfèurrté », Mais 
culum ne. 410rs nous verrons face a face, c’eit à dire, le co- 
migmate.  gnoiftrons commeil eft en.fonellence , mais 
3-Cor13.12 toutesfois säs le côprédre,;parce qu'il eft infini. 
Or comme les Mortels l’ontcogneu en cette 
vie,ainf l’ont-ils nomméauec des Noms prins 
de fes œuures , & vertus, felon la capacité de 
+" leur cognoiffance. Ils l'ont. appellé C re 4- 
Sgrenevr. TE V R; parce qu'il a tout fait de rien; SE 1- 
6 NEV. R, parce qu'il maiftrife tout; To v +- 
PVISSANT ; IOVT BON, TovT SAGE, parce 
qu'ils ont veu , que rien ne luy eft inpofñlible, 
que toutes fes actions font bonnes, qu'il gou- 
uerne fagement; tous ces Noms,& autres font 
. Tiltres partiaux, tirez de la defcouuerte de 
Drev. Voy quelque fienne perfection. Le NondeD1gv 
S. Tho. 1.q. à efté vn des plus nobles, qu'ils luy ayent don- 
138. jé tiré de {a Pronidence. Car eeiy , Thein,eft à 
dire 


CREATEVR. 
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dire voir,preuoir,& par iceluy;ils ont entendu 11.7. cH.2 
_vnSouuerain Seigneur , vn Souucrain Bien, 
n'ayant rien de meilleut par deilusfoy, ni rien 
de pareil. Mais nul de ces Noins n'eltiongräd 
Nom,elgal àla Maiefté ; ains vne petite mai- ë Ÿ vos 
ue. Luy feul fe peut donner fon vray Nous, Se Ua 
eigal à fon Eflence,& fcul le comprédre, com- ses n'eft s6 
me {ôn Eflence : Mais ny les Hommes, ny les gräd Now. 
Anges, ne peuuent conceuoir la grandeur d'1- 
celuy,non plus que de fon Eflence;Celuy qu'il 
{e donna parlant à Moyle, aiors qu'il dit , qu'il | 
ettoit CELV y QUI EST , aeftc eftine. par S. Le nom de 
Damafcene, & par les Theologiens, le plus cü- . de à 
uenable de tous les Noms diuins cômuniquez S.Them.x.4. 
aux Hommes, parce qu'il hgnifie plus diterte- 13.411. 
ment ce qui et Propre de Dieu, à fçauoit L'E- may L. 
STRE ; les Creatures propiement ne font pas; sn déschl 
car leureltre coule; c’cit Dieu , quiet verita- 
blement,& qui avn vray Este independant, | 
qui eit le melme que {on Efence ,ESTRE tout L'Efre de 
ramalle, comme les eaux dela Mer, & n6 coù£ LR VA 
ant à parcelles, comme celuy des Creatures, 
femblable aux eaux des riuieres, qui fluent pe- 
utapetit;es TR Einfini,OccanD'Essence 
fans borne, &{ans fonds; EsTR& tout prelent, aps Sul 
tour fubfitant, & tout permanant, {ans flux & fururum. 
| reflux du paffé ,ou du futur ; Car ces partiesne SA #5. 
fe trouuét point enla Nature diuine,dit S.Au- se sr 
guftin , côme on les voit aux chofes creées,qui 3, pe on 
viennent,®& s’en vontsnrais ce Non, encor que T4. 
fort fignificatif & propre de Dieu,n’eft pas fon 
grand Nom mefuré à l’eftenduë de ce qu’il eft, 
| Rr 
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L1.7. CH. 3. & de fon Eflence infinie. Le Non de IEsvs, 
1Esvs. C’eftàdire,S A vvEvr, donné à noftre Redemm- 
pteur par {on Pere, eft des plus grâds auf, que 
l'oreille des hommes, & des Anges ait entédu; 
il marque la plus belle de fes œuures , qui eft 
noftre RedemptiôÿNom plein d'amour, Tout- 
ae Bon,& tout Sage. Maisil declare 
‘office du Redempteur , & non l'Eflence infi- 
nie. Voila comment, & en quelfens le Crea- 
Dieu caché, teut a efté appellé Dieu caché , & Dieu mani- 
& manife- fefte,tant par les Liures de la Saincte Ecriture, 
fé, que parles Theologiens , & les gens entendus 
entre les anciens Filofofes. | 


RÉSRENSSÉSESERPESERPEHERTFE 
Comment le Diable à baSh l'Fdolatrie de 
l'Autel du Dieu incogneu. 

CHar. III. 


gs E Diable a renuerfé l’intelligéce , & 
2e majeité de toutes les fufdictes Efcri- 
£ tures, pour faire la fplanade , & l’af- 
? fiete de fon Autel du D 1 EVINCER- 
T AIN,& INcoc NEv.Premieremét il a corrom- 

pu le fens des paroles,& l'intention de l'Efcri- 

ture ; car ce qu'elle appelloit le Createur , vn 
Disvcacne ,& fon Nomineffable;pour 

môftrer fa Majefté, & l’imbecillité de l'Hom- 

me à le cognoiftre & le nommer en cette vie, 

Malignité ;] l’a malignement peruerti, faifanc entendre, 
ge Saran. que Dien INcERT AIN eftoit appelle, celuy dôt 
| la 








+ 
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cette intelligence au vray Dieu , quiettoit ce- 
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ja Diuinité eftoic doubtente; & Dieu LN c o L1-7 CH:3. 
G NE vecluy,qui eftoit-venu de nouueau ; & HP 
duquel auparauäton n’atoit ouy parler,&par- 1. piofs- 
tant qu'il n'auoit point de Nom.comme Dieu nes. 
de baile extractiô,de peu d’authorité, & de pe- Incogneu. 
tite eftoffe;Q ui eftoit tout à faiét deftruire l’Ef- 
fence, & Maiefté diuine, au lieu dela magni- 
fier.Secondemeot il fit appliquer l'vne;, & l’au- Autre mali- 
treexpoñitionau Dieu des Luifs , qu'il fçauoit se du ra 
eftre le feul vray Dieu, à fin de le reualer au es ee F 
prix de tous les Dieux Payens , & faire croire Noms mal 
qu'il n’eftoit point Dieu. De la premiere pofi- expolez au 
tion, mettant que Dieu incogneu, eft vn Dieu “ray Dieu. 
incertain,& de la feconde encor;qui applique 
luy des Juifs, le Poëte Luca eft tefmoing affeu- 
ré,pour tous les Payens Latins, quand enla ha. 
rangue de Pompee, parlant de la Iudee , il dit, 
LA Îvore #4 Dien INCERT AIN,Comme tenäit, Lucanss. 
{clon l’pinion de Varron, & de tout le peuple etes 
de Rome, que les Iuifs adoroïent vn Dicuin- cr 
cogneu ; & à leur fensivn DieuINcERTAIN, 


-dont.la Diuinité eftoit petite,&doubreufe: qui 


coutesfois eftoit le feul.vray Dieu.De la fecon- 

de Pofition encor nous auons vn euident tef- 
moignage en l'Hiftoire des Apoftres, qui reci- 

te que S.Paul ayanc veu l’Autel du DreviIn-SPaul. 
coGnev,patla ainfi aux Atheniens, au milieu AR: 17. 23° 


de la Cour & Confiftoire de M A Rs, appellé L'Arcopage 


L'AREOP AGE ; Citoyens d'Athenes ie vons voy Palement 
prefque en toutes chofes fnperfirienx;car contem- de Mars. 
plant vos Ldoles, en palfant ;s'4y trouné auflivn 

+75 | Aatél, 


j 





\ 636 L'IDOLATRIE HV GVÉNOTE ds 2 
in7.c4%. ÆAutel, auquel effoir efcrit,À v Diev'incocNEve?r 
Ze vous annoce donc celuy,que vous adorez fans le 
cognot$tre. Ils adoroient donc en certaine ma- 
niere le Dieu des luifs,foubs le tilcre.de D 1 sv 
INCO 6 NEV , le vray Dieu,que.S.Paul leur pref- 
cha , & qu’ils ignoroient fur tous les autres. 
.… Dieux. Dontappert,quele Diableiniurioit la 
RS Ep Maiefté de Dieu d'vne double Calomnie. Læ 
ouble fa- : mn x “aie 
ce, du Dja- Premiere faifant entédre , qu'il eftoit vn Dieu 
ble contre incertain , qui neantmoins eftoit le feul Dieu 
Dieu. tres-certain, fouuerain Seigneur des Anges, & 
des Hommes, & dont la Diuinité eftoit tres: 
certaine,& tres-affeuree..La {econde, publiant 
qu'ileftoit vn Dieu nouueau, & non longtéps 
au parauant cogneu, fçachant bien toucesfois 
que feul ileftoit Dieu eternel fans cômmen- 

.  cement,aufi bien que fans fin,& feul cogneu 
dés le commencement du méde.Malice digne 
d’vn tel Serpentsaufli inique à defrober à Dieu 
fonhôneur, & les viltres de fa Diuinité,que ef- 
fronté méteur à Le les attribuer , & couurir fon” 
defaut, & de tous fes Dieux vrayement incer= : 
tains,& incogneus aux-Siecles anciens; & def. 
quels on pouuoit dire aux Payens;qui les ado- - 
roient; ce que le Sauueur dit à la Sainaritaine; - 

Vos adora- Vous adorez. ce que vous ne-fjaue7 ,\iém;-ce que 
tis.104.4.22 reprochoit Moyfe aux infideles. Hebrieux, Z/5° 
Sacrificate- og facrifie aux Diables , non pas à Dieu; aux. 
rte DAMo— Dieux le fquis ils n'one point cognen, Dieux nou-: 
nis. Deufer, D Li (ONE ER 3 LORS | 
jut7.  Me4UX) G xecens, que leurs. Peres nont posnt ados: ». 

ré; Car adoïensSaturne, lupiter ,& lesautres 
faufles Diuinièez, ils cuident adorer des vrays 
se | Dieux, 
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Dieux,& adoroient des Diables, Dieux forgez £1:7.CH.4. 
depuis quelque temps;incogneus aux premiers 
Peres;Diables & n6 Dieux,& ainf eftoient-ils 

diftraiéts de la cognoiffance & culte du vray 

Dieu , & precipitez en l’abyfme d'vne efpailie 
ignoräce par cette calomnie, & double frande 
* de Sathan.Efcoutez maintenant comment il a 
renouuellé, & reformé fes Autels aux Dieux 
incogneus au milieu de vos Temples. - 


RAS ESSI DIRES PRBATNRES ES 
Des eAutels au Dieu incogneu, renouuel- 
lez. en l'Huguenotifme ; eÿ de leur 
Eclife inuifible. | | 
CHar. JIIIL 


EPA E s Autels,que vousauez dreflez, ala 
& L & 


NN B#A (emblance des Payensi aux Dieux in. 
mm certains ; & incogneus;fontles Maxi- 
mes polees par vous de l’Effence Diuine,& ces 
.… Dieux font ceux,que vous auez formez,& aflis 
far icelles Maximes, comme fur leurs Autels; 
defquelles Maximes fourdent mefmes confe- 
quences,& effects,veire pires,que de cesAutels 
Payens. Ie vous ay monftré cy deflus au troi- 
fiefme Liure;que Caluin & Beze, & les autres Caluin , & 
de voitre Efcole ont diuilé l’'Eflence Diuine,en ee de- 
crois Dieux , deftruifans le vray Dieu ; Car ils AR se 
ont ofté au Pere, au Fils, & au S. Efprit, cette TA 
diuinité , quieft vne ;indiftinéte,& cômune à 3. 

| s tous 
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LE7.CH.4  toustrois,& au lieu de certe, vne Eflence infi- 
nie, fubfftante en trois Perfonnes,& de ces: 
Perfonnes fubfiftantes , chafcune par fa propre 
Hy poftale,&n'eftäs qu’vne Efléce,vne Diuini- 
té,vne Majelté,& vn Dieu; 1lsontintroduit an 
Monde trois Dieux incertains , & doubteux: 
INCER T AINS;parce qu'ils n’ont aucun APPUYs 
finonau Menfonge de vos fantalñes; IN co+ : 
Le Dieudes ç N & vs,d'autant que l’Eglife du vray Dieu, 
Miniftres n’en soit iamais eu nouuellés finon par Je 
CON Lit de vos Anceftres , condamnez pat leurs 
INnCCrtain. . 

: Hercfies, & ne les auoit onques veu, ni adoré 
en fes Temples.Vn Dieu encor INCERT AIN,& 
INcocnEv,en ce que pour vn Dieu fouuerai- 
nement bon , ils enfeignent vn Dieu fouue- 
rainemét mauuais , Autheur de tous les maux 
& pechez, qui furent, fone',& feront iamais; 
Blasfeme plus atroce,que faire Dieu incertain, 
& incogneu:vn [Es v's CHR 157 aufliincer: 
tain & incogneu,& en ce qu'ils le for pecheurz 
ignorant,inegal à fon Pere, ayant enduré ex 
Croix les tourmens des Diables, & s’eftant dez 
{efperé comme les Diables. Et ainli a Sathan, 
renouucllé , & aggraué par leur Miniftere , & 
le voftre,la Superititi6 de fes vieux faux Dieux; 
INCERTAINS & INCOGNEVS,qui eftoiét pie- 
ça enfeuelisdedans les abyfmes de fa damna- 
tion :& n’a tenu à vous,ou à vous Patriarches 
Caluin &Beze,& les autres, que les Chreftiens 

n'ayent commis l’{dolatrie, que Moyle repro- ” 
Deut.3t.17 cha jadis aux Hebrieux mefcreans ; &-S.Paul, 


AT, 17. , 1. | 
73% aux Atheniens : & qu'ils n’ayent adoté vos 
 ” Dieux 


DV DIEV INCOGNEV. 639 
Dieux incettains , & incogneus, à la place du £1.7.cH.4. 
vray Dieu. Mais celuy quia fondé fon'Eglife S#ber banc 
{ur le roc de fa Toute-puiflance , s'eft mocqué ren 
des portes d'Enfer, & de tous vos efforts; & vos fam mea. 
Idoles, &faux Dieux, font defia au cercueil, Mar.16,. 18. 
pour eftre enfeuelis aux tenebres defquelles ils 
ont efté tirez ; Et ceux qu'ils auoient abufez,fe 
laiflent def-abufer , & reuiennét aux Autels du 
Sauueur , & recognoilflent le blasfeme que ces 
Docteurs ont comimnis côtre la facréeT rinité, 
& plufieuts d'entre vous l'ont recogneu, & : 
vous le recognoiftrez vn iour, fi vous defirez 
eftre fages. Or j’ay refuté cy deuant toutes ces 
fauffes Doétrines, fans qu'il foit befoin d’en 
dire dauantage ,ny employer le temps, queie 
prens pour expofer l’autre forte d’Idolatrie au 
 DI1EVIN coGnEv,quevousauez fubftitué en 
vne autre façon , par voye de voftre Eglife in- 
uifible, & tant qu'il a efté en voftre puiffance, 
remis fur pied la vieillePayenne,au mefpris du 
vray Dieu. 
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L1.7.cH.5, ÉINPECPE PU ERENRER BRENT EDTES 
De l'Eglife imuifible de l'Husuenotifme, 
contenant la meme fdolatrie de 
l’Autel Av Drev INcOGNEv. 
CHAPp. V. 


<e, Dvs auez eftabli la fafdiéte Idolatrie 
ses des Dievx INCOGNEVS , par vne 

iA autre voye oblique, mais abutant à 
SP vne melme fin,& pire que l’Idolatrie 

des Payens; Car celle-là ne faifoit que les Au- 
tels des Dieux incogneus, la voftre fait encor 

L'Eglife co- PEglile de Dieu incogneuë , en laquelle font 
gneuë feu- tous fes Myfteres & {es Autels, & met la plus 
lement à belle œuure de Dieuen Tenebres, à fin que 
ice Dieu ne foit manifefté par elle.Les Pasens fai- 
crnyx,  foicnt{eulemét Dieuincogneu, auec quelque 
apparéce de raifon,prinfe de la nature de Die, 

que l'Efcriture appelle Dieu caché & inuif- 

ble,vous faiétes vne chofe cachee.& iuuiible, 

ui eft de foy tres-manifefte , & patente aux 

bu Auteleftoit,le Drsv Incocnev,le 

voftreeft, L'EGLISE INCOGNEVE. Leur Autel 
combattoit Dieu , le voftre combat Dieu, & 

fon Eglile , toutes Icfquelles chofes nous faut 

Deux Egli- prouuer & inettre deuant les yeux. Vous tenez 
{es{e16 Lu- donc quela vraye Eglife de Dieu , Militante 
cher,les CE ei ce monde;,qui eft l’Affemblee des Chreftiés, 

turiatOU!S, —, : Le RE n ne 

Caluin., & n'eft cogneuë qu'à Dieu,;incogneué, & inuifi- 
lesautres. ble aux yeux des Humains, & que ceux qu’on 
voit 







| 
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voit porter le Nom de Chreftien,par le dehors £r.7.cH.5. 
ne {ont pas cette’ Eglife > NAIS VN COrps exte- Fe a 
ricuir , Compofé de plufteurs membres pour la spé; les Cé- 
plus gräde partie vicieux ;. & coir6pus; Machi- turiateurs, 
ne que vous auez forgec , % dreilce pour vous Caluin, & 
detraper de peine, & couurir Ja nouueauté fu- les autres, 
fpecte de voitre Religion ; Car quand on vous 
prefle,de dire,où eftoit cette Reformee deuant 
Lutherivous, rufez en Renards, recourez aux 
rencbres de l’Eglife inuifible, & mettez ainfià 
couucrt voltre corps, auec vn voile noir , & 
aueugle , tiflu des filets de vos refucries;difans 
que l’Eglife du Seigneur , c’eft à dire, la voftre, 
auoit demeuré inuiñble iufques à la venuë de 
vos bôs Apoltres, Luther, Caluin, & les autres, 
qui l'ont uree des cachots. Buiflon de retrai- 
te,& de garnifon, foft cômode quand on chaf- pepe de 
fe de trop prés voitre Doctrine en platte cam- Luther, de 
pagne. Luther le fit des premiers, & des pre- d De sg 
miers s’y parqua; Car comeErafme luy obie- 4 pu xy- 
toit n'eftre vray-femblable , 4 Dieu eutaban- bÿrio. 
donné fon Eglife, tant de Siecles paflez,deuant 
fa nouuelle Doctrine, il refpondit , que Dieu d 
n’auoit pas abandonné fon Eglife, mais 4 fon 
Eglife n'eftoit pas celle, qu’on penfe vulgaire- 
mét,le Pape , les Euefques, Moines, & Clercs, 
& le refte des Papiftes, Mais vn petit nôbre de 
gens de bien, que Dieu côferue en fecret com- 
me reliefs facrez. Les Céturiateurs l'ont forti- Centuriato- 
fié , & enfeigné le mefme , bien qu'en diuerfe ”** +. ds 
façon ; car‘ls n’ont pas dit cout à fait, que l’E- Deux Et 
glife fut inuifble , parce qu'ils ont veu les ap- fes.Col.1 1. 

S 


» 
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15.715. furditez,qui pendoient de cet Antecedét, mais 
ont fait deuxEpglifes,vne compofee d’vn grand 
nôbre de gens,bons,& mauuais,laquelle ils di- 
fent pouuoir errer , & defaillir du tout; L'autre 
de peu de gés de bien , qu’ils appellent la vraye 
Evlife , & difent qu’elle ne peut faillir; de Ja- 
quelle Affertion s'enfuit le mefme ge difoit 
Lucther,à fçauoir, Que la vraye Eglife eft inui- 
fible aux hômes,veu qu'ils ne peuuent pas voir 
ceux qui font vrayemét bôs, & cogneué feule- 
Melanähon. ent à Dieu,qui feul voit,& iuge de la luftice, 
12. & Pieté fecrete des perfonnes. Melancthon eft 
Cal.La.Inf. de leur aduis, & toute l’Academie de Luther. 
6.1.$.2.67..Caluin l’enfeigne auffi,&tient difertemét l’in- 
uifibilité de cette vraye Eghife , & fes Difciples 
le fuiuent côme vous fçaucz, ou deuez {çauoir. 
Caluïn en C'eft vn des principaux Poinéts; qu’il touche 
la vrefacce enlaPreface de fon Inftitution ; //s font bien 
de Pnlafti- loin,(dit-il des Catholiques)de a verite,quand 
eution. , 4/5 ne recognoiffent point d'Eglife, fselle ne fe re- 
prefénte a l'œil :Et vne periode apres, Nous au 
contraire, dit-il, affirmons que l'Eglife peut cofi- 
fler fans apparence vifible. Au quatriefme d'i- 
celle Inftitution, où 1l traiéte cet Article à def- 
fein,& marque ces deux Eglifes côme les Cen- 
turiateurs,il dit cecy de l’inuifble, 27 xous faut 
__., … daiffer a Dieu feul ce Priuslece de cognoifire fon 
Pos .  Eglife, de laquelle le fondemet ef} fon efleëtio crer- 
Caluin, L4. #//e, I ne pouuoit pas dire l’Eglife inuifble 
Jnfl.c. fe. auec plus pregnâtes parolges,qu’en difät;qu'el. 
2.Callib.4. Le ft cogneu£ à Dieu feul.Et en la Seétion fuy- 
Jnfes.1.6.3. vanteil adioufte, 4x refle pour féteniren l'vrr- 
| + | té de. 
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té de l'Eglife:il n'eff sa meffier q nous voyons vne 11.7.c51,5. 
Eglifea l'œil,on q latouchios à la main,pluftoff, 
entañt que nous la deuons crerre , il nous eff figns. 
fé, qu'il ne nous La faut point moins recognoijtre, 
quad elle nous eff inuifible , que finous La voyons 
euidemment. C'eft l’Argument de Luther, qui 
dif oit, Qui ef?-ce,qui nous monftrera l'E glife;veu ere 
qu'elle cjt cachce en efbrir,@-crene fenlement come Mia prina- 
sl eff der,lE CROIS L'EGLISE SAINCTE.f4. 
Caluin donc veut direauec Luther , que puis 
que l'on croit l’Eplife fel6 l'Article duSyimbo- : 
le,elle eft inuihble, car ce qu’on croiteit inui- 
fible;Sofitime abfurde,& ridicule, car fi tout ce 
qu’6 croit doiceftre appellé inuifible,par saef- 
me diicours on conciurroit q le Sauueur tädis, 
qu'il eftoit en ce môde fut inuifible,parce q la 
Vierge, 5. Iofcph.les Apottres,& pluficurs au- 
tres croyoicnten lui;lté,Que l’Efcriture,& les 
Sacremés font inuifibles,parce qu'on les croit; 
Et que l’Eglife prefente pete reformee,eft 
inuitible,parce qué vous la croyez , & à ce cô- 
pte vous ferez tous inuifbles , qui eft vn grand 
mefconte:on ne vous voit que trop.Et fi l'Egli. 
fe eft inuilible, côment la recognoiftrôs-nous, 
comme il veut ? Cet Argumét dôc eft vn traict 
fans plume,&fans pointe;car il n'eft pas necef- 
faire Q tout ce qui fait le fubicét de la Foy, foit 
en fon tout , & en toute façon inuifible,mais 
fut , qu'il le foit;au moins en quelque partie. 
‘Ainüi la Vierge croyoit la Diuinté de fon Fils, 
qui eft inuifble; & voyoit neätmoins fon Hu- 
manité,qui eftoit vifible.Ainfinous voyôs l'E- 
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L1.7.cH.5. elic,l’Efcriture,les Sacremés,&y croy6s quel: 
que chofe,qui ne fe voit point ,affauoir , l’affi- 
ftance, la verité, & la grace du S.Eforit; Mais 
j'examineray tantoft par le menu les raifons de 
cette voftre inuihbilite ; maintenant ic ne fais 
u’en môftrer la Thefe au cray 6,& paroles de 
vos Doétcurs.Beze fuit,& profefle la Doctrine 
de Caluin en to” les lieux, où il parle de ce fub- 
iect;ie ne vo” en feray fouuenir, q d'vr.à fin de 
Inéptie de n'eftre ennuyeux par longueur. Au liure qu'il 
Bcze, ib.de a fait des Marques de l'Egliie;apres aucir prou 
Noté Eccl. battu l’air,de l’aifle,& du becen vain.alafin il 
| refpôd à la Demäde,qui vous atoufiours accu- 
Jez,& fait fonner la retraïéte , fçauoir eft, Où 
cftoit voftre pretéduc Reformee deuät Luther, 
& les autres Reformateurs, venus depuis dix, 
ou douze biffextes & autät d’eclyples de Lune; 
il refpond donc à Ja demäde, en recourant à la 
taniere accouftumee de l’Inuifbilité,&dit qu'e 
voftre Reformee en ces téps là cftoitinuifible; 
Et mefle fans y penfer trois remarquables Ve- 
ritez:l’vne,que cette voftreEglife auoit éfté in- 
uifble iufques à vos Apoftres,Luther,Caluin, 
- & autres : l’autre qu’elle eft fortie de la fange 
L'Eglfe  Papiftique, ex {uro Papiflico. La troiliefme, 
ot qu'elle eftoit cachee auparauant dedans les 
fortie de la Ordures de la Babylone Romaine, IN soR- 
bourbe de D1BV S Romana Babylonts latens , iufques à ce 
‘Eglife Ca- que Luther & les autres Herefiarques l'ont 
dérive tirec par la main de ces Cloaques. Veritez pro- 
Beze, 5, de fetiques ; car en premier lieu , voftre Eglife 
Nos Eccl. auoit efté inuifble,parce qu’elle n’eitoit point 
| ; du 
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du tour: Secondement , ce qu’elle eft mainte- Lr.7.cH.$- 


nant, ce n'eit que la fange , & les ordures de 
l'Eglite de Dieu , à la façon de toutes les Here- 
bes,qui ont elié ,{ont, & {eront touhours 
envendrees des vices, & pechez , des excre. 


mens, & voiries des mauuais Catholiques,& 


membres pourris da Corps myitique de I E- 
svs CHRIST. En troifefine lieu , certe 
matiere malisne a efté animee de l’efprit de 
Sarhan,à la femblance des ordures de la Baby- 
lone Romaine, efquelleselle croupifloit , {ça- 


uoir et, des Idoles Romaines ,cy deflus veri- 


fiees, en voitre Reformee. Car en tel fens, 
Saint Pierre appelle Rome, Babylone, quand 
il efcrit de Roine aux Chreltiens efpars en di- 
uers lieux , Qre l'Eglifesqui eft en Babylone les 
felué ,c'eit à dire, les “Chreftiens, qui font à 
Rome encores Idolatre , diftinguant l’Eglile 
Chreftienne de Rome Payenne.Comme donc 
le Diable auoitiadisanimé par {on efprit les 
Idoles Payennes à Rome , ain a-il animé vos 
Hereñes , Idoles fpirituelles , & femblabies, 
coitme 1'ay monftré,aux vieilles Romaines,& 
Payennes, De tout ce queie vous viens de di- 
re , auec ce que vous auez leu en vos Liures, 
vous entendez clairement, que vos Maiftres 
tiennent , que la vraye Eglife eft cogneué à 
Dieu feul, & inuifible aux hommes; & n’eft 
ja befoin de vousen faire plus long difcours, 
iufht de vous dire en deux mots, que cette Po- 
fition eft ,comme ray dit,vne Doctrine. pire 
que l'Autel du Div INcocNe vi;parce 
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L-7. C5. qu'elle porte en crouppe vn inconuenient;qui 
renuerfe de fond en comble la Religion Ca- 
tholique. Car ñ la vraye Eglule eft inuihble,& 
incogneuë aux Hommes ,elle nous cit incer- 
taine , & ainfi nous n’auons aucun Article de 
noître Foy arrefté,aucune tradition Apoftoli+ : 
que,;aucune Efcriture affeuree:le My ftere de la 
Trinité, l’'Eflence,& diuinité des trois Perfon- 
nes , l'Humanité du Fils de Dieu, fa mort, le 
merite de faimort, les Liures Canoniques, & 
tout le refte ,qui depend de la reuclation que 
Dieu a faicte à fa vraye Eolife, & de l’authori- 
té qu'il luy a donnee , d'enfeigner , de faire ou . 
défaire, pour le falur de fes Enfans , tout cela 
nous fera auffi incertain,que l’Eglite;& fi pour 
ne cognoïiftre la vrayeEglifeon ne s’en peut 
affeurer , comment s’afleurera-t'on de ce qni 
depend de fon Oeconomie? Si le fondement 
nous manque, commét pourra fubhñfter ce que 
| nous y deuons appuyer? l’Apoltre appeile l’E- 

PRE glife : Colomne, Ca fermere de Veriré; Siel le eft 

Pond inuifble , & incogneué, elle eft auffi muëtte: 

verrais. Cat Îi clle parloit, on la pourroit cognoiitre; 

1. Tim.3.15. eftant inuifñble , & muétte;, comment verrons 
nous cette Colomne, comment orrons nous 
cette Verité,pour l’embraffer,y croire,& nous 
y appuyer ; Ofter l’Eglile de la veuë, & de Ja 
voye du Monde , n'eft-ce pas rendre tous les 
Hommes errans, & les mettre hors du chemin 
de la cognoiflance de Dieu & de Saluc, & les 
engouftrer en tenebres palpables? Si la Maifon 

de Dieu n'eft cogneu& que de luy , à qui nous 
addrefle 


! 
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a ddrefferons nous, pour apprendre fes Myfté- 11.7. cH.6. 
res,lcs Loix,& fes Sacremens? n'eft-ce pas plus 
faire que Dieu incogneu, d'ofter tous les vrais 
moyens pour le cognoiltre ? les Autels aux 
Dieux incertains, & incogneus , furent-ils ia 
mais li pernicieux aux Hoinmes,que çette vo 
ftre Propolitiéique cette votre Idole, & Chi. 
mere, fans langue,& fans yeux?Et de quelle Ef. 
criture,ou Doétenr l’auez-vous apprinle? Et 
qui vous a fait voir ccFantoflimeinuifible , qui 
ne peut eftre veu. 


Que la fufaite Herefie de l'Eglife mui- 
: ftble eff contre la manifefte Parole de 
Dieu. CHapr. VL 


uw E T TE voltre Idole aucugle , eft fans L'Eotife Et. 
Pie doute dreflce pour fe mocquer de poufe dele- 
AR EN Dieu beaucoup plus profanemét,que lus Chrit, 
7% l’Autel du Dieu incogneu ; Car elle on | 
contrediteffrontément à l'Efcriture fainéte, & tenu Ofe.. 
iniurie auffi facrilegement la Prouidence diui- 2:19... 
ne.L'Efcriture appelle ’Eglife,Efpoufe du Sau- Gandebir. 
ueur;ain/i parle-elle en fa perfonne par le Pro- Ra Ju 
- , Side ponf(amr. 

phete Olce, Ze r'effouferay en Foy à samas ; Le Efa.62.5. 
L'efpouferay en iuStice, en sugemenr, en miftri- Qui baber 
cor de. Er par Efaie,L'Effoux s'efouyra auec l'Ef-fhorfam 

onfe, c'eft à dire, Iesvs CHRIST, auec ren op | 
’Eglife. Ainf S.Jean, Qui a l'Efpoufe ef l'Ef- di aidé 
poux ; Et fouuent ailleurs, tant au vieil qu'au 
nouueau Teftament, comme vous confeflez. 
Ss 4 
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11.7. cH.6, Or elle eft prononcee l’Efpoule du Sauteur; 
die. parce qu'elle luy engendre des Entans fpiri- 
lus Chrit, tuelsparle Baptefme, & par la femence de fa 
parce qu el. parole:Parce auffi,qu’elle les nourrit , & efleue 
lc iuy faiét de’ la mefme parole & des autres Sacremens. 
L'Eele où Si cette Efpouie cit inuilble comment bapti- 
le Corps my 112 cllecomment attirera-elle les hômes pour 
fique de Ie les prefcher,ies conuertir,& engendrer à Dieu? 
fus Chrift Ercomiment viendront à elle les Infideles, ni 
Rom.12.$. mefmeles Fideles , s'ilsne la voyent, & ne i4 
1.Cor.12.19 "  f 
peuuent voir, eftant Inuifible? cette idole vo- 
Ibid18,  Ître ne {e mocque elle pas de Dieu: L'Efcriture 
appelle l'Eglife le corps del s v s CarisT, 
Nous fommes plufieurs,dic S.Paul,gur faifons un 
corps. Etailleurs, Nous fornmes tous baprifiz en 
vn corps.\tem,vous esfes Le corps de Cu ris; 
Et donne la raïon ; car comme en vn corps ily à 
diuers membres ainfience corps mystique. 4] €x- 
Membres pole ces membres ; difan t, Dieu 4 ms AuCUIS en 
vifibles de ?’Eglife premierement Apoftres, fecondemët Pre. 
l'Eghe. fetes, tiercernent Doiteurs, apres les vertus, corfe- 
queminèt dons de cuarifon, fèconrs.comiernemine; 
diner fitez de langues. Tousces Membres {ont 
corporels , & viñibles,& leurs fonctions pa- 
roillent aux fens, comment doncie peut-il tai- 
re,que l’'Eglife foit inuihble?Si la tefte,les yeux, 
les bras,les efpaules,les pieds, & tous les mem- 
bres, font expofez au iour, & fe voyent;eft-il 
offible , que rien du corps, nile corpsen fon 
L'Eglife eft Tout,ne puille eftre veu ? toutes les picces fe- 
leRoyau- ont elles patentes à l’œil , & le Tout caché? 
me du $au- Lt. 
eue. Dauantage l'Eglife eftie Royaume delrsvs 
| CHRIST 
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CuHrisr. Ain l'appelle Je Profete Michec, t1:7. cH.6: 
Le Seigneur resnera [ur ieux en la M'ONT À- Fi 
GNE de Sron des à prefinr, a tour amas. Et le petur. Dun. 
Profetc Daniel, Son Koyauwmnesne fra porn COr+ 7.14. 
rompu,enla montagne de Sion, C'eit à dite,en vn Kegrabit in 
lieu eminent , & expoié à la veuë de tour le 4770 Jacoë. 
Monde, & ce éternellement. Et l’Ange.en 5. M 
Luc,Z/reencraenta Maifon de Tacob erernelle- 
net, fon Royaurne ne verra point de fn; Er c'eit 
le Royaume des cieux en terre tant fouuent 
mentionnéen l'Euangile. Ieremie ayant pre- _ 
dit , que ce Royaume durera eterneilement, 1e Koyau-- 
mct la grande multitude de Peuple, qu'il con- me du sau- 
tiendra,Coemme, dit-il, Les eïtcilles dn ciel ne pen. ne 
ment effre comptees ; ni le Jzblos de la mer ; ainfi En 
te malriplieray la femence de Dauid mon ferur- 
teur,nes Leurtes ,c7 mes feruiteurs. Et c'eft auli 
la promelle,qu'il auoit faiéteà Abraham plu- $# : 
fieurs fois,de luy multiplier fa Pofterité, com- 7” Re 
me les eftoilles du ciel » & le fablon de la mer, MANS a 
& en faire fortir des Princes , Gouuerneurs, & Ducs. 
Roys,qui elt la Pofterité Spirituelle de Tes vs Ge. 17.16. 
Curisr, Semence d'Abraham felon l'Hu- F461-8 9: 
manité. Ainfien Efaie Dieu parlant de ce mel. 
me Royaume,& des Peuples d'iceluy,Ze firay, 
dit-il, ane alliance eternelle auec enx , € co- 
gr0i$tra l'on leur femence parmi les Gentils : Et 
leur germe fe verra au milieu des Peuples, & 
tous ceux, qui les verront, diront ; c’eft La femence 
benite du Seigneur. Paroles que Caluin reca- 
proie eftre predictes de l’Eglife,& dit,non feur- 

ement auoir efté accomplics vne fois , mais 
ECRE. 
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11.7.CH.6, s’accomplir tous les iours.Vne Seméce fi mule 

tipliee , ou Monarchefi ample, fi expofee à 

la veie des Mortels,vn Royaume de fi-grande 


cftenduë,& de tant de Peuples efpars,& veu de. 


tout l’vniuers, comment peut-on dire,qu'il eft 
caché ? Et s'ileft veu, & aperceu des Gentils, 
qui font aucugles , comment dites vous, qu’il 
eftinuilible parmi les Chreftiens? Et qu'elt-il 
befoin de tant de Preuues? Vn feul lieu de Da- 
uid efclaire voftre aucuglement,& monftre, 
que voftre Doctrine eft impie , faifant Dieu 


intracteur de {a promelle ,acertee par tel Ser- 


ment;l’ay sure vne fois en mon Sainit , que ie ne 

Semel ira. mentiray point 4 Dauid; C'eft que [a femence du: 
uiin Sano rera eternellement:Et [on T hrone fera en ma pre- 
Pal gg Le Jé7Ce Comme le Soleil, € comme la Lune parfaire 
‘37° sefmoing fidele au Ciel à iamais. Le Soleil eft-il 
inuifble?&la pleine Lune ne fe peut-elle voir? 
Dieu a iuré qu'il rendroit fon Eglife comme le 


L'Eglife eft Soleil, & la Lune parfaite , c’eit à dire en fon 


vifñible com 


me le So- plein,& vous dites qu'elle eft inuiñble Ne fai. 


leil. ces-vous pas Dieu menteur , & parjure par vo- 


ftre Idolatrie? Et n’eftes-vous pas autant aueu- 


_ gles;que Sacrileges en icelle: 





L'Egli{e | 
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PRBTRIDABBRIASBERIGBENTEES (7 CM 
L'Eglife de Dieu eff vne Cité affife fur 


vue montàgRe; donc ti res-vifible. 


Car. VIL 







pereag R parceque ce Royaume eft mer- L'Eglife Ci- 
| (GAY A uetlleuiement vni, & qu'ilya vnesg Apoc11. 
GMA9P admirable charité, & foin du Roy 2.10. 

" cpuers les Subie&s, vne grande fide- 
| li, té,reucrence des Subieéts enuersle Roy, 
& vné fi rare amitié entre les Subicéts enfem- 
ble, qu'ils ne femblent faire ,qu'vne Commu- 
nauté ; c’eft pourquoy cette mefme Eglife eft 
appellce Cité de Dien; Royaume fivni, qu'il 1 Eolife v- 
n'ett qu'vne Cité ; Citéfiample, qu'elle elt vn ne Cié , 
Royaume : Et pour monftrer combien elle cit Lun, 
vinble , l’Efcriture dit par Efaie , qu'elle eft i1- 
tuce far vne Montagne, affiie au fommet des 54, mon- 
Montagnes,c'eft à dire, en la plus efleuce hau- rem Vertice 
teur que pile eftre vne chole fur l'a terre.Ain- ”70#tium. 
fi la lerulalem luifue , figure de ce Royaume, he ” ee 

iaufalem 

& Cité , eltoit fituce en vnlieu le plus haut de fier v- 
Ja Pitetbine; fi bien que de quel colté qu ‘on y ne monta- 
vint del Orient;du Ponant,duNord;®& du Mi- gre: 
di, on montoit pour y venir ; Et l’Eglife porte L ae 
le Non de fa figure ,fçauoir eft deleR ŸS A- Le. -m, en 
LEM, ou de Si 0 N, qui eftoit le lieu du Temple sion. 
le plus efleué de la ville, la cité haute, & le Té- 
ple au plus haut lieu de la cité. Cecy vouloit 
dire , que l'Eglife, Royauine, & Cité de Dieu, 


feroit 


EN us à 
JU 
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11.7. CH. 7. feroit à celebre, & cogneüe,que tout le Mon- 
de la pourroit voir, comme l’on voit les villes 
aflites {ur des hautes montagnes:Er c’eft ce que 
Non porefe le Sauueur fignifia, quandil dit; La Crrépofee 
. Lo Jur La montaine;ne pent efire cachee , verité bien 
at cfloignee de voitre menlonge, qui dit qu'elle 
montagne eft inuifble, & du tout cachee. Of la Môtagne 
eft fondee fur laquelle l'Eglife eit fondee, c’eft la vertu de 
la Cué de Izes vs CHRIST, eminente fur toutes les 
Dieu. vertus de tousles plus grands Sainéts, comme 
Ja plus haute montagne fur laterre,& vne M6: 
tagne de perfection {ur toutes les Montagnes 
{pirituelles, ne pouuant eftre cachee,ni rien de 
ce qui eft pofé fur icelle.L’Eglile donc né feu- 
lement n’eft point inuihble,mais notoiremét 
vifible;voire aux plus efloignez.Elle a eu encor 
au parangon de la Hierufalzn terreitre, vne 
\ autre affiere materielle furpailane en hauteur 
L'Empire toutes les Hauteurs moridamnes, qui cft l’Em- 
Romain ire Romain, le plus-grand de tous les Empi- 
pe res:Sur lequel,comime {ur vne Montagne tres- 
de. haute, l'Eolile a cfté pofee.afin qu'elle fut veilc 
. Oceano, fa- d'autant de gens comme l'EmpireRomain cô- 
mam qui ter mandoità des Peuples,c'eft à dire, de cout l’V- 
_minat Afiré. niuers. À cesfins Iezsvs CH Rr1isTtvoulut, 
SES gfon VicaireS. Pierre allait a Rome,ville Me- 
12.4, tropolitaine de cet Empire , pour y annoncer 
Pourquoy LE svs CHRIST, & pofer la premiere pierre 
S.Pierre al- de la Romme celefte , c’eft à dire, de l’Églile, 
. a Rome. ge de l'Empire d’iceluy Lesvs Carisr , & d'il- 
a Rome À . 
terreftre,  léc la faire voir de tousles habitäs de la Terre, 
l'EmpireRo ne fe pouuant faire,dit S.Leon , queles der 
| cels 
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tels ijgnoraflent ce que la ville Emperiere du 11.7.cH.8° 
Monde, feroit ou profelferoit,& Ce quiauroit main;laRo- 

a ! 1 1. - me celefte, 
ete planté {ur la cime de la plus haute Monta- l'Eolife & 
gne de l’Vniuers.S.Iean eft allé plus haut, car il Royaume 
a mis enfes Vilons l’afficite de l’Eglite parde I£svs 
deflus les nuces, pour enfcigner con:bienelle CHRIST. 


eft vifble ; C'eft quand il dit auoit veu au ciel ' 1 
vn grand figne , fcauoireft, vne Femme reuc- poil. Petrodé: 
ftuc du Soleil , coronnee d’Eftoiles , ayant la Pawbo. 
Lune foubs les pieds. Ce figne & cette femme, L Eglile fur 

-fignifie 'Eglife,côme vous accordez, fans con- re , 
credit,y a-il donc rien plus vifible que l’Eglife, détiss 
pofce {ur vne telle hauteur? illuminee d’vne 
telle Jueur ? marquec d’vne telle Coïonne: y a 
il donc rien plus faux, plus ridicule , & plus 
contraire à la Saincte Efcriture, que voitre Af- 
lertion,qui fait la vraye Eglile inuifible: 


BÉSHPPÉSERESEPEEESREISTE 
LE glife en tous aages vifible conuena- 
 blement à laProuidencé D'iuine, que 


les Miniftres accuent par leur Pofr- 
1107. CHaAp. VIII. 


A 1$ n'accufez-vous pas la Proui- 1, Prouide- 
AREA déce diuine d'enfeigner telle erreur? ce diuine 
NDVP 18 Car fi cette Prouidence n'a jamais faire voirà 
LCL failli de faire voir fon Eclife dés le fon Eglile. 
commencement du Monde, commentauroit 

elle permis, qu'’apres la venuë de fon fils Jefus 


Chrift 
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73 omné ter Chrift, quand elle denoiteftre plus illuftre, & 
Le plus nombreufc que iamais , eflant pee 
Mo B. d’vn Soleil à lautre,& dilatee d’vn pole à l'au- 
Pom1o.13. trc,elle fut renduë inuifible? En la Loy de Na- 
L'Eghfe vi ture nous la voyons en tous les aages marquée 
ble en tous eu la Profeffion publique de foy,que faifotent 
lesaages du |, Membres d'icelle, mefines aux plus gran- 
. nier destenebres du Monde; Au PREMIE Raage 
u premier ? Re Et 
d'Adam, nous voyons les Preftres, & les Sacrifices, les 
Au fecond Proferes & Docteurs, d’icelle, Abel, Cain, Seth, 
. NoË.  Enos,Enoc,Mathufalem. Au Secoxwn, qui 
utroifief- .. 

me,de Mel- futen la plus grande corruption des Morteis, 
chifedec.  Noë,ë& {es Enfans,Sem,Cham, & Iaphet. Au 
Auquatrie- Troïs1EesME,Melchifedec, Abrahä, Loth, 
ré Mo} Ifaac,lacob,& leurs Familles. Au Qv ATRIES- 
Au cinquie ME» Moyle, Aaron , lofué, les Hebiicux. Au 
me de Da- CINQUIESME, Dauid, Salomon, & toute la 
uid. :  Lignee de luda , de Benjamin , & de Leui, & 
ns fixiefme plufieurs du Royaume d'Ifraël;encor qu'il fuft 
pe Idolatre. Au Six1EsME#,lé Saaueur du mon- 
de vint ellant la Synagogue alors l’'Eglife de 
Dicu en fon plein, vifible , non fenlement aux 
païs voifins de la Paleftine , à la Perle, à la Sy- 
rie, à l'Ægypte, maisatoute la Terre, & co- 
gncie dé touces les Nations de la Terre,;encor 
qu'elle fut ferree en vn coing dela Terre. Or 
elt-il vray-femblable , que d'aage en aage , de 
diecle en fiecle, & par tout le progrez, & cou- 
rant de la duree du Monde deuantquelssvs 
CurisT fut venu, Dieu eut faiét paroïftre 
fon Eglife, fes Pafteurs , fes Sacrificateurs, fon 
Peuple,& fa Mailon parmi les tenebres des _ 
cies 
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cles plôgez aux abyfines d’Idolatrie, & de tou: :1-7-cH.8. 
te forte de vices en terre, & qu'apres la venüuë 
de fon Fils, fait homune en la natiuité , & Iu- 
micre de fon Soleil,quand l’Efpoufe, le Corps, 
le Royaume , la Cité, & l'Heritage de ce Fils, 
deuoit auoit fa beauté; fon luftre,fa majefté, fa 
imagnificence , & fa {plendeur accomplie, ait 
efté renduë chetiue,oppreflee,& inuilble?Eft- Fi 
il vrai-femblable que l’Eglife de Dieu ait efté Se . 
de ire condition,qu’aucune Seéte Hererique, Me in 
voire que la Synogogue luifue , depuis la de- 
ftruétion de Hierufalem , quand elle fut enfe- 
uelie däs fes ruines?Car il n'y a Secte, qui n'ait . 
paru,qui n'ait eu fes Eucfques , fes Paiteuts, & 
Doéteurs manifeftes. Et la Synagogne s'eft La Synago- 
toufiours fdit voir;sa exercé librement, mefmes guc. 
parmi {es plus grands ennemis , fes vieilles, & 
mortes ceremonies , fans eftre contrainte de 
fuiure les Dieux eftranges. Eftes-vous donc fi 
iniurieux à la Prouidence de Dieu de dire, que 
toutes ces Sectes , Menees & Monopoles du 
Diable ayant paru au Monde, vifbles, & tefte 
Jeuce , & que l’Eglife, quieft conduite parle 
fain@ Efprit, & appuyee {ur tant de promefles 
de l’affiftance Diuine,ait croupi cachce, capti- 
uce, & plongee dedans la boutbe, & ordure de 
l'Idolatrie ? Allez pauures ignorans,allez vous 
encoffrer dedans les cachots tenebreux de vo- 
fre inuifibilité chimerique,& rendez-vousin- 
uifibles , comme voftre Reforme iufquesa ce 
que vous ayez recouuré la prunelle des yeux, 
pour recognoiftre l’Eglife de Dieu: Car vous 
| eftes 
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LI.6.CH.9. cites deformementaueugles,desne voir vne Ef 
S. AUS boule fiillufire, vn corps Hi grand, vn Royau- 
pee me fi eftendu,vn heritage fi patent, vne Cité fi 
L 2.m ef. efieuee; & miferabiciment obflinez de dire, 
1.1oan.e qu'elle eft inuifible ! Que diraÿ-1e d'anantage, 
vrt. Ecéte. efcrir S, Auguitin contre les Manicheans, qui 
Ni comune vous, ne pouuoient voir l'Egliie Ca- 
Ciuitas ab- tholique ; firon qu'ils font aue::-les de ne veir 
fcondi fupra vne fihaure Aonragne ; Œ malsns de fermer Les 
momem ME yeux ala lampe mije fur le chandilier ? Er que 
ns diiay-ie d'auantage contre vous,ino que vous 
: eftes plus aucuopies,& plus enjorcelez ;queles 


Matt. 5.14. Manicheans: | 
RAR D SIL TIL DT LDES CRDI LTCETIS 
PELITRERERTIIITER EREERNERE: 


De quels Argumens les MMiniStres forti- 


frent l'Idole de leur Eclfe inui/ible. 
CHaAr. IX. 


VE ie rompe encor le gros de vos 
Argumens,& que ie renuerf{e les fon- 
deinés de voftre Idole inuiñble,pour 
voir fi vous aurez Je cœur de vous 
rendre à la ra:fon,n'ayans aucun appuyÿ de rai: 

fon en voftre Doctrine. Les principaux Arpu- 

Premier mens, dont vous faites l'Eglile inuihble font 
Argument. ceux-ci. Le premier ; Du temps d’Elie l'Eglife 
fut fi cachce,qu’elle ne paroifloit point, ne re- 

flant prefque finon ce Profete,qui profefloit la 

viaye Religion;l'Eglife Chreftienne donc peut 

| eftre 





PER 
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eftre inuifible ; comme la Juifue. Quelle forme, 11.6. cu.9. 
dit Caluin , penfons nous anotr reluy en l'Eglife Cal. in Pre- 
lorsqu'Elie fè plaigoitd'auoir effe laiffe [enl?Com- fe La dE 
bien de fois depuis l'aduenement de Chriff a elle : ; fa 
été fans forme ? Combien a elle eté tellement op- Dereliétus 
primée par gucrres , par [editions ,par Herefies, Jum ego fo- 
qu'elle #c fé monfiroit en aucune partie ? Le re{(pôs se tb 2 
en premier lieu,qu'écor que la Synagogue eut ee 
defailli, voftre confequence n’eft pas de bon- 
ne traite ; car l’Eglife des Iuifs n'eftoit pas v- 
niucr{elle, comme la Chreftienne, & partant | 
elle pouuoit faillit ,& defaillir ; & deuenir in- | 
uifble; Et hors d'icelle y pouuoit aucir degés 
de bien, commeil auinc du temps de Iob de Melchife- 
Meélchifedec , & femblables , quine furent dec,I6b,&c, 
onc de la Synagogne , & aufquels ou fembla- 
bles, l’Eglife pouuoit fubliiiter , icelle defaillat 
entre les Iuifs,ou autres peuples partifans;mais 
defaillant l'Eglife vniuerfelle , & deuenant in- 
uifñble,la promelle diuine defaudroit contre la 
parole de IEsvs-CCHRIST, quia promis 
vneperpetuelle afliftance de fon fainét Efprit 
à {on Eglife vifñble ,iufques à la fin du monde, 
Ie disen{econd licu,que iamais la Synagogue 
ne defaillic de telle faço , qu’elle ne parut touf- 
jours , mefime du temps d’Elie ; que vous repe+ 
tés {1 fouuent , come fi ce temps eut efté le 
tombeau & la nuiét de la Synagogne,ët faiétes 
voir en Cela voitre ignoräce apres Caluin;Car Du temps 
il eft euident par l’hiftoire des Roys ,que tanc d'Elie la Sy- 
s’en faut, que ce que vous prefchés foit vray, B°80e 


. ; "1 D enticre. 
qu'au contraire en celle faifon d _. HAE ne 
C 





Ecce vobif- 
cum fum. 
Matt.18.11 
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1 la Synagogue fut entier , & floriffant en difci- 
FA AR pline Ecclehaftique,& en pieté foubz le regne 
Roy. de deux tresbons Roys de Iuda,Afa, & Iofa- 
2.Paral. 15. phat, aimez de Dieu,& auéteurs de beaucoup 
8. c.21412 d'œuures pieufes ,&afliftez de bons Preftres, 
 . & bon peuple, & forts de plus d'onze cens 
dadu temps mille combattans , leurs fubieétz. Et partant, 
d'Elie. ce que difoit Elie fe plaignant auoireité laiflé 
2.Paral. 17. feul;& qu’on auoit deftruit les Autels de Dieu, 
pre {e doibt rapporter au Royaume, dont il eftoit 
ie natifde : | rs | x 

Thesbévil- fubie®.fçauoir eft d'Ifrael,commencé en Hie- 
lede Ga- roboam, Idolatre;où toutesfois Dieu dit à Elie 
laad.  pourle confoler , qu'il fe referuoit fept mille 
cr ômes , qui n’auoyent point flechi les genoux 
eco 6 deuant Baal. Parquoy Melanéton ; & Caluin, 
jedteaux qui difent qu'alors toute l'Eglife confiftoiten 
Roys d'If- Elie , & Elifée, & en quelques Preftres ; pre- 
nn 7 mierement n'aduancent rien , car en ce peu de 
or 2 lis gens l’Eglife cftoit vifñible;Etau refte monftrér, 
virorum. Qu'ils font,ou fort isnorans de ne fçauoir ny 
3. Reg.19. lhiftoirede laSynagogue fi cogneie,ny à quel 
1 defautife rapporte la uuite du Prophete ; ou 
fort malicieux de la diffimuler, s'ils la fcauent. 

Au furplus pour le regard de l’'Eglife Chreftié- 
Cie deuoitvn peu cotter par le menu 

auec marques notoires les cemps,& les Siecles, 

où elle auoit defailli depuis la venue du Saue 
ueur ; comme il le diten gros; & ayant parlé 

fans caution , il a misles Lecteursen neceflité 

de croire , qu'il parle à Ja voléescar s’il dit, que 

voftre Eglile afouuent defailli , cela eft faux, 
d'autant qu'elle n’a commencé à efclorre, que 
| du 
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du temps de Luther , encor que quelques lam- £1:7.€H.9. 
‘beaux & efchantillons en euflent efté au para: | 
uant laiflez en la boutique des Errans,voz An- 
ceftres ; & n'ayant efté iamais en eftre elle ne 
pouuoit pas defaillir. Beze a efté plus rufé , di- Beze de mo. 
sät;qu'’elle auoit toufioursefte inuifble, crou- ## Ecclefie. 
piffant aux bourbiers des vices, dontelle de- L'Eglite 
uoit prendré naiflance. Si c’eft de l'Eglife Ca- nn 
tholique ; Apoltolique, & Romaine, noftre pie. © 
Mere , que Caluin parle ;fon Antecedent eft Cy eflus 
encores plus faux: Car nous monftrons de Sie. chap.5. 
cle en Siecle , la continuation de cette Eglile, 
aux Patteuts, aux Preftres , auxDocteurs ,aux 
Martyrs,aux Peuplessaux Chefs,& aux Mein- 
bres. Et aux Temps , où elle deuoit eftre plus 
cachée, elie a efté la plus luifante , à fçauoir 
aux plus grandes prefequutions des Empereuts Caluin reco 
de Rome,& autres Tyrans. Caluin le reco- gnoit l'Eeli 
gnoit difant, qu'aux cinq premiers Siecles, {e Romaine 

elle auoit efté en fa vigueur.N'otons , dit-il,qwe sr E- 
par l’efpace de cinq cens ans, oncnniron » du tëps Le de. 
que La Chreffiente effoit en [a vigueur, qu'il y meuré enfa 
auoir plus grande pureté de doitrine; les T emples vigueur 
des Chrefhies ont comunement effé nets, exempts à SE cens 
de telle fénilleure. Il parle des Images, qu'il dit ©, Infl.Lr. 
n'auoir cfté és Temples des Chreltiens éspre- 11.613. 
miers cinq cens ans ; Ce qu'on luy a monftré 

en autres Difputes eftre faux ; Neant-moins il 
dit la verité fufdiéte de l'Eglife vifñble,& entie- 

re en ces premiers Siecles-là. Et quant aux au- 

tres , il eft de tant plus aifé à le croire ,que les 
Potentas & Monarques ia Chreftiens, la ren- 

EN ES : 
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#3,6.cH.10. doyent plusilluftre , & de tant plus facile à la 
verifier telle,que cesSiecles font plus proches 
de nous,& que lesAnnales Ecclefiaftiques font 
. plus exaétement poinétuees, & pluseuidentes, 
Les bañti- Les feuls Temples , & Eglifes bafties depuis le 

mens facrés 

monftrens Commencement de l'Eglife naiflante , les Au- 
l'Antiquité tels facrez,les murailles muettes,qui fubfiftent 
de l'Eglife encores (fauf celles que vous auez demoli) tef- 
Catholi- moignent ceftc verité : Etn’eften voftre puif- 





sd fance de noter l'interruption vniuerfelle de 
cette Eglile,& ie vous donne loifir autant que 
voftre Scéte a d'ans de Moys & de Jours. 

| SSSSPSPATDIESENBERERERSERES 

Second Argument des Mini$fres pour 

l muifibilité ae leur Echfe. 
CHAP. X. 

Seconde #y, E fecond Argument, dont vous pre- 
| rs Nr SX nez l'Inuifbilité pretendué , eft viré 
n° ie de 28 de la Lune, Aftre que vous portez en 
alone 7 97° la tefte.L’Eglife,diétes vous,eft com- 


are à la Lune,comme donc la Lune eft quel- 
quefois inuifble;ainfi l'Eglife. le refpons;que 
vous perdez voftre theme en regardät la Lune, 
car vous deuez prouuer,que la vraye Eglife eft 
toufours inuifñble, &fivoftre Difcours vaut 
_ quelque chofe , il ne le prouue qu’en quelque 
téps : Car la Lune n’eft pas toufiours inuifble, 
mais toufiours vifible , fauf vn iour, & quel- 
ques heures, encor que moins luifante en vn 
remps,qu'en l’antre. Ie disen fecond lieu,que 

| vors 


LI 
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vous n'entédez pas en quoy conlfifte principa- £1.7.cH.r8, 
lement cefte femblance; cat l’Eglife n’eft pas 
compärée à la Lune, quand elle eclipfe , coin- 
me vous penfés , ains au contraire , quand elle 
cit pleine , & luifante , & comme parlent Da- 
nid , & Salomon,PARFAITE;@ BELLE; Luna perfé- 
laquelle perfection , & heauté fut predite par 44. Pfal.88 
Efaie en ces mots, En ces iours-la que leSeignenr Pulchra; vs 
lier La playe de fon peuple(c'eft à dire du temps 2#74-Canr. 
du Meffic (la lueur de la Lune fera comme celle . SH 
du Soleil:où il fignifie, que comme la clarté du ,,; ficut So 
Soleil ne defaut point ,ainfi celle de l’Eglife 4. | 
ne faudroit jamais, & que comme la lumiere ÆE/4. 30. 26: 
de la vertu du Sauueur ,vray Soleil , ne peut 
cftre du tout obfcurcie , non plus auffi celle de 
fon Eglife , qui eft efclairee par luy comme la 
Lune par les rayons du Soleil, ce que ce Profe- 
te dit difertementaptes, T on Solezl,(c'eft à di- 
re tô Seuueur ) re fe couchera plus, ŒtaLunene Ne oi dei 
s'arnotndrira plus. Paroles que Caluin confefle 1,4 Sol. 
eftre dites du Sauueur, & de l'Eglife :aufli ne E/4.60.1& 
peuuentelles eftre entenduës du Soleil,ni dela 
Lune matericlle , d'autant que le Soleil mon- 
dain,n'a iamais ceflé de fe coucher, & leuer;Et 
la Lune a toufiours tenu fa courfe accouftumee 
par defcroiffans, & croiffent : mais l’Eglife eft 
toufours alleeen croiffant. 


Te à 


L1 ‘7-CH.TI, 


Que: c'eft 
qu'eftre 1n- 


uffbliec. 
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RL RIDOLDDILIMETDIL OL DICO DIT 
PLEPIPIPESEIRERRRIGEIIEEE: 


Troifiefme Argument des M 1m1ftres 
de l'Eglife imuifsble. 
_ Car. XL 


vs OSTRE troiliefme Argument eft 
N LILE cel : La Foy par laquelle on eften l’E- 

à glife, eftinuifble; l’Eglife donc eit 
% aufli inwifible. Ce Dilcours eft fub- 
ictàeftre reforme , parce qu'il eft ridicule: 
cat de mefme tiflure on fera cette conclufon. 
L’ame raifonnable , par laquelle l'homme eft 
homme.eftinuilble, l’homme donc eft inuifi- 
ble. Item, la Diuinité du Fils de Dieu eftoit 
inuifñble : donc Iesvs CHrisT homme 
eftoitinuihible. La Sagefle diuine ; qui prefide 
en tout l’Vniuers, eftinuifble, donc tout l’V- 
niucrs eft inuifible, Vous eftes de pauures Dià.- 
lecticiens,& n’entédez encor comment il faut 
tirer vne Confequence d'vn Antecedent.A pre- 
nez doncques , que pour faire l’eftre d’vne 
chofe inuiñble , il faut que tout y foit inuiii- 
ble , & non la principale partie. Que fi vne 
{eule partie eft vihible, la chofe ne peut ‘eftre 
appellee inutfible. Et partant toutes les Crea- 
cures corporelles font vihibles,encor que leurs 
foriñes, & {ubftances interieures, parties prin- 
civales de leur eflence , foient cachees, & in- 
uiubles. De mefme encor que la Foy , l'Efpe- 
rance 
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rence; Ja Charité, & autres Vertus, qui mar- L1.6.cH,rx. 
quent les Enfans de l’'Eglife, foient inuifbles, 
l'Eglife neantmoins eit viñble pat les mem- 
bres vihbles dont elle eft compolee.loinét que 
la Foy n’eit par feulement la creance cachee. 
dedans l’ame, mais aufli la profeffion qui le 
fait voir exterieurement; Ains cette feule pro- La feale pre 
feffion {ufht pour faire l'Homme membre de #6 exte- 
l'Eglife, & le marquecomimne membre Chre- rs 
ftien,quoy que mauuais au dedans; autrement ;n membre 
aucü ne feroit certain de fon Prelat,veu qu’au- de l'Eglie. 
cun ne peut eftre certain de la Foy interieure 
d’iceluy , comme il eft certain de {a profeflion 
de Foy,qui'paroit au dehors. Si vous dite# 
que ceux, quin'ont que cette Foy exterieure, 
ne font pas vrays Chreftiens ;, ains hypocrites, 

& mafques de Chreftiens :11 eft vray , mais ils 
font neantmoins membres de l’Eglife, encor 
que pourris, dequoy vous ne deuez eftre efton- 

nez : Car le Sauueur a aflez declaré , qu'en fon.,,,; péfies. 
Eglife militante il y aura toufours des Mem- Mar. 1 3.48. 
bres infeéts parmi les fains ; des Poiflonsmau- Farua Vir- 
uais, parmi lesbons ; des Vierges foles, parmig#5. 
les Sages; des Seruiteurs perfides , parmi les fi- . Le 
deles ; des Sermensfecs, parmi les verds; de M 
l'yuroye parmi le froment; de la paille parini Pa/mires #- 
le grain; des Reprouuez parmi les Efleus:rout ”#. 
eft mefléen ce Monde, le mal auec le bien, . AL 
| | "? Zigania. 
le froid auec le chaud , les fuftes auec les Iniu- y: dbge 
{tes. Au grand iour fe fera la feparation, & le Reprobi , 
triage des vns , & des autres, & tout fera logé eeëi. 
en {on propre , & conuenable lieu. Au ciel, ##:321# 
Tr 4 
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L.7.cHA1. en l’Eglife triomfante , feront tous les bons, 
& tout bien y abondera : En l'Enfer feront 
tous les Mefchans , & n'y aura que mal: Et 
tandis ce Monde mortel eft meflé des luftes,& 
des Iniuftes feminaire du Ciel , & de l'Enfer, 
Ce font les principales raifons, au repli def- 
quelles vous cachæ voftre Eglife inuifible.Re- 
gardez combien de pierres d'erreur vous auez 
remuces pour cacher l’aage, & la nouueauté 
de voftre Pretenduë reforinee; les autres rai- 
fons font de nulle valeur, & ne meritent d’e- 
_ ftrerefutees, & partant ie les laïfle , & con- 
clus , que voftre Doctrine de cette Inuifibili- 
t@ ,eft vne tiflure Chimerique, filee aux om- 
bres, & fuimees de voftre cerueau , vne tamie- 
reà Renards , & vn fort de giroüettes pour 
appuyer les Fols: Concluons, qu’en terre il 
n'yaautre Eglife de Dieu , que celle, qui ef 
vifible ; & patente aux yeux des Mortels, 
matquee des Marques, que ie diray tantoit 
apres que 1'auray reproché celles,que vous luy 
donnez. 


Des 
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Des Marques de l'Eglife félon les 1 
mstres. CHAr.XIL 


yes E s Marques de l'Eplife aflignee par Marques - 
 Caluin , {ont deux. La pure predica- Hugueno - 
Ve vion de la Parole de Dieu , & l’admi- tes de LE- 
| nitration des Sacremens. Beze ad- SE ss 
ioufte la Difcipline Eccleñaftique , conuena- 1, preface 
ble à la parole de Dieu; Les Lutheriens, lO- de fon Inft. 
bedience aux Prelats. Icy ie vous remonftre & aul. 4.c. 
pourentree , qu'il femble que vousrefuez en M 
cette difpute; Car puis que voustenez, que la 524 de no- 
vraye Eglife eitinuifible , comment la pouucz #is Ecclcfia. 
vous marquer, & à quelle fin la marquez vous 
‘Attachez-vous des Marques à vne chofe, qui 

ne peut eftre veuë des Hômes,& que Dieu feul 

a priuilege de voir ? donnez-vous ces Marques 

à Dieu à fin qu'il la cognoïille ? Que fi ces Mar- 

ques appartiénent à l’Églife vifibie,vous tenez 

que ce n'eft pasla vraye Eglife ,vos Marques 

donc ne monftrent pas la vraye Eglife, de la- 

quelle efticy queftion. Voitre Inuifhbilité ne 

vous 2-cÎle pas defmonté, & confondu les rel- 

forts de l’entendement? Mais laiflant l'examen 

de voftre prudence, quelles Marques affignez- 

vous à la vraye Eglife ? Toute marque doit Toute Mar- 
‘efte plus nogoire,que la chofe marqueezautre- que deice- 
mét elle ne la pourra pas faire recognoiitre; nô P ot 
A que l'eau fale ne peut nettoyer vn drap fa- De. 

e;ni vn aueuole;aider vn borgne.Or éft-il que que. | 
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11.6-CH.12. Ces deux Marques font plus difhciles à eitre 
apperceuës, que ce qu'elles marquent; Car il 
eit plus mal aifé à recognoiftre , où eft la pute 
Predication de la Parole de Dieu;& la fyncere 
Adminiftration des Sacreimens, que Ja vraye 
Marques  Eglife;veu que l'Eglife felon vouseft quelque- 
impettiné- fois vilible,& paroit au fens; Mais la pureté de 
MA TP la Predication, & des Sacremens , ne peuteftre 
p en  weïc,ny iugee que par la Foy ,aétion beauco up 
La Difcipli- plus arduë, qu'aperceuoir par les Sens. De là 
ne Ecclefia- vient que tous les Seétaires fe ioüans dedans 
Paré les carrieres , & mines de cette obicurité, & 
FER Ju fçachans que peu de gens y verroient pour 
Tout Signe les côtredire,fe font touliours arrogé ces Mar- 
doireftre ques. Les Arriens fe iaétoient; que leur Eghfe 
rs les auoitiles Manicheens Ja leur:les Neftoriens 
de Se difoient le mefme de la leur; & atnfi tous les 
Chrifl.ea.x. autres :Si doncelles font plus obicures;que la 
& 3-Calu.l. chofe marquee, comment cognoiftra-lon l’E- 
4.1nfl. e.17. glife par icelles 2 Efclairera-lon le foir par la 
nn f in nuict,ou l'ombre par lestenebres? La Marque 
Intel deBezcale melme vice ; & l’Obeïflance des 
quod nôfue. Lutheriens va auec l’vnité de l’'Eglife, dont ie 
rit in fen'u. parleray tantoft. | 
Pourquoy Dauantage , tout Signe de foy eft domefti- 


les Sacre- 
Hp alt. ji aux fens,& fenfñble , comme tous les Do- 
tuez auec Cteursenfeignent,& Caluin Le confefle,& tous 


des chofes tant que vous cftes; Car fi rié n'entre dans l’A- 
fenfbles.  me,que par le Sens,il faut que le Signe donne 
aux Sens pour dôner à l’ame, & luy faire aper- 

ceuoir Ja chofe fionifice: C’eft pourquoy le 

Sauueur a eftabli les Sacremens auec des Ele- 

mens 
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mens fentbles pour marquer, & fignifier con- £r.7.cH.12. 
uenablemeét à l’Ame,la grace inuihble , laquel- 
le eft donnee en iceux. Vos Marques, non feu- 
lement font hors la pottée des Sens,mais encot 
vont par deflus le iugement du Vulgaire,&ne 
peuuent eftre récogneïes ; que par la touche 
de la Foy , comine i’ay dit; car combien que 
l'oreille entende le fon de celuy , qui prefche 
la parole de Dieu ; & voye l’action de celuy, 
qui adminiftre les Sacremens , toutesfois il n’y 

-aquelaFoy, qui puifle aperceuoir la pureté 
de cette Doctrine , & fyncerité de cette ation, 
ou Ja vraye Difcipline Ecclefñaftique conue- 
nable à la parole de Dieu ; & cela encor ne 
fufht pas, mais faut de plus que cette Foy foit 
accompagnee d’vne bonne , & fufhfante {cien- 

‘ce en la Loy de Dieu,& cognoiflance des cho- 
fes {ainctes; Car le fimple peuple, fidele qu'il 
{oit , n’eft pas capable d'entendre ces Poinéts, 
moins encor de les decider. Quelles Marques 
font donc les voftres, qui n’ont rien de la na- 
ture de Marque , qui non feulement ne pa- 
roiflent point aux Sens du commun , comme 
doit faire tout vray Signe pour fignifier à l’A- 
me,& l'inftruite de la chofe fignifice,mais en- 
cor font tous Spirituels,& cachez à la plufpart 
des efprits, & ne peuuenñt eftre aperceus que 
par les Docteurs?ne donnez-vous pas pour fai- 
re voir,des lunettes , qui ne font que pour les 
clairuoyans,& aueuglent ceux qui ont la voäe 
debile,& courte? La Marque 
En troiliefme lieu les Signes, & Marques de de l'Egli- 


l'Eglife 
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L1.7.cH.12. l'Eglife feruent principlament pour la faire 
fe la doi cegnoiftre aux Infideles,à fin qu'ilsfe conuer- 
ee uiflent a Dieu. Les Fideles n’ont que faire de 
E, x infide- Signes pour cela; Car ils font enfans de Ja Mai- 
les. {on;les autres font eftrangers, & doiuenteftre 

attirez par quelque Marque notable de laMai- 

{on de Dieu; Vos Marques;prinfes de la pureté 

de la Parole,& des Sacremens ne feruent, que 

pour les Chreftiens, & encor n6 pas pour tous, 
mais feulement pour les Doétes , & bien fen- 
fez,comme ray dit ; quelles marques donques 
nous donnez-vous?Si les Apoltres, & premiers 

Prefcheurs,& Docteurs Chreftiés, n'en euflent 

_ apporté d’autres , ne ferions-nous pas encor à 
cognoiftre l’Eglife de Dieu? Ce ne font pas 

Les Mar. Marques, mais ofhces de l'Eglife, & vos Ra- 
ques don- bins , & vousenfemble .eftes desidiots, non 
necs par les feulement pour n’auoir fceu afligner les vrays 
Oo fignes de l'Eglife » Mais EnCOr pour n’auoir en- 
& nonMar- tendu la difierence, qu'il y aentre Signe , & 
ques del'E. Ofhice. Apprenez donc,que bien enfeigner , & 
glife.  purementadminiftrer les Sacremens,font Of- 
fices de l’Eglife,&non Marques;comme l'Of- 

fice d'vnRoy eft de bien commander à fes 

fubieéts en paix & en guerre, mais les Signes 

de cette Royauté font le Sceptre , & diademe. 

Cefonteux;qui font dire, VorLA LE ROY. 

Oyÿez maintenant les vrayes Notes de l'Egli- 

fe, que vous r'auez fceu trouuér. 


Des 
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BEBRIPIPELRSPEIIERERPEPÉES ‘77 HT 
Des rvrayes Marques de l'E gli è de 

Dieu. CHA pr. XIII. 


AARCE que plufienrs gens doétes nn 
DR de noitre Siecle ont dignement ; & Ecchfs ° 
W@ au long manié ce fubieét côme tres- Bofinm se 
v "important à noftre Salut, & entre au- Signé Ercle. 
tres le tres-illuftre Cardinal, Robet Bellar- 
min , le fleau de voftre Reformee , & le fidele 
Medecin de vos ames,fi vous vouliez; Le feray 
bref, & de toutes les Marques;,qu'’ils ont expo- 
fees,ie n’en toucheray,que les quatre,quitont 
“mifes au Symbole des A poftres receu par vous, 
qui font lFrité, la Saïnéteté \'Uninerfalité, & RE de 
<ltre Apoflique , prinfes de la faincte Efcritu- Vas, Aiè@e 
re, & comprifes en ces mots, Ze croy V NE Catholique 
EGLISE S AINCTE CATHOLIQUE , ET ÂPO-.& Apoftoli- 
STOLIQVE. Enla declaration de ces Marques, que. 
ie mets pour fondement , que tout ainfi qu’il es 
eft certain,& euident pat la lumiere naturelle, se 
qu'il y a vn Dieu, & qu'il eft temunerateur de Nireno, dr 
ceux,qui le cherchent,comme parle l’Apoñtre, Cozffanr. 
ainfi il eft certain , & manifefte par la mefme t.Heb,11.6. 
lumiere naturelle, que Dien à laiffé vne Efco- 
Je en terre,où les Mortels deuoyenteftre dref: 
{ez pour apprendre à chercher, & trouuerce 
chemin, & le tenant paruenir au port delaFe. 
licité celefte; car ce voit vn blasteme contre 
toute pieté, & vn Difcours contre la raifon de 
penfer , que ce Dieu Toat-puiffant, tout Sage, 
| : & tout 
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H16.CH-14. & tout bon, n'eut peu, ou n’eut fcex, ou n’eut 
voulu fournir à l'Homme,ny lieu , ny moyen 
Hors l'Egli propre pour y faire fon Salut. Ce lieu , & cette 
le nullalut, Efcole , eft fon Eglife gardienne de fes Thre- 
come hors : 
l'Arche de 10153 & qui donne le moyen de {e fauuer; au 
Noë. dehors de laquelle il n’y a point de falut, non 
re que de garand du Deluge au dehors de 
‘Arche de Noë: Et parce que plufieurs faux 
Profetes nronftrent de faufles Eglifes , c’ett- 
ne il efttres-important, & tres-necef- 
aire de fçauoir les Signes & Marques , qui 
monftrent bien la vraye Eglife , & la font co- 
gnoiltre, qui {ontentre autres les quatre fuf- 


dictes. 





Dè "Vnite, premiere Marque de l'E- 
gl de Dieu. 
Car. XIV. 


as À premiere Marque de l'Eglife eft 
Hé l'Vnité aflignee par l'Efpoux aux 

Cant. 6.5. Cantiques, Aa Colombe , & ma par- 
Pater sätle. 9 faitte,eff VNE; Et demädee à{on Pe- 
loan.17.11. 16, PERE Saint garde entuz Nom, ceux que tn 
 . m'as donnez , afin qu'ils foyent VN comme nows; 
FAIT LEE recogneuë au berceau comme telle ; Car il 
eft dit de l'Eglife naiflante en l'Hiftoire des A- 

poltres, Qne la multitude des Croyans effoit vN 

cœur, v N E ame. Or cefte Vnité eft triple, de - 

Foy, d'Amour, d'Obeyilance. La premiere eft 

Æ. en 












Nr 
l'uaeft Co- 4 
lumba mea. 
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en l’entendement , faifant que tous conuien-117.€H.73. 
nent en la creance d’yne mefine Verité ; de la- , L vnité de 

dv 4 la Foy.Eph. 
quelle parle l’Apoltre,'difant, v N Seigneur, j... 
VNEF0y,vN Baprefme,v N Dieu,e Pere de tous. 
Auec cette Marque,a toufours efté diftinguee 
Ja vraye Eolife d'auec l’Hereñe, & les Catholi- 
ques d’auec les Heretiques; Car comme la Do- 
étrine de la Foy a toufours eftévneen la 
vraye Eglife ; & lesenfans de cette Eglife vni- Cy deflus, 
formes en la Foy ,cequiaefté monitré au fe-""* 
cond Liure, ainfi au contraire les Sectes, & Se: 
étaires,ont efté diuifez les vns des autres, voi- Les Hereti- 
re encor entr’eux melmes ,; comme encor ray ques diuifés 
noté en vous au fufdit Liure , & ainfi les de PS 
, | .Juft.quef}. 
Saincts Peres l'ont marqué en tous les He- , ,3 bo. 
retiques. Oyez commenten parle Sain& lu-' 
ftin : Venu que les Hereriques ,fe condamnent 
les vns les autres ; à caufe de la diffention d'opi- 
nions ,qui eff entreeux , il eff euident ,que leurs 
Herefies font prouenties de l'Ambirron. Et SAre- S.lren.l 1.c. 
nee, C'eff vne chofe penible » de mettre par eftrir 18. 
La dinerfité de leurs opinions ,quand ils fuiuent 
doitrines,@ traditions difcordates,comme chafti 
des plus ienfnes,s eftudie d'innenter quelque chofe 
nouuelle ,que perfonne n'aura 1amais penfe. De 
mefme Tertullien , D'où vient.que les Hereri- px 
ques ont efférendus effrangers,@ ennemys dés A- psaferip. ad. 
poffres ; finon par la commune diner fire de la Do- uerf. Haret. 
Ctrine,que chaftur « innentéson receu contre les A- ©-37. 
poftres?Cccy a efté verifié en vous, commeen 
tous vos Anceftres,Luther,& Caluin, & Zuin- ©, deu, 
el= difcordans,comme ay noté cy dellus, en 12. 
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L1.7-CH.14 ]a huictic{ine Mote de l’Hercñe,& vous en 

he A - - . ! . - 
Lurñer C0- fijs encor icy fouucnir. Luther tient trois Sa- 
foie je lri- . : =: 
ma des, cremens;Caluin deux.Luther croit la prefence 
rene,inre du Corps du Sauueur; Zuingie & Calvin la 
fclatren:#. nient , ainti Luther difcordant à foy-inefme, 
Tente 1A - : . à $ +4 e ° . 
ie nics44f Otes il cro!r je Prinat de S.Pierre : oresil dit, 
feclicnsb. ñ , js 1 J- 
a. que vois les Apoitres fontefcaux; la il dit,que 
Lescoman- is Commandemés de Dieu »:uuenc-eitre ac- 
demés poli. complis auec fagrace,icy il tient, qu’il ett nin- 
pbles 2 : offible de les garder. Et Caluin côbien de fois 
fenj ont EG {chire-il fa goroc: En fon Inttitution il con- 
hium. D, x | 
Impoffibles feffe,que S.Pierre eit mort à Romc;Aux Com- 
im refpôf ad mentales {ur l'Epiftre {econde de S.Pierre, il 
Dialog. Sjl- afleure que cela ne s’eft peu faire:Efcrigant fur 
uestre. Prie- S.I ii di : ir bre L L 

des Jean 11 dit, Que perfonne ne peuteltre lanué 

r . - x u : . 
Cal.Infi L.4 fans le Bapiefine : En fon Inftitution , il enfei- 

É te . d _… - 
c6.9.1s. ue que cette Doctrine doit eftre hifflee com- 
In Comméët. ine vne Fabic, Cy deuanti’ay noté ces contra- 
- D. ions, & plulicurs autres , aufquelles ilrufe 

ri 1.14. RE 
Du BaURE par tours &c retours, & par voyes toutes Côtral- 
me,sr ca. 3. 1ES,& fi on y picnd gaïde de pres, à peine trou- 
Joan.v.;. uera-on Pascen {es Liures, fans manifeites 


D . . . * 
Infi.l.4 c16 pointes côtradictoires. Quand eft des Dilen- 


. . fionspailees entre vous, & les Lucheriens, il 
tions des er n’eft befoin de les raconter. Il ne faut que bre 
raus. d'icyen auantles Catalogues de Franc-fort, 
on verra qu'il ne-paîle Foire en cette ville-là, 

01 l’on ne voye quelque nouueau au defy des. 
Lucheriens contre vous, & des voftres, contre 

/ les Lucheriens. Et la guerre ne fut jamais plus 
cruclle desvns , & des auires côtre l’Eglife Ca- 
tholique,qu’elle cft maintenant entre vous,-& 

ce 


} 
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ce,non en chofes de Doétriinesindifferentes,ce £1.7.CH45. 
qui aduiét quelquefois entre les Docteurs Ca- 
tholiques , mais en chofes de la Foy , où il n’y 
doitiamais auoir aucune diuerfité ,ny difcor- 
dance; eftant la Foy vne qualité indiuife,touf- 
ioursentiere, ou clle n’ett pas Foy; Et partant 
vous eftes des-vnis en la vraye Foy,& marquez 
dela Marque de celuy , quieft Autheur de dif- 
fenfion; vnis feulemenr à combattre la verité, p7,, nomi- 
& comme dit S. Ambroile, Plufieurs Noms de na,tre. 
plufieurs Seëtes, té Settaires , mais une perfidie; S. Ambro[.l. 
voifine en impicté , difiordante en communion, ue ss 
fémblable en fraude,maïs differente en penfee. no: 


Seconde, e troifiefine Vnité de l'Eclife 
. Catholique. | FES 
CHAr XV. 


s À feconde vnité eft en la volonté, sony. 
& ‘charité mutuelle des Membres piré de l'E- 
 entr'eux,de laquelle le Sauteur mar-glfe. 
9 que fesvrays Difciples: Ex cela on 
cognotra ; que vouseïtes mes Difiples, f vous 
ausz la Charité entre vous Etla railon eft celle, 
que dône S.Paul,difant, Que Dieu eft Autheur 
dé paix,& non de diflention. Quiconque donc Pe#pac. 
f vray Difciple de ce Sei r, doit eftre Di- 72771433 
e Y re gneur.; dOIC CUT In vinculo 
fciplé de paix , & ennemi de diflention com- pacis. Ephel. 
me luy. Sossneux, comme dit le mefme Apo- 4.3. 
ftre,de garder l'Umté d'efbrit en lien de paix.La 
Mo | | Vv : 
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Le.7,cH.16. diflention des efpritsen la Foy fait les Here. 
tiques;la diflention des volontez, fait les Schif- 
matiques,& la premiere engendre toufiours la 
feconde , comme vousauez aflez vérifié par 
voftreReformation,caufe des guerres,qu'auôs 

enduré, & des diflentions que vous endurez 
entrevous,ne pouuans habiter en mefine ville, 

les Lutheriés auec les Caluiniftes,&vous chaf- 

fans les ns les autres,fi vous pouuez. La fecon- 

de Diflention eft quelquefois fans la premie- 

resl'vne € l’autre eft Marque de l’Eglile de Sa- 
than,comme l'Vnité d'efprit, & de volonté en 

Troificfme la verité de la Foy, & des chofes fainctes, eft le 

Vnité des Caractere de l’Eglife de Dieu. | 

membres La troifiefme Vnité , eft des Membres auec 
auec le es Chefsen vnion de Foy,& de Charité;A Ia- 
Et ” quelle S.Paul exhorte les Chreitiens, difant, 
Prepolitis. Obeyffez à vos Superieurs , ef foyez leur fnbreëts, 
Heb.13.1y. Car ils vesllent pour vos e Ames , Comme Ceux , qui 
Pafce agnos en doinent rendre compte. Cefte Vion, comme 
Eafee ne les deux precedentes, eft manifefte en l’Eglife 
mens.Joä1x Catholique; car en icelle les Brebis recognoif. 
z$1617. entvn Pafteur vniuerfel fucceffeur de S.Pier- 
Etre ge: à qui Dieu commit tour fon Troupeau , di- 
“Marque de +ntauec myftericufe Ceremonie d’vne crine 
la vraye E- FéPetition , Pay mes Aigneaux, Pay mes Ai 
is _ &€aux, Pay mes Brebis. Les mefmes Brebis re- 
2. posnoifent leurs Pafteurs , & Prelats particu- 
pd "Mers, & Les Prelats leurs plus hauts Superieuts, 
_$ Hier.ep.ad chafcun felÿ fon rang. Les Sainéts Peres, S.lres 
Prog sp neesS, Cy Prien, S.Hierofme,$ Auguftin, & les 
Per AUTLES que l'ay coté au premier Liure ; fur la 
| | Note 
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Note feptiefine de l’Herele , ont toufours u.7.cH.16. 
marqué l'Eglile de Dieu par cette Vnion. Et #4: fr. 
Oprarus dit , que la Chaire de Rome eft la prer né di 
micre, & prncipale bague de lavraye Eglile; * 
& prouuce que les Donatiftes ne font pointen- 
fans de cette Eglife,parce qu'ils ne recognoif 
foient pas Syricius alors Pape,comme Paiteur: 
Auffi vous n'auez eu garde dela prendre pour 
en marquer voitre Reformee, parce qu’elle ne 
s'y eft iamais trouuce, non plus que lesautres, 
ins vnetoute contraire;car en icelle, vous ne Les Müini- 
recognoiilez aucun Prelat,ni Pafteur que pour 5 n su 
| compagnon ; Et par blasfeme, appellez An- fupericur. 
tecariit le Vicaire de Tes v s CHris riparce 
qu'il eft Chefvifible de l'Eglife ; & par confe- 
quent faiétes Antechrift le Roy d'Angleterre, 
qui fe dir Chefde la fienne, lequel toutesfois 
vous mettez entre les voitres. Vous eftes cc- 
pendant gens Acephales, Loups fans chef, & 
chaque Miniftre veut eftre Maiftre abfolu, 
fans dépendre de lauthoxité d’autruy ; vos 
Brebis aufli vous obeyflent comme il leur. 
_piait , & s’il leur plait elles vous cominan- 
dentà baguette , au lieu de vous obeyr, & 
iuftement à tels Pafteurs beelent telles Brebis. L'Vnité 
Cette Marque a toutes les qualitez d'vne Free, 
viaye Marque , car elle donne aux Sens, & ET de 
fait cognoiftre à chafcun l’Eglife de Dicu,veu® 
que'chafcun, tant fimple foit-il ,fe peut pren- 
dre garde de cette Vnion de Doctrine, d’affe- 
étion , & d'obeyffance, voire les Infideles ; & 
la raifon enfeignc, que .c'eft l'Efprit de Dicu 
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Lr.7.cH16. quien eft l’Autheur. Comme donc l'Eglife 
Catholique eft la vraye Eglile , pour auoir cet- 
te Marque, ain la vôftre eft la faufle, pour ne 
‘ l’auoir point. 
FRSSPRIRESENPHEPRERPREPESS 
DelaS AINCTETE /éconde Marque de 
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24 A {econde Note de la vraye Eglife ,eft 
N DPÆP] la S AIN CTETE de la Doétrine, qu'elle 
L profefle , ne contenant rien qui foit 
contraife à la verité de la Foy,ni contre la pro- 

bité de mœurs. Ainfi Dauid: appelle , /4 Loy de 

Dieu fans rache ,tefmorgnage fidele, cÿ Jon cors- 
mandement clasr. Et ailleurs , La Saintteté eff 

feante à ta maifon Seigneur , à iamais. Et S.Paul 

dit,que le Sauueur a MonDir1e fon Eglife pour 

la rendre clorieufe , fans tache, [ans ride , pour 

Lex Domini tre S'AINCTE & IMMACVLEE ; & au cômen- 
immacula- Cement de toutes feslettres , il appelle S 4 1N- 
ta. Pf18.8. cTEesles Eglifes ,aufquélles il efcrit. S.lean . 
. #4 à veu defcendre du Ciel la S AINCTE nouwelle C:- 

cet San- wi ° > : , 

äitude, té Ceftadire, l’Eglife fanétifice parle svs 
Pfalm.617. CHRIST, defcendu du Ciel. Par cette Note 
Vt exbibe- ct clairement recogneuë la vraye Eghfe ,& . 
ve su * diftinguee de toutes Seétes Payennes, luifues, 
25. — Mahometanes & Heretiqifes ; qui toutes con- 
Egoloannes. tiennent pluficurs erreurs, & Menfongesinto- 
Æpoc. 112. lerables contre la fainéteté de la Foy , & des 
ns des bonnesmæurs;Aux Gentils,il eft aflez euident 
de ge pat leurs Idolarries , pleines de falesabomina- 
tions{comimic ray monitré cy deflusen partie) : 
| , AIRES 
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ains par leurs Liures les plus hôneftes, lefquels L1.7.CH.1 64 

(comine tres-bien note Theodoret)contiennét FE 

de giandes & vilaines abfurditez.Les Loix de "#7 
-Platon permettét que les Femmes foient com- 

munes ; qu'on tué les enfans ; s'ils ont quelque 

defaut; Celles de Lycurgue ne puniflent point Loix ini 

l'Adulrere; Celles des Perfes approuuét le Ma- ques. 

riage des Sœurs auec les Freres, voire encore de  - 

Ja Mere auec le Fils, & autres fémblables vile- ©: + * 
nies , que la Natureaen horreur. Des Maho- Erreurs de 
imetans , &c Iuifs vous n’en doubtez point ; & Méhome- 

leur Alcoran , & Talmud tefmoignent allez L aisés 

quelles fonc les cenebres & faletez’ de leur Do- 

étrine en Men{onves,blasfemes, & corruption 

de mœurs. Celuy-hà dir, que Dieu,& les Anges L'Alcorans 

prient pour Mahomet; Quelabeacitude conf 

ite cs plañrs de la Chair. Le Talmud eft auffi LeTalinud: 

vilain & fale en d'autres vices. Les Herctiques 
‘anciens, ont furpañlé les Filolofes profanes, 

Turcs,& fuifs en toute forted’erreurs;abfurdi: 

tez,& abominatiôs:Et n’eft beloin de les eftal- 

ler icy ; non feulement , parce que vous les 

croyez, mais aufli parce que l'oreille chaîte les 

abhorre. La feule Eglife a efté nette & exépte 

de tellestaches , toute belle en [a Doctrine de De 6 

1: Foy,toute belle aux enfeignemés des meurs: jp ss 

C'eft auffi d'elle feule,q font fortis les Sainéts, Dieu. 

ento” les eages,& Sieclesiles Abels,les Enocs, En la Loy 

les Sems,les Moyfes,les Iofués;les Simuels, les de nature & 

Dauids,les Hefters,les Judiths,en là Loy de Na Le re 

ture , & de Moyfe:Et apres la venuë du Sainét Far 
des Sainés,les troupes des Martyrs, des Côfel: 

PR AR EE à UE 
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LL7.CH.16. feurs , des Vierges ,& d'autres infinis Saints, 
iufques aux prefens ,tous engendrez és flancs 
de cette bonne, & fainéte Doctrine, & nez de 
cette Eglife, comme nobles Enfans d’vne no- 
ble Mere, & bons fruiéts d’vn bon aibre. Que 
fi elle en a veu de mauuais, c’eftoit de leur pei- 
uerfité,& non des enleignemens de leur Mere, 
cominei’ay declaré ailleurs. , 
Lilugue- : Or monftrez moy cette Note en voltre Re- 
te oi formee,comme iufques icy ie vous en ai mon- 
Cy dellus Îtré vne toute contraire , & enfembie fait 
urez. voir, que voftre Doétrine de foy produit l’'In- 
. pieté,& les Enfans,d'Impieté;qu’elle fait Diea 
autheur de peché:qu’elle’oftc à l’'Hôme le Frac 

- arbitre,les Merites aux bonnes œuures, la ver- 
tu aux Sacremens: qu’elle lafche Ja bride à la 
chair : offufque la Raïfonibrife les Ordonnan- 
ces de Dieu,& de fon Eglife;En fomme,qu'elle 
enfeigne , & pratique les Maximes aboimina- 
bles , que ie vous ay mis deuanc les yeux, def- 

. quelles font fortis, & fortent les Libertins , ies 
Atheés,& toute forte de Mefchans ; auf bien 
que les Heretiques; tels Entans d’vne celle Mc- ” 
re;K tels fruiéts d’vn tel arbre.Le tefmoignage 

_de vos plus fideles, & honorables Docteurs 

Luther in, CONfitme mon dire. Luther en la Preface de la 
Prefstione Poftille Ecciefaftique : Ce Diable 4 Jépt tetes, 
in Pofhillam dit-il,en 4 enuabr plufieurs , @ rendus pires, que 
Ecclefañlis jamais ils ne furent en La Papauré:Eten {es pro- 
Fe 58. POS de table, Apres l'Enñgilereselé,di cl, (c'eft 
tifelér;. adire l’Huguenortifme.)/4 Verru a efté effeinre, 
la Tuflice opprimee,la Temperance lice,laUcriré, 
| ne , ! defchirec 
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defchiree par des chiens , La Foy emprifonnee , La 
LA efihanceté rendue quotidienne,la Deuor10 chaf 
fee, l'Herifie dimeuree ; En dit-il aflez ? le feroÿ 
trop long , fiie voulois reciter ce que Melan- 
éthon,Brétius; Andreas Mufculus, & les autres 
difent de la corruption dés meurs, & du nom- 
bre des gens peruers;lortis de voftre Euangile; 

il fufhc de vo” faire fouuenir du Sermon dixief- RE 
me de Caluin, fur l'Epiftre de S. Paul aux Efe- Calnin. Ser. 
fiens,où il crie à pleine tefte, que les gens de fa 19: far l'E« 
Reformee font les plus mefchans , & les plus ee | 
fcelerats de tous les Mortela& ne pouuät trou« Ra 
uer des motsmefurez pour les defchiffrer,illes 
appelle MONSTRES horribles, GENtes, mal-en- Reg 
coatrenx,reueSlus de figure humaine, Sivoftre E- efbouuans 
glife eft la vraye Eglife,où eft fa Sainéteté, qui tables, - 
eft auffi propre de l'Eglife de Dieu, quela Ve- 
rité? Et fi elle eft Saincte , où font fes enfans 
SainctsMonftrez les , comme l’experiéce auec 
voitre tefmoignage;nous monftre ps mauuais; 
Nommez quelque deuot, quelque homme de 
Sainéteté remarquable quelle ait produit de- 
puis qu'elle eft fortie de/4 fange Papistique, Bezé,DéN6 
Côme parle Beze voftre Docteur; Môftrez:moy Ecclefiés 
quelque S.Bernard, quelque S. Antoine, quel- | 
que fainéte Agathe;quelque S.Catherine : Où 
fi vous n’en pouuez fournir du Patr6 de cesAn 
ciens là,donnez en de plus modernes; quelque. | 
Henr y de loyeufe,qui ait quitté les richefles, Hetity Due 
& pompes du Monde,les Comtez;,les Duchez, de Joyeulee 
les Gouuernemens,les Marefchauflées pour fe 
veftir d'vn fac, fe ceindre d’vne corde à fin de 
| Vy 4: 
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11.7. cH.16 fesuir Dieu detust{oncæœur en raicauicrité 
Madsmc'a demeflé des fc :cis detoutechofe mondaines 
ere quelque ANTOINETTE de S.Schozftique, q aic 


2 


Mie, Fueil- quitte les marquifars,& fe toit céfacice au met- 
jantine. me Scigneur,pour la mefme fin ;, Quelqu'autre 
pm . Qui fans fe fermer au Clouiire, garde le Ceh- 
Er bar , & d’vne dcuotion heroïques'addonne au 
le coleil de feruice de Dieu de toution cœur , vaque a œu- 
nofrre Sei- ures pieufes,fouiant la Vanite du Nioi.de à bG- 
OP PEL enfeignes,comme font miile & mille, que 
Med la Saincteté de l'Eglife de Dicuaenfante de 
Marc1o.21 n0S jouts à fon EfpouxiesvsCHerisr. 
Luc. 18.12. Elt-il poflible , que cette beijc Reformee, qui 
Le É. aime tant les Nopces,foit 1 fterile,qu'elle n'ait 
renduere. CNCOT peu engendrer,& efleuer vn feul Enfant; 
formes. de quelque Sainétere notable'Eft-ce point-par- 
ce qu'elle eft encor icune,ou qu'elle avoiremeét 
produir de 26s Sain@s,maisqui font inuiñbles, 
come elle a cfte inuifible:Maispourquoi a-elle 
fait & allaiété tât d’Apoftats , tät de Moines &c 
Preftres reniez,tät de Nônains defuoilces, tant 
Les Hugue- de Môftres,tant de Genies malins, notoires, & 
fonc vs vihbles:Eft-elle fterile de bôs fruits, & ü ferui-- 
blescomme 1e en malediétiôs:Cache-elle ce qui eft kon, & 
leur Eglife, net, & met en lumiere ce qui merite les tene- 
bres? Côfeflez ingenuëmét,qu'il n'ya a m1 Sain- 
éteté aucune,ny Saints aucuns chez vous; Et 
q c’eft le tout s'ils y en a q ne foiét point Meur 
triers,Larrôs,Faux-tefmoings,& qui viuét ciui- 
lemét,fans reproche deuant les hômes;Et pour 
les autres, côfetfez ce q voltre gräd Fondateur 
Luther côfeffe frâchement, qu'il ne faut point 
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chercher Ja Sainéteté ; ny de Doctrine ny de 
mœurs , ni de perfonnes en voftre Eglife. 27 ne so, 5 cour. 
faut point, dit-1laux Carholiques, g#'on nous de- Erafn. 
made les Miracles , cr La Sarniteté d: vie : Car 
nos n'admettons point cex Marques,c'eft de vous 
gu'on les doit demader,qui les prenez pour Mar 
_qnes : Cette Marque eit qualifiee , comme la 
premiére de toutes les conditions d’vne vraye 
Marque ; Car elle eft euidente aux Sens, & c6- 
forme à la Raïlon ; Chafcün peut voir les bon- 
nes œuures,& l'Efcriture les donne pour preu- 
ue d'yne bonne Ecole. Ainf S.Pierre exhorte Gmurefte - 
les Chreftiens à bien faire pour clorrela bou- re faciaris. 
che aux Payens,calomniateurs de leur Doékri- tPet.2.5. 
né;quands ils verroient leurs actions de vertu. 
Chafcun aufli peut ouïr la fainéteté de Ja Do- 
&rine par les Miracles , qui ont efté faiéts en 
confirmation d’icelle;Car la Foy enfeione,que 
{1 la Sainéteté de l'Eglife n'euft efté vraye, Dieu 
ne les euftiarhais donnez pour la confirmer, 
ne fe pouuant faire qu’il foit tefmoing de mé- 
fonge,comme dit l'A poitre;&autre que Iny ne 
peut faire Miracle, ainfi que chante Dauid,ou 
celuy à qui ilen donne le pouuoir. La Raïfon  Jpoffibile 
iuge auf, q l’impieté, la lafchete, & autres vi- ef Deum 
ces ne peuuent venir q d’vne mauuaife fource, ”e#ftrt. 
Votre Eglife donc n’eft point la vraye Eglife,  … 
n'ayant cette Marque; & la notre ne peut eftre ,,6bilia 
. que la vraye, eftant marquee de la Sainéteté, /o/#s. 
.qüe Dieu a fouuent confirmee par les Mira- P/#i.354. 
cles,tefmoignages fouuerains d'vne Verité. 
| Vy 5 
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12 -7-CcH17. DESERPERINPESTPRESISNISEEE 
Del VNIVERSALITE , es Catho- 
licifine, troifsefme Marque de l'E- 
glife. Car. XVIL 


à Sacs A troifiefme Marque de la vraye 
1 LEA Eglife et, qu'elleeftCarHozi- 
Ta ve; c'eftà dire, Vniuerfelle , e- 
PE nantla mefme Foy,&Doétrincen 
tous temps,en tous lieux, & parmi toutes Na- 
je C10ns c'elt le fens du mot. Ainf dit Vincét de 
Lrinenf is LerinsQu'eftre CATHOL1IQY EC eff tenir ce 
commonito- 4414 effecreu toufiours ,en tous lieux , Œ de tous. 
rio. Vide s. L'Eglife donc elt telle auiourd’huy ; qu'elle a 
A4g.ldeu- efté du temps des Apoftres; telle en Afrique, 

. nit.Ecclefia. p » ,n l'Eure 
cu quand elle y fut;telle en Afie , qu’en l'Europe, 
c.6.Canrie, telle à Rome,à Paris,qu'àLyon,& à Bordeaux; 
telle parmi les Alemans,que parmi les Italiens; 
Lefrnie- & ainf des autres. La Synagogue ne portoit 
gue n'efoit Pas e Titreïcar ellene comprenoïit ni tous les 
pas Vniuer. Temps, ayantcommencé aux Hebrieux, & ne, 
felle. deuät durer que iufques à la venuë du Sauueur: 
Ni tous les Lieux , eftant limitee pour les Sa- 
crifices, qui eftoient les principaux feruices au 
Temple de Salomon : Ni toutes les Nations, 
cftant affetee à vne Famille, {çauoir, aux En- 
fans de lacob. C’eftoit donc vne Eglife parti- 
culiere:Mais la Chreftienne eft Catholique,& 
Vhniuerfelle par les trois fufdites qualitez.C'eft 
la propre Marque de l’Eglife,& le Non, qui la 
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fait recognoiftre pour l’Efpoufe delrsvs 
CHrisr, parmi toutes les Scétes,qui à fauf- 
fes enfeignes s'artribuent le Nomade la vraye 
Eglife, Sstuvas, dir S.Cyrille, ex quelque ville, pee 

s \ Ms +0 \ . aincHouc 
ne demande pas , où «ff l'Eglife , où La maijon de praprede la 
Dieu, car les Herériques difent auffi, qu'ils ont La vraye Egli- 
Maifon deDicu, cr l'Eglife ; mais demande ,04 1e... 
eff l'Eglife CATHOLIQUE: Carce Nom gt ° Fer 
propre de certé [arnite Eglife, Mere de nous tous. SA. Lg: 
S.Auguftin remarque auffi, qu'encor que les ;,, cpiji. fie 
Hereuques vuecillent fembler Cacholiques, damenrs.c.4 
neantmoins quäd les Payens leur demandoiét, 
où et l'Eglife des Catholiques,perfonne,d’en- 
tre eux n’ofoit monitrer fa inaïfun. Pacian ef- 
érit , que c'eft vn Mot diuin. e#/4 verile,Ce ne id ne- 
peut etre vn Nom prowenant des hommes , puis um de 
qu'il dure depuis rar de Siecles.Nom auffi, com- romine Ca- 
ne dit le mefme, qui monftre les vrays Enfans fhohco.. 
de Dieu , & de fon Eolife. Le mor Chreftien , dit- RATE æ 
il, efFmon Nom, le mot C ATHOLIQUYE;Mm0N rs 
Surnom:le Nom me nomme;le Surnom me declai- férianos. 
re. Et partant les Peres anciés comme S.luftin, 
$.Irence ,S.Achartafe,S. Chryfoftome , S.Hie- 
rome ,& lesauttre, remonftrent que comme 
les Enfans de l'Eglife de Dieu ontelté nômez 
C A THozrqves, comme leur Mere , ainfi les 
Heretiques ont prins leur N6 de quelque par- | 
uiculier. Entre les Heretiques, dit $. luftin , les S.'Iuflin. in 
vas font appelle? V'alenriniens; les autres Bafili- dial.cä Try- 
diens » L es autres Saturnintens ; par autres ap-  : éhipef. 
pellatsôs prinfes de leur Auétenr.Et S.Athanale, f,.2. contra 
Valentin,ditl, Bafilides, Manscheus, les 46- Arrian. 

Ne . ‘pre no 
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11.7 CH.19. tres ont donné le. nom a leurs Seétateurs. A nette 
pas difhcile de monitrer ,que cette note cit, 
res-bonne, & qu’elle fe creuue en noftre feule 
L'Vniuerfa- Eglilc, & nullement en la voitre: Elle eff clai- 
Ar re , X certaine car chafcun peut voir, & tou- : 
elle, ” cher l’Vniuerfalité ,& Gencralité d’vne telle. 
- Do&rine eftéduë par le 16g de tant de Kiecles, 
par le large de tant delieux , & par la varieré 
ni de tät de peuples;Et de cette V niutrfalité pren- 
pott dppel- dre Argument, que c'eit vne Doétiine celefte; 
lent noître fille de Verité,plus forte qué le Temps, que les 
Eglife , Ca- Hommes,& que toutes les Puiflances d'Enfer. 
7 Eile fe treuueen noftre Eglife , meme felon 
Le Tu voitre confefion : Car vous l’appellez l'Egh- 
liques.. {€ Catholique;& nous(qui fonnnes fes Entans) 
Les Catho- vous nous appellez auff C a THOLIQUES; 
liques ap-. Vray elt, que vous adioutez, RoM ANS, Non 
es +4 duquel iadis les Arriens , & les autres Hereti- 
les Her. ques ; appelloient lés Catholiques,côme nous 
qûes. Pier aprenons de Victor Vticenfis,& de S.Gregoire 
Vic. de per- de Tours : parquoy nous acceptons tres-vo: 
ir Jlontiersce Surmon Latin comme bon renfort 
Tuve. de sie. du mot Grec C ATHOLIQYE» & fignihant 
Marty.cs, le mefme, c'eft à dire vn homme , qui profefle 
ReligiéRo vne Religion, & Doétrine Romaine, & Vni- 
per uerfelle,comme l'Empire Romain marque la. 
ke mL Monarchie de tout l’Vniuers; Caluin auffi cô- 
(lle.inatis flle,comme cy deflus i’ay noté,que la vigucut 
Concil_Eth. de la Chreltienté à duré fans intermiflion en 
PA er l’Eglife Romaine les cinq cens ans premiers; Il 
régle # confelle donc qu’elle eftoit Carholique , & ef- 
Confeffion pandué par tout le Monde ; & par toutes les 
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Nations,côme par tous ces Siecles-là. Et nous £1.7-H:17. 
vous monftroïis, qu’elle a touliours continué : or 
du depuis auec fes Euelques , Prelats, & Peu- pus 
ples;Et vousne le pouuez nier, finon en difant 41.79fe a 
que c’eftoit vneTyrannie , & non vne Egliles $13. 
Mais c'eit vn coup de dent, qui monitre ,que 
vouseftes calomniateurs , & non Docteurs, . 
femblables aux vieux Heretiques, qui appel- 
loient comme vous l'Eghile C À T H 0 L1QvE, Calomnie 
Tyrannie:Mais vous ne pouuez nier que le NG des Hereri- 
deC ATHoL1QUvEnemärquenoftre Eglfe, Que là ra 
& fes Enfans. Que cette Marque ne vous tou- ue Re. 
che point,il eft aufli euident:Car côme voftre formee 
Sete ne fut iamais CATHOLIQYE , auffi n’en n'eft point 

porta-elle iamais le Nom:Elle ett appellec Lu: Catholique 
 cherienne, Caluinienne, Puritaine, Hugueno- | 
te,fon plus braueNomeft, REFORM EE,du- Reformee. 
quel toutesfois vous n’eftes pofleffeurs que par 
pretenfion , c’eft pourquoy nos Roysenleurs 
Ediéts,& les Cours de Parlement en leurs Ar- 
refts,adiouftent le mot, PRETENDvE mot Pretendue. 
que vous nepouuez feparer fans defroger à 
leurauthorité, & fans eftre eitimez impudens. 
Elle n’eft donc pas Catholique, & Vniuerfelle 
en eage,n'eftant que depuis Luther, Caluin, & 
fes autres Peres , qui n’eftoienten eltre deuanc 
cent outant d’ans. Vous direz, qu'elle viuoic 
Jong temps deuant, mais qu’elle eftoit inuiti- 
ble; ou,côme dit Beze,qu'elle croupifloit enfe- 
uelie dans la fange Papiftique , & au profond 
des ordures de la Baby ÿ one Romaine,pout naï- Bezc. G£. à 
ftre apres d'vne Lee;l'aduoüe linuiubilité , & #61: Eccief 
| TE ë j le 
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| : Up le lieu de cette natllance,au fens que j'ay dit CY 
detlus , & tiens qu elle n'eftoit finon en tenc- 
bres, & partant inuifible , & que ce qu'elle eft 
maintenant , C'eft la voirie de tous vices. Et de 

l'vn.,& de l’autre ,ie conclus , qu'eile n’eftoit 

mien tout le Monde,ni en lieu du Monde. Cô- 

ment doric Catholique ,toufiours , & parmi 

toutes Nations: Et comment alors;veu que de- 

puis qu'elle eft eiclofe,& paruenuë à fa grande 

force , &.à la grande vigueur de fes ailles, & 

ferres , elle n’a voltigé qu’en l'Europe ; ni per- 

ché fon corps finon fur les giroücttes & plom- 

biers de Geneue , de Montauba, & de quelques 

autres villes, & citez mal aduifees, où noltre 

Eglife & bonne Mere eftoit par tout; qui con- 

unue toufours a fe multiplier, & mefme de- 

puis que vouseltes venus aù Méde , a ietté fon 

Nouueaux VO par tous les Mondes nouueaux , & en tous 
mondes cé - Les confins de la Terre habitable ;'en mcfme 
uertis à la temps que vous auez tafché de corrépre l’Eu- 
Foy. . rope, & a cftendu fes aifles fur autant de Na- 
tiôns,que le Ciel en embraffé ; & borne le Ro- 

yaume de la Croix par mefmes limites , que le 

Soleil leuant,& couchant borne ha capacité de 


. la Terre, comme Dauid l'auoic predit , faifant 
Pfalm.2. 


pan. ainû parler Dieu à fon Fils;Ze se donrray les ges 
| nl se en heritage , 14 pofleflon feront Les lumites de 


ditats , de. la terre. Et ailleurs, 7/ domineræ d'vne mera 
Dominabi- Ll'autre.Et va touliours croillant en nouuelles 
Éur À mari, conqueftes au Peru, au Mexique, au Brefil ; & 
CEA 71 au reite de l’Ameriquesau Iappon,en la Chine, 
en Mozor,en Malaca,aux Moluques, en la Ta- 

€ ', ue, 
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ue, en Afrique, en plulieurs autres endfoits de L1.7.cH-18, 
Ja terre, & Mondes nouueaux,& fe multiplie 
felon les vieilles Profeties , comme les Eftoil- 
les du Ciel,& le fablon de la mer. Où la voftre 
va toufiours diminuant, reduite aux abbois,& 
acculee au Point de 56 inuifibilité anciéne,en 
la plus part des lieux de l’Europe.Conclufon, 
donc noître Eglife eft Catholiqueelle eft déc 
marquee de Ja Marque de la vraye Eglife. La 
: voftre n’eft ni Catholique;ni voifine du Nom, 
elle n’eft doncpasla vraye Eglife, car il n’y en 
peut auoir qu'vne vraye:toute autre congresa. 
tion, qui s’attribue le Non de l’Eglife del r- 
svs CHrisT,eftvne Aflemble funelte, & 

.: Monopole de Satan. | 





De la quatriefme Marque de | Eglifé.qu 
efhnitre d'eApoftolique. DE 
CHab.X VIII. 






yeu£ À quatriefme Marque efteftre Ar o- 
CHR STOLIQUE, c'eft à dire, auoir efté 
dé commencee, & fondec par les Apo- 
?ftres, & continnee de main'en main, 
& de Siecle en Siecle par ceux, qui leuront 
fuccedé. Qu'elle foit fondee parles Apoftres, 
J'Efcriture l'affeure;& le Sanueur dit nommee- . 

»: | ; . À Tunes Pe- 
ment, qu'il la fonderoit fur Pierre. Sainét,, murh 
“Paul parlant aux Chreftiens leur dit, Vous n'e- 16.18. 


fes 
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11.7.CH:8 j/es:a plis pelersas mais Citeyés anec les Sasrtts 
Etre. 119. ci + done: riques de Drew ,edrfez jur Le fordement 
Li es Apojtres &> Prophetes.Et fain& Jean en fon 
FurÂsmen- pe tnt a D- lie les Apoîtres, Fondemens 
fa12. e a Cite de Dieu. Q'elle deuit continuer, 
AECI-IS La mefme Efcriture le teimoigne en Efaie, où 
de Dieu parle ainti,T'oy l'ailramce que sc feray AKEC 

eaxiles Chreftiens } on cj;::,545 eff entes (en 

Izsvys CHRisTr} mes paroles que say rnt- 

fesenta bouche, ne bouz rent posnt de ta bouche, 

de La bouche de ra femence, c de la femence de 

14 femence,dés a prefent,& a :amass. Et Jeremue, 
Jere. 53.17. Lamass ne [era exterminé à: Daur.fuccef/enr fes 

fur Le Throne de La maifon d'Ifrael; Et iamais des 

Sacrificateurs , @ d:s ses ne fera extermsné 

denant moy facceffeur offrant Holocaufte ; & fai- 

fant Sacrifice a amas. Profeties qui ne peuuét 
eftre entenduës de la Synagogue, où tour cela 
eft failli,mais feulement de l'Eglife, Royaume 
de Dauid ,oùle vray Sacrifice continue auec 

Jes Préftres du Sauueur , & continuera iufques 

à la fin. Le Sauueur auflile pronnt à S.Pierre, 
Portainfers. Thes Pierre, @ fur cetie Pierre 1e fonderay mon 
sn 16.18 Eglife,c les portes d'Erfer ne prenañdront point 
ne vob contre elle.Kem, Je fuss auec vos infques 4 la fn 
Marron; 48 Monde.Eile deuoit donc perteuerer depuis 
rer. les Apoltres,comme elle a faiten defpit de tou- 

ces les Puiffances de l'Enfer;du Paganifme, des 

Tyrans,des Heïefñes,& des Hereuques , & cô- 

tinuera iufques à la fin des Mortels. OrlesSS. 

Peres ont verifié,tant la doétrine Apoftoïique 

rondamentale; que la continuation d’icelle en 
la vraye 
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Ja vraye Eglile , parla life des Euefques de 11:7.cH.18 
Rome fuccedans fans inrerruption les uns aux 
autres depuis fainét Pierte. À certe ÉnS.lre- } 
nee , refutant cs Valéntiniens, & donnant là 
marque de lEolife de Dicu, faiét vn'denom: 
breiment des Papes desS: Pierre iifques à Eleu- oripi 
there feant de fonteinps. Er Tertullieh donné nes Gearum 
le defià vous les Héretiqnes,difant Qré és Fe: ccclefiirrm.. 
retiques nous faceït vor Les fources de leurs Esli:Tertull. L de 
Jess qu'ils recherchenr l'ordre de leurs Ercfgnes : k a/crift. c. 
coxrant.par facceffion dés le commencement ; ie” 
telle façon ,que le premier ait fuccedé" a quelque 
sn a , 0m AGuelqu'on promu par eux ; Les 1. 
roniqueurs,& Annaliltes,Enfebe,S.Hiérof: D 
nie ; S.Profper, & autres ont eftétres exaétesà k, 5 Pro. 
fiité ce dénombrement des Papes. C'eft,ditS. is ontinna- 
Epifane,pour mieux declarer la verité de l'E tione Enfob. 
élife. Optatus Mileuitain fommie les Hereti- Epsph.Hare. 
ques’ de fon témps, & dit comme Tertulhen, se Mi- 
Monfirés nous l'origine de roffre Chaïrc ; gr leuit.l à cé. 
vous vantés d'auoir la vraye Eglife. Sain@Œ A+ Farmer. 
guftin. de mefme- ef] ee hifte des Papes L FUg ep. 1. 
jufques-a Anaftafca orsPape;Et efcriuant core PA pre 2. 
tre le parti de Donat; Cempréssdit-il, les Pre- 5618. | 
fîres desle premier fiese de Pierre;tvoyés en cet S. Avouflin 
Crdre, qui a frccede Pvn 4 l'autre;C'Lff la pierre, He a 
qui ne pert cffre vaincuë par les “faperbes portes A 
d'Enfer, Etailleurs :L4 Succeffion des Fréflres, ,ovoit 7 
depuis La Chaire de Pierre, (aqui noffre Seigneur fuccefion” 
a laifréfes brebis pour les paiffre)infquesan pre- des Papes. 
fenr Euefqjuesme retienrenl'Eslf.Siles Anciens . / e ch 
onteftimé.vne f notable Marque de la vraye." 
. | X x 
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r1.7.cH.19 Eglife, & Doctrine Apoftolique, la fucceffion 
d'vne quarantaine, d'vne vingtaine,ou douzai- 
ne de Papes,combien plus forte fera celle, que 
nous vous produifons auiourd’huy de plus de 
deux cens Papes, que noz Hiftoires vous mon- 
ftrent aux doigt nom par nom, & detempsen 
temps,fans interruption ny paranthefe aucune 
de temps?Cette Marque vous donne à la viie- 
re , & vous faiét bondir le cœur , voyans bien 
que par telle fucceffion l’Eglife Romaine, no- 
ftre Mere, eft manifeftemét declaree Apoftoli- 
que & vraye Eglife;& la voftre vne Congrega- 
tion profane,qui ne fçauroit monftrer ni four- 
ce, ni fucceflion d'aucun plus ancien ni meil- 
Jeur Prelat, que Luther, infigne Apoftat, & 
Moine renié ; & porte-flambeau de mille vile- 
nies & millerebellions. C’eft pourquoy vous 
aués drefsé toutes les Machines, qu'aués fceu 
inuenter pour la rédre nulle;Caluin en a four- 
ny deux,des plus fortes,qu'il faut renuerfer de- 
uantyous. 


PÉSTRIBRNSIURTE 





Premier Argument de Caluin contre la 
S uccefsion des Papes,refute. 


Car. XIX. 


WE À premiere machine,g Caluin. dref: 

RS fe contre l'Argumét de la Succeflion 

RO duS. Siege eft cette-cy , La fucceffion, 

.* gdes Sacrificatenrs Iusfs , dit-il , aoit 

perfeueré deputs Aarôn infques a Cayfe,S toutes 
0 


fois 
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fois c'effoit vne Synagosue peruerfe , CG mefhan- 11.7:ch.:9 
re, 10n plus Evlifc,que la tyrannie de Caligula, Caligul ge 
N'eron,Helrocabale, c femblables effoit le vræy |; Nécr 

Ô 7 s iogaoale.. 
efFat de Rome pour auoir juccedé aux bons. Gou- : 
nerseurs , qui dfioient effablis par le Penpie; 
donc la Sacceffion des Païtuurs n'ejf pas vreÂar- 
que de la vraye Eglife. le refpons, que la Suc- 
ceffion da Pontificat Aaronique eftoit bonne 
Marque de la vraye Eglile des Iuifs ,& Caï- 
phe , Succclfcur d'Aaron en eftoirle legiiime 
Pa:teur en ce utre. C'eft pourquoy S.lean dit, Cayphe 104, 
qu'il profitifa ; parce qu'il effort Pontife en cette 11.51. 
Aguce la, encor que mefchant,comme la plus 
part des Sacrificateurs.a raifon defquels [a Sy; syazeora Sa 
nagogue eft appellee mefchante, cébien qu'el- ave. Apoc. 
le fuc vraye Eclife;antrement le Sauueur n’eus 2-9 © 3.9. 
pas dit,que les Scribes,& Fauñens, & les Do. pK Auf 
éteurs d'iceile,cftoiér affis en la chaire deMoy- Matte. 2. 
{e; ny commandéà fes Difciples, de fdirece | 
qu'ils enfeigneroyent en icclle ; ioinc qu'ily 
auoit vn grand nombre de gens de bien,; qui 
compoloyentla Synagague; Zacharie,Pere de 
S.lean,S, Ioachim, Sumeon ;S,lofeph, Saincet 
Anne,Sainéte Salome,& plufeurs autres Sain- 
ctes per{onnes, qui auoyent. vn peu deuant 
ve{cu , ou qui viuoyent encores ; li clleettoit 
imcflee de Bons , & de Mauuais, c’eft la condi- 
tion de l'Eglife Militante, commeilaefté dir 
Mais neant-moins vraye Eclife: Et fi l’Argus 
ment de Caluin preuuc quelque chofe:il preu- 
ue feulement, que la Sucéeffion ne faict par les 
Succefleurs bons, ce que nous ne difons pas 
A X- 2 
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ts 7-CH.19, auffi , mais afhrmons feulement qu'elle mar- 
Sacceffion AU€ la Verité d’vne fource , & d’vn cours: tout 
y ain que la Succefhon des Enfans mafles prin- 
dcsPapes. fe dez la premiere tige; monître la iigne entie- 
re de telle,ou telle Famille : Etia continuation 

des eaux de la Garonne dés fa fource,nous faiét 

voir le coursentier de la Garonne: de melire 

la fucceflion des Papes depuis S.Pierre tefmoi- 

gne la life , & conunvauon de la Famille de 

Dieu , & la fait appeller par fon eftoc l’Eglife 
Apoftolique , & luy donne le titre de vraye 

Egiife : Et comme la Succeffion Aaronique 
marquoit la vraye Eglife ,& la Vigne du Dieu 

des aimees en la Synagoguesainf la Succeflion 
Apoftolique.l'Eglife de Dieu en la Loy de g#- 

ce. Elleeft donc vnebonne marque, & la ma- 

.  , Chine de Caluin vn figne d’opiniaftrife remar- 
Spor eg quable , & vn vain cffort. La fimilitude, qu'il 
inepre, prend de l'eftat de Rome, monître qu'il ne 
fcait ce qu'il dit. Car Caligula, ni les autres 
Empereurs ne fucedoient pas aux Confuls, 

& autres Magiftrats de Rome ,eftablis par le 
Peuple,mais à lules Cæfar, premier Empereur, 

&c partant leur fucceflion ne deuoit pas repre- 

fenter le premier Eftat de Rome, qui eftoit 
Populaire : mais feuiement l’Empire,qui eftoit 
Monarchique ,auquel ces Empereurs fuccef- 

feurs regnoient ; & la Succeflion eftoit fort 

bonne Marque du vray Empire, encore qu’elle 

ne fit pas les Einpereurs bons:Caluin dô6c con- 

fond les Eftats,& les fuccceflions, &: fait des te- 
ncbres,où il fe perd. | 


S econd 
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HESBSPSPRIESIPPEESDEEESR SEE 1 7-CH.20 
Second Argument de Caluin contre la 

 Succeffion des Papessrefute. 


CHAPr. XX. 


Cent ALvIN vie d'vn autre Argument 
jé Dis pour couper le nerf de Ja fufdiéte 
RR Succeflion : car elle luy fait mal au 
cœur, & dit;Les fainits Docteurs, que 
ces Canailles nous obreËtent fauffement, n'ont rien 
moëns pretends ,que de vouloir qu'il y eut droit 
 bereditaire d'Eglife par tout,oules Euefques ont 
faccedéles vns aux autres : Maïs parce que c'e- 
ffoit vne chofe notoire, ÿ fars diute, que ‘depuss Rs 
l'eage des Apoftres iufques à leur téps;il ne s'éfhoir en 
fasêt nul changemët de doitrine,ny a Rome, ny aux de ja conti- 
autres Villes, ils prennent cecy Comine vn prin- nuation de 
cipe fafffant pour renuerfer tous erreurs ,que s'e- la doctrine 
Ffoyent efleuez de nonucan ;c'eft qu'ils effoyent re- Are 
pugnans à la W'erité laquelle anoir efté gardee, & = Ait 
maintenuë d'un commun accord depuis le temps iufques aux 
des Apofires. Puisil conclud ainti. Ces Browl- fainéis Do- 
lons donc ne profiteront rien en fardant leur Sy-  … 
nagogue du titre d Eglift. 1] fume, & vient © 
aux iniures , fe voyant acculé par la force de 
cette Succeffion; & fa Refponie ne confifte 
qu’en menfonges , & calomnies, eftoffes com- 
munes de fa boutique. Premierement il impo-. . 
fe , difant que l’on pretend droit. hercdiraire 
d'Eglife par tout,où il y auoit Succeflion des 

| Xx 3 


Caluin, L. 41 
c.2.6,3. 
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i1.7 CH.20 Euefque les vns aux aucres; car les Doéteurs 
Catholiques ne pretendent icy autre chole, 

que ce que jadis les Peres anciens, afcauoir, CI= 

rer vne Marque infaillible de la vraye &'A po- 

ftolique Eglile , de la Succeflion continueile, 

non de tous les Euelques { comme dit Caluin) 

mais feulement de celuy de Rome, Succef- 

feur deS. Pierre, & chet de tousles Apoltres, 

& auquel fufht verifier la Doétrine Apottoli- 

que pour toute l’Eglile, qui le recognoit pour 

Vicaire de IEesvsCHrisT. C'eit pour- 

quoy : comme cette feule fucceflion feruoità: 

marquer la vraye & Apoltolique Eglife , & 

. rébarrer les Heictiques,, auffi les Peres la mar- 
quoyent fcule, fans fe foucier autrement de 

SIrenee, Celle des autres Eueichez, nimefme dela leur 
S. Augufin propre. S.Irenee ciftoit Euefque de Lyon en 
Mere France; Optat + 4 S.Auguftm, en Afrique ; Eu- 
Joie che febe Cefarean,en là Paleftine; & persône d'eux 
la Succef- n'a mis par efcrit Ja fucceffion de fon Egjlife, 
6 de leuis mais feulement de celle de Rome. Donc Cal- 
Eglies par- in ne fçachant refpendre, diffimule le Poinét 
tiguheres.. de la Quettion , & tourne la truyeau foin , re- 
uoquant en doubte 'intention des Peres, au 

lieu qu’il falloit voir fi la Succeflion ettoic 

vne marque certaine de l’Eglife Apoltoli- 

que. En {teond lieu; enne difant rien pour 

Confeffion 10} il dit ailez pour nous; Car il confefle.que 
de Caluin du temps des fainéts Peres ; qui prenoient at- 
contre fa fe. gument de cette fucceffion,iufques aux faincts 
el 4. ff. Doéteurs;il n’y auoit aucun changemët deDo- 
FEV érineen l'Eglife Romäjne, & partant que leur 
Argu 
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Argument eftoit bon pout inferer d’icelle la £1-7-CH:26 
vraye Eglife, & renuerfer rous les erreurs, qui 
s’eftoyent efleuez ; ce qui faict pour nous & 
n’en demandons pas plus, eftant cela fufhfant 

our monftrer que noîftre Eglife eft l’Apolto- 
Haicat elle ne tient autre doctrine,que celle 
que tenoit alors l'Eglife de Rome , comme il 
eft euident par les Docteurs, qui prouuoient la 
vraye Eglile par cette Succeffion des Euefques 
de Rome. Troifiemement, il appelle Brouil- 
Jons les Docteurs Cacholiques,qui s’ay dent de 
l’Argument des fainéts Peres contre fa Secte, Modeftie 
& conclud, Qu'ils ne profiteront rien :conclu- A 1e 
fion demauuaife Logique, & femblable à cel P | 
le des Scribes, & Farifiens, qui ayant mis pout 
antecedent de leur confeil , que le Sauueur fai- Den 
{oit plufieurs Miracles , ils conclurent qu'il le Qui . 
falloit faire mourir :au lieu , qu'ils deuoyent 4. | 
conclurre,qu'il falloit croire en luy,& lhono- 
rer comme vray Sauueur : Car ayant Caluin 
confeflé que les Peres argumentoyent bien 
auec cette piece, il conclud que nous Catholi- 
ques , qui nous en aydons, fommes des Broüil- 
Jons , & que nous ne profiterons rien ; au lieu, 
qu’ils falloit conclurre, Que nous faifons bien, 
& que par la Succeflion des Euefques de Ro- 
me depuis S.Pierre , nous prouuons pertinam- 
ment , à l’imitation des fainêts Peres , que no- 
tre Eglife ef l'Apoftolique,& partant la vraye 
Eglile; & la voftre vne Seéte nouuelle , proue- 
nante d'vne mauuaife fource, qui eft là con-” 
clufon des Docteurs Catholiques ; & ont fi: 

/ Xx 4 
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L1.7.CH.20 bien profité, & le font ti bien preuaius du fort 
de cetre Sacceffon , q''iln'acité encor en vo- 
ftic pu ffance,non fculemét de le roinpre inais 
non pasineinic de lebiéairaquer. Vois voyez 
la foibieffe de Calinicy, où coucestois it tail- 
loit faire pieuue de fa vaillance , & chaicun 
voit la voitre : Cat iout ce que vous a'1ez peu 
ranmiler de fecours & renfort, c'aelte de dire 
ain ren- que la doérine n'a pas continué comine les 
fur des Mi perfonnes en ja fucceflion de ces Euefques 
BUS. Ro.nainss & voltre renfort monitrela vanité 
de voz efforts? Car vous n’auez iamais fceu 
prouucr,;qu'il y aiteu interruption de doétri- 
ne entre tous ces Papes,qui ont fuccede les vns 
aux autres. Ce n'elt pas donc vne Succefsion 
de fang , & de parenté , mais d'autorité & de 
foy. Et la Synagogucaura-eile eu plus de Pri- 
uilege,que le Royaume delr s v s-CHRI S T2 
La Preftrife, d'Aaron , qui eftoit de brefue du- 
rée , aura-elle peu auoir la continuation des 
perfonnes des Pontifes, & dela Loy luifue,en- 
{emble, & non la Preftrile , & Doétrine de I £- 
Tu os Sacer SVS CHRIS T;, qui cft eternelle? Et comment 
dosinater- P'ouucz-vous, que les Papes qui ont fuccede à 
num. Pfalm. ceux des cinq cens ans premiers, ayant perdu 
D. la Foy , & latflé la Doctrine ancienne ; Quels 
Gun Fan Conciles nousalleguez-vous,qui les ayent cÔ- 
1603. Les damnez? Eft-ce le Synode du Dauphiné, où 
Miniftres vous auez adiowté vn,nouuecl Articleà voitre 
pétns Ms Symbole £ arreitans que.le Pape feroit detor- 
neaude  Maisl’Antechriit;leion voltre grand Bible: Où 
Foy. font ces condamnations ? Sçauriez-vous. pro- 
ue duire 
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duire vne feule periode d'aucun bé Liure poar 
confirmer ce qe vous aduancez?Au contraire, 
n’auons-nous pas les efcrits des Anciens , les 
Conciles,les Annales, & les Chartres de l'£ci- 
fe , qui télimoignent la perpecuelle Succethon 
de ia Foy, & Doctrine Apoitolique , auffi bicn 
que des perfbnnes au fainét Siège? Le concius 
donc ; que noftre Eglife et PApoitolique, & 
qu'en ceite marque, côme auec les autres, elle 
doit eltre recogneué; ouïe, & honnorec,com- 
me la vraye Egliie ; Et que voitre Reformee 
n’eit non plus APostTozique,que V NF,que 
SaincrTe,queC À THoOLiIQvE; & qu'el- 
le n’eit matquee finon des Marques de Sathan, 
& du coin d’Entfer; Eglife eltrangere fans au- 
thorité , fans adueu', non Eglife, mais Pan- 
theon , & Babylone d’Idolatrie; Et partant 


Li.7.CH.20 


L'E olife Hu 
guenoteBa- 
bylone. 


que vous eftes hors de l’Arche de Dieu,hors de: 
l'Eg'ite,hors de voyc;hors d’efperance de falut, 
expolez aux ondes de la Iuftice diuine ; & aux : 


abyimes de la-perdition erernelle. Croyez 
donc bon conieil ; r’entrez par repentance en 


la, Maifon , de laquelle vous eftes fortis pat : 


folie. ET 
" «ACUX: 
VE ra 
DELA, 
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De L'Idolatrie des Dieux domeffiq es, 
appellez Lares,Genies,Penates, cg 











Manes. 
CHar. I. 
RÉ pos o St IDOLATRIE des Dieux appel- 
dci PS RE! lez par les Latins, Geniss, Lares, 
13. Horat.l. KE E NN; | Penates & Manes, comprins foubs 
3. Ode 17. WE va gai le nom general dés Dieux dome- 
ÆArnob.L. 1. 


 . ftiques , mis fouuent les vns pour les autres, 
Demôs bés & Chafcun pour tous, confiftoit au Culte 
& imauuais. qu'vne famille,ou vn Homme particulier don- 

S.Aug. Lo. noit à fes Dieux priuez , & finguliers, c’eft à 
RE dire, qu'il fe forgeoit de fa propre fantafie, ou 
ate de les receuoit foubs la creance d’autruy. Les 
chafeun a- Grecs les appelloient DE M os, qu'ils diui- 
uoit vn bon foyenten deux genres ; Les vns Bons, € les au- 
& mauvais tres Mauuais; & tenoient quechacunenauoit | 
Demô Cen- Le bon, & vn mauuais dés fa naiflance, & qu'ils | 
ftriu. de D'e 4 


sata, Citoient Gardiés de La Maifon. C'eft pourquoy 
| | es 
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les LARESs eftoient fgurésen chien,anamal &1.8.eH.r. 
domeftique & de garde >-Hycroglyte de fi- . 
delité, & difoit-on LARES, comme auffi PE Pope 
NATES, pour fignifier la Maiion. Sur cette bem. 
éanet folie des Homines conduite & fe- Lares,Pena- 
duite par | 'efpric de Sachan,fonda mille fuper- ‘€ “eft à 
ftitions, tant à fe tailler des Idolesimatericlles SE da 
fchon celles, qu’elle s'eftoit figurces en l'efprit La 
qu’à inuenter diuers Sacrifices, & fuperftitions 
pour les honorer. L’ Empereur Alexadre,com- “/exander 
me efcrit Lanpridius,auoit plufieurs Idoles de Sr ea 
cette fonte en vn lieu de fa Mailon, appellé sé 
LarARrivM,du nom de L AR;où 1l mit l’ima- 
ge d’ Orphee, &d’Apollonius, auec celle du Zarariwm. 
Sauueur, & d'Abraham: mieux en ce qu'il hon- | 
noroit les Images fainctes, & Idolatre en vne 
chofe pieue, parce qu 1] mettoit des Images 
fainctes auec des Idoles profanes, & honnoroit 
Dieu auec ke Diable d'vn Culte fupertticieux, 
& idolatre. La couftume auffi eftoit de Sacri- | 
fier auec grande folemnité chafcun à fon Ge- Vin 
nie natal , d'où vint femot Latin ; GENt A LIS Dies Gerra. 
piEs,le iourGenial,iout de fefte & recreation, ls, 
& le Prouerbe, feruir àson Gene, c’eft à dire, 
{e donner du bon termps;&, FR AVDER SON 
G&ENIE, pour vn fens contrairc; cette fuperfti- 
tion cft marquee en la Sainéte Efcriture; Car 
cothme cy deuant ie vous ay aduertiselle nous 
dit;que LAB 4Axanoit des Idoles, & Dieux do- Re 
mefltiques, que Kache!, fa Fille, femme du Pa. sr ol 
triarche Jacob,luy defroba , & des appeHe tan- 1e mort He 
tof Idoles, ( & non Hrages,comme vous tout- brieu Thera 

| nez 


Les Idnles | 
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1-8. ét: nez)tantoft Dieux de Laban:fignifianten lvn 
. rs la fuperftition exterieure des Idoles vaines,en 
vrante eda- l'autre linterieure de la fole creance:& en tou- 
2», Idoles, tes les deux, le Culte des Dieux priuez , & do- 
rt. meftiques & propres de la maifon de Laban. 
ctius. /. 1. - Ar ENT Li | 
. La mefime E criture nous tefmoigne au Liure 
Michas. lu- des Iiges, qu'vn certain Michas fe fit foudre 
dic 17.5. des Idoles d'argent, aufquelles il facrifioit par 
15.24. le miniftere d'vn Leuite, qu’il auoit prins à ga- 
ges, pour ceftefcét. Et c’eftoit vne chofe ordi- 
naire à chafque Pere de Famille , parmy ces 
pauures Payens, de fe fantañer des Dieux à fa 
pofte,& apresles efhgier en or, argent,cuyure; 
& femblables cftoffes,& les honnorer par Ido- 
les, Sacrifices , & fuperftitions taillees,felon le 
deffein de leur imagination. Et c'eft la verité, 
Nifus ai apte. 24 pu pener a touché, faifant pat- 
LS guerrier en ces mots. | 
fua cuiquer  Euréal,ces ardeurs viennent elles des Cieux? 
Deus fr di-  Ouf?s Cupiditez font a chafcun [ès Dienx? 
racupido.  Etficeux, quiinuétoient ces Dieux & Idoles, 


Va8:9-46%. eftoient en authoritéeuidente ,ouen opinion 
de quelque grande fainéteté, & fagefle,comme 
Filofofes, ou femblables, ils mertoient facile- 

menten credit de Diuinité leurs inuentions,& 

de Dieux priuez en faifoient de publics : com- 

me nous lifons en Daniel auoir efté faiét par 
ee Nabuchodonofor Roy des Babyloniens, qui 
4. FF drefla l’Idole d'or, & commanda par Edit pu-. 


blic, que tous ceux de fa domination l'adoraf- 
fent far peine du feu ; lors qu’ils ouyroientles 
Inftruments de Mufque:Auquel Commande- 

ment 
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ment ne voulans obeyr les troisieunes Prin- £1-8. CH. 2. 
ces Hebrieux, furent iettez dans la Fournaife, 
de laquelle 1is fortirent couronnez d'vn verd 
Laurier de gloire immoitelle , & furent caufe Les trois en 
que le Roy fut aucunemét conuerti, & le vray fans nQ 
Dieu annoncé, par contraire Edit en toutes les pe - 
Prouinces du Royaume. C’eft le. Sommaire Dan. 3.96: 
de l’Idolatrie des Dieux domeftiques : Les Hu- 
maniftes efcriuent plufeurs autres chofes'à 
part de ces Dieux Lares,Genies, Penatès, & . 
Manes,que ietoucheray encor cy aptes. Cecy 
fufhfe en ce lieu, pour feruir de bafe à ce que ie- 
veux dire de l'origine de telle Idôlatrie, & d 
la renouätion d'’icelle en voftre See. 


Que le Diable fonda la fufdiéte Idola- 
trie fur l'Amour propre, Fils aifne 
d'Orgneil,€* Jur la Foy de l'Eglfe 


des bons &7 MAUMAIS Anges. 


_:CHaAr.IL 


f$£ E Diable a fondé la fufdite Idolatrie L'idolatrie 
JR fur deux bafes : La premiere eft l’A- produite de 
Z mour de foy-mefme, & de l'Orgueil Repas 
- fource de lIdolatrie, comme de tous Don | 
es vices, ainfi à le Sage nous apprénd,& noms 54. 14. 13. 
mément de- cette fuperftition; comme celle, 14. 15.16. 
qui le repait d’vne vanité plasilluftre, & plus Fi. 
friande qifaucuné ; qui et Fépinion de faire 
: - des 
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mr 8 cu.1. des Dieux:& eftre côme Dieu ; premiere aimor- 
pose ce; qui âttira nos Progeniteurs au piegc,& à la 
propre.  tuine. C'eft le Point d'honneur que Trimegi- 
Eritis- ficur {te , Payen ,magnifie fort Payennement à {on 
Dyÿ.Gene[.3. fils Afclepius ,iuy parlant en ces mots pleins 
$- Difours à VNE giande arrogance , & efpeife folic ; Keco- 

| + k 

profane. de 8725 » 0 À felepre ,l4 purffance de l'homme. ; Car 
Trimegifte comme le Sergnenr Pere, ç7 Dien,eft Creareur des 
in Afclepio Dieux , qui jont au Ciel ; De mefmel'Hon.me de 
D la crea. 4 qui jont aux Temples. Et vn peu apres,Com. 
tion des 7% da Dimnité a fait des Dieux eiernëls a [a 
Dieux Ce-femblance , ainfi a fon imitation, l'Humanité s’cff 
leftes, & figuree des Dieux femblables a fay.: M dit que 
Terrefties. l’Homime fait des Dieux a l’iiitacion de Dieu; 
mais Dieux Terreftres, & non Celcftes,& eter- 
nels,tels que ceux que Dieu fait,;:qur fonc à fon 
Les Aftres opinion;les Aftres, & corps celeftesicomme les 
ra Cter- Dieux errefires font les itatruës, que E Genti- 
l Jité mettoir aux Témples., & maifan$priuces, 
pour les adorer , & feruiren Dieux. Difcours 
exorbitamment profane ,& propre pour mon- 
__ ftrerà l'œil, que la ne 
La Philau- & nommément des Dieux Domefliqües, ett 
Sa SEE l’Amour de foy-mefine,Fils difné de l'Orgueil; 
des faux Car defirant l'Homme, enyuüré des fumees de 
Dieux do- cet Amour, de faire reluire fon excellence , & : 
mefliques. paroiftre petit Dicu,& s'imaginant cefte fa- 
brique des Dieux , comme chofe diuine,il s’y 
apphiqua ,. fit des Dieux domeftiques d’or , & 
.: d'argent,de bois, & de terre ; les adora par Sa- 
. enifices, &. mille fuperftitions, les embrafla 
comme œuures de fes mainsÿles creut fes Ge- 
NIES 
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NiES,fes LARES, & {es PENATES fes MaAXNES, Li,8. cm 1. 
& felon la commodité qu’il trouua de les met- 
tre en vogue , les propola par apres au Public, 

& voila la premiere , & generale caufe de tou- 
te Idolacrie, & principalement des Dieux do- 
meftiques, coinme effeéts plusintimes de cet 
Amour. Il yavne autre caufe fpeciale, de lin: Seconde 
; : er caufe : des 
uention de celte Idolatrie, c'eit la creance de pi 
PEglife , que le Diable, imitateur & linge de metiques. 
Dieués chofes diuines, a fofiftiqué parerreurs, 
& menfonges,& fur icelle bafti fes fuperftitiôs, 
faifant d’yne bonne terre, vne mauuaife terraf. 
fe. Cefte Eglife atoufours enfeigné , tanten p4s Anges, 
la Loy de Nature , qu’en celle de Moyle, & & mauuais. 
apres, en la Loy de Grace, qu’il y a de bôs An- Aus mil- 
AE 3 . nm , c'eft 
ges,& mauuais : &que les bonss’emploientde me 
route leur affection au feruice de Dieu,& au fa- p.10. 
lut des Hommes par fon ordonnance : Qu'il y 
en auoit au Ciel vn nombre infini, qui comme 
Princes domeftiques afliftoient touliours ce. 
fte fouueraine Majefté; defquels parle ainfi le 
Prophete. Daniel : Mize ulliers Le férnoyent, Decies mil 
&c dix mille fois cent mille , effoient debout denans lies centena 
luy, c'eft à dire mille millions; d’autres, qui jo 
eftoient deftinez pour la conduite des Corps où mille 
celeftes là fus;d'autres pour l’adreffe des Hom- mitlions, 
mes iCy bas, EspriTsneflagers, adminifira-' 
teurs,dit S.Paul : donne? pour le feruice de ceux, H eb.1.14. 
qut reccuront le partage de Salur ; & ce diuerfe- es Gare 
ment;Car les vns eftuient deputez pour la gar- pics - 
de des Prouinces,& Peuples, les autres pour les En 
Villes, & Maiïfons, comme nous apprenons du 
| | | mefme 


t 
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11-8.CH.1° meme Piofete , qui fait mention de l’Ange 


Ge! | | . 
bi , GABRIE£EL,qui procuroii le reftabliflement des 
8. michel  Iuifs,& de l’Arge Micnez , venu à (6 fecours, 


Archange, & de S.lean , qui en fon Apocalyple rôme les 
Princeps  fept Anges dettinez pour les fept Eclifes,& vil- 
a les d’Ale Iofephetefmoigne, qu'on oüyt des 
An. 1OI 3° HE : . 
Sepe Anges VOix au Sanétuaire du Temple de-Hierufa- 
de fepr Égli lem vn peu deuant fa deftruét6 , qui difoient, 
fes. Apoc.1. PARTONS: d'icy , ec allons ‘nous-en : C'e- 
Tehlé de ftoient fans doubte les Anges Gardiens du 
LU 1 Temple , Qui quitterent leur garnifon comme 
Niceph, L . la derniere delolation & ruine de la Ville in. 
cap.4. grate, & digne d’eftre äbandonnee , & la fin 
Ar Eee: du Temple s’approchoit. La Foyeftoit auffi, 
diés des he. QUIL y auoit des Anges pour les Hommes en 
mes.$. Hier. Particulier , & que chafcun agoïc le fien dés fa 
L.3.in Matt. naïfance;,qui le guidoit, & ay doit tout le téps 
Angelis [uis de cette courfe mortelle, par bons aduis inte- 
mardanit  rieurs, & autres façons conuenables à fa ratu- 
Tete Ph go ieurss & autres fa emables à fa rat 
tr. re, & à celle de lHôme, & nc Îç qiitroit qu'a- 
. presla mort,lors qu'il le voyoit où condamné: 
à la peine d’Enfer , ou misen la pofleffion de 
_. -…deternelle felicité. De ces Angess’entend le 
Angeli erk, pAllage de S. Matthieu sou le Satueur nie. 
Matt.18.10. GNAN ; qu'ilne faut point fcandalize: les petits’ 
enfans parmauuais excple , lit, Queleürs ‘n- 
.i -.,v86s. yayeut toufouts Ta face de Dieu fon pere: 
re Sur quoy $.Hicrolme, Grande ; dit-il, 6ff La di- 
S. Hieron L'gn:1é des Ainesicar chaltunes d'icelles 4 [on e Ar- 
3-Commert. ge defiisé pour [a garde, dés lé iour dé [a N'atini- 
Matth. 3e, Etert J'Hiftoire des Apottrés les Chrefliens 
oyans la fie dé Chambre ; qui aûoit ouy la 
| voix 
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voix de S.Pierre frappant à la porte de Ja maï- 11.8 cH.2.. 


fon , où 1lseftoient en pricres , & ne pouuan 
croire qu’il fut forti de prifon, & efchappé d’v. 
ne fi fotte garde,le prindrent à dire, que c'effest 
Jon Ange, non luy : Conicéture, qui monftre, 
que c'eitoit la Foy commune des Iuifs, que 
chafcun auoit fon Ange Gardien. 

La mefme.Eglife a tenu ÿ auoir de mauuais 


Anges,qu'elle apselle Demés, ou Diables, de- 


uenus tels par leur malice , qui en contrequar. ::: 
re des bons Angcsemployent toute leurindu- 
ftrie & malice pour feduire,& perdre les Hom- 
mes,{oiten troupe;foit chafcun à part. S.Pierte . 


L! 


nous en donne vn aduis general, difant,Soyez Di 


fcbressmes freres car voftre adnerfaire le Diable, (cureurse 


tournoye comme vn Lion bruyanr, cherchant quel. 


< Angelus e- 
ss eft. AS 
l'A2.14. 


D.’ 
: + 
re 
… 


ables pet 


.." 


qu'un pour Le deuorer. Et ne faut pas doubter, Sobri eflote. 
qu'il n’y ait de mauuais Anges , és villes, en la 1.Pet.s.8. 


mer,és deferts,& en toute forte de lieux, & en 


Ja fuitte des, Mortels, pour leurnuireenquel- .. 
que façon,& empelcher leur falut;& fi la Bôté . - 


diuine leur permettoit d'vfer de toute leur : 


puiflance,& malignité, peu de gens efchape- 


roicnt le naufrage. L’Efcriture, & les Exéples 
vieux ,& modernes des maux, qu'ils ont fait, 


nousinftruifent aflez de ce qu'ils fçauent, & 
defirent faire: Mais ils font bridez par la proui- 


 dence Diuine, qui neleur permet affaillir. la 


perfonne, finon a mefure qu’elle peut refifter, 

& emporter vne belle viétoire de la meflee , f 

elle veut. De cette creance tät des bons Anges, 

que des mauuais , le Diable fitlafliette de lI- 
| Yy 


LE 
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t1.8.cH:2 dolatrie des Dieux domeftiques , chägeant,ad- 
ioutant, & diminuäta fa fantafe. I] leur impo- 
{2 diuers Noms; Premierement celuy de G £- 
nue , & fitcroire qu'ils naifloient auecles Hô- 
mes, & qu'ils eftoyent les Dieux de la Natiüi- 
té;& Gardiens des Hommes, & des Lieux : Se- 
condement il les appella LARES,lutins, & 
foubs ce Non on leur facrifioitvn pouiceau. 
Penates, I] les nomma LEmvres, Lougaroux;ltem , PE- 
quafi penes Ka res; Dieux de la Famille, maifon, ou païs, 
sh TS Item,MANE s, Dieux gouuerneurs d’vn chaf- 
DeorV.Ma- cunsainf dit le Pere d'Ænee,Anchifes,Chafcun 
crob.l. 3.S4- de nous [es propres M AXES fouffre.Et encor que 
twrn.c.4 quelques vns mettent difference entre tous 
Quifg J#5 eux ci, neantmoins ils font prins fouué 
imur Ma 4 prins IOUUEL POHE 
mes Aen.6. les mefmes, au moins nelesa-l’on fceu jamais 
.: ‘ bien diftinguer , fe plaifant le Diable à tenir 
fes efclaues en renebres;lefquelles il efpeffit,& 
rendit plus noires encores d'une autre façon, 
S. Amel. àfin de mieux troubler l'imagination de ces 
de Ciuit, ca. pauures aueugles , fur la creance de ces Dieux 
11.Plat- 55 domeftiques: Car ilenfeigna parle Miniftere 
Vhder. des Filo(of fcrit S.Auguftin,que ! 
Opinions des Filofofes,comme efcrit S.Auguftin,que les 
faufes far DE Mons eftoient les Ames humaines ; Etque 
Jes Ames filles viuoient bien , tandis qu’elles eftoient 
per ci au corps , elles deuenoyent Lares, bons De- 
Demons fe. mons, & pailibles Gardiés des Maïlons:Si mal, 
Jon leurs di elles degeneroienten Le MvRrE s,ou Larues, 
uers depor- comme qui diroit Fantofmes, Lutins , Loups 
EmERS.  garoux,& Demonsnuilibles ; & queles M a+ 
NE s cftoient celles , du merite defquelles on 
doubioit. Doétrine peruérfe ; dit çe Docteur, 


à | parce 
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parce qu’eile ouuroit vn grand précipice à la Lr.8.es.g. 
mefchanceté,inuitant lesHomimes à mal faire, Opinion 
foubs efperance de deuenit Demons, & Dieux or | 
domeitiques , & d'eftre honorez par Sacrifi- 
ces, & autres Cultes. C'eit en cette maniere, 
que le Diable, peruertiffant la Foy des Enfans 
de Dieu fur la nature & ofhice des Anges, ba- 
tifloit jadis fon Idolatrie des Dieux domefti- 
ques. Refte à voir comme il a fufcite la voftre 
nouuelle au patron de la vicille. - 


L'Idolatrie des Dieux domestiques re- 
nouuellee en la “Religion pretenduë 
reformee. CHap. III 


VE le Diable ait renouuellé en vo- 
Z fire Secte la vieille Idolatrie des 
ÆD Dieux Domeftiques, & Demons fa- . 

#?" milierg,iene le puis mieux auerer,  ” 
que par le tefmoignage de vos Docteurs, par 
vos œuures,& Maxines. Vous auez leu quel 
fat le Genie,& Dieu domeftique de Luther ; Il 1e Genie,& 
le confefle difertement luy-mefme fans geine Dieu dome 
quand il recognoit auoir eu le Diable pour ftique de 
Admoniteut domeftique , & familier Docteur Luther. 
de ce qu'il enfeignoit contre l'Eglife Papifti- pr yes # 
que,comme il parle en l’œuure bouffonnemét & . | 
intitulé, LA MESssE ANGVLAIRE,il racôte que Sacerdoci. 
ce noble Genie, eut vne grande difpute auec #2-6. Gers. 
luy , & luy mit en auanc de grandes difhcultez fan 

DR d DE 





t 
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1,8.cH.x fur la Doctrine du Sacrifice de la Mefle; de la 
Realité du corps du Sauueur ; de la Confecra- 
tion;de l’Ordination à la Preitrile;de l’Inuoca- 
tion des Saints en la Mefle, & autres Poincts; 
luy obieétant des Argumens tres-difuciles à 
foudre,iufques à le faire fuer:Si bien que le Ge- 
nie demeurant Maiïftre de la Difoute, & de la 
Maifon,conclud,Que fi en ces maticres,& au. 
tres, les hommes ont dit autre chofe,que l’ex- 
prefle parole de Dieu,c’eft menfonge.Maxime 
que vous auez toufiours du depuis faiét iouër 
non felon qu'elle fonne en Vert , mais {elon 
.. le fens menfonger donné par l’efprit de ce 
. grand LAR le Diable, qui eft,qu'il ne faut rié 
Platon fou- feceuoir;ni loix,ni couftumes,qui ne foiét cou 
uent.ErTer- chces en la faincte Efcriture. De là en auant il 
#ul.l.de sui. eut plus familier ce Genie, que Socrates jadis 
bd fon Demon , comme il confelle en plufieurs 

uther fe si , ap : 
umeine €ndroits:En fes Colloques il parle ainfi, Quad 
auec Je Dia ze fuss encompagme des Hommes,le Dsable ne me 
ble.in Coll. fair aucun mal, quandie futs feul,il napprend 
menfaliGer je neuys. Pedagogue digne d’vn tel Difciple. 
manticeditis MR F 

flizs.  Làmefime, l'aime micux effre tué par ce Diable, 
Ilayme que de la main de Charles E mperchr, parce que 1e 
mieux _. mourray de La main d'un crand Maitre. le, 
ar F 
Di ble. de Le Diable eff plus | founent , € durt plus pres de 
pär l'Émpt- 7%0),qhe ma Catherine, Il raconte auffi, qu il fe 
jeur, pourmeine foguent auec luy ; Et en fin il ad- 
tes 259. ioufte,qu'il en a deux,qu'il eftime des plus ha. 
. ra biles entre les Diables : & bôs Doéteurs Theo. 
Tena deux [0giens. Zuingle, Difciple de Luther, & pire 
_fol27s. que luy, reciteaufli qu'il eut vn Fantofme en 
| dormant 
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dormant,qui luy reuela la vraye Doétrine decr,8cu,3. 
, PEuchariitie. Ce {ont les premiers Dieux do ere 

meitiques de vos Anceltres , qui aidez par cet rer 
Autheur de menfonge, & d'idolatrie en ONC j.b: D. iÿ.& 
forgé d'autres,& vou: auec eux,& n'y a celuy | 
de vous ,quin'en ait ,& voicy coinment. Vos Les Dieux 
Dieux Domeitiques font en premier lieu vos ne 
Erreurs,& Idoles ietteesen fonte dans voilre &eformez, 
Ceruediv'ays GENIES, nez auec vous, & apres | 
vous,inuifibies, comme voitre Eglile,& n’ayäs 
aucun eftre en lumicre;vrays LARES,& Lutins Lares. 
moqueurs , fatcans la chair ,'& luy appiaudif- 
fans pour vous perdrevrays Le mv 25, Loups Lemures. 
garoux, & fantofimes malins, enuoyez des Enñ- 
ters pour toubler Île repos de la Mait6 de Dieu, 
vrays M ANESs pour'geiner les confciences, & Manes. 
rendie les Hommes inaniaques.Ne font-ce pas 
D'icüx Domeftiques les erreurs que vous auez 

uys de Luthet, de Caluin, de Beze»? N'eit-ce_ 
pas vn Dieu de fantafié, & vn Dieu priué ; que | 
fé Dieu fans bonté, la Trinité fans perfonnes, Dieux de 
l'Homme fans Franc-arbitre ; la luftice Chre- fancañe des 
ftiennefansremiffion de peché , le Baptefime Huguc- 
idminiftré quec de l’vrine , ou autre plus -fale PT 
liqueur ; l'Euchariftie , ron feulement fansle 
corps & fang du Sauueur,mais encor fans pain 
& Lans vin.{clon Beze;& autres Idoles Lutines 
q ces Artifans de mélonge ont fôduës,premie- Forgez par 
rement en la Fournaife de leur Orgueil,&con- leur Ambi- 
cupifcence, & apres,vous les ont propofees cô- tion. 
me Idoles de Religié pour les faire publiques, Nabucho- 


EE donozor. 
Comme iadis Nabuchodonozor ,& vous les D»... 


MT ni 
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in 8.cH.3. faire receuoir , & adorer au fon de vosailega- 
ions de l'Efcriture mal entédué, des Docteurs 
falffiez,des chanfons pfalmodices, comme ce 
Roy profane fit adorer la fienne au fon des 
haut-bois,trompettes,pfalterions, & autres In- 
= ftrumens de Mufique materielle? Mais laiffant 
ces Idoles, pouuez-vous nier , que chafcun de 
Chafque vous ne porte fes Dieux-domeltiques en l’ar- 
Reformé a riere-boutique de fon propre lugement? Car 
fes Idoles. quand on vous met auât quelque Propolition 
Le Genie de Caluin,de Beze, on de quelque autre de vos 
desHuguüe- Maiftres , que vous ne pouuez nier eftre ab{ur- 
noës,lcur de, alors vous refpondez, Que vous n'eftes pas 
se Jiez à Caluin, ny à Beze; & que voftre Foy ne 
—. ‘ depend pas de la leur ; Signifians par ce langa- 
e,que vous aucz voftre Creance, & vos Dicux 
à part : vicille efchapatoite, que ie vous ay fer- 
mee en ma Preface:Et quand on vous prefle de 
dire,quelleRegle vous fuiuez en voftre Crean- 
Sottes Ref- ce; vous refpondez premierement, Que c’eft la 
ponfes des Daroie du Seigneur, entédué,non {elon le fens 

Prerendus. : 1: 
commun des Docteurs de l’Eglife Carholique, 
mais felon le voftre; Et fi on vous prefle encor 
icy de dire, qui vous poule de preferer voftre 
iugement priué,au commun de l'Eglife? Vous 
refpôdez en fecond lieu,comié Caluin , Qu'il 
faut fuiure la verité ; & que le S.Efprit vous dit 
en la con{ciéce,que voftreintelligence,& non 
autre,tiént cette Verite.Etimitez les Anabap- 
ciftes,vos Parens ; lefquels voulans commettre 
vn Adultere,vn Meurtre, ou quelque autre pe- 
ché, difent que c’eft l'Efpric, qui leur dir, as 
c 


L'Efpric par 
ticulier, 


v 
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le faut ainii faite; De maniere que vous recou- 21, $.€H.3, 
rez auec teNe côdition en l’'Efcriture, qu'en fin 
voitre Imaginacion , & Côlcience iuge en der- 
nier reflort, des doubies, des Doéteurs , de la, 

Verité, & de l'Efcriture , iufques à foubmettre cer de 
les Arvefts,&c determinations des Côciles Ge- 4 ri 
neraux,à voitre cenfure , & iugement particu-furles Con- 
lier qui eft la Doctrine & l’orgueil de Caluin, ciles gene« 
Et voila voitre Gens, voltre L AR, & la garde raux- 17f.l. 
de voitre Secte, qui vous guide,ë&c vous poulfe cer 
à tout croire,à tou dire, & à tout faire; Idola- des Mini- 
trie beaucoup plus exotbitante & dangercu- ftres , plas 
. fe, que celle des Dieux Domeitiques en SL Diese 
_ Chefs principalement. Vicuje pis É 
En premier lieu, parce qu’elle procede d'vh Domeñti- 
orgueil beaucoup plus malin & plus iniurieux ques. 
à Dicu ; Car elle donne tiltre de Diuinité au Vn grand 
D iugement;&c fait qu'on l'hônore, qu’on, Orgue 
‘adore, & qu’on luy obeyt comme à l'Efprit ;1je 140» 
de Dieu;qu’on mefprife comme inferieur;,tout latrie, 
autre iugement:Fai& en fomme,que celuy,qui 
eft porté fur l’aifle de certe prefomption, s'efle. 
ue {ur cout ce qui eft. Les Dieux domcftiques 
n'enfloient pas le cœur d’vn leuain fiaigre, & 
fi rogue;C'eftoyent des petits Dieux, & de fort 
peu de credit, au prix de cettuy-ci, & ne fai- 
_ {oient pas mefpriler Dieu de telle façon, niles 
Hommes. sn y 
Secondement, elle eft plus difficile à eftre 1dotatfie 
recogneuë,& combattuë,dautant qu'elle a lon, ce Nr 
Fort; & {on Regne au centre du cœur , où {es 


cftre appet= 
Idoles font enclofes,portees à couuércen tout ceuë.  ! 


Yy 4 
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LE,8.CH.3. -cemps,& entoutlitu. Les Dieux domeftiques 
eftoient des pieces de bois , ou de metail, im- 
mobiles;fans langiie,& fans ame,faciles à eftre 
_ recognèués , & mefprifces par. vne moyenne 
_ prudence. | 

Idolawiede  -Froiliefmement,celui qui idolatre fon pro- 
fon Piopre bre lugement & infpiration particuliere , eft 

IU2CMENCT PP. EE 
5° > * facilement porté a feindre fans fin, & fans me- 
fure;route forte d'erreur , & d'Herefie ,&à cô- 
.‘mettie toute efpece de Superftition , & peché; 
Car ce fera toufiours l'Efprit de Dieu; felon fa 
foy & iatance,qui l'infpirera,qui luy dictera, 
qui luy foufflera fes-refueries, qui le pouflera à' 
 telle,ou telle action; tant foit elle exorbitantc; 
Ce qui efteuident par l’experience de tousles 
Herefiarques & leurs Hereties, dont plutieurs 
futpaflent l’abominati6 de toutes les plus abo- 


Les Anaba- shinables Idolatries des Payens, euidente fans. 
piles cro- 


Yene que. + 7 Po Apr REC 00 RAS PUS 
leurs plus atfquelsrien n’eft vilain, tant foit-il vilain, & 


fales abomi deteftable,fi leur tefte le dit, leur ventre le con 
Ra noite, où leur temerité le leur met à l'otcille. 
Ste Tout eft infpiration Diuine, tout efprit,& vo- 
onté de Dieu.qui les meut à ce defirer, &'ac- 
complir. La fuperftition desLares,des Lemures, 
dés Pehates,& Manes anciens,des Demôs, des. 
Loup-garoux,des Fätofmes, & Lutins Payens, 
n'enforcela jamais fi funeftement l’entende- 
ment, & la volonté des Homes, que cette- 
cy. Et voila l’Idolatrie de vos Dieux domefti-' 
ques. # Sent | HE 
4: Êsr ta | sr ï te, + ff: ! Les: 


#7 


aller plusloin par l'Herelie des Anabaptiftes, 


| 
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LES SRE ENSESPRIRPDMRTESESS L1.8.cH. 4. 
Les Miniffres refutez. en ce qu'ils ob- 
ielfent aux Catholiques le culte des 
S'ainéés, comme Fdolatrie des Dieux 
Domesliques. 


CHar. IIIL 


N fuite dela fufdite Idolatrie, il faut 
que ie donne vn coup de fapge en 
pañant contre la bale de la vicilie 
 caloinnic, de laquelle vous iINIUIICZ 
notamment noftreMiere l'Eclife,luy obiectanc 
en fpecial la Superitition, que ie viens de ve- 
rifier en voitre Doctrine. Car vous dictes, que . 
nousauons des Saints particuliers, Comme 
Dieux Doméltiques, tenans chez nous , & 
honnotrans leurs’ Images , que vous appellez 
Idoles , & partant que nous fommes idolatres 
& adorateuts de Dieux domeltiques. Caluin - 
auffi reprochefouuent L'ÊTHELOTHR ER ut ie 
K1E,Ceftà dire,culte volontaite, inuenti6 du jéraie fuit 
propre fugement, & fuperftition prouenué de à poite. 
l'Amour de foy-mefme. Ie refpons, que cette 
voftre vieille Calomnie eft inique,& fans tefte 
& fans pieds, & le monîftre ain. Premiere- L'Eplife ne 
ment l'Eglife Catholique n’a tamais tenu les tient pas les 
Saints pour Dieux,ni honnoré commeDieux, Saincis cô- 

| me Dieux. 


leur offrant Sacrifice , où faifant autre feruice 
. Yy 5 
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11.8. cH. 4. deu à la fouueraine Maiefté, comme faifoient 
les Payens tant au culte des Dieux dometti- 
N'honore ques , que des autres Dieux, & moins encor à 
pas leurs noftre Eglife tenu pour Dieux les Images des 
Images 6: Sins, ou honnoré en tel citre comme les 
mc Idoles. : 
mefines Payenstenoyent, & honnoroient les 
leurs & comme vous honnorez voz fantafies 
plus que Dieu mefme ; Mais elle les a honno- 
rez, & les honnore comme Seruiteurs de Dieu, 
les priant,8& inuoquant en ce citre,& porte re- 
uerence à leurs Images , comme Reprefenta- 
tions de leurs perfonnes. Et ne faiét rien en 
cecy ; quine Éi {elon Dieu & bien fondé en 
l'Efcriture.Dieu honnore fes Sainéts, & repute 
comine fien, l’honneur ou deshonneur, qu’on 
Dieu repu- leur fait; Ainfi il difoit à Samuel, Ceux, qui 
te faicta  s'oncreielté,ne t'ont pa reicité, maës bien moy. Et 
ee 37. le Sauueur àfes Apoitres, Qui vour obeit m'o- 
feruireurs. Pet, @ qui vous mefprife,me mebrife. Er s’il a 
Samuel. voulu, qu'onles honnorat viuansen ce Mon- 
1 Reg. 8.7. de mortel;fera ce contre {a volôté des les hon- 
ni rt norer cflans par luy couronnés au ciel de la 
y gloire immortelle: Et quand Dieu fait en ter- 
re des Miracles à leurs Reliques ,à leurs Tom- 
beaux , à leurs offemens; quandil en guarit les 
malades, faiét voir les aueugles, marcher les 
boiteux , comine l'experience de mille effectz 
Miracles  nousenfeigne,& mille Hiitoriens l'efcriuent, 
hp & S. Augultin à deffein au dernier Liure de la 
$ Aue.l 22, Cité de Dieu, comment pouuez vous dire,que 
desiu.e.8, lhonneut que l'Eglile Catholique leur fait, 
' foit Idolatrie, peche que Dieu detefte du tout? 
: Et li 
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Et fi vous appellez l’honneur faiét aux Saints 
Idolatrie,ne faites vouspas Dieu Idolatre, 
puifqu'il les honnore?le dis le mefine de leurs 
Images que de leurs Reliques. Car f par leurs 
Infages Dieu à faiét des Miracles, il a ailez ref- 
moigné qu'elles n’eftoient pas Idolcs, & que 
vous eftes calomniateurs de leur donner ce 
= Nom.ldole, comme ic vous ay dit dés le com: 
mencement,eit vne faufle Deité,vn faux Die 
va Saturne,vn Juppin, ou autre femblable:ou 
vne Reprefentation de faufle Dcité,d’vn Mais, 
d'vn Apollon,d'vn Genie,d'vn Dieu feinét.Les 
Images fainctes ne font pas reprefentations de 
faufles Deitez, mais des feruiteurs dela vraye 
Deité; Pourquoy donc les appellez vous 1do- 
les? A ppellez donc Idoles les Images deCaluin; 
appellez Beze,Fabricateur d’Idoles, qui a faict 
comme ie vous ay diét ailleurs, vn Liure con- 
tenant les Images des hommes qu'il appelle 
illuftres ? Faiétes brufler vos Bibles ; où font 
maintes Images taillees, non feulement des 
Sainéts : mais encor des mefchans & des Dia. 
bles; car encor que vous ne les adoriez, vous 
leur donnez neantmoins place honotable en 
vos cabinets,& aux Liures ; & les honorez en 
cela, eftes,felon vos Maximes,Idolatres:Que 
fi vous n’eftimez vos Images, Idoles, pour- 
quoy mettez vous les noftres entre les Idoles 
Eft-ce d'autant, qu'elles appartiennent aux 
Sainds,& font la lecon à nos ÿeux,& à noftre 
‘memoire, pour nous exciter à la contempla- 
tion des chofes celeftes ; àla San: des 
iens 


L1.3.CH.4 


Idole,ey del 


fus 1.4.c,2. 
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L1.8.CH 4. biens reçeus du Ciel? à l'amour de Dieu, & des 
vertus Chreftiennes? où pource que Dieu les 

rend honorables? L’Image du Sauueur drefsée 

par la Femme Hemotroiile , eftoit reueree par 

tous les Chreftietis de l'Orient, & Dieu la ren- 

dit fi honnorable,que l'herbe, qui croifloit au- 

tour d’elle, auffi toit qu’elle auoit touché la li: 

L'Imige du fiere de la robbe,eftoit rendut vne célefte Me- 
Fans secine à chafler couteforte de maladies. Ap- 
cles. Eufeb. pellerez vous cette Image, Idole, où Idolatres, 
L7.e.14. les Chreftiens qui l'honnoroyent ou Dieu au- 
Thegph.inc. Ceur d'Idolatrie , qui la faifoit ‘honnorer par 
9-Matth. fes œuures , & cefmoignages de fa Touce-puif- 
fance? Q'iant eft de la reproche de Caluin 
fur l’Echelothriskie & Culte diuin, imugnté 
à poftc , qu’il appelle ,ie dis qu’elle eft aufli 
mal fondée, que cout le refte. Car l’Eglife n’a 
rien ordonné, qui foit contraire à la Paro- 


Ethelothrif- 


kte. 


le de Dieu , ny fait aucun Article de Foy 


nouueau ,comme ces ans paflez ont fait voz 
Synodiltes du Daufiné;ny retranché les Sacre- 
mens inftituez par be Sauuéur,comme picça 
Luther, & Caluin,&voz autres Pacriarches 
ont ofé faire, ny rien arrefté fans bonne con 
fideration. Tout ce qu'elle a fait , ce font Ce- 
remonies concernantes lé culte diuin en Fad- 
miniftration des Sacremens, & œconomie des 
Offices Ecclefiaftiques; ce qu’elle pouuoit fai- 
resayantauétorité de lier,& delier; & Promef- 
fe que ce qwelle lieroir, ou delieroit en terre ; [e- 

Quacunque :; À. RTS . | 
Gieaueritis, Y 061 lie ,ou delie au Ciel. Dieu dicta mot par 
Mat, 18.18. mOt à Moyfe les Loix, & Ceremonies de la Sy- 
nagogue 
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nagogue fans vouloir , qu'il fit rien de foy; Lt. 8.cH.s. 
Maislesvs CHR1sT adonné les Clefs du 

er. NME Les clefs 

Ciel à S.Pierre,non comme à Seruiteur fimple, 4. rs 
aini: qu’à Moyie,;mais comme Maiftre d’hoîtel 4ar.16.19. 
de fa Maïlon , aluy & à {es Succcfleurs pour 
faire, & defaire ce qu'ils verroienteftreexpe- 
dient felon les circonitäces des Temps, Lieux, 
& Perfonnes , pour s-gloire de Dieu ,& falut 
de fes Enfans.Ce que l’Eglifé a faiét toufours, 
affiftee du fain@ Elprit.Faire des Ordonnances 
pour le Culte diuin auec telle auctorité, eft-ce 
inuention humaine, & fuperftition d'Echelo- 
thriskie? | 


FERRARI RPNIRITEPINS. 
Responfe aux Minifires ; obietans le 
culte de quelques Saincts particuliers 

comme dolatrie des Dieux domesffi-, 
ques. CHapr. V. 


=. O vs obieétezaufli, que nousauons 

HE nos Saints chafcun à part; les Sol-. ne 
Vs dats , leur S. George ; les Efcoliers, en 
FI PPAR Jeur S.Nicolas , & fainéte Catheri- be 

ne ; Que nous les inuoquons pour dinerfes 

chofes, {ain Scbaftien , & S.Roc pour la pe- 
fte:S.laques,pour les pelerinages:fainéte Apol. 

lonie, pour le inal des dents; fainéte Añine & 
S.Marguerite , pouf les femmes; qui lofc en 

trauail d'enfant: & autres pour autres fins; & 

4e à que. 


1 = 
NS 77; 
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t1.8.cH.s. que c'eft imiter les Payens ; qui auoient ieurs 
Dicux domeftiques, &c vn certain pour chaf- 

que œuure : vn Mars, pour les gens de ouerre, 

. en la guerre: vn Mercure, pour les Maïchans, 

& pour les chemins:vne Minerue , pour les 

gens de lectres ,& pluñeurs autres, À tout cecy 

Les luifs, & 1e refpons ce que iadis on refpondit aux luifs, 
Samari-  & Samaritains, obieétans Îles mefmes chofes 
phoe é aux Chrettiens. Premierement que nous ne 
Chreftiens Croyons pas, comme j'ay dit ailleurs, que les 
Idolatres  Sain®s foyent Dieux, & ne les honorons pas, 
de ce qu'ils ni inuoqués comme dieux,hinf que faifoient 


honnoroiët + . 
les Saints, les Payens, maiscomme Seruiteuts de Dieu; 


& leurs L. Comme fouuent on vous dit, fi vous auiez des 
mages. Oreilles : & y a autant de difference entre la 
Eufeb.lib.4. Foy , & Culte des Catholiques enuers les 
Sep À Sainéts,& celle des Gentils enuers leursDieux, 
decine.s6, qu'entre la lumiere, & les tenebres:la vertu & 
erliz.e.so le vice;la Sainéteté, & l’Idolatrie. Voftre ob- 
Theod.hb.8. jection dôc eft vn tefmoignage de voftre igno- 
conf.Gréé.  rance,ou de votre mauuaife foy:Car par icel- 
le vous monftrés ne fcauoir encor ce que faict 
encecy l'Eglife , ou que vous interpretés fini- 
ftrement fon faiét , & lon intention. le disen 
fecondlieu,que nous inuoquons diuerfement 
les Saincts , & prenons les vns pour patrons en 
vne chofe, les autres en vrie autre, parce que 
l'Efcriture,& l'experience de la diuine Proui- 
dence nous’apprend à ce faire. L'’Efcriture 
Diucrs d6 nous dit, que Dieu a departi diuers dons à di- 
En uerfes perfonnes.La manifeffatio de l'efprit,dit 
_sgso.  S-Paul,#'y «ff donnée a chalinn pour l'utilité _ 
a l’un 
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4 l'un eff dornée la parole de Sapience, par l'ef- 
prit; al'autre la porole de fcience , par Le mefme 
efprit a l'autre,la foy,en.ce mefme efbrit, a l'autre 
l'effcace des vertus,a l'autre la profetie,a l'autre, 


L1.3.CH.. 


la difèretion des efbrits , a l'aurre la diuerfitéde 


langues , a l'ansre l'interpretation des paroles. 
Puis que Dieu diftribue {es graces diuerfement 
à fes Sainéts pour l'utilité des autres, il veut 
donc qu'on ait recours à diuers Sain@s pour 
_diuerfes chofes,& qu'on demande aide de con- 
feil,à ceux ,qui ont le don de Sapience; de fan- 
té,à ceux qui ont le dont de guarifon; & ainfi 
des autres;Et comme en la Nature il a faiét di- 
. uerfes plantes, & diuers arbres, & veut que de 
l’vn nous prenions le baume, de l'autre les 
raifins ; du figuier les figues ; & du Poirier les 
poires; de mefme il a doùé fes Seruiteurs de di- 
ucrfes vertus, & veut que nous prenions de 
chafcun ce qu’il luy a donné pour eftre diftri- 
bué à l’vcilité du corps , & mébresde fon Egli- 
{e.Si donc il a donné à S.Georgele don de for 
ce , & courage;le Soldat faiét il mal de le pren- 
dre pour patron, de l’imiter , de l'inuoquer 
afhn d’eftre vaillant , par fon exemple , & par 
fon interceflion ? S'il a faiét S.Nicolas, & fain- 
te Catherineilluftresen la cognoiffance des 
lettres ,en pureté de vie, & autres vertus fou- 
haicables à l’Efcolier Chreftien;l’Efcolier faiét 
il contre la Loy de prudence Chreftienne ; de 
les prendre pour modelles , & pour intercef. 
feurs, à ce qu'ils luy obtiennent de Dieu fem- 
blables prefens? fi Dieu a donné 45. Sebaftien 

le don 


a 


Diuerfité 
de Creatu- 
res corpo- 
relles 


S.Gtorgt. 


S.Nicolas. 
S.Carheri-® 
né. 


S.Schafien. 
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11.8.cHe5. Îe don, de ouarir de la pefte : à fain@&e Apollo- 
S. Maigue- je du mal de dents; à fainéte Marguerite de 
er fecoucir les Femmes pour la dehiurance de 
Jeur fruiéts , comme l'experience des Miracles 
enfeigne,elt-on Idolatre de l’inplorer pour en 
reccuoif guarifon,& lecours:S'1l m'a donné vn 
bon Ange pour me garder;,ne fais-ie pas felon 
Dieu de le ptizr qu'il me garde, & face ce que 
Dicu wuteltre fai& pour moy? Nous n'imi- 
tons pas donc Îles Payens, & n'idolatrons pas 
diuers Dieux par diuers Cultes ,mais faifons 
ce queleliure de Dieu, &fa Bonté nous en- 
feigne,& le loüons en fes Sainéts. Et c’eft icy, 
où vous deuiez , non calomnier l’Eglife, mais 

L'admira- ttCognoïltre , & admirer la grande Puiflance, 
ble prouidé luftice & Liberalité adnurable de IE s vs 
ce Diuine CHRIST,qui a, non feulement renuerié 
cnuêrs fes Jes Autels, Cultes & honneurs des faux-Dieux, 
SaiRS.  maisencor.mis en leur lieux fes bien-aymés, 

_ nonpourcftre adorez en titre de Faux-Dieu, 

mais pour eftre honnorez comme fideles Ser- 

uiteurs du vray Dieu. Et commeil a chaffé du 

Les Sainds Ciel les Anges preuaticateurs ; & en leurs pla- 

misenla  Ces,ëc ficges fubititué, & fubitituera les luites; 

place des Ainf en terre il a debouté les Faux-Dieux de 

Anges Pre-]eur throne, & ya mis {es Saincts ; Et c'eft ce 
uariCcaleurs. , ‘ / ’ _« , 

u’ont admiré, & exalté les ainciens Peres plus 

na contemplateurs des œuures de Dieu, que 

vous, Le Sesegneur noftre Dieu , dit Theodorcet, 

+heedorer 1 Païlant aux Idolatres , 4 éntrodnit [es armes tref- 

8. Graca- pallez aux Temples en la place de vo? Dreux, 


nic.afeét. qu'il a rendus’ fans gloire, 1 contemptiples ; ©: 
| trans feré 


Le bon An- 


FA 
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ctransferé leur honneurafts Martyrs. Car aux 2.8. cH.$. 
Temples, où l’on adoroitles Faux-Dieux,font 
hônorez les Martyrs,non par Sacrifices,& cul- 
tes Payens,mais à la façon Chreftienne ; Parce Theodorer. | 
adioufte le mefme Doéteur; Oyes Afeffisurs des ibid. 
Grecs, nous n’offrons pas aux Martyrs Hofties, 
@ Sacrifices maïs les bonnorons comme Saints, 
G grands amis de Dieu. Ainfi voit:on à Rome, 
leTéple Pantheon,dedié iadis à tous les Dieux 
Payenssauoirefté dedié au vray Dieu au Nom, 
& memoire de tous les Saincs : Et le Temple 
de Caftor,& Pollux,au Nom defainét Cofine, . C#/for & 
& fain& Damien:le Temple d'Apollô,au nom 1 ni : 
de fainét Martin; Ainli fainét Gregoiiecom-s. Greg. ep. 
manda à fainct Augultin.; Euefque en Angle- 71:4dMells- 
cerre,de conuertir les Temples des Faux-Dicux ‘#7 

au feruice du vrayDieu,les ornät des Reliques Temple. de 
des Sainéts.Pres de Bourdeaux,leTéple de Iup: Luppiter lez 
pitér elt a prefent confacré à Dieu,comme j’ay Bourdeaux 

“dit cy deflus,foubs la Mémoire de fainét Seue- 2 5-Seucrin. 

in : Et vn'autre nombre infini en diuers lieux 

de la Chreftienté :tanta efté iufte;& foigneu.- 

fe cette Majefté Souueraine, de glorifier l’hü- 

milité de ceux, qui ent glorifié {a grandeur, & 

tourner la gloire des Orgueilleux en furmee;& 

ha petitefle des humbles, en gloire. S.Auguftin 

a recogneu & magrifié ce diuin chingemétr,& 

prefché que l’honneur,que Dieu à donnéàies 

_ Sainéts ef beaucoup plus illuftre, que ne futs que ser. 
iamais celuy des Faux-Dieux ; Qwon me mon- 1. de fanétis 

ftre,dic-il, g#'a Rome le Temple de Romulns , aix Petrogr Pau 
cffé en fioraad honnenr,que ie monftre la meros- lo. 


Pantheoï. 


ZL3 


21.8. CH. S:. 


$.Aug.i014. 
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re de Pierre y etre venerable.Et affin,qu'il vous 
apprint , que cet honneur des Sainéts n’eft pas 
contre celuy de Dieu,comme vous croyés,ains 
qu'il appartiét à Dieu,il adioufte; Et qui ef} ho- 
noré en Pierre. fironceluy, qus eff mort pour nous 
I] dit ,que Dieu eit honoré en fes Sainéts; Et 
c'eft c que nousvous difons toufiours quand 
vousnous appellez Idolatres,dequoy nous ho- 
notons les Sainéts; Mais vous auez les orcilles 
ercees à iour, & ne pouuez rien retenir de 
n. Le mefme Doéteur refpondant à Faufte 
Manichean, quireprochoitaux Catholiques, 
qu'ils auoyent conuertiles.Idoles , aux Mar- 
tyrs , dit ce que tantoft i'ay rapporté de Theo- 
doret, à fcauoir, queles Martyrs ne font pas 
adorez comme Dieux ,mais honorez comme 
Seruiteurs de Dieu. Si c’eft œuure de Dieu d’a- 
uoir senduësles Idolesignominieufes , & fes 
Seruiteurs glotieux:iugez fi nous fommes Ido- 
latres,& adorateurs de Dieux domeftiques, de 
deteiter l’Idolatrie des Payens, & honorerles 
Sainéts, que Dieu a honnorez, & faire ce que 
fa luftice,& Bonté veut que nous facions:[w- 
gez, combien vous eftes aueuglez d’appeller 
Idolarrie le Culte,auquel les plus grâds fainéts 


tecognoifient & magnifient la gloire de Dieu 


Tout-puiflant. Venons au Dieu Terme, & fai- 
fons en iceluy la borne de naître difcours. 


Du 


DIEV TERMINYS. 72; 
BEDERE RES DEESEENTES SÉOERS 1-5. CH6. 
RS 
Du jaux Dieu TERMINVS Termes. 


CHADrVT | 


EEE À Gentilité fe fit vn Dicu TrrMi- 
AR Nvs, ceft à dire, Botre » Limite, 
< ou Fin,non pour Done les . trie pure + 
tions , mais pour monfrer, qu'el- fs ae 
les eftoient fans borne:lldole de ce D'ieucitoit Terminus. 
vne picire , OÙ Vn tronc de bois, {ans yeux, Flrl1.e.9. 
fans telte,tena pour Dicu des Limites. & - adore Se ; 
connne quélque Dieu bien puiflanc. Il femblé de Cike . 
que Nuima P mpilius, Roy des Romains, fuc, L 31. Dio. 
apres le Diable, Aucteur de certe fufperftition: Hade. L 3. 
Car ce fut luy qui premier dedia vn Temple lac. 
aulieu TER MIN y senla Colline Tarpeïa, 4, pos. 
apres qu'il. eut faict la diuifion du LeTTIÇOITE ps!. Dion.La, 
Romain entre les Citoyens , boinant à chaf Rofl2.6.19 
cun fon champ par certaines limites : Les au- Roi 
tres Roys fucceileurs augmenterent la Super- Le rh A 
ftition , & l’auétorité de ce Dicu , duquel Ea- &.6.4e 00 ba- 
étance Fitmian efcrit ain, L es Aegyptiens ado- betur Ae- 
rent Les Dieux.,qui ont quelque formes Et que di- ve, — 
rons nous de ceux ; qui adorent une pterre ourde, see j . 
appellee, T6 RiM &,qu'on dir effreceile, qui fut de- Lait. 1, 1e. 
uoree par: Saturne a lien de Inpoiter ? Er nôx 10. 
fans care luy faëèt on honneur : Car comme Tar- 
quin Roy des Romains voulur baftir le: Capitole a; :. .. 
l'honneur de I wppiter en la Coëine T'arpesa 04 
effo Jens plafieurs Dieux dans de petites nasjun- 

2%. Z 
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L1,8.cH.6. metres; quil eut faitt demander par le Densn à 
ces Dieux, s’il leur plairroit donner place à Iup- 
Capitoliim- piter;tows cederent fauf le DienT ER ME,appel- 
mobile Sa- le pour cela le Rocher nmobile duCapitole par le 
xum.Virg-9. Poîte : d'outn apprendra combien Iuppiter doit 
Aen. Mart. eftre eftime puiflanr.à qui vne pierre na voulu ce- 
si der. Etvn peu apres; C "et donc ce Dicu,a qui on 
addreffe [es prieres,comme Dieu gardien des con- 
fns,qu n'eff pas roufiours vne prerre , maïs quel. 
quefors vnironc. Les Diuins interpreterent cet 
augure à l’aduantage des Romains, profetifant 
que puifque leur Dieu auoit faiét tefte à Iup- 
iver meime, les bornes de leur Empire feroiét 
inuiolables, & immobiles ; Mais l'experience 
les monftra faux Profetes.Car l'Empereur Ha- 
drian ofta aux Romains l’Armenie , la Mefo- 
potamie, & l’Aflyrie, trois nobles Prouinces, 
Hadrian.  gaignees par Trajan fon predecefleur , lefquel- 
Eutrop. L.8. jes ;] rendit à l'Einpire des Perfes, & voulut, 

S. Augufl. . ; : 
aude cine, TUE le fleuue Eufrates fut la fin de | Empire 
19.6 bib. 7. Romain:& ainli desborna à bonnes enfeignes 
cit. ce Dieu TERME, Gardien inflexible des li- 
_mites de l'Empire. Julian l’Apoftatauffi par {a 
folie, & par fa fin, fut caufe, qu'ils changerent 
derechef; car louian creé Empereur apres luy 
par l’armee, fut contraint de faire vne paix 
ignominieufe auec les Parches, & leur donner 
vne ville de la haute Armenie, & reculer d’au- 
tant les bornes du domaine Romain; Et par- 
$. Aug. ibid. tant fainct Auguftin {e moque de la vanité de 
_ ce Dieu, & de la prediétion des Augures, di- 
jant, Ce fur donc vn vain Augçure prins de ce que 
| | TER 
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TERMINVS #e voulut ceder a Iuppin,veu qu'il 1.8, CH. 7. 
ceaa par apres a la volonté d' Adrian 4 la temne- 
rité de Tulian, € a la neceflité de Louian. C'eft le 
fommaire de l’Idolatrie du faux Dieu T £ r- 
MINvs;relte de voir de quelle fourcele Dia- 
ble l’a fai venir au Monde. 


PISSSSRNRPRSPPNRINRANARRE 
L'fdolatrie du Dieu T ER MINVS, 
fondee fur F'Efcrituremal exposée. 


Cuar. VIL 


DE L eftà croire , que le'Diable tira de 
ve AS l'Efcriture la fuperitition de cette 
4 LS Idolatrie , comme plufieurs autres, 

” ainf que r'aduertis fouuent les Le. : 
teurs, leur donnant aduis de la finefle de ce 
Singe malin.Entre autres effe@z que les fainéts 
Liures mettent en auant pour magnifier la 
Puiflance de Dieu: C’eft d’auoir borné toutes : e 
chofes deleurs pourfilz, & mefures.Ainñ Iob, : a dé 
Il aordonnéleur borne aux eanx iufques 4 ceque 10h. 16. 9 
la lumiere Les tenebres finient.Et apres auoir Ecce bac ex 
mis plufieurs autres effcéts de fa vertu,il ferme #7 
f: le, difant , Vous auons dit vne partie de "*""T"# 

a parole, difant, P e 
fes œuures, & fi 4 grand peine nobs anons owy 
ve gontellerte de fa parole, qui pourra recardir 
le tonnerre de fa grandeur? Comime s’il diloit,ne 
font ce pas œuures d’vn Tout-puiflant de limi- 
uer ces chofes? & hi nous neles pouuons bien 

Lt : 






Terminus 


Ca 
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LI.8. CH.7. coinpren dre comment poutrons-nous-com- 
prendre fon infirinité, qui eit fans borne ? Et 
Vhi eres qu DiCu mefine exaggerant cette fienne puiflan- 
do foncban Ce dix au meline Lob,Ox effors-tu,quand 1e pofos 
fundareata les fondemens de La Terre: Monftre Lemoy, [it 
n : : as chtendeiment. Qi asrnis les mefures d'iceile, ft 
&, conclu. +6 0e Coynoës? Et vn peu apres, Qui as enferre la 
ftoihiis ma- MET entre des buts, quand clle debodoit comme f[er- 
relbid ;8.8 tat de La inarrice?ltem, Ze l’ay limites de fes bor- 
ne “ cr nes, @ ln y 4ÿ mis des barreaux, € des buis : A- 
ns presluy ay dit Tu viendras iufques 1cy fans paf 
iduio. Jéroutre, icytn briferas la tumeur detes flots. 
Ce font effects à la verité d'vne toute puiflan- 
ce d’auoir donné leursbornes non feulement 
à la terre,à la Mer,au Ciel,& à ces autres gran- 
Far des pieces de lVniuers,mais encot à toutes les 
Creatures autres Creatures,voire les plus petites. D'auoir 
ce d'vne donné fa grandeur à l'Aigle , à l'Elephant , à la 
Tout:-puil Balene:& fa petitefle,au Roytelet, à la Bellete, 
fance. &t à la Sardine , & lenr auoîr ditauecloy arre- 
ftee , & inuiolable, voftre corps fera mefuré 
& borné de cette quantité,& non autre:Grand 
. tefmoignage encor dela Puiffance diuine d’a- 
uoir diuifé & limité les Regions de la Terre 
La Terre par leurs confins. Ainfi voyons-nous l’Afii- 
re Pat que feparce de l’Afie,& de l'Europe par la mer; 
SE c l’Amerique diuifee de toutes les crois an 
ciennes Parties de la Terre,par la mefme. L’Ef- 
pagne de la France,par les Pyrences;La France 
de l'Italie, par les A ne & ainfi des antres pais 
“du refte dau Monde. Voyant doncee Dragon 
ambitieux , qu'il y auoit en £elle action vne 
54 Marque 
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Marque euidente de Diuinité;il fe mit en tefte L18.cH.3. 


de l’obfcurcir mettant dellus la verité vne Ido- 
le de méfonge,& [ur l’Idole,laSuperftition.Au 
moyen dequoy apres que le Roy Nuima eut 
diuifé Le terroir de Rome, & borné, de fes ter- 
mes chafque pofffion , il luy foufHa à l’ima- 
oination vne faufle Deité ; & comine il auoit 
faiét donner tiltre de Dieu au Soleil , & autres 
œuures du Createur , luy defrobant la gloire 
de fes Creatures , ainf il fit appeller Dieu l’a- 
ction de Dieu , transferant fon honneur à vn 
DiceuT £ R M E,& à vne Pierte,au lieu de Dieu 
de qui eftoit ljaétion;luy fit dedier vn Temple, 
& ordonner fes Sacrifices.Les autres Roys Ro- 
mains Contribuerent en {uite,leurs refueries à 
la Superftition par l’adrelle du mefme Abu- 
feur;comime fut la Fable de la refftance de ce 
Dieu faicte à Iuppiter,l’incerpretation d'icelle, 
l'efperance de l'interpretation. Les autres païs 
fuiuirent la pifte faite, & {ur ce fondeinent 
fut deffeignce l’affiete de l’Idolatrie du Dieu 
TERME. Il yeutencor vn autre moyen pour 
cftablir cette faufle Diuinité, moins cogneu, 
mais non moins. fort, En la faincte Efcriture, 


Numa Pô- 
Pilius fecôd 
Roy des Ra 
mains. 


{ 


voire encor aux Liures des Filofofes, bien ef- Dieù Ia fin 
claitez de la Jumicre naturelle, Dieu et appel- de toutes 
lé a Fin de toutes choles , côme auffi, ie Com. hotes. 


mencement : Caufe fouueraine de cout, & Fin 


Artft. Mora. 
Nice.li.c.2s 


fouueraine de tout ; car c'efi luy qui a fai tout 44.11, 


dés le commencement , comme nous apprend C1, 


Moyle, Dieucrea au commencement Le Crei cr La In principie. 


Terre; Et à luy fe rapportét routes chofes com 
Zz 4 


GEL Le 
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Lr.#.c4.7, ne derniere Fin, & toutes font faites pour le 
È és és glorifier.Ainf dit le Sage, Qu'il a tour'fart pour 

Le monde J0y-mefme ;il a faitie Monde pour l'Homme, 
posr lhom & l'Homme pour foy : Et la fin, & fouucrain 
ne ?/118.7 bien de l'Homme,c’eft Dieu. Il eft donc la fin, 
4 UD. 11. & le commencement de tout: & c'eft le grand 
. Ca € 3. À! = nr 
fers ere ire de fa Majefté,& par iceluy le Sauueut fon 
Colt. Arf, ES le marque Dieu,difantile fuis l’'Azrx A,& 
: Phyle.z. VOMeEc 4, le Commencemét, & la Fin, faifant 
ee ps les deux bouts, & les deux Termes de l'Alpha- 
1,0 ee bét de toutes chofes creées,fans auoir aucunes 
». de Natur, Hinites de crâdeur, finon l’eftendué de m6 In- 


Zoo te À 
Den ft.133 finité, Le Diable broüillät cette Tgeologie di- 
Ego Jum & uifa le titre,& fit deux faux Dieux à la place du 
pe .…{  vray : Vnqui eutle commencement , qui fut 
assé. IANvSs, & l'autre pour la fin, qui fut TrRMI+ 
Janus, NVS;&ainfi fe mocqua de cette pauure Gen- 
Ferminus.  tilité,& des Orgucilleux,qui fe glorifioient en 
= leur Sagefle, Ce que leur reproche S,Auguftin 
leur môftrant leur aueuglemét en ces mots, Si 
& Ang.l.7. Lans eff celuy par qui a comëcé le müdt, pourquoy 
de ciuit.e. 7. difent-ils que les comencernens appartinent a vn 
Dseusef les fins a l'autre,que eff TerminusEt vn 
peu apres, Lesicomencemes des chofesappartien. 
nent-sls avn Dieu, les fins avn autre Ne con- 
fefent-ils pas que tout ce qu'ils difens effre fair au 
AL ôde, fe termine an Mode? Quelle vanité eff cecy 
de doner à Lanusvne double fact en l'Idole,c5* ne 
luy lailer q la moitié de la puiffance en l'œuure? 
.C'eit ainfi que le Diableabuloit le Môde,& le 
faifoit Idolatre. Voyons commentil à renou- 
ucllé La femblance de cette Idolatrie en vous. 
| L'Idole - 
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RS TITIRSBPRNIEMENDENRMEE #10. 
L'Ydole dé TERMINV sdreffee enlz 
Religion pretenduë Reformee. 
, Car. VIIL 












Let 
AN 


tb E faux Dieu n’eftoit, qu'vne pierre, Simon Ma- 
Y 4 


T ou vn tronc,& vn rien;&ineätmoins gus diloit 
S {iopinialtre & mutin, qu'il nevou- De pe 
7 lutceder, non pas mefmeà-uppiter, ser 1e M5- 

le plusaräd des Dieux. Le Diable fur Autheur de.s. 2ren./, 

de cette Idolattie fotte, & la mit par fembläce-1..10. 

premierement en la tefte de Simon Magus, 

premier Herefiarquepar luy fufcité contre la 

Maifon de Dieu. Cettui-cy,qui difoit'eftre vc- 

nu pour reformer le monde; comme vous,en- 

tre plufieurs tiltres de Diuinité qu'il's’arrogea, IL CG failoic 

il fe fit furnommer L'immo six ; &ence til- appeller 

tre fut adorépar les fols;& futen verité Im mo- immobile. 

BILE en {a mefchanceté,& abftiné, fans cedér S. Clem.re- 

iufques à ce que la vengeance Diuine lüy art. 

racha lame du corps : Celuy qui:réndie cet 

Herefiarque immobile à guife d'vn Dieu Ter - 

MIiNvsvousarendus;Coimme vos vienx Mai- 

ftres , Immo Bizes &troncs,& arenouutllélæ ‘121 

vicille fuperftition en vous à pareils linésmés 

par l’indomptable opiniaftrile ; qu’il à plan- 

tée en vosefprits, par laquelle:il vous dif pofe 

a ne vouloir ceder ny aux hommes, ny à Dieu 

 meéfmesen vos opinions & paffions. C'eftla 
qualité,qui vous rend umo mires.C'eft la fote 

| LU 
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1L8.CH.8. me, qui dône la façon,& l'ame à l’Idole de vo- 
ftre Hereñe,& fans icelle , perfonne de vous 
Aufert en ne feroir Heretique,cat vous cederiez à la Ve- 
lapideum de tité ; & à la Raïlon. Les luifs eftoient accufez 
carre Ve- d'auoir vn cœur de pierre,parce qu'ils eftoient 
fra. endurcis en leursimauuailes habituations : L4 
Fxr: 3626" à PRE Re del de 
Dura Cer. AUrEté des Iuafs , n elt rien au prix de 1a voitre, 
uicis -Popu- & ce n’eft merueille ; Car elleeft opiniaftrife 
lus.Exod.31 d'Hercfie, qui paffe la refiftance de toutes du- 
32.53-De. rerez. C’eft elle qui vrayemét s’oppofe à Dieu 
di viuant, &.qui ne cede nià la Doétiine de fes 
.… enfeignemens, ni à l’Authorité de fa parole, ni 
à laiuftice de fes Loix; roidie en la Sphere , & 
teneur de fon propre Iugement , qu'elle adore 
fur tout,& inflexible en la roideutr de fa vol6- 
té, qu'elle prefere à celle de Dieu. Son enten- 
dement eft vn Rocher immobile,& fa volonté 
vn tronc,& vne barre qui ne peut plier : elle fe 
..  faitgehenner, pendre , & brufler pluftoft ,que 
.. . … faire Joug à la Verité,fi elle eft côtrce fon luge- 
ment, &.ne reuient à fon humeur, tant foit-el- 
. Jelelon Dieu, & felonlaNature: Carelle ale 
cœur non-de,pierre,mais d’acier,& de diamät. 
Re Trois caufes rendent l'homme obitiné : L'or- 
Les de l'opi- SVEIL: Çat ilne veut eftre inferieur à perfon: 
niaftreté,  ne:L'IGNOR ANCE , car elle ne peut entendre 
railon:& la PA ss1ON, d'autant qu’elle aueugle 
l'entendement, & fait roidir la Volonté fans 
.imefure.Ainfi voit-on eftre blus difhcile de gai- 
gner vu Ignorant,& lourdaut,quine fçaitrien 
entendre, qu'vn hôme doéte & de bon efprit, 
quu {çait bign penetrer les raifons, & ns 
celles. 


\ 
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celles. Plusmal-aifé de perfuader'vn hommié 11.8. 65.8. 
_troublé,qui ales yeux de l’ame esblouïs,qu'vn: 
Sage & polé, qui voitclair; & beañcoup plus 
penible d’auoir par raïfon vne femme qu'vn: 
homme, parce qu’elle eft legere d’efprit, bafle e 
de iugement,& plus fubieéte à fe laifler coiffer 
des filets de l'Orgueil, & de la Paffic. Ces trois 
caufes font eminentes en PHereie.il n'y arien 
qui face l’homme plus hautain rien quiplus: L'Hereri- 
profondement luy aueugle l’éfpritirien qui luy quéspour 
rénde la volonté plus paffionnee, & plusreuef- ni. 
che.Ce n’elt pas donc merueille, fi de telles ra: iftre. P 
cines elle a produit envousvn noyaufipier-: 
reux, comme jadis en vosfemblables : & h tel- 
les caufes engédrent vne opiniaftrife f aceree: 
dans vos cœurs,& de cous ceux qu’elle infeéte, 
& ficelle vous fait refifter , comme Dieu T £ R-: 
MES, au Dieu fouuerain , & ce qu'on a veu par. 
experience ez Hercfes paflees, toutes animees. 
de lOpiniaftrife : On l’a recogneuen la voftre: 
p'emierement en general: Car vaincuë en plu- 
fieurs façons par liures, par paroles viues ; par 
difputes publiques , & par Coñcilesgeneraux: Indompta- 
elle n’a iamais efté vaincuë à {dm dire , iamais ee TE 
combatuë à fa contenance, voire roufours vi. 
Étorieufe feion fes vanteries : Les forces’, & la 
vic luy defailloiét toufours, & toufioursi Or: 
gueil luy faifoit leucr les cornes :la raifon luy. 
fermoit la bouche, Pignoräce la faifoit parler: 
L'Authorite de l'Eglie Fabaifloit, La Pafion 
luy enfloit les veines,& lesvonimés. Er mäi:- 
tenant quand.vos.orands Patriarches apoitats: 
K 4. dé 
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H8.cH.8. de l'Eglife Catholique, vos gros fuppoñts font 
renuerfez, terrallez , & reduits en poudre , & 

vous portez à la culafle de vos machines rom- 

puës , recogneus tels que vous eftes , à fçauoit, 

* cres-foibles,& tres-ignoräs, exceptez ceux qui 

”  feconuertiflent; quand voftre faufle Doctrine 
cftefuentee ;, quand tous, & tout vous va fail- 

Heretiques lir; voftre derniere & vnique piece d’obftina- 
extreme. tion encloüce,& le feul Dieu TERME vous de- 
nl meute en latefte,ë& en la poitrine ; pour vous 

aftres, HE 4 x 

faire oppoler , & roidir contre la Foy Catholi- 

… que,& la volonté de Dieu. On arecogneu en- 

cor cette votre qualité en fpecial, és priuez 
Coflloques,& Conferences particulieres, & en 

tout temps,& par tout fenti & touché la vani- 
té de vos pretenfions;la pefanteur de voftre Iu- 

gemét,& la dureté de voftre cœur. l’enay par- 

Cy deflus, 1, 16, & produit quelquesexemples cy deflus , &c 
2.ch.8.& 40 en d’autres lieux à force , & monftré cette vo- 
ftre qualité diamantine, & n’en veux mettre 

icy d’auantage : Ce queen ay dit,fufht pour 

vous perfuader. Si vous auez l’Ametraiétable 

par bons aduis, & fi vous n’eftesdeuenus mat- 

ns Statuës de imefme nature, que le tronc, 

& faux Dieu TErmMINvSs. Rendez-vous donc 

{oupples à laraifon,docilesà la Verité,pitoya- 
bles à la Regle des Loix diuines., & laiflez la 
qualité de cette Idole TERME, à l'exemple de 
plufieuts des plus apparens , & fufhfans-d'en- 
tre vous, qui l'ont ja heureufement laiffee, 
& d'autres qui en minutent fagement leur def- 
part; A l'exemple de ce noble Seigneur de x 

| | Va 
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Val,qui ces annees pañlees, s’eftant faitinftrui- Li 8e 4, 


re par plufieursexamens de la vraye Foy, reco- 


gneut la fauffeté de la voftre , &s'enroollaen- 


tre les enfans de Dieu, auffi heureufement que 
valeureufeiment , du depuis il aemployé fes ar- 
mes , & vie contre l’ennemy des Chreftiens; 
& marquant la Foy, qu’il auoit embraflee, s’eft 
acquis en peu de téps vn Laurlereternel , &la 
Couronne de gloire , au Temple de lEternité. 
A l'exemple de Monfieur de l'Omenie;trefloi- 


Monfieur 


de l'Ome- 


 gneux cy deuanten voltre Religion à recher- nie, 


cher la Verité, qu’il n’a fceu iamais rencontrer | 
parmi vos opinions , & l’a finalement trouuee 


en l’Eglife Catholique. Ce Seigneur, que fa 
Majeité tres-Chreftienne honnote de fon ami- 
tié, & des Offices honnorables de {2 Cour, päs 
les belles qualitez, qui font en luy , vous peut 
feruir de flambeau, & monftrer le chemin du 
Ciel.Imitez ceux-cy, & plufieurs autres,quien 
diuers pays par leur conuérfion, vous ont fait 
le pas ,fivousdes"voulezenfuyure, & remat- 
quablement en: ces quartiers de deçà , Mon- 
fieur d'Hlaire:Gentil-homme de reputation, 


£ Monfieur 
d'Illaire 
ficur de 


Sieur de Tlouyacen Viuarez,admité devous pat louyac, 


fon bel efprit,& bôté naturelle, côme auffi par 


fon grand zele à voftre Religion ; qui plu- 


fieurs fois vous auoit requis en vain de le re- 
foudre , fur plufieurs fiennes donbtes de voftre 
Foy,& en Septembre dernier, vousles propofa 
en plein Confiftoire ; en la face de fix Mini- 
tres, fans pouuoit tirer pour toute Refponie, 
autre chofe, que fimagrees , & paroles d’ai- 

É po n e greur;,, 
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IT-8.CH:8. greur :qui à la fin fuiuy defesenfans ( Car fa 
Les meil- Biime Damoifelle tre[vertueule , auoit efté 
Jeurs d'vn : L Er 
confiftoire toufours Catholique) fuiuy,dis-ie, de fes en- 
conuertis. fans, & d’vne vingtaine des meilleurs de voltre 
pe donné du pied contre votre Erreur,qui 
‘eut perdu,&a embraffé la Verité Catholique, 
en laquelle efclairci de toutes {es doubres,il ef- 
re.obrenir le Salut ; qu’il cerche courageu- 
 fement & fidelement . & vous a donné ies rai- 
.., fons de fa Retraiéte , qui vous perfuaderonvà 
 l'enfuyure, fi vauseftes capables de bon Con- 
Monfeur fil. Vn peu deuantluy le Sieur dela Paufe, 
dela Paule. Gentil-homme auffi, mais Miniftre à Beziers, 
honnorécomme vndes plusfnfhfans, qui. fu- 
fententre vous, lequel apres plafieurs combats 
d'efprit, & de langue quitta {on Miniftere , & 
voftre Doétrine,;&-par vne Abiurati6 aufli no- 
ble que magnanime , tefiouyt les Anges, & les 
Hommes, & d'icyenauant garnide meilleure 
Theologic, &:armé d'armures:de meilleute 
. &épe,que les voftres;icombatra plus viaement, 
… -& empoîttera de'nouuelles viétoires {ur l'Infi- 
_ delité, pour peupler l'Eglife Catholique, & le 
: Ciel de plufieurs centeines d'Ames, qu'il gai- 
gneradles vs CHrisr, &à foylagloire 
M.duRanc. Gelefte, Etquafien nrefme temps M. du Ranc, 
Doéteuren Medecine à Montpcillier, & meil- 
eur Theologien que pluñeurs Miniftres des 
meilleurs d'entre:vous,reduit courageufement 
M.Du Bre-.à la Foy.Le eut du Breton Bourgeois d’Aube- 
ton, , nas,hoinme de grand iugemét , & d'aufli gran- 
de experience. conuerty auec crois fiens fils, 
| | ima 
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images de leur Pere , pouflez de imefme cœur; 11.8. cn. 8. 
apres auoir Jangui en voitre Reformee , l’ef: 
pace de quarante ans ; fans iamais y auoir peu 
trouuer la paix Chreftienne , & decedé depuis 
quelque Mois,aagé de foixante.& dix ans, ou 
enuiron ,auec vne admirable Confolati6 d’ef- 
prit,& edification de tous ceux , qui l’oüyrent 
parler fur le depatt de fa vie : A léxemplede. . 
ceux-cy donc.,& de plus de deux cens.autres, 
reuenus depuis peu de iours en la Bergerie du 
Sauueur,à Montpellier, à Nimes,&'à Aubenas, 
fans parler des autres lieux, prenez le fentier de 
la Foy, quittant leserres de voserreurs & Ido- 
fatries.Rompez l’airain , & le Bronze de cette 
opiniaftrife : C'eft. vne piece infernale , du 
coing de laquelle tous les Dänmnez font mar- 
. quez, & fans laquelle ils ne feroient point Vi@oirein- 
damnez,piece qui vous fera mal-heureux,fr el- fortunee, 
le vous faiét victorieux. Car c’eft vne victoire pire, que la 
defaftreufe, quand le Champ de bataile de. 
meute à l’Erreut:& ‘au contraire ;vne‘cheute 
honnorable, de ceder à la Vertu par vertu : de 
fe Jaifler vaincre à la Verité, & d’eftre mené 
prifonnier au Ciel , pour auoir quitté ke party 
du Menfonge. Suyuez mon Confeil ;& ferez 
bien:preftez l’orcille à la voix de Dieu, croyez 
à fa Parole , & ouurez les yeux, pour reco- 
gnoiftre l’'Idolatrie, que 1'ay monitré regner 
en la Doétrine que vous adminiftrez , las, 
pauure Miniftere ! Miniftere vrayement Sa- 
tanique, de perdre les Ames, pour lefalut 
defquelles le Fils de Dieu eft mort ! vous dete- 

| ficrez 


… Joar ; pat deffus mon loi 
| rance,, & illuminé en meline temps deux MM. Impris. 


] 
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fterez &la Doétrine,&le Miniftere, fi vous k 





















les pouuez recognoiftre. Recognoiflez-les. 
donc ,& remettez vous en l’amitié de votre £ à 


Pere Celette , que vous outragez ; & an giôn 
de la Mere , que vous perfecutez ; Sauuez ve $ s. ui 


Ames ; que vous perdez , en perdant les Ames 
Ce Pere , &:cette Mere vous tendentles bras; 
vous appellent au lour , vousexhortent de fort 
tir des Tenebres.à fin de vous voir  - . fe. 
les droits fentiers de leurs vrays enfans,8c pa à 
uenir a la gloire inamortelle, au Royaum 1e des 
Bien-heureux. | | RP 
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Ercnds graces à Dieu de tout mon cœur, & t'inuitéà 
faire le mefme , Vus bye conduit cer Outre à Se 


& prefque contre mon cfpes 
meuts , Louys Garon,natif de Geneuef qui a trauaillé.fu Gr. | 
Icdie Oeuure , dont il s'eft fenti vrayement touché, )& a “ 
Claude ARR: dit Alphonfe ; lefquels enfemblement 

ont abjuré l'Herefie, & rofellé la Foy Catholique dr K; 


nos mains le cinquiefime du prefent. Dieu leur donne la (a ° 


En d'aller de mieux en mieux, &atousles au 1 
nc en renchEes les imiter , & venir à la lumiere de 


e Foÿ, & cer prof Gluraire de cespionte 7 pe 2 


élo c de Kane ajefté. | | 
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d'iceluy.6 L Autheur s'excufe , ayant a parler des 


_ Cruautez des Aduerfaires. 144 
ÆAnenglement, G endurciflement;que “Dieu mande, 
que c'eft. 303 


B 

B Acchus d'ou a prins fon Origine , fon Idola- 
trie. $93.fon culte prins des Iuifs , cr de plu. 

{ienrs noms d'iceluy. 594.-Conferance € accoïrr- 
tance grande entre Bacchus  Venus.s95. Bac- 
chus par quels moyens 4 planté [on culte par- 
my les ReformeX. 596. eMaximes des Kefor- 
ex, qui font reniure le culte de Bacchus. 597. 
vrais feruiteurs de Bacchus aime-panfe. 604: 
cMaximes des Reformez , font plus pernicieu- 
fes aux Fumains ; que le culie de l'Ancien Bac- 
chus,607.Fort fcandaleux enfuiuant leur Bacchi- 
que Idolatrie. Go8. comme ils font pisque ceux 
qai fuyuoient le culte de Bacchus. 609 
Baprefine n'eft pas efgalisé par les Catholiques à 

A4 ÿ 


TABLE. 

es ceremosies , comme ment Luther > Cal: 
120. Bapicfine Pcffre necefliire aux petits | 
fans » et vre Doétrine fraudulenfe , C7 2 
naine. 146. Par cette Doitrine plrfieurs er/. 
font exclus de Paradis , qui autrement en ic. 
roicnt I! 
Bapriefme eff pas le feau de la Predeffinarr: 
1tre Calrin. 444. ccla eff fortement 1.f. 
442. des Heretiques elt vallable. 44 s- Pentc;; 
conferc en toute autre liqueur a faute d'eau ,: 

reur de'Bexe. 446. refuté afprement. 447.44 
Baptefine ne A efre conferé d'autres que à 
eMinistre : erreur des Reformez. 4: 
Baptefine r'etre seceflaire aux paris enfens: D 
élrine cruelle pour trois raïfons. 147. les aduci 
faires sont oi crucls que Herode,148. font fer: 
blables à Pentheu. sg Thyefies. 14: 
Baptefine necelaire a tous, 33! 
Barbares adoucis ; eflans Chreffiens, an contraire 
Francois Herctiques, de doux font deuenus cruel: 

168 

Berengarius fuiui des Pretendu en deux de fi: 
Hercfies. 68, aux Creatures donner des borne: 
appartient a la toute-Puiffance de Dieu. 726 
‘Be tourne ineptement le mot Hebrien DIS re- 
phehs , & le Grec duyur, cadauer. 135. autres 
lieux peruertis par le mefme. 156. [ent malen la 
Foy dela S. Trinite, 230. fait tele aux Tran/fil- 
nains, qu l'ont accufe d'effre Autheur de leur 
Doëtrine;232. afferme Dieu autheur du Peche. 
268. autheur de la guerre füfcitee en France l'an 
62.340. exhorte les Reform: à faire la guerre 
| 4h 


TABLE. N__, 

an K 0). 3$E 
Beze a remis fur l'Idole de Priape. $08. ce qu'il ex 
dit de fon e Audebert.eft plus vilain que ce ew’ont 
dit les autres Poëtes. 09, Il n'en 4 fuit aucune 
penitence, © n'en a eSté reprins. 10 
Bexe parle plus honnorablement de Caluin, que de 
Zefus Chrifi.376. 377. Il l'efgale à Fefus Chriff 
Dien G Homme. 377. Nie la toute puiffance 
de Dieu.399. il e$t vn malin € ignorant Sophi- 
$le. 400 
Bible de La Verfion des Septante mefprifée par les Mi 
niflres. 925.526. 
Au Bouc le Diable fe plaiff merucillesfément. 518. 

C 


'@ e Aluin defprife tous les Peres , aux pris de foy 


96.contient plufieurs menfonges contre no- 
Jfre Religion. n2.@ u3. il fe contredit, parlant 
de la Penitence. 113. Caluin ment , difint que les 
Anciens n'ont recognen que deux Sacremens. 
117 
Caluin & Beze ont falfifé plufieurs lieux del'Ef- 
criture,pour effablir leurs erreurs. 152.133. im- 
pudence de Caluin contre le Symbole de Nice. 
226.il eff refuté à bon eftient. 227 
Caluin mon$tre fauffement , que le fils n'effpas en- 
gendre de la fubflance du Pere, & eff reprins 
aigrement. 233. @° 234. argument par lequel 
il prouue que le Fils à fon Efcence de foy ; rab- 
batu, 239. fe contredit , difant , qu'il n'y a qu'un 
Dieu, en faifant trois. 248. jl nie la prefence 
di corps de N°. S.en l'Encharifiie , & la confeffe 


quelque 


L TABLE. 
guelquesfois 249. il dejlourne les lieux d' 
Tijtament , qui font du myilere de la ST 
en autre fens.2$0. 251.4ifant qre chalque pei) 
de la Trinité a fon Effence de foy , il fait 
Dierx, 252. farfant Dicu autheur de peche 
grand tort a Dies,céle blafjhene.259.(alurr 
les hommes e Aihces.261. Fait femblant di 
riler Dieu, g''andil vent mettre en auar 
eAthoifines. 262. femmblable aux Liberrins 
tre lefquels il a eftrit, 163. Semntences de C.:: 
que Dieu eff autheur de peche. 264. il faït ? 
ecieux , s'il r'opere le peche. 265. Selon luy 1 
aucsgle les Hommes , G fait pis que le Di. 
266. Caluin aduosat du Diable, de to: 
meojchans, 267. dit que Dieu fait aux mefi} 
Le vouloir qui preceae le fait. 168. fauffes pre 
{ions de (aluin pour excufer ce grand blafpi: 
271.41 en eff toufiorsrs consaircu. 

Caluin , @ fes adhcerans forgent des Eftriture 
leur pofle. 308. difent que Dieu à comman 
peche, l'Efériture dit que non. 309. difér: 
Dicu pouffe, @ contraint les hommes ,F/ 
ture dit, que non. jo. Caluin cr fes femble: 
Geants plus monflrueux , que ceux que les ] 
tes nous foionent, 313. (aluin en fe contredi| 
confeffe que Dier rejt autheur du peche. : 
Caluin eff un Diable , fiateur > hypocrite. ; 
enfeione que les enfans des Chrefliens font [! 
ÉEifiez au ventre. 331. Caluin rauale l'authi 
té des Princes.350. les compare aux Sauates. il 

 Caluin grand Afÿollon. .3 

Caluins di soit variable en [es opinions. 389. 4l 


( 


TABLE, 
que nojtre Seigneur eft au Sacrement par Foy, 
chofe que ne peut eStre entendue. ibid. plafienrs 
contrarielez de Caluin en fx Doëtrine. 390. Plu- 
fieurs e Arrianifines , appellins noffre Seigneur 
Vicaire de fon Pere, eMyriStre d'iceiuy. 39r 
_ Chriff dit-il effoit pecheur, s'est defeffiré , c> 
le nie par enfémble. 392. Confelfe aue S. Pierre 
a cfie a Rome ; cf le nie. 393. (aluin ayant des:x 
opinions contraires, la pire ef fon Hercfie ; l'axe 
tre ef voile féutement. 394. Tient pluficurs bel. 
les Sentences , puis le nie, Tient Dieu ‘four- 
puifant, @ le nie.396. Coifhimme de Calix pour 
cluder les Sainits Peres, 435. Tenfe de ce aw'il 
dit , que ceux qui font challes dehors , ne le 
fontpas dedans, 493. Caluin & Beze mentent 
difant , que le‘e/Mariage n'a eflé ten Sacre- 
ment denant faint Gregoire. $o2. Caluin a re- 
cegneu gwen nepeut manger chair le Vendredy 
fans pecher, 612. enfeigne qiil faut honnorer les 
Signes de la la Cene.G21. Effwn perturbateur des 
Royaumes, Republiques.s86.+ Autheur de tous 
les Libertins , Fai-neants c Athees. ibidem. tef. 
moigne que l'Eglife a effe CINQ cens ans Premiers 
en fa vigueur, | |. 659 
Caluin fait vn fort argument contre [2 Seële. 694 
ee vn fort mauvais Logicien, concluant d'un an- 
teccdant le contraire de ce qw'il deuoit conclurre. 
695$. 
(aflation à fait de grands erreurs, expofant l'Ef° 


criture. 13 
Catholiques ne fènt Idolatres ; comme les Reformez 
leur rephochenr. 626 


Catho 


TABLE. 

Cathalique, Marque de la vraye E glife, 
veut dire. 682. la Synagogue w'elioit point 
tholique.‘bid. (atholique et un Nom propre 
vrays enfans de PEglife , ce qu'ont di 
Anciens de ce N'om.683. Que ce Nom nor 
propre, non aattres.684. Catholique Rci 
ef? vn bon renfort du Nom de (atholique , © 
nous fommes.ibid. Ce Nom ne conuient aux 
formez.G8. il conuient a nous , pour le regsr 
l'Uninerfalite des lieux. | 

le Celibat n'eft pas vne tyrannie , comme ‘dit : 
uin, @ Bexe. 488. Celibat garde par plu 
hommes cr femmes.en l'Eglife de Dieu. 

Celibat ne peut effre caufe de paillardife. 
eMariage [éra pluftoif caufe parmi les Æ 
mez, des adulteres , que le Celibat parr: 
Prestres.494. « Aides pour garder le Celibar 
Preffres , plus grandes que celles du Mar 
pour garder la Foy coningale. 49$. Aide 
ueraine ; pour garder le (elibat eff la gra 
Dieu, 

Cene digne d'irreuerence. 614. en la Cene lc. 

formez femblables à Cain. 

Ceres , @ d'ou cf} venu qu'on luy à exhibe 
Gentilité.G14. fon culte G honneur, & [: 
ces.615.Feftes celebrees à [on honneur. G16. 
de Ceres reffabli en la pretendue Religion. 
R eformez adorent le pain en leur Cene , 
P amilatres, 

Chrefliens mauuaisscomme paillards, gomr mar 
auaricieux,font Idolatres. | 

Circoncifion n'efgale point le Baptefne. 433. 


con 


TABLE. 

concifion norrmee fear de la inffice. 'e Abrabata, 
non de la promefle de Dieir. 44Ce 
Concupifcence, grande maladie du genre human, 
apres le peché d'e Adam, 461. d'icelle le Diable 
sa Jerui pour faire mille maux. 462. four pu- 
nir ce vice Die a mande des puniriers. 465. pour 
exciter La concupiftence ; le Diable fuit des 
Dieux, Deefles de lubricite. 464 

en la confeffion faut faire vn denombremeur de 

Jes peche? mortels , chofe qui n'eft pas aps 
ble contre Caluin. 114. Caluintienr cn j faut 
a faire ce denombrement , lequel au paraïarr il 


auoit blafine. I. 
Corfeffant (on peche deuant Dieu c/t abfous , € +: 
- le cache,ef condamne. ae 


& onfrmation,Sacrcment pareil au'Baptefne. 1: 9 
Contrition , & « Attrision appartiennent à la Pc 
tence,c> leur valeur. 12 
Corps de Sa Auouftin ne fit viale en Hippone | ét 
Les Dandales Airiens. 161 S:eAuguifina dfér ré 
contre ceux qui ruinent les Eglifes.. 165$ 
Croifant de plomb mis en lieu de Croix abbars. 564 
Curiofiré des Pretendus. 385. Curiofié cf vm vice 


cemmun a tous les Heretigues. bi, Curiofi 7 


fignee par la Siatue d' Apollon à quaire tetes. 456. 
| D 

Açon Idole des Philiflins encore reno:::.live 

‘parles RG He 55 + 


Daxid incite par le Diable au denornb'crc:r du 
Penp! le.292,Daria pa fon fils desbonuse, jar 
la perrniflion de Dieu , qui vorlon nf DHnir 
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TABLE. 
la ae de Dauid. FA 
Demous particuliers nommez Lares. en Latin, q 
eiloient. 698 Puf 1eUrs fortes & fig “, di ices 
699. Demons Dieux prinezs comme à enoi é 
Dieux-vruerfils. 700. D'ox efl de ée G 
ce de ces Dieux particuliers, 701. 2 x k 2 
l'amour. de fo oy-mefine TC ie st 
Noms diners de fes Dieux. 706. Culte os: e 
Demons , renounellez en La Reformee, par. ex 
ple de Enther.. * 
Le Diable fingé de Dieu “prend plufieurs 4% ës. 
. l'Eglif.@ en fait des. Herelies. 30.4 ee Le ‘ 
lieu ae l Tdolatrie Payenne l'Herefie. 31 32. 
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plus de mal par | le fra del Heretique, q | 
[a cruauté. + 

Diable depuisfa preci ration du Gus ao ss p 
dde As nf F 

ché d'effrerecognen Dien e 
- creatites pour CSSS 


comme pecheur,c auteur du peché.3t 315. ia af fi 
cite plufieurs Heretiques dés le commencement» ( 
de noffre temps pour faire Dieu auitenr « dup 
316.intention du Diable en ceite a il de | 


_ment.3l 





| pourtt tr 07 per L 4 
Dieux comme er rm 2 LP 
le diable. 11, Dieux les plus:renom nt 
des. Pa S 2224 multimude grande. c 5 F 
Sn Parnhion de Rome. RE 
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TABLE. 
Dieux comme eff effablie par les Sellaires. 234 
Dieu faire autleur de peche, eff luy faire grand ini- 
iure.160. Dieu eff la caufe principale de tout ce qui 
fefait, felon Caluin. 264. Diexpermet le peché 
mais ne le veut pas.165.Dien aucleur du peche e- 
lon Caluin,r'eft pas.excuft par la fimilitude des 
rayons du Soleil. *. 274 
Dieu veut que les Sainils endurent,mais ne veut 
pas que les mefthans les perfecutert.280 Dieu 
ne fait pas les hommes wefchäs,encore gæ'il les 
ait creex ibid. Dieu veut tous les hommes efire 
faune? .281.Dien laiffe vinre les imcfchas pour 
ce qu'il en fçait bien vfer.182.Dieu comme eff 
dit faire.les hommes bons € mauuais à la fe. 
blance d'un potier.283. Dieu peut honocer C* 
auilir les hommes de [a toute puiffance. 286. 
Dien r'ef? point autheur de peché,mais | la fau- 
te de l'homine. Le 207 
Dien permet-de.mal, ci n'eff pas auileur d'iceluy: 
289. Dieu n'eff pas oififsiagonrqmil ne face paint 
le mal @ le permetie feulement. 195. #'eff pour 
cela impair ni 0yfif, ains fage  tout-puff- 
[ant 298. Dieu en quelle façon endurcit , aneu- 
ele, met en fèns reproume, 303. Dieu n'eff in- 
tulle, n'y a aucunesniquite en luy.307. Dieu 
n'abandonne samais tant les manuaïs,qu'ils ne 
puillent implorer [a grace, & lobtemr.”30$. 
Dieu tente les hommes;cé efaye pour les faire 
.«  cognoifire aux hommes. k . ne : LE 
Dieu ef} tout-puifant:le peché infirmité , Dieu eff 
tout fagesle peché folie.31x.antres plufieurs Air- 
tithefés entre Dieu, le peche. 3 Dieu en- 
B 


TABLE. 
uoye les maux de peine , que now appellons . 
uerfitez. 319. Dieu eft tout-puiffant abfolueme 
contre Caluin , qui le nie. 397. Dieu peut f: 
plalieurs chofés , qu'il n'a fait , ni ne fera 
MAS. 72 
Dieu a promis plufieurs chofes qu'il n'a exhibees p 
fentement. 

Dieu incertain, G incognen , a esle nomme le v: 
Dieu d'Ifrael. S 
qui adoroient le Dieu incogneu, adoroïet le vray D: 
fous ce Nom. 6 
Dieu incognen comme # efte reflabli par les Ref. 
mez. . 6! 
Dieu incertain , 7: incognen eft le Dieu des e 7 
nifires. 6: 
Dieu e$t La fin  commancement de tout. 728. de: 
Dieux , l'un defquels eStoit le commencement | 
tout, lanws:l'autre la fin Terme. sbi 
Dieux iucogneuscomme le Diable a fuftite.627.62 
Dieux certains le Diable a cotrouné,@ incertair 
628. Dieux cogneus co incognens , @° quels 
effoient ibid. à Bordeaux ont eÿte des Dieux :» 
cogneus. 629, Dieu fe monitre en l'Efcriture c 
ch£.630. le Non de Dieu e$t ineffable. 631. Dic 
cognen par fes œuures.6321. Dien incertain comm 
forge par le Diable. 635 
Dinifos grande en la Doëttrine parmi nos aduer. 
faires. 191. 192. € 6s fuinantes. Diuilion et vr 
figne de leur ruine totale. 195. Diuifion de l'Ht- 
relie. FR "1"! 200 
Doiteurs de l'Eglife fort vnis en vne Foy, & Do- 
Étrine, | es VO re 


Dottr: 


4 
au 


TABLE. 

Doëlrine des Pretendus eff pleine de frandes € cru- 
autez. 145. comme ils excufent les cruaut:z de 
leurs Maïcurs.166.ils font reprins.ibid. l Herefie 

feule caufe de toutes les craautez. 167 

Doéfrine des Reformez tend du tout à fauorifer la 

paillardife, 7 la Doitrine de VE glife ne pretend 


autre,que bawfler le chafleté. 497 

Du Ranc ,e Medecir coniterti , a reduit le Sieur de 

Breton a la Foy Catholiqre. 734 
E 


E hf Catholique accufee par ks Seélaires d’Ido- 
Latrie,2.combien elle efl alienee de ce peche. 3. 

 l'Eglife fauffement accufee a dolatrie. 11. l'E - 
glife fait la gucrre a l'Herefie à toutes forces. 


49 
Eglife pour la dinifion des Religions , € Doétrines 
dinerfes , ne laile d'efre vne. 198. a vue ancfine 
Foy , & vne meme Doitrine en chef. 199. elle 4 
toutes les marques contraires de l'Herefte , ce Gti 
eff briefuement demonftre. 202.203 
Eglife Catholique ef fort unie auec le S. Siege. 20$ 
Marque fignalee d'union, monfiree par les anci- 
ens. 206. & 207. (eroit un corps fans tefle, fi elle 
ne recognoiffoit le fonuerain.Pontife.108.l'Eglife 
par [a concorde montre qu'elle eff la vraye: & la 
difcorde de l'Herefieymonfire qu'elle ef} du Dia- 
ble. | ‘1: 24 
tre l'Eglife Maximes des'R eformez impies. 412. 
l'Eglifé ne peut errer, G dire autrement ef} de- ‘ 
mentir Lefus Chrifl. te 
| Bbb 2 


TABLE. 
uoye les maux de peine ,que nous appellons à 
uerfitez. 319. Dieu ef} tout-puiffant abfoluemes 
contre Caluin , qui le nie. 397. Dien peut fai 
plafieurs chofés ; qu'il n'a fait , ni ne fera : 
MAS. sbi 
Dien a promss plufieurs chofes qu'il n'a exhibees P’ 
fentement. 
Dieu incertain, G' incognen , a efle nomme À le vr. 
Dieu d'Ifrael. S: 
qui adoroient le Dies incognen, adoroiët Le vray w 
Jous ce Nom. 
Dieu incogneu comme a eSte reflabli par les xf 


mez.. 6; 
Dieu incertain , @ incogneu eff le Dieu des 27 
nifires. 63 


Dieu e5t la fin co commancement de tout. 728. der 
Dieux , l'un defquels estoit le commencement , 

… tout,Tanus:l'autre la fin Terme. ibi 
Dieux iucogneus comme le Diable 4 fi nfcité.627.62 
Dieux certains le Diable a cotronné,@ incertair 
_628. Dieux cogness @ incognens > C quels 1 
effoient ibid. 4 Bordeaux ont eSlé des Dieux 
cognem. 629, Dieu fe mon$tre en l'Eftriture c. 
_ch£.630. le Non de Dieu e5l ineffable. 631. Die 
cogne par fes œuures.G32. Dien incertain comr, 
forge par le Diable. 63 
Dino grande en la Doctrine parmi nos adue: 
faires. 191. 192. Gr ës fhinantes. Dinifion est v 
figne de leur ruine totale. 195. Dinifion de l'He 


refie. 20: 
Doiteurs de ? Eglife fre vis en vne LED & Do 
étrine, 2 


1e | Doit; 


TABLE 
Doëliine des Pretendw eft pleine de frandes ç> cru. 
autez. 145. comme ils excufent les cruautez de 
leurs Maieurs.166.ils font reprins.ibid. l'Herefie 
feule caufe de routes les cruautez. 167 
Doëtrine des Reformez tend du tout à fauorifèr la 
paillardife, & la Doitrine de l'Eglifé ne pretend 


autre,que bauffer le chaflere. 497 

nu Ranc ,e Medecis contterti , a reduit le Sieur de 

Breton à la Foy Catholique. 734 
E 


Gif Catholique accufèe par ks Seélaires d’Ido- 
Latrie.2.combien elle ef alienee de ce peche. 3. 

l'Eglife fauffement accufte a’ {dolarrie. 1. l'E - 

glife fait la gucrre a l'Hereie à toutes forces. 


49 
Eglifé pour la dinifion des Religions, Dottrines 
 dinerfes , ne laiffe d'effre vne. 198.4 vue ancfime 
Foy , Gé vre meme Doëtrine en chef. 199. elle 4 
zoutes les marques contraires de l'Herefte , ce gi 
ef? briefuement demonfire. 202.203 
Eglife Catholique eff fort vnie auec le S. Siege. 20$ 
Marge fignalee d'union, monffree par les anci- 
ens. 206. € 207. [eroit un corps fans tefte, ff elle 
| ne recognoiffoit le founerain Pontife.108.l'Eglifé 
| par fa concorde monftre qu'elle eff la vraye: & la 
| difcorde de l'Herefiesmonfire qu'elle ef} du Dia- 
ble. | 214 
vntre LE glife Maximes des.:R eformex impies. 412. 
P'Eglife ne peut errer, dire autrement eff de- | 
mentir Lefus Chrifl. _ 48 
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TABLE. 
l'Eglife inuifible eff le Dieu incogneu reflal 
les Reformez.640. Cette Eglife inuifibl 
me Gr pourquoy a efle forgce par eux.641 
Eglifès,svne compofée de bons, € manu. 
l'autre des feuls bons ; dottrine des Ref 
G42.l'Eglifé r'eftre point inusfible.il eff 
Îfre. 643. de l'Eglife inuifible , troisT 
proferees par Beze. 644lEglife ne pei 
inuifible.G46, cette Herefie eff manife 
contre la parole de Dieu. 647. l'Eglife 
corps, partant n'eff pas inuifible, 6 
glfe eff le Royaume de Dieu.G49. L'E 
vne cite.6s1 l'Eglife tient la ville de Ro’ 
l'Eglife en tous cages dn monde à eff 
G54.comme elle a efte vifible depuis la v 
Zefus Chrif.65s.Keformez font aueug, 
ne voient l'Églife [elon S. Angtflin,6s6 
Fe pour prouuer que l'Eglife a faill 
ds temps d'Helie , auquel est vefpond' 
l'Eglife r'anoir failli iamais,fe monftre 
rinuation d'icelle de fiecle en fiecle. 6 
moignages de le Æntiquite de l'Eglife;! 
pl »$ CP  Anele 660. en LE glife font 
maunais. G63 VE glife ect le lieu é & 
falat d'un chafcun. 
£ lchefaites Heretiques, Gr leur erreur. 
Elea?ar luif,re voulut pas faire le percé 
“mange de la chair de pourceau. 
Eleufins Myfleres dedi ex a Ceres fre rem a 
pour leur impudicité. 
Enfans qui font nais en. Mariage ei 
fainébs,è efl à dire, legitimes. 320 En) 


TABLE. 
ChreSliens ne font pas enfans de Dieu,c de la 
femence d'Abraham ; finou par le Baptefine. 
330 | | 
Picureifine Sete plus pernicieufe que toutes les au- 
tres ; @ pourquoy. 47. Herefie est pire que l'E- 
picureifne. ibid. 
rreur en la Foy el vräÿe Idolatrie. 2i 
fcriture eft difficile,  Calnin mefines le confeffe. 
90. 
fêriture feule prounce par les Errans [ans Eftritu- 


ture. 126 
ourquoy ils difent que l'Efcriture eff claire. 127 
Efcriture n'est pas claire ni facile. _ 128 


Efcriture corrompue par nos « Aduerfaires aux ver- 
fions vulgaires 139.65 fertile en feus,@ Jignifica- 
tions 17 6.Obfcurcie par nos e Aduerfaires en plu- 
fieurs lieux , G* mefmes en cemmy-ci, Cecy ef! mon 
Corps. 

Efcriture font les armes defquelles fe fert l'Herefie e 
pour fe publier an monde. 277. pourquoy vfe elle 
du mot d'aëtion.on il y a que fi À permiffion. 
300. 301 

Efcriture ef des Reformez par leurs Hat 

fort defprifee.4o9. la leur 4 beaucoup de vices 
d'erreurs. g1o. d'icelle ont abufe Les Here- 
tiques anciens comme les nouueaux. sbid. blaf- 
phemes que les Rare, fers dire à a l'Efcritu- 
re. : 4. . 

#S, Efprit.qu'ef ce que nous COYONS , 245. Erreur 
de Caluin valve cette perfonne dinine: * ibid. 

Le fainêt Efprit se vrayement Dien contre les Refor- 
mers nr 403 


“elles 
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-Ethelothriskie,son culte dinin inuenté 4 pole ; 
trouue en La Catholigrte. 

Euchariflie vray Sacrifice de notre prix x appe 
S. + Æuguÿlin , > autres chofes ou il monftre 
eff le vray corps de nostre Seigneur. PRE Al 

Enchariflie fêlon Beze , peut gffre co ree en 
matiere,que Pain er Vin.450. refuté. 451.4 f2 
effre conferee joubs vne efpece fulement. 

Exemples llufires des nobles gens,qui ont lai, 4 
refie, de peu de iours en 2 ; @ f Jim Catho 
735 LE 
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Elonnies des she Aires execuiees conir 
É tes fortes de perfonnes. ISS- Ce qui $ “eff 
par la France, des cruautez en tous les 
uement comprinss1 56. Cure Les Taie 
chofés infenfibles. = 2222284 
Femmes ‘ont. publié la Kdigion Pretendu € 
| ARE # icelle. 573. Femmes de 
«les le Diable , pour publier les Herefres se) 
«ui. 574: Femme ef? propre pour offre fea 
…  @ pour féduire.$75 Femmes Hnguenorte 
doëtes que Minerue.ibi, A La femme: ne cor 
La Doétrine.s76. Femme doit auoir plus di 
d'apprendre les ERES Dinines ; Re 4 


ner. 
Fesles des Tuifs pour fond griee a  Diende la 
dette, Le EG 


Filofèfes Tai fe fdolares, & en wi 
pres 
Fils nommé é mage du Pere, G- porn du. 


TABLE. | 

de Fils n'a [on eftre de Dien comme les Creatures, 
@ la difference qw'il y aentre iceux. 244 
Foy eff le fondement de noffre Religion, que l'Herejie 
_ vent defiruire.44.la Foy comme iuflifie [ans les 
œunres.130. €5 M yfhcres de la Poy, mefines en 
celuy de laS.Tinitésl ne fant chercher les Loix de 
nature. 23$ 
la Foy des Reformez n'a aucune folidité,ne fondement 
414. La Foy des Catholiques ferme & [olide.ibid. 
la Foy inuifible,ne fait que l'Eglife foit inuifible. 662 
la Foy feule ne fait pas que l'homme foit de l'Eglife, 
maïs La profeffion d'icelle. 663 

le Franc-arbitre ne doit eftre nié , pour l'aneuglement 
des eMefchans.305.efant o$te de l’homme.le rend 
vne Idole 415.416. il eff prouné par les Efcritures. 
417.fans luy le Magifirat ne peut punir perfonne. 

18. 

le Franc-arbitre tout le monde cofefle , 7 celwy qui le 
nie,ofte l'Enfer çÿ le Paradis. 419.il n'eff pas Ca- 
tholique felon S.e Auguflin. ibid. 
France agitee des grandes guerres &: feditions,l'an 62 
€ les villes prinfes par ceux de la Pretendue.341. 
François fort honnorez d'auoir rant fait la guerre 

an Turc. 360 


| G 
G Eneuce [éblable à Delphessou eff l'Oracle d'A- 
pollon.Rome femblable à Terufalem,ou ejt le 


vray culte de Dieu. 380 
Generation eternelle du Fils de la fubfiance demon- 
ffree par l'Efcriture. 242 


Gourmandife peut effre en mangeant d'un oignon, on 
fémblable chofe plus qu'en mengeant d'une per- 
Bbb 4 
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drix. 6 11. confifle eù l'appetit > non en ma iger. 61 
Guerres faires par les Heretiques,@ Catholiques or 
este differentes. 345.quelle guérre fait l'E elife.34t 
“celle des Heretiques. ibid. Guerre pour eStre in 
[te,doit anoir trois conditions.347. Guerres en Fr 

ce faitles contre les Rois, mongnt que les Refo: 
mez. ont l'efprit de rebellion.3$1. la guerre cont: 
les Turcs,n'eff approunee par les Reformez. 3$ 

la Guerre contre Le Turc , eff là plus iufle , @ la pla 
“honriorable qui fe perit entreprendre. 35 

les Grecs quand ont commencé de fe bander contre | 
S.Siege de Rome.Ss. pour ceey tombEX entre le 
ee du Turc, qui leur g Pape & € mpereur;86 


H 


f Enr) de 1 ea fé dé Due fait Capucin,& An 

| toinette do ch de Belle-1sle faitte Feuil 
lantine. : 679.68 
Herefie.elt Idolatrie plis pérhicieufe que toutes les au 
ires.38.39.c'eff la belle à fépt telles , & dix corne 
de laquelle parte Séan.40. elle rauit ! hôrineur , 

… Dien.4r. he vn monopole traiffre, minant les mur 
de la Cité de Dieu, 43." fait des Chreffiens po 
fêats. 44. Plante le, Mahometifme aux troi 
parties du monde.4s. eh la plus malicieufe Idolz 
trie qui foit an monde, 46. Héretiques Jon ceu: 
qui Jont dela préténdné Rebigion. * "S 
Hercfe cr fes Marques qui font nenfstoutes prôpres : 
la Preitendue- 2.e5t fille de la fiperbe. .73.4enom 

. brement des Heretiques ; qui ont éffe fperbes. 74 
— Herétiques mie pr ifent les Anciens.75.Paillardi( 
compagne marque de l'Herèfie. 76.Herctique. 
on 


ont efté adonnez à la paillardife,come tefinoig- 
nt les Anciens.77.Trouuer vn Hcretique qui 
ayme la chafteté eft chofe difhcile;dit S.Ierofme 
ib. Heretiques $ot grads méteurs,G-caloniateurs 
78.lavaterte des Ecritures, ç> ne faire cote des 
Peres,quadt interpretee.ib. Marques desHere- 
tiques.79.Heretiques corrupteurs @ adulteres 
de l'Efcriture 81.Fraudules, par ain(f romex 
de l'Efériture Renards.82.Sot Loups & Lions 
pour leur cruaute. 83. Aduerfaires du S.Siege 
Apofholique:tefinoir Simo Magus 85.Diftorde 
Marque des Heretiques 87.Heretiques diuifez 
entr'eux.88.89.Opiniaftreté Marque des He- 
retiques.90.Heretiques Martyrs du Diable.or. 
Herctiques recogneus par leur neuf Marques, 
comme corbeaux par les leurs. 92 
Herefie eflat fans Chefsne pourra fubfiler longuemët. 
212.Heretiques n'abhorrent rien tant que l'Idola- 
trie, neantmmoins font vrays Idolatres. 218 
Herefie eff de fa nature Mere des diffenfions, @ fille 
du Diable.197. varieté grande en la doëtrine de 


l'Herefie,& entre fes Seitateurs. | 200 
Herefie e5t la paillarde Egyptienne,qui veut apparoir 
chaste,accufant Ioféph. | 2I 


9 
Heretiques {ont Idolatres,@ l'Herefie est Idolatrie. 
 22.cecy eff mon$tré amplement. 26. Herefie & 
Idolatrie fort femblables en plufieurs fortes.27.He- 
retiques Idolatres de plufieurs fortes.28:  (ecy est 
confirme par les Peres. DECRPA ‘29 
Hererique vent dire eleëhf,c d'ou il prend ce no. 52. 
: denombrement des Heretiques,qui ont tous effé e- 
_ Reëtifs 53 Hereriques EE , qui fait pour eux, 
Fa B 
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Cr repronuent ce qui e$k contre eux € l'Enangile. 
s4. Heresiques font demonfirez ceux de La Pre- 
tenduë,pour auoir vfe de triage au nombre des Sa- 
cremens.s6.c encor en iceux,ils ont prins ce quéil. 
ont vouln , @* laiffe le restes 7. aux Liures. 4- 
crez.en plfieurs façens.s9.croyent partie aw Sym 
bole,partie non.Go. prennent La nefme £ fcriture er 
on fens, la reielent au mefne. 61. autres preu- 
ues,que cenx de la Pretendne font Heretiques 
Idolatres,.66.ils fuynent plufieurs Herefies conda- 
nees. 67.68.69.70. 
Histoire de ceux de Liuron affiesez ; contrele Roy 
Hewry 111.352.les (hefs qui endurerent cette bra- 
uade,reprins. HÉSTÉESZ 
Horime exterienr C interieur, que veut dire l'un 
cr l'autre. : FTP pes verte AT Ô 
l'Homme de bien eff libre,encor qu'il fèrue,&: le me[ 
chant ferfencor qu'il regne.. : "" +,4:%"590 

F Honneur des Princes eff fort recommandé en 'Efcri- 
ture, Ge qielf-ce que “difent les Reformez de 
l'honneur des Princes. japes Gil A 
Humilité ef la vraye marque de l'Eglifé Catholique 

“102 ET LR RE 

y dolatrie vice abominable deuant Dieu. 3.1dole que 
Ï veut dire.s.G. Xdole comme le mot Hebrien Elil, 
.efl autant que rien. Rte ee M 
1dole n'eft pas le mefme qu Image. 7.autrement Dieu 
a commande de faire des Idoles.9. definition d'1- 
dolatre,& Idolatrie.x2des Doëteurs Catholiques, 
quifont Foy du dire del Autheur13. vne mefine 
chof eff Idole,: œuure de nature,à dimerfes per[c- 


gra nes 


BLE. 
nes. 14. fdolatrie fornication : cd fdolatre adulte- 
re. 3 ) 
Zdolatrie vifible »  iauifible , Œ qw'elle eSt l'une 
l'autre.15.16. l'exterieure , en combien de fürtes eff 
dinifée.x7. linterieure, comme Je prend, & quelles 
font fes parties.10.difference entre l’Idolatrie inte= 
reure € exterieure.33.l'interieure pire que l'exte- 
ricure. 37 
Jean des Porcelets de Maillane loïé grandement, 160 
Tefas (hriff dés fon berceau à ruyné l’dolasrie en pls- 
fieurs façons. 18 
fefas Chrift enrra les portes clofes à fes Difciples:mais 
S.Pierre ne fortift pas de la prifon,de cette maniere 
comme veut Caluin. 132 
fefus Christ apres fon Afcenfion aparut vifiblemenr, 
A plus de cinq cens freres.134. Bexe qui corrompt 
ce lien,eft reprins. 133$ 
145 Chrifl Chef founerain de PE glife à effabli vn 
Chef vifible,qui eff S.Pierre,c autres.209. il paya 
le tribut pour fey, & pour S.Pierresc que veur di. 


re cecy. 210 
Zefits Chriff Roy de tout le monde;r’ofte paint aux ter 
riens l'authorité Royale. 21 


Tefus (brifl à ruiné lIdolatrie,c> renge Joubs fa puif: 
fance la ville de Rome,Siege de tonte PIdojatrie. 

* 223.224.Crucifié par la volonté de Dien fon Pere, 
grandement fatisfait de certe Paffion:mais Les Juifs 
l'ont procuree d'une trefinefchante volüté.278. 179. 

la mort de Iefis Chriff,le pliss grand peché que fuft 

an monde, duquel Dieu a tiré tous les biens du mo- 

. de : 296 
Zefus Chrift a mis en regne la chaflesé, cotre- quar- 
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re l'Idolatrie de Venus. 47 7: voMut anoir vne 
Mere Vierge de volonte, & de fait.478.il au- 
_ thorife la chasteté en fa propre pérfonne. 479: 
a voulu que fes Ofjciers fuffent [ans femme, [oubs 
mefine vœu. 480. 4 fait beaucoup de chofes pour 
mettre e71 sie la chastere conrgales C Virgi 
nale. ibid. 
Icfus Nom de Diewsdes plus excellens ,que Dies 
ait donne a noffre Seinneur, pourguoy. 634 
Imascs des Saintts, me vefmement du Crucifix in- 
bumainement traislez par nos aduerfaires. 164. 
Ne font Idoles, autrement les Reformez ont des 


Loles à foifon. 715 .1mage du Sauteur Énes mi- 


racles. 716 
Pruocation des Sainiks,plus ancienne que S. Gregoi- 
re Pape. 123 


1ob per. fecute du Diable, par la permiffu ion de Dien 

Jeulement. 2 290, Chaldeans pouler le Diable 

© pour rauir les biens de Job. 291 

Zofeph vendu en Eg) prepar La volonte de Dien, qui 

preuoyoit le bien qu'il feroit. 277 

Juifs eSloient Tdolatres deunant gtéadorer le Veau 

d'or PS 34 

trois upiters anciens Dieux , renounellez par la do- 

éfrine de Caluinsen L'erreur de La S: Trinité. 253. 

_ cette Her eff ie plus pernicienfe que FeÿA1 ntiènne.2$4 

eff plus que celle de Fe Alcoran. il 255. 
Zupiter tenu par les & Anciens premier des Dieux. 

__256.pourauoy le Diable a vorln que les mefchas 

_& Cecrables forfaitts de ce. Hpiter fulfent 

- publiez par le monde. 157. Iupiter que Caluin 

a introduit, eSt le vray Dieu ; qu'ilfait au: 


theur 
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theur du peche, 258 
Iuff,Seigneur de Tournon,defireux de reduire les Ex- 
TANS, 156 


de la Iuflice & inflification , qu'efl-ce.que tient l'E- 
glife Catholique. 420. lopinion des Reformez 
d'icelle. 411. Comparaifon.de Calsin fauffe pour 
demonftrer Ja iuftice imputatine. 422. la in/lice 
vraye ofte totalement le peche.. 423. la iuféifi ca- 
tion imputatine ; cl grandement iniurierfè à 
Dieu, 4 Lefus Chriff. 426 

Justification fuitle par Tefus Chriff , eff autant 
vraye comme 6j} la guerifer du corps. 417.07 ce- 
Île Luffification, imputatiue le Diable cit monfirè 
plus puiff@nt que Dieu mefrne. 429. 1, es lice H10- 
fre eff appellee inflice de Dies , > pouï ce gé'cile eff 
donnee de luy:429. par la Iuflice.imputatine les 
Réformez font Dieu ipnorant. ibid Doétrine Ca- 
tholique de la ee Chrefticune, cs meilleure de 
beaucoup... | us . 430 


Enteznioyte ss Paris, Pa an v contenant la 
fermesque les Hagureus renenans 

du Préfohe. SEAT 1 339 
Liberté Decfle ; w+'d'ou elle a prins fon origine. 
CE 7e hbréde la preterdue Religion plus fol- 
_. de,que celle‘ des Romains. 578. liberte: de con- 
| fééde défpeinte. ibid. dlomandeepar les Pre- 
tendus\cf cè que vent dire. $79. de La liberté 
Chrejlierme gré en dés Caliré fauflement c fi- 
neniei.s80. Contrarietez en Calnimscr, ab[urdi 

HET fc cefubieët.s8s.582.1ont cegnedir Chlwin 
| L ds 


TABLE. 

de cette liberte , ef} reproune. 583. liberte des Re- 
formeX ; pire que celle des Romains. $87. grande 
contrariete parmi les Reformez., touchant la li- 
berte.ibib.liberte de confcience , n’est concedee 4 
Gerieue, c@ ailleurs. 588. Uraye liberté de Con- 
fcience,ou confifte. 89 
Liberte de Confcience , ef vraye parmi les enfens de 
Dieu, @ parmi les R eformez vraye feruitude 
s91.ef toute charnelle. s9z. liberte Chrestienne 
confifte en l'effrit,c? [es operations. ibid. 
Linres diffamatoires publiez contre les Catholiques. 


126. 
la Loy de Dieu eftre impoffible, e5t un grand blaf- 
pheme conire Diou. 4c6. elle est facile auec la 
grace, cela f@ monfire. 407 
Lune d'ou a eu le commencement de fon Idolatrie. 
ss. noms diuers de la Lune, @ d'ou ils font 
prins. 552. Pers eft-elle dicte la Deefle des 
chaleurs. ibid. Fables plufieurs expofées. 553 
cours de La Lune , @' autres chofes de la mefe. 
54 autres noms d'icelle. s55. le train & ferui- 
ce d'icelle. $$6. Sacrifices en plufieurs pays offerts 
a la Lune diuers. $$7. Temple de Diane.ou de la 
Lune celebre par tout le monde, & plufieurs au- 
tres chofes dé mefime. 558. Sacrifices de la Lune 
d'extreme cruaute. 559. Lune Creature de Dieu, 
nosa enfeigne le bien @ le mal , pour louer le fa 
éleur d'icelle, s6o. Chariot de la Lune ; traine 
par les animaux , fignifie les Huguenots. 565 
Sacrifices de la Lune reprefente? en la Refor- 
mec.s66 ER | 
la Lune n'eff pas en tout temps figure de l'Eglifee 


MAN 
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mais quand elle e$t pleine. 661 
Luther à pérfeme fes œuures de menfonges. 106. 107. 

108.109. . 
Luther veut etre tenu pour bouffon infame,s'il dit sa- 
mais Une menfonge. 6 
Lsubher infigne « Apo$tat , est l'estoille qui efl cheute 
du ciel. 177. le Diable luy a baile la clef de l'A- 
byfine. ibid. Doftrine de Luther fumec fortie du 
puy de le Abifine. 178. « Arrogance de Lufher 
Luther à grandement corrompu G falfifie les Ef 
critures. 130. 131. Figure par les Sauterelles de 
le Apocalypfe. 175.176. faux Prophete predit La 
ruine de la Papauté apres [a mori.384. tient plu- 
freurs e Articles contraires. 396. 387. antleur de 
guerres, @ feditions, apres qu'il fut forti de fon 
Cloiffre.337.s'appelle Ecclefiaste.& vaut autant 
comme Apollon.37 s.plulieurs autres propos fcme- 
blables,qui difent le m:fme. | 376 
Luther parle contre la cha$leré, comme vn eSlalon 
cffrere. 486. il a eSfdbli le culte de Venus plus 
bantement,que celuy des Anciens.489:490./40- 
Slre portant la forme d'un Bouc engendré Pam, 
cr cemme cela cf? adnenu.'ÿ29. a voulu faire 
quelque cas des bonnes œuures,mais en vain. 548 


Luther a envn Diable familier. 708 
Lyon tenant vne vache Idole d'e Apollon ; comme fe 
trounue dans les Reformez, 4$4 


A Alice éxècrable de Caluin ; Bee , @ auwes 
leurs fëmblables, | 288 
cManne grandement differente du S.° Saremers, 
: | | | tcfinoing 


TABLE. | 
tefmoing Iefus Chrif?. 4: 
ce Mariage eft honnorable non entre tous comme ve 
Caluin, mais en toutes chofés.133. egalé à la V: 
ginité par nos ennemis ; contre S. Paul. 180: pl 
honoré , de l'Eglife Catholique , que des Ref 
. mez.483. prefere par les reformez ;  ncantmor 
…_offé du nombre des Sacremens." s 
Mariage n'eff pas fufhfant pour cfleindre le feu 
La paillardifé,fans la grace de Dien or. c'ejf à 
vray Sacrement.ibid.le Mariage pris de qua! 
qualitez nobles,cÿ premierement de l'unite.so3. 
fecond lien fermeté cr perpetuité , G° la differer 
des degrez. 7 | 
eMarie Vierge deshonnoree grandement par l 
Reformez. » | 4 
eMarot en fes Pfaumes a fait plufieurs blasfemc 


U7 
Marques de L'Eglife felon les Reformez,, leur gra: 
de contradi£tion.66s.plus obfcures que la mef 
_ Eglife.GGG.ces Marques font hors du fèns , 
_iugement du vulgaire. 667. Marques fermes 
: principalement pour La faire cognoiffre aux Infid 
… des.G68. Ce font offices de l'Eglifé , & non ma 
… ques:ibid. Marques de P'Eglife quatre.669. Mar 
.… que premiere de l'Eglife eff l'unité,cr en. quoy el 
con(ifle.G71l' Vite de l'Eglife en amour dile 
ion, _:- Asian 67 
ars adore de plufieurs Nations ; G' mefmemr: 
“des Romains , quel Dieu C’efloit, 334. d'ou e! 
venu que les Payens ayent celebre tant le Die 
Marsibid. Ses Sacrifices quels eSloient. 33) 
d'ou eSt venu que la Gentilité 4 receu un Die 


| T ABLE. 
de guerre.336. Mars a plante la Relrgor pre- 
tendue en France. en ET À 40 
Sacrifices de Mars comme font renouuelle? par 
les Reformez.361. animaux qui font en la pro- 
tettion de Alars , aufquels font [emblables 
les Reformez. 362. V'antour dédié à Mars, 
 commeles Reformez le refemblent. 363. du 
Pic-ver ; @foldat François, apparrenans à 
Mars. 1b1d. 
Medecines des Reformez. . . 460 
Melanithon conte beaucoup de menfonges contre 
les Catholiques. io. 1x, varsable enfa Foy. 
358 RE 
Mercure comme fut 55 an nombre des Dieux. 
s14.corme tenu Meffager, 1 nterprete, @ Mi- 
niffre des Diuux. 515.516. Wices de Mercure, 
ja malionité. s17.fon culte renouuelle par les 
Reformez. 519. Teste pieds de Mercure em 
plumez ,reprefentez par les Reformez. 522. 
comme la Verve de Mercure [é troune en l'Hu- 
gucnorifme. $27.:ls ont enuoyé sent mille ames 
- au bas de l'Enfer. 528 
Idole de Mercure fort monStruenfe fans pieds , 
mains. 532.renomnuelle par les Reformez.533. 
Sacrifices des Mercures remis € credit par les 
Rcformez. 6550 
Mejchans »'ont point eccafion de fè plaindre de 
Dieu pour les anair creez. 185. les Mefchans 
ne dotnenrpenfer, que Dieu feit impuiffanr, 
pource qu'ils pechent contre j'a volonté 296 
Meÿfe pour lesT reffaflez celebre en l’Eglife de- 
purs les Apoñtres cotre La meïfonge de Brence, 
Ccc 


TÉBLE 
cr Bucer. . 
Minerne comme fut faite Deeffe. 567. de cription 
d'icelle. 568. fut honnoree des Atheniens, Ge 
qu'en dit DemoSthene.ib .Ce qu'ont defcrit Les 
Poëtes d'elle ; prins de Salomon. 569. Titres de 
Minerue appartenas a on feul Dieu. 570.1 do- 
le de Pallas mife és portes des villes.s;1.en quoi 
fymbolife la Pretenduca Minerue, ça fon 


culte. | 572 
Ministres Reformez [ur tous les autres adonnez 


alagourmandife.Go9.Excufe frinoles de leur 
gonrmandii.Gio.ils fe font farits bruler pour 
maintenir leur courmandifé. |} 613 
Ministres fans aucun adueu,ni miffion.s10.com- 
: ane leur miffion exiraordinaire et fanffe,c n'a 
aucune probation de Miracles. sur. leur effude 

des langues , mais maintenat ils n'ont plus de. 

Langue que de [cience. 523. ls ont reïctte Les Li- 

nres facrez qu'ils ont voulu. tbid.Liures jacrez 

rerette? par les iniilres , C autres Corru- 

prions de l'Efcriture.s14. Ministres boufjons, 

& ou eff reprefentee leur bouffonnerie. 519. ha- 

billez en Marchans reforme? comme ALercu- 

re.ÿ31. pañleurs par contenance c Idoles. 554 

Miracles fignes\de la bonne Dottrine,@& tefinoins 

de la vraye Foy de noïtre Eclife. G8L 
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632.Celuy qui eft,eff va Nom couenable 
a Dieu par diffs tous les Noms. 
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| Oc de l'Eclife enuers [ès Superteurs 
Jpirituels,C temporels. 104 


aux Rors c Princes comment 1l faut obeïr, e& lors 
qiéils commandent chofes contraires ala Loy 
Druigeÿl ne leur faut faire la guerre. 355 
Ocuures bones font meritorres du ciel , cÿ mauuar- 
Jes de l'enfer.62.font refimorgnages de l'amonr 
de Dicu.440.Bonnes œnures dis Reformez.458. 
“'efre profitables aux Chre$tiens eff vue Do- 
éfrine persicien(e. 542. le contraire eff vray dés 

le commencement du monde*543.544.545.contre 
les bonnes œuures,la Doilrine des Heretiques 
«ff contre touie l'Efcriture , c> contre La nature. 
547. par cette Doitrise l'homme ef} rendu vue 
ffatue de Mercure , > transformé en vn [er- 
pet. | .. 648 
Opiniaftreté,vraye forme de l'Herefie.90.marque 
snfernale,des Diables,c des Damniz. 91. gra- 
deparmiles Hercriques. 201 
l’Oracle Delphique de noftre temps renounellé per 
les Reformez.379. à Delfes effosent trois cho- 


fes,qui le rendoient admirable. 381 
les Oracles Delfiques ambigus reprefentez par La 
Doitrine des Reformez. 86 


Orguerl,quels font [es fignes.92.Orguerl de Lurher 
au liure contre le Koy d'Angleterre. 94. Qu'eff 
ce que les fiens en eftrinent. bid. Oroueit de 
Caluin. 95. de fes Difciples ; plus crand que ce- 
luy de leur Maitre. 97. ce que Luther Cr au. 
tres ont confeffé des leurs. 08 
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P“ yens comme bestes ; s'arreStent [element au fi | 
… fagement des [ens. 307 
Paillardi{e fous quelles Herefies remife encredit 3 
de noffre temps. 485.commeelle ef rembarree 

ar l'Eftriture , La raifon ; l'experserice. 487, 

parmiles Reformez fort differente decelle ; qui 

fetrouue parmi les Catholiqües. 497.498 

. da Paule iadis Mims$lre de Bexsers fait Catholie 


que. 724 
Pape appellé Antechriff par les Reformrz auSy- 


node de Gap. 170. Pourquoy. 171. Refutez. 172. 

Pape Gregoire.ne peur efire dit Antechriftne 
ancun,ni denant , niapres luy.173. Pape mal 
voulu par nos Aduerfaires. 174 
Paradis eff nommé heritage; loyer pour diterfes 
raifons. 63. cecy eff mon$ire en La perfonne de 
Je fus Chriff. GA 
vn Pasteur founerainènl'Eglrfe, chef d'icelle, 
auec lequel font vnistous les membres en vnité 
de Foy @ Charité. 674. Ce Pasteur n'eff pas re- 
cognes: par les Reformez ; qui l'appellent lAn- 

rechrift. 


67 
Peche , qui nepeuuent changer leur nature 
bonne intension. 273 
Pechéoriginel prowue par l'Efcriture, nef} oïté 

finon par le Baptefme. 331. le Peché eff offé par 
La grace de Dieu,tÿ n0 pas non imputé. 423.424 
Permiflion Dinine mocquee par Caluÿn, Bexze 

autres eff defendue. 2194. Permiflion diuine bien 
foxdee en l'Eftriture.198. pallages dicelle.2GG. 


Preferiprion ne vaut rien fans droibt legrrime. : 


Pharas), 


TABLÉ. | 
Pharad comme a eStécreé de Dieu , bien qu'il fuft 
reprouué. 181. Pharaon<ÿ femblables obStinex 


punis d'auenglement,* pourquey. 303 
Philippe de Marnix efèrit vn Liure de bouffon- 
nerie. , ou 530 
Platon 4ingerdit en [a Republ.la leçon des Poëres, 
€ ponrquoy. 317.318 
S Pierre a efféconitimné Chefde l'Eglife, © par 
mefine moyèn fes fuccefleurs. 211 


Polygamie iamais ne fur licite aux ChreStiens, 
permife aquelques vns en la vieille Loy par 
bonnes rarfons. | 404 

Predire chofes futures ef} marque dn Dieu vinar. 
371 | | 

Purgatoire recogneu parS. Auguffin.114. dequoy 
S.Angultin à doute. | 128 


| Q 
Q°: fme défflailant au Diable. 598. Iufñes 
de tout temps vfiezen l'Eglife, ef encores 
parmi les Hebrieux. 599.InStiné par les 4. 
postres.6oo. Sentences des Peres pour l'e Anti. 
quité dn Quarefme. + 601 
R | 


Æyôs du Soleil comme monfirent par leur fi- 

militude ,que Dieu n'eft autheur du peche 

Contre Calurr. 27$ 

la Reforuee ef} Le Pantheon;ou la Babylene de tou: 

te Idolatrie. 697. Reformez ont des Dienx Do- 

mefliques,& quels ils font 709.vn chacun a le 

fien. | 716 
Cec 3; 
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Reformez aiment mieux entendre La viiloire » à 
du T'urccontre nous que des no.ïres contres [ur. 0 
357.pluficurs dentennent ou Turcs ,ou Arriës, 
353.haiffent le Pape plus que le Turc. 359.ont 4 
de belles fentences pour cacher leurs Herefies. "à | 
195. mient La toute-pur[ance de Dies au S. Sas “ | 
cremet.508.leurs Maximes contre Tefus Chrifl 00 
NS.aot.s/s le nient eStre Dieu. 402. tiennent 
que le S. Efbrit n'eft pas Dieu, Erafme l'a %% 
ef£rrr. 403. Maximes d'iceux contre La Loyde #0 
Dicu,comme qu'elle eff impoflible.405. cecy con- 
#ainc les Reformez de tous les pechez du mon- 4 
de. 403 : fl 
Reformez apres anoir fait tousles rauages en ce. 
Koyaume,fe font fair prononcer innocens c'efl | 
leur infice Rputatine. _ 415 7 
Reformez. ne veulent ceder à chofe aucune, de- "4 
meuret immobiles en leurs opint8s.730.le grad 10° 
tort que leur font leurs Miniffres. 736. n'ont: A 
aucune Sainiteté.G678.T efimoignages des chefs 1%, 
de La Reformee prounant La mefchanceté des 4. 
leurs. 679.en La Reformee ne [e treune qu'aucun EN 
ait monÿtré G faittpreuue de fainéteré. 680 
Reformée ne conutent que par pretenfion à la nou- 1 
nelle Religion.GS5.elle n'eft que logee feulement 1% 
par certaines gironèttes de l'Europe. GG. 2 
Réforme? comme font brehaignesen bones œuures, 
562. font a rroistestes,L'ther, Z'uinyle,& Cal-5 "2 | 
ain. 563. feniblables an Monstre, à la ré 
Ste de ferpenr,c> le corps humain. 1br. la Refor-. 
nee eft reprefenree par les diuers effats de la | 
Lune.s64.Keformez [ont Panicoles. 625. pars 2 
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eux grande dinerjiré en Doëtrine. 672: qw'elle 


regle de leur Foyils penfènt aucir.71o. ont 
vne Idolatrie plus dangereufe que ceile des 
Dieux domeftiques.7ri. Re formez 1 dolatres de 
leur propre ingement. _ 7i2 
S.Reinaud des Pourcelets,Enefque de Digne, def- 
honnoré srandement par les aduerfaites. 160 
Resision des Reformez eff file du Temps , maïs La 
vraye eff fille de Dien.326. en iclle eff renonuel- 
lé le facrifice des hommes.ibid. Relision pre- 
tesdue difierente de celle de Iefus Chriff de La 
guerre & la paix. 342. comme elle fait la guer-- 
re a outrance par tour oh elle peut mertre le pred. 
343. elle a des Maximes ; par lefquelles on vois 
qu'elle engendre la fédition. 349 
Renards de Samfon acconplez fignifient les Hereri- 
| ges. | 195 
Ross @ Magiffrats ciuils fot des Loix,qui oblig êt 
en confcrence. 48 
le Roy d'Angleterre , par les Reformez eff di 
pe he | 
S 


fept Sr recooneus en l'Eglife, par des 
Anciens. 118 
Sacremens de l'Eglrife , ne font ne plus nobles ,ne 
. meilleurs q ceux de la Loy de Moife.431. Autre 
Doëtrine Cathol. 1b.celle des Reforme? eff cofn- 
tee, Leur cofequêce inepte.433. Definstio rrdic 

Le desSacremës de Luther Caluin.436.propre 


definition de Sacrement,folon S. Augujtin. 435+ 


‘ne font infiitnez pour entretenir La Foy,4 guife 
Ccc 4 
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TABLE. 


de Miracles.437.ils ne font femblables au [ian, 
ou cachet de La parole de Dieu,438. ne [ont pour 
nourrir La Foy.439. ils font inffruments de Juffr- 
fication.440.ne font que deux felon Caluir.444. 

* l'Eglife en a fepr. | 445 
Sacrifice des pers enfas repreféréen laPretenduë, 
G cormment. 317. les Tambours @ Fleutes qu'y 
font retentirles Ministres. ._ 328 
Sainiteré de Dottrine & demœurs, eff la vraye 


. Marque de l'Eclife.676.Cefle Sainiteté ne Je 


treune en aucune Sebte des errans. 677 
La Sa nitere de vice parini les Catholsiques,de rare 
vert comme de Henry de Loyeule. 677 


Sarnits , Cÿ autres perfonnes de qualsité,apres leur 
mort defenterrez , @ cruellcrnet deshonnorez 
en leurs farnites Reliques.159. Le 7ele de laKe- 
ligion n'a poulfé les Huguenots a ce faire 160 

Saints honnorez par nous,nô comme Dicux, mais 

Comme amis de Dieu.7211.en [ès Saïnits Dieu ef 
honnoré. à | 722 

Sarnits de laReformee vrayement inui fibles,come 
leur Eglife.680.le Culte des Saints n'ejf pas vne 
Ethelotrifikie;comme veut Caluin. 713. comme 
les Sainëts font honnoreY en l'Eglife.714. inmo- 

_quez pou caufes particulrieres; n'eff pas Ethe- 


dothriffkse. 718 


SS.deputez-pour diners dôs, Gr diners effeits.719. 
Jüblfitués de Dieu és places des faux-Dieux.710 
Salomon a compofe l'Ecclefiafte quäd il fr Peni- 
_tence. | | 5° 
Saturne quel Dieu c'eff,cr fa Religion-3211. commie 
des petis enfas luy cftoses facrifiez. 3122. la Reli- 
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go de Saturne remife parles nouneaux Hereti- 
ques. 314. Figure de Suturne remife pas eux.315 
Sauterelles figmifrent la Doitrine de nos Aducrfas- 
res, fort conuenablemet 181. Sauterelles [ont Lu- 
ther , Caluin @ Beze 184. elles portent les dets 
de Lion, que veut dire cela en nos Reformez. 
185. Menans grand bruit,que fisnifienr. 187. & 
leurs queñes de Séorpions.1b.ic Roy de ces Sau- 
terelles eff L'Ange de l'Abyfine183.nomméEx- 
terininateur. 189 
: Schifnes & Herefies prouenues de ce qu'on n'obeit 
an S.Srege. : 86 
Semei n'eut pas commandement de maudire Da- 
utd,inass permii]ion Jeulement. | 290 
Sencque adoroit les Dieux, fe laiffant aller à l'er- 
reur populaïre,reprins par S.Auguflin. 4 
Sepnlchres sugez. inuiolables par tonte l'Anis- 
qguité ce qu'en a eflé fait par nos aduerfaires, 
enners les corps des Saints. 158.6 en plafiurs 
autres-perfonnagesfurtexcellens. -. 162.163 
Serpent adoré par Les Perfes. 35. @ en plufieurs 
autres lieux,536.aRorne fons le n0 d'Eftulapim. 
ib.le Serper d'airain adoré par les Luifs, € par 
les Heretiques Ofires.s37.Verge de Moyfe con- 
uertie en S erpent, © de S erpent en Verge ,que d 
fignifiorr.s38.A4alediilion du Serper appliquee 
an Diable.S39.@ aux Reformez. 540. 
Serurtude que c’eft [elon les Iuriftonfultes. 590 
Solerl appellé par Homere;qui voidtout,& pour- 
- ‘quoy. | | | 569 
La Synagogue floriffoit du tps d'Helie enluda.65$ 
la plainte que fais Helie de la pancite de laSyna 
tn " Cec | 


T'AS LE 
gogue de fomtemps, a qui [e rapporte. db. 
Syrode de Cap monfire la dns fion,qui centre Les 
Pretendw. 194. 

pa 

Able du Soleil,eft La Cene des Reformez. 457 
Temples des Dieux Anciens, conuertis en 
Eglifes de Sainëts,en plufieurs lieux. +21 
Terminus on Terme, faux Dieu, comme il eftoit 
 fabriqué:723.commnc 1! fus honoré dés le temps 
de Numa.713.Terme ne voulur ceder alupiter, 
@ que fignifioit cela. 724.1 4olarrie de T'ermi- 
21% prinfe de l'Efcrsture.725.Terme par Numa 
fat fait Dieu à Rome.717. l'Idolatrie de Terme 
renounéllee par les Reformez. 7219 
Terre diu1fèe . par fes bornes, limites.726 
Tybere en Afrique ; prohiba les Sacrifices des 
enfans,& plu ifieurs autres. 323 
la Tonte-puiffance de Dieu, nef pas qu'il ne 
paille mentir,ou chofe [emblable : mais laelle 


eff confirmee. 399 
T'ranffubfantiation recogncue de rout temps en 
l'Eglife. 122 


Trefpafez fideles ne pounoir effre aydez par 
prieres,eff vne doitrine tres-cruel!e.x50.ruyne le 
Ponrgaterre, & eff tres-malignexs1.a efte con- 
demnecen la perfonne d'Aeriws. 152. prier 
pour lesT refpaffez eff vne Doitrine recene de 
tontes Nations tefinoin Caluin. ibid. a effe les 
s00.4 premiers tefmoin lemefme Caluin. 153 

Trinité myfteretres-noble de noffre Religion &r,ce 
que nonsencroyens.125. tres detestable Erreur 


de Calusn cotre ce tres-hant Mystere.116.en la 


S.T rsni 


la 
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TABLE. 

Trinite,tl y a vneeïfence en nobre, en trois per- 
fonnes.228.cefle priere desflair a Caluin,S.Tri 
nicé,vn feul Dieu,aye pitié de nous. rh.en La 
S.Tranité les trou perfonnes font des refidences 
felon Caluin.119.la S'Triniténe peut eire nom- 
mee Triple-vne comme l'appelie du Bartas 152. 

le Mystere di la STrinire ne peut effre expli- 
quec,felon les Loix de nature. | 235 
Trinité declaree par quelques fimilitudes des Pe- 
res Anciens 236.237.en la STrinitén'y aporns 
vn Dieu a demy, vn Dieutunlarre. 238.11 y 4 

| commencement non de teMPS NAS d'origine, 
proceflion.2139.240.l'aprnion , qui tienr qu'en la 
S.Trinité ne fe face communication totale de 
l'effence de perfonne à l'aurre,ef} contre l'Elcrs- 


ture La raëfon. .. … 24} 
S,T rinite inuoquee par S.Denys,S. Anouffin, É 
plufieurs autres. 241 . 


le Tnrc eff dix fois. meilleur que nos Princes, ditt 
de Luther. 357. le Turc anant-coureur de 


l'Antechriff. 3C0 

: | F | 
La V7 Ales » Athee auoit aprins de Caluin Jon 
Atheifine. Coë 


F'enus comme fuft recogneue La deeffe de Païllar- 
difè.4Gs. plufieurs Nems & pesnturus d'icelle. 
4G7.Ses remples. 478. d'ou eff venue l'a- 
doration de Venus. 470. Venus terrienne.471. 
que fignifie La Fable de Venus, @ Mars. 473. 
enfans de Venus Capidon, @ Priapus , € de 
leur fauffe Diuinité.474.475. Autres ldoles de 

| Paillar 


| TABLE. 
Paillar dife. 476. Diable foigneux a reftablrr 
le culte de Venus. 481, il à fufiité deux fortes 
d'Herefies; l'une reprounant les fecondes nop- 
ces l'antre les blafinant du tout. 481. pourquoi 
#l foubfleua ces Herelies contre Le [arnit A1a- 
riage.48. comme de noftre temps 1l a remis le 
culte de Venus. | 434 
sdoles de Venus parlantes parmy les miens ? 
507. font pires que celles qui effoienr au temple 
de Veaus. 504. Les Colombes atrellees , comme 
font dans les T'éples des Reformez.su.Cygnes, 
autres beftes de Venus. 512 
Verité eff vne,menfonge de plufieurs fortes. 88 
V'œu de chafteté enfraindre ; eft violer le droëSt 
Diuin,@ humain. 459 
PV fre n'eff pas deffendue par l'Efcriture , ainfi 
\ que dit Caluin. 530 .cela eff monftré faux. 531. 
VJuriers Catholiqies differens des Herctiques. 
ibid, | | 
X 
| ) rxes prins d'une fureur infenfee perfecu- 
tant la mer € montagnes.x58-prre celle de, 
nos adnerfaires. . | bid. 
Zuingle # eu vn Diable familier ,qui [uy à enfe:- 
gné fon opiniontouchant l'Enchariflie. 709 


. Dieu foit loüé pour iamais. 





_ de cet Ouure. 


ag ’Infernal Lucifer, bouffi de rogue enuie, 
DURE Le Culre du vray Dieu abolir procurat, 
LES De faux-Dieux 4 le Ciel, ec La Terre 
ù à remplie, : 
Les faifant adorer au Vulgaire ivnorant, 

Maïs le Verbe incarne leurs Autels rénerfant, 
Rompit iambes, bras a telle Idolatrie, | 
Dont Satan forcené, [a rage renforçant, 

La reft,@ dref[a au Temple d'Herefie. 

RICHEOME, (Comme Helie) épris d'amour 

Din, 
L'atterre ore en Luther, legorge en Caluin, 
Qui le ventre,ef le dos fe fentans fifort barre, 

De leurs propres bastons , confeffent connaicws, ‘ 
Que v'eff leur Synagogne (vrde engeance d'Orcus) 
Non l'Eglife de Dieu,qu'on doit dire Idolatre. 


M. C. 
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